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GÉOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 

I.  AirscHAULicHE  Erdbeschreibung.  —  Géographie  élémeil* 
taire,  composée  d'après  un  nouveau  plan  ;  par  J.  G.  A.  Gal- 
LETTi.  Tom.  1*',  XVI  et  5i6  p.  ;  To.  Il,  viii  et  494  p.;  To. 
III,  VI  et  458  pag.  Gr.  in-8**.  Berlin  ,  1826;  Schlesinger. 
(  Allg.  Liter,  Zeitung ;  juin  1828,  p.  339.  ) 

Dans  l'introduction  à  son  ouvrage,  l'auteur  examine  la  quel- 
lion  de  savoir  comment  on  doit  enseigner  la  géographie  ;  il  croit 
qu'il  faut^  pour  bien  eniseigner  cette  science,  s'attacher  scrupu- 
leusement à  la  nature ,  c'est-à-dire  présenter  les  matières  qui 
sont  du  ressort  de  la  géographie,  dans  l'ordre  même  où  la  na- 
ture les  a  placés. 

Le  i*^  volume  commence  par  un  coup-d*œil  sur  les  découver- 
tes et  les  travaux  géographiques.  Viennent  ensuite  les  quelques 
considérations  sur  la  géographie  mathématique,  avec  un  aperçu 
delà  surface  de  la  terre  et  de  l'Europe  en  particulier.  Les  pays 
sont  classés  non  d'après  leur  importance,  mais  suivant  les  de- 
grés de  longitude  et  de  latitude.  Toutefois,  les  parties  consti- 
tutives des  états  sont  rangées  dans  l'ordre  de  leur  formation  po- 
litique. Après  avoir  tracé  la  géographie  de  l'Allemagne,  de  la 
Suisse  et  de  l'Italie,  l'auteur  consacre  le  a®  volume  à  la  descrip- 
tion des  autres  états  de  l'Europe.  A  l'exception  de  quelques  ir- 
régularités qui  ne  sont  pas  très- graves,  ce  travail  est  satis- 
faisant. 

Le  3*  volume  traite  de  l'Asie,  de  TAustralîe,  de  TAfrique  et 
de  l'Amérique.  Quoique  ce  volume  n'ait  été  livré  à  l'impression 
qu'en  1826,  l'auteur  n'a  cependant  paâ  fait  tïiention  des  chan- 
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gemens  politiques  survenus  dans  le  monde  transatlantique.  Il 
en  est  résulté  une  lacune  fort  désagréable. 

Sans  prétendre  refuser  un  certain  degré  d'utilité  à  cet  ou- 
vrage, nous  dirons  cependant  que  la  méthode  adoptée  par  l'au- 
teur ne  nous  semble  pas  favorable  à  l'enseignement  de  la  géo- 
graphie, précisément  parce  qu'il  a  voulu  combiner  sans  cesse 
la  géographie  naturelle  avec  la  géographie  politique,  système 
qui  a  produit  de  la  confusion.  C.  R. 

a.  Degré  d'instruction  des  jeunes  français  sujets  a  la  con- 
scription. 

Quelques  feuilles  ont  fait  récemment  connaître  les  résultats 
suivant  d'un  tableau  statistique  dont  on  ne  peut  toutefois  at- 
tester l'exactitude  rigoureuse  :  sur  288,822  jeunes  gens  qui  ont 
tiré  au  sort  dans  le  cours.de  1827  : 

Sachant  lire  et  écrire 100,787 

lire  seulement 1 8)794 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire , i57,5io 

Dont  on  n'a  pu  établir  l'instruction 1 1973 1 

Somme  égale 283,822 

.(  Gazette  de  V Instruction  publique;  7  juin  1829.  ) 

3.  Instruction  POPuiiaRB,  en  France. 

Dans  plusieurs  départemens,  le  mouvement  imprimé  à  l'in- 
struction du  peuple,  amène  chaque  jour  de  nouveaux  résultats. 
..A.U  Mans,  ou  une  école  de  35o  enfans,  d'après  la  mé- 
thode d'enseignement  mutuel,  avait  été  détruite  sous  l'influence 
de  l'ancienne  administration,  il  va  en  être  établi  une  nouvelle 
.pour  un  nombre  égal  d'enfans.  A  Cambrai,  le  conseil  municipal 
vient  de  fonder  une  école  sur  le  même  mode ,  et  il  y  a  affecté 
la  salle  des  ventes  publiques. 

On  remarque  aussi  avec  satisfaction  que  les  préventions  ma- 
nifestées par  le  clergé  contre  la  méthode  s'affaiblissent  visible- 
ment :  nombre  de  curés  maintenant  la  recommandent  comme 
plus  prompte  et  plus  sure. 

Caen.  Il  résulte  d'un  tableau  statistique  destiné  à  constater 
le  degré  d'instruction  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1828,  dans 
It  département  du  Calvadosi  que,  sur  3,784  jeunes  gens  qui  ont 
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tiré  au  sort,  457  savent  lire,  2,o/|5  lire  et  écrire,  i,i8o  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire;  Tinstruction  des  loa  autres  était  douteuse. 
{Jbii.;  II  juin  1829.  ) 

4.  Recherches  statistiques  sue  l'aerondissemeht  du  Haveb  . 

Un  7élé  sous-préfet  a  voulu  remplir  un  de  ses  devoirs  en 
s*occupant  de  la  statistique  de  son  arrondissement.  Son  travail 
a  de  rimporlance,  parce  qu'il  a  pour  objet  une  population  nom- 
breuse, active,  industrieuse,  placée  dans  un  des  départcroens  de 
la  France  les  plus  riches  et  les  plus  productifs;  et  quoique  déjà 
d'une  date  ancienne,  puisqu'il  y  a  un  an  qu'il  a  été  publié ,  il 
est  temps  encore  d'y  porter  attention. 

M.  le  sous- préfet  de  l'arrondissement  du  HAvrc,  comparant 
la  situation  de  la  population  à  diverses  époques,  et  remarquant 
en  même  temps  l'état  d'aisance  de  ses  administrés,  regarde  Tac* 
croissement  de  la  population  comme  cause  et  preuve  de  celui 
de  Taisançe.  La  population  de  l'arrondissement  du  Havre,  qui 
s'élevait,  en  1825,  à  122,495  individus,  doit  être  considérée 
comme  formant  3  classes  distinctes.  La  i'^  se  composera  du  Ha- 
vre, ville  maritime  et  commerçante,  dont  la  population,  comme 
celle  de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Marseille,  se  divise  en  une  par- 
tie fixe,  les  habitaus  domiciliés,  attachés  au  pays,  et  une  partie 
mobile,  les  étrangers  que  le  commerce  y  attire. 

Elle  était  évaluée  à 20,768 

Ingouvillc ,  faubourg  du  Havre  ,  et  qui  éprouve  les 

mêmes  influences,  donnait 3,864 

24)6Ba 

Bolbec,  ville  manufacturière,  qui  n'est  pas  sujette  aux 
mêmes  vicissitudes,  et  qui  comptait  alors, .  6,949 

Fécamp ,  port  de  mer  peu  fréquenté 7>846 

Montivilliers,  ville  peu  importante  comme  in- 
dustrielle, mais  où  beaucoup  d  étrangers 
viennent  momentanément  se  fixer,  .attirés 
par  Tagréraent  de  sa  situation 3,6o3 

Composeront  la  2®  classe,  pour  un  total  de. . .  18,398 

43,o3o 
Enfin,  les  communes  rurales, y  compris  quelques  gros 
bourgs,  composent  la  3*  classe,  et  complètent  par 
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le  nombre •..,....•..      79>465 

le  total,  qui  a  été  indiqué,  de 1 22,49^ 

Ainsi,  les  deux  tiers  de  la  population  de  l'arrondissement , 
qui  n*ont  reçu  d'augmentation  que  par  les  naissances,  sont  ce- 
-pendant  ceux  qui  y  ont  le  plus  fourni,  tandis  que,  pour  l'autre 
tiers,  dont  le  Havre  et  son  faubourg  font  seuls  plus  de  la  moitié, 
celte  augmentation  se  compose  d'un  nombre  moindre  de  nais- 
sauces  qui  ont  lieu  dans  la  partie  fixe;  et,  quant  à  la  partie  mo- 
bile, des  arrivages  d'individus  étrangers  au  pays  et  même  à  la 
France,  et  des  naissances  qui  en  proviennent. 

Or,  d'après  les  données  du  sous-préfet,  la  différence  entre  le 
total  de  la  population  entre   deux  époques,  i8ai   et  i8a6, 

est  de.. 7>oi9 

Les  naissances  ayant  été,  pendant  ces  5  ans,  de. .   2o,465 

Et  les  décès  de , 16,710 

L'augmentation  occasionée  par  les  naissances,  est  de. . .   3,755 
Il  faut  donc  imputer  à  l'arrivage  d'étrangers  le  complé- 
ment de  l'augmentation  totale 8,264 

Un  peu  moins  de  la  moitié  de  cette  augmentation. 

A  l'égard  des  mariages,  il  est  positif  que,  dans  la  dernière 
quantité  de  79,465,  le  nombre  des  femmes  est  plus  rapproché 
de  celui  des  hommes;  et  que,  par  les  convenances  sociales,  au- 
tant que  par  les  habitudes  naturelles,  il  doit  y  avoir  plus  d'u- 
nions légitimes  que  dans  les  48,080,  et  surtout  dans  les  24,682 
individus  formant  les  populations  de  la  seconde  et  de  la  pre- 
mière classes.  Si  la  division  de  la  population  par  sexe  était  in- 
diquée, on  verrait  dans  cette  portion  incomparablement  plus 
d'hommes ,  et  si  l'on  établissait  le  nombre  des  mariages  par 
commune ,  on  en  trouverait  proportionnellement  beaucoup 
moins  dans  celte  même  dernière  portion. 

Il  en  est  de  même  des  naissances  illégitimes;  ce  n'est  pas  à  la 
totalité  des  naissances  de  l'arrondissement  qu'il  faut  les  com  - 
parer.  Il  est  évident  qu'elles  doivent  être  moindres  dans  la  por- 
tion 79,465  que  dans  la  portion  48,080.  Un  élément  majeur  de 
ces  naissances,  spécial  à  la  principale  ville  de  l'arrondissement  et 
àson  faubourg,  se  forme  d'un  nombre  considérable  de  célibatai- 
res, la  plupart  non  domiciliés,  résidant  momentanément, et  dont 
le  passage  fortuit  ne  laisse  souvent  que  cette  trace  malheureuse. 
[L'Universel;  2a juillet  1829.) 
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Pays-  Bas. 
6.  Nombre  des  élèves  qui  se  trouvaient  dans  les  Universités 
au  1*'  novembre  1827 ,  et  qui  étaient  inscrits  sur  les  listes  des 
différentes  facultés.  (Revue  Encyclopédique;  aioût  1829,  p.  5oi). 


UNIVERSITÉS. 


Leyde.  .  . 
Utrecht.  . 
Groningue. 
Loavain .    . 

Liège 

Gand 


Théologie 


158 

169 

92 


Droit. 


191 
95 
68 
168 
185 
207 


Médecine. 


62 
21 
S9 
70 
89 
165 


Sciences. 


10 
45 
14 
83 
78 
II 


Philoso* 
^>hie. 


T0Ti&. 


167 
.168 

84 
373 
154 

21 


588  (i) 

498 

287 

678  (2) 

506 

404(3) 


TOTAL 2,961 

En  1826 2,774 

Augmenté  en  1827,  de 187 


il 


7.  Établissement  d*une  nouvelle  police  en  Angleterre. 
(Voyez  le  Bulletin  ;  Tom.  XIII,  n*"*  67-1  ii  ). 

Au  moment  où  les  journaux  anglais  de  l'opposition  retentis- 
sent de  plaintes  contre  le  nouveau  système  introduit  récem-* 
ment  à  Londres  pour  la  police,  nous  croyons  utile  de  faire  plus 
amplement  connsutre  lés  faits  et  les  motifs  présentés  par  M. 
Peel ,  pour  déterminer  l'adoption  de  ce  système. 

Nous  les  puisons  dans  les  discours  prononcés  à  ce  sujet  par  le 
ministre,  dans  la  Chambre  des  communes.  Son  but,  disait-il 
dans  cet  exposé  ,  était  de  porter  l'attention  de  la  Chambre  sur 
un  point  d'un  grand  intérêt.  Il  s'agissait  de  l'état  de  la  police 
et  des  établissemens  existans  pour  prévenir  et  découvrir  les 
crimes.  Dans  les  années  1770,  1790,  1812,  1818,  1822  et 
dernièrement  en  1828,  ajoute  M.  Peel,  on  a  nommé  des  comi- 
tés pour  rechercher  d'où  provenait  l'accroissement  des  crimes 
dans  la  capitale ,  et  pour  faire  des  recherches  sur  la  police  en 
général.  Ceux  qui  ont  lu  les  rapports  de  ces  comités ,  sont  for- 

(i)  Dans  le  nombre  des  élèves  en  médecine  sont  compris  22  jénnes 
gens  qai  suivent  en  même  temps  les  conrs  de  cette  faculté  et  les  cours 
préparatoires. 

(a)  Dans  ^ce  nombre  sont  compris  269  élères  da  collège  pbiloso^ 
phique. 

(3)  Dans  le  nombre  au  élivts  «a  droit  et  efl  médecine  sont  oompr» 
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ces  d'avouer  que  d'après  l'impression  qu'ils  en  ont  ressentie  »  il 
n'y  a  nul  doute  que  la  police,  telle  qu'elle  existe  dans  ce  mo« 
ment,  ne  soit  mauvaise,  et  que,  surtout,  il  était  imprudent  de 
confier  plus  long-temps  la  vie  des  hommes  et  leurs  biens  à  la 
vigilance  des  gardes  de  nuit ,  comme  on  le  fait  à  présent.  Un 
nombre  très-considérable  de  renseignemens  a  été  mis  sous  let 
yeux  de  la  Chambre^  qui  doit  interroger  les  personnes  citées 
devant  le  comité  chargé  de  l'examen  de  la  police,  de  la  capitale. 
Quelqu'importans  que  soient  les  faits  soumis  aux  membres  d« 
cette  Chambre  et  à  ceux  qui  en  connaissent  les  détails,  il  est 
peut-être  nécessaire,  continue  M.  Peel ,  pour  la  satisfaction  da 
public  et  de  ceux  qui  ne  se  sont  point  occupés  de  ce  sujet,  que 
j'établisse  quelles  sont  les  circonstances  particulières  qui  m'ex** 
citent  si   impérieusement  à  proposer  l'abandon  du  système 
actuel;  système  qui  ne  tend,  à  mon  avis,  qu'à  encourager  let 
déprédations  contre  les  propriétés ,  et  à  diminuer  la  sûreté  in- 
dividuelle. —  Si  nous  comparons  le  nombre  des  crimes  commis 
dans  ce  pays  avec  le  nombre  des  crimes  commis  dans  les  autres 
pays  de  l'Europe ,  ou  si  nous  comparons  le  nombre  des  crimes 
commis  à  Londres  avec  les  rapports  du  même  genre  des  divers 
comtés  de  l'Angleterre ,  je  crains  que  la  comparaison  ne  soit  pas 
très-favorable,  soit  à  la  moralité  du  peuple,  soit  à  la  sûreté 
légale  des  propriétés  dans  celte  grande  capitale.  —  Si,  par 
exemple,  nous   examinons  le  nombre  d'emprisonnemens  qui 
ont  eu  lieu   en   1828    dans  Londres    et  dans    le   comté  de 
Middlcscx ,  et  si  nous  le  comparons  à  celui  des  divers  com- 
tés d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  nous  trouvons  que  la 
proportion  de    ces  cmprisonnemens  ,  relativement  à  l'éten- 
due de  la  population ,  est  presque  du  double   dans  la  capw 
.  taie  et  ses  environs.  Dans  Londres  et  dans  le  Middlesex ,  nous 
trouvons,  par  les  rapports,  que  le  nombre  des  cmprisonnemens 
0\ï    1828,    fut,    eu  égard   à  la   population  totale,  dans   la 
proportion  de  i  sur  383  personnes.  En  Angleterre  et  dans  le 
pays  de  Galles,  au  contraire,  la  proportion  des  personnes  mises 
en  jugement  était  d'une  sur  820.  —  Tavoue  qu'il  faut  admettre 
que  la  proportion    des   criminels  dans  une  grande  capitale 
comme  Londres,  doit,  d'après  la  position  toute  particulière 
de  la  population ,  être  plus  considérable  que  dans  le  reste  du 
royaume  j  mais  je  ne  puis  rien  trouver  dans  aucune  de  ces  par- 
ticularités qui  m'explique  comment  il  peut  exister  une  aussi 
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grande  disproportion.  En  outre,  si  nous  comparons  le  nombre 
des  emprisonnemens  pour  dettes  à  Londres,  avec  ceux  qui  ont 
eu  lieu  en  Angleterre  dans  le  même  temps ,  nous  voyons  aussi 
qiie,  relativement  à  la  population ,  la  comparaison  n'est  point 
en  faveur  des  mœurs  ni  de  la  police  de  la  capitale^  En  1821 ,  je 
vois  par  les  rapports  mis  sous  nos  yeux  que  le  montant  des 
emprisonnemens  dans  la  cité  de  Londres  et  dans  le  comte  de 
Middlesex  s'élevait  à  2,4^0,  sur  une  population  que  j'estime, 
d'après  les  recensemens  faits  alors,  élt-e  de  1,167,000  per- 
sonnes. En  1828,  sept  ans  après ,  je  remarque  que  le  nombre 
dès  emprisonnemens  s'est  élevé  à  3,56o  ;  il  n'y  a  point  eu  dans 
la  même  année  de  rapport  sur  la  population  ;  mais  en  admet- 
tant que  le  nombre  des  habitans  de  Londres  a  augmenté  dans 
une  proportion  qui  coincide  avec  l'accroissement  progressif  de 
la  population  des  années  antérieures  à  182 1 ,  on  peut  supposer 
qu'elle  s'élevait . à  i,349)Ooo  personnes.  D'après  cet  aperçu, 
il  paraîtrait  que  l'accroissement  des  crimes  allait  à  41  sur  cent. 
L'accroissement  de  la  population ,  et  même  celui  des  facilités  et 
des  tentations  pour  le  crime ,  ne  suffisent  donc  pas  absolument 
pour  expliquer  les  progi'ès  de  ceux-ci  dans  la  capitale  et  dans 
ses  environs  ;  j'en  suis  encore  mieux  convaincu  quand  je  com- 
pare la  progression  des  crimes  dans  la  population  de  l'Angle- 
terre et  du  pays  de  Galles  pendant  la  même  période.  Là,  je  vois 
que  dans  les  7  années  de  182 1  à  1828,  la  population  s'est 
accrue  d'an  11®' sur  cent,  tandis  que  les  crimes  ont  augmenté 
de  a6  sur  cent.  Quoique  l'état  actuel  des  cointés  de  l'Angle- 
terre et  du  pays  de  Galles ,  relativement  à  la  progression  des 
crimes ,  ne  soit  pas  absolument  dépendant  du  sujet  que  nous 
examinons  en  ce  moment,  c'est-à-dire  de  l'état  de  la  police  de 
la  capitale ,  cependant  il  peut  paraître  utile  de  comparer  cette 
triste  progression  dans  la  capitale  et  dans  le  pays  de  Galles, 
en  général,  durant  l'intervalle  des  deux  années  dernières.  En 
examinant  l'état  des  différens  comtés  de  l'Angleterre  en  1827 
et  1828 ,  et  en  comparant  les  rapports  de  ces  années ,  nous 
avons  la  consolation  de  trouver  que,  quelque  vifs  que  puissent 
être  nos  regrets  pour  la  continuité  et  la  multiplicité  croissante 
des  crimes  dans  la  capitale,  il  y  a  eu  cependant  une  diminution 
considérable  de  crimes  dans  les  comtés,  en  les  réunissant  tous  en- 
semble. Eu  comparant  les  rapports  ie  l'année  1827  avec  ceu^ 
de  i9a8|  uqvi^.  trouyons  que  àm^  44  com^  de  l'Angleterre  ft 
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du  pays  de  Galles ,  1  accroissement  des  condamnations  s*cst 
élevé  à  1,914  9  tandis  que  dans  les  six  comt(*s  qui  renferment 
la  cïié  et  la  banlieue  de  Bristol,  la  diminution  était  de  157, 
laissant  une  augmentation  de  1,757,  eu  1827,  quand  on  le 
compare  avec  1826.  Cependant,  en  comparant  1827  avec  1828, 
je  trouve  une  décroissance  considérable  de  condamnations  ;  car, 
dans  35  comtés,  les  rapports  expriment  une  décroissance  de 
1,656  ,  tandis  que  dans  les  14  comtés  qui  renferment  la  ville 
de  firistcil  et  sa  banlieue,  il  y  a  un  accroissement  de  299, 
laissant  une  décroissance  de  i,357  criminels.  Je  ne  crois 
pas  que  cette  décroissance  dérive  d'aucune  diminution  de  la. 
propension  au  crime;  car  j'en  attribue  une  partie  aux  ma^^is*- 
trats  et  à  la  police.  Il  y  eut  une  grande  diminution  dans  le  nom- 
bre des  emprisonnemens  en  1828 ,  si  l'on  en  fait  la  comparai- 
son avec  ceux  de  1827  >  car  je  trouve  qu'en  1827,  le  nombre 
total  des  emprisonnemens  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles,  à  Texception  de  la  capitale,  fut  de  17,921,  tandis  qu'en 
1828,  il  ne  s'éleva  qu'à  i6,56i.  II  y  eut  beaucoup  moins  decri-< 
mes  dans  le  comté  de  Lancastre.  En  1827 ,  le  nombre  des  em* 
prisonnemens  se  monta  à  2,459;  en  1828,  ils  furent  de  2,011, 
ce  qu  fait  une  diminution  de  448.  A  York,  pendant  la  même 
période,  les  emprisonnemens  diminuèrent  de  i5i;  àDurham, 
de  12g  \  tandis  qne  dans  la  ville  de  Londres  et  le  comté  de 
Middlesex,  au  contraire ,  ils  augmentèrent  l'année  dernière,  cq 
qui  donnerait  la  preuve,  si  déjà  l'on  n'en  était  convaincu,  de 
la  nécessité  de  quelques  réformes  dans  le  système  actuel  de  la 
police.  Dans  la  ville  de  Londres  et  le  comté  de  Middlesex ,  pen* 
dant  l'année  1828,  les  emprisonnemens  parurent  s'être  aug- 
mentés de  i35,  tandis  qu'ils  avaient  diminué  dans  tous  les 
autres  comtés  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles.  £n  compa- 
rant le  nombre  des  condamnations  dans  la  capitale  avec  celles 
des  premières  périodes,  je  trouve  que  d'après  l'examen  et  les 
recherches  de  ceux  qui  en  firent  l'extrait  à  la  police^  il  parut , 
d'après  les  preuves  correspondantes  des  sept  années  de  181 1  à 
181 7,  et  en  les  opposant  au  nombre  correspondant  de  con- 
damnations pendant  les  sept  années  de  1821  à  1827,  que  l'ac- 
croissement proportionnel  des  condamnations  dans  la  première 
période  s'éleva  à  19  sur  cent ,  taudis  que  la  proportion  crois- 
sante de  la  dernière  période  s'élevait  à  55  sur  cent.  Il  serait , 
je  croi^,  très-dif&cjile  d'assurer  quelles  sont,  outre  Timper- 
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fectîon  de  la  police  et  le  caractère  distinclif  de  cette  immense 
population  entassée  dans  la  capitale,  les  causes  qui  tendent  à 
produire  cette  augmentation  de  36  sur  cent;,  pour  le   nombre  . 
des  condamnations  à  ces  différentes  périodes.  Je  ne  crois  pas , 
en   effet ,  qu'il  soit  possible  au  comité  de  police  d'arriver  à 
aucune  conclusion  satisfaisante.  Je  crains  beaucoup  que  les 
progrès  rapides  du  perfectionnement  social  et  de  tous  ces  pro- 
cédés mécaniques  dont  les  voleurs  savent  si  bien  profiter,  n*aient 
rapidement  devancé  les  mesures  de  sûreté  prises  pour  en  dé- 
tourner Teffet;  et  il  n'est  pas  douteux  que  ces  procédés  qui  ont 
rendu  le  crime  plus  facile  et  plus  tentant ,  ont  en  même  temps 
fourni  de  puissans  moyens  pour  le  dérober  aux  magistrats^ 
—  Mais ,  quelle  que  soit  la  cause  ,  les  effets  sont  assez  visi- 
bles. Les  crimes  augmentent,  les  moyens  de  les  découvrir 
diminuent,  et  la  police,  on  le  »ait^  atteint  très-imparfaite- 
ment son  but.  Il  faut  donc  changer  ce  système,  et  ôter  la  sur- 
▼eillance  de  la  capitale  aux  délégués  des  paroisses.  En  adop- 
tant cette  marche,  en   réunissant   toutes  les  responsabilités 
de  surveillance  des  paroisses  de  Londres  et  de  ses  environs ,  et 
en  concentrant  l'établissement  entier  de  la  police  qui  doit  leur 
succéder,  dans  les  mains  d'un  seul  chef,  on  peut  espérer  d'ob- 
tenir une  surveillance  infiniment  plus  efficace  sous  le  rapport 
de  la  sûreté,   et  (j'ai  de  fortes  raisons  de  le  croire ,  d'après 
comparaison)  infiniment  moins  dispendieuse.  (G«/^^/?«mV  Mes-- 
senger;  ao  avril  1829.  )  Fr.  L. 

8,  Notice  sur  les  manufactures  du  comte  de  Staffoed  ,  en 
Angleterre.  (  Jnnal,  de  Vinduitr,  nat,  et  étrang,;  mars  1827, 
P-  177)- 

L'auteur  de  cette  notice,  M.  de  Jouffroy,  qui  a  fait  construire 
dans  sa  terre  delà  Jabotière,  aux  environs  de  Nantes,  des  hauts 
fourneaux  analogues  à  ceux  du  comté  de  Stafford,  décrit: 
x**  l'aspect  géologique  de  ce  comté,  qui  a  environ  20  lieues  de 
long  du  sud-ouest  au  nord-est,  sur  une  largeur  moyenne  de 
3  à  4  milles,  et  une  superficie  d'environ  60  milles  carrés  t  2**  les 
travaux  souterrains  exécutés  pour  l'exploitation  des  mines  du 
comté;  V^  les  procédés  employés  pour  la  fabrication  du  fer; 
4**  les  hauts  fourneaux  de  la  vallée,  ainsi  qvie  l'affinerie,  les 
moulins  à  fer  et  les  .évaluations  de  prpdu^ts. 

La  hauteur  ordinaire  des  fourneaux  est  de  5o  pieds  j  leur 
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diamètre  intérieur  varie  entre  la  et  i5  pieds.  Un  fourneau  or* 
dinaire  produit  en  6  jours  45  tonnes  de  gueuse,  et  le  prix  de 
main-d'œuvre  de  cette  opération  s'élève  de  8  à  lo  fr.  par  tonne, 
tfn  feu  d'afBnerie  ,  travaillant  nuit  et  jour,  produit  environ  70 
tonneaux  par  semaine.  Depuis  35  ans,  le  laminoir  a  été  substitut 
tu  marteau,  pour  convertir  le  fer  en  barres.  Il  faut  5  tonnes 
de  minerai  pour  obtenir  une  tonne  de  fer  en  barres.  Une  ma* 
Bufacture  de  fer  du  comté  de  StafTord ,  composée  de  S  hauts» 
fourneaux,  a  feux  d*afïïnerie  et  d'un  moulin  à  fer,  consomme 
pendant  six  jours  de  144  heures,  S,5oo  quintaux  métriques 
de  minerai,  a,o6a  de  castine,  5,5oo  de  houille  ,  et  produit 
189337  îr.  Les  afBnerie^  rendent  ao,5o8  fr.  78  c;  les  moulins  à 
fer  à4,»Ba  fr.  i3  c,  avec  1,100  quintaux  de  fer  en  barres,  à 
t»  fr.  ie  quintal. 

£n  Angleterre ,  le  prix  du  fer  en  barres  est  à  celui  de  la 
gueuse  brute,  comme  10  est  à  11;  tandis  qu'en  France  il  est 
généralement  dans  le  commerce,  comme  60  est  à  18.    A.  M. 

9.  BiEirs-roiTDS  dans  la  Grande-Bretagne. 

A  Blandford,  dans  le  Dorsetsbire ,  un  bien-fonds  considéra- 
ble qui,  avant  la  guerre  avec  la  France,  était  affermé  à  raison 
de  400  Uv.  sterl.  par  an ,  Test  présentement  au  prix  de  plus  de 
%fOOO  liv.  sterl.  ALjndhurst,  près  de  Sturminster,  celui  du 
louage  de  certaines  propriétés  foncières  est  quadruplé  ;  et  à 
Slalbridge ,  ce  prix  est  plus  que  triplé.  Dans  cette  dernière 
paroisse ,  les  dîmes ,  qui ,  en  i65o ,  rendaient  annuellement 
180  iiv.,  en  produisent  aujourd'hui  14  cents.  {Globe,  —  GaUgm. 
Meneng,^  a6  fév.  i8a8  ).  L. 

10.  HiSTORT,  TOPOGRAPHT  AND  AntIQUITIES  OV  THK  COUITTT  AirO 

CXTT  OF  Watzhvoad,  etc. — Histoire,  topographie  et  antiquités 
du  comté  et  de  la  ville  de  Waterford ,  avec  la  description  de 
l'état  actuel  de  cette  partie  de  llrlande  méridionale;  par 
K.  H.  Rtland.  In-8^,  de  411  p*  ;  prix,  16  sh.;  Londres,  1814  ; 
Mnrrav.  (Neue  Allg,  Geogr,  und  Stat  Ephemeriden)  xSaS, 
vol.  XVI,  cah.  I,  p.  a3.  ) 

L'introduction  offre  im  aperçu  général  du  comté  de  Water- 
ford. Sa  superficie  est  de  290,944  acres  irlandais  =  t^^i^^^i 
acr.  anglais;  ou  bien  736  j;3  m.  c.  angl.  =34  3/4  m.  g.  géogr» 
Il  est  divisé  en  7  baronnies,  non  compris  la  capitale  et  la  banr 
lieae.  On  y  comptait  en  liii,  %%^^%i  maisons  et  i(v^,9%(%  W^ 
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bitaus,  et  en  i8ai,  aS,547  maisons  et  i54,466  habitans.  Le 
recensement  de  1821  donna  les  résultats  suivans  : 


BàRONNIE. 
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Maisons. 


1,689 
1,991 
3,779 
5.650 
3,233 
4.451 
700 
4,052 


25,545 


Habitant. 


1 


10,314 
11,750 
23,308 
32.237 
20,382 
25,012 
4,676 
26,787 


154.466 


On  voit,  d'après  cet  aperçu ,  qu'il  y  a  4)44^  individus  par 
mille  carré,  population  d'autant  plus  considérable  que  ce  pays 
est  couvert  de  montagnes  et  d'eau. 

L'introduction  est  suivie  de  la  partie  historique  (106  p.)  di- 
visée en  deux  sections  :  i)  l'histoire  ancienne  du  comté,  depuis 
l'invasion  de  Henri  II  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Marie  Stuart. 
Les  habitans  primitifs  de  la  ville  de  Waterford  étaient  des  Da- 
nois auxquels  les  Irlandais  avaient  donné  le  nom  à^Esterlingues. 
Elle  dut  son  ancienne  prospérité  au  roi  Jean  Sans-Terre  ;  c'était 
ce  prince  qui  lui  avait  donné  sa  première  Charte,  a)  Depuis  le 
règne  de  la  reine  Elisabeth  jusqu'à  nos  jours.  Cette  seconde 
3ection  est  extrêmement  prolixe;  on  y  trouve  jusqu'à  des  inter- 
rogatoires des  Caravats  et  Shanavests  ^  noms  que  s'étaient  don- 
nés les  insurgens  en  181 1. 

Viennent  ensuite  la  topographie  et  les  antiquités  de  cette  ville 
avec  un  plan  lilhogr.  d'après  son  état  en  1673,  et  une  vue  de  la 
ville  actuelle,  ainsi  que  de  plusieurs  de  ses  monumens.  D'après, 
les  uns,  cette  ville  aurait  été  fondée  en  i55;  d'autres  au  con- 
traire prétendent  qu'elle  ne  l'a  été  qu'en  852.  Son  premier  nom 
était  Cecan-na-grioth  (  le  havre  du  soleil  )  ;  plus  tard  on  l'appela 
Port  Largi,  Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ne  lui  fut  donné 
qu'à  l'époque  où  les  Anglais  construisirent  un  fort  sur  le  Suir- 
Waterford^  après  avoir  pris  possession  de  l'Irlande.  La  tour  de 
Beginald  (  Reginald's  Tower  )^  le  plus  ancien  château  en  Ir- 
lande, caviste  encore  aujourd'hui.  Il  fut  coustruit  en  xoo3  par 
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Heginald  le  Danois.  L'auteur  en  donne  le  dessin.  Il  parle  en- 
suite des  monnaies  frappées  à  Waterford,  des  institutions  pieu- 
ses et  bienfaisantes ,  des  églises  et  des  édifices  publics,  puis  de 
l'état  actuel  de  la  ville.  U  y  a  à  Waterford  4  églises,  3  chapelles, 
4  oratoires  catholiques,  dont  Tun  peut  contenir  xi,ooo,  et  un 
autre  3,ooo  personnes;  une  belle  bourse,  une  douane,  une 
maison  de  ville,  une  halle,  un  palais  épiscopal,  une  chambre  de 
commerce  depuis  i8i5,  une  maison  de  correction  depuis  iSao, 
une  Société  littéraire ,  un  beau  pont  sur  le  Suir,  deux  écoles 
pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles,  plusieurs  écoles  dominî« 
(^les  et  écoles  catholiques  :  ces  dernières  comptaient  en  iSai, 
), 396  élèves;  un  hôpital,  une  maison  industrielle,  un  hôpital 
pour  les  malades  afTectés  de  la  fièvre,  établi  depuis  1799,  trois 
autres  fondations  de  bienfaisance ,  plusieurs  établissemens  en 
faveur  des  catholiques  pauvres,  des  institutions  pour  les  orphe- 
lins, et  des  Sociétés  philantropiques.  Quant  à  l'industrie  manu- 
facturière, cette  ville  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire;  les  princi- 
paux articles  qu'elle  produit  sont  la  toile  de  lin,  des  objets  de 
laine ,  et  du  cuir.  On  y  trouve  une  verrerie  où  il  ne  se  fait  que 
des  bouteilles,  deux  grandes  distilleries^  une  brasserie  considé- 
rable, une  fabrique  d'amidon ,  une  autre  de  coutellerie ,  et  une 
raffinerie  de  sel.  On  exportait  autrefois  une  quantité  considé- 
rable d'une  espèce  de  fromage  appelé  mutlahawn ,  que  Ton  fa- 
briquait dans  les  environs  de  la  ville  ;  mais  cette  branche  de 
commerce  n'offre  plus  la  même  activité.  La  principale  expor- 
tation consiste  dans  les  comestibles  et  denrées  qui,  en  181 3 # 
s'élevaient  à  environ  2,200,/|54  liv. ,  poids,  en  sel,  poisson  de 
hier,  et   en  produits  manufacturiers  de  la  ville.  Observons 
toutefois  que  la  guerre  qui  eut  lieu  à  cette  époque  contribua 
alors  beaucoup  à  l'activité  du  commerce.  Depuis  quelque  temps 
la  construction  des  vaisseaux  occupe  un  *'lus  grand  nombre 
d'ouvriers.  L'auteur  termine  ce  chapitre  en  parlant  des  feuilles 
bpbliques,de  la  charte  municipale,  et  des  faubourgs;  il  finit  par 
ra  description  des  environs  de  la  ville.  La  chorographie  et  les 
antiquités  du  comté  remplissent  i/|5  p.  L'auteur  fait  succincte- 
ment connaître  les  principaux  objets,  surtout  les  antiquités  de 
thaqne  baronnie ,  sans  donner  le  nombre  des  maisons  et  des 
babitans.  Ses  notices  sont  très  courtes  sur  tout  ce  qui  concerne 
la  partie  ethnographique  des  baronnies,  tandis  que  la  tour  ronde 
^'Jshmore  et  les  rumes  de  cette  ville  (  avec  le  dessin  ) ,  absor- 
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bent  plusieurs  pages.  L*ouyrâge  est  terminé  par  un  mémoire 
sur  la  situation  actuelle  des  gens  de  U  campagne  du  comté  de 
Waterford.  L,  D.  L. 

« 

(  X  t  f  Ilbs  de  Gueeheset  et  de  Jersey. 

Depuis  quelques  années  la  prospérité  de  ces  îles  a  pris  un 
grand  essor,  et  le  nombre  des  individus  qui  viennent  d'Angle- 
terre pour  s*y  établir,  peut  paraître  étonnant  à  ceux  qui  ne  cal- 
culent pas  l'économie  qui  résulte  pour  les  premiers,  de  Texemp- 
tion  de  toute  espèce  d'impQts,  tant  sur  les  objets  de  luxe,  que 
sur  ceux  de  première  nécessité.  Il  paraît,  d'après  les  états  ofô~ 
ciels  de  la  douane,  que  depuis  le  premier  janvier  1826,  39,35o 
individus  ont  débarqué  seulement  à  Guernesey,  les  uns  comme 
voyageurs,  les  autres  comme  colons.  Le  nombre  des  vaisseaux 
arrivés  dans  cette  île ,  pendant  le  même  espace  de  temps ,  a  été 
de  1,896.  I^a  valeur  estimative  des  biens.fonds  de  cette  petite 
île,  est  de  3,53 1,7 40  liv.  sterl. ,  la  quantité  des  terres  d'environ 
8*000  acres  anglais ,  et  la  population  de  près  de  249OO0  âmes. 
En  Angleterre,  nos  économistes  politiques  craignent  sans  c^sse 
l'excès  de  la  population ,  et  c'est  à  cette  cause  première  qu'ils 
attribuent  le  nombre  et  la  détresse  des  pauvres,  ainsi  que  la  né- 
cessité delà  restreindre  dans  de  justes  limites.  £t  cependant  on 
calcule  que  nous  avons  trois  acres  de  terre  par  chaque  habitant, 
jtandis  qu'à  Guernesey  la  quantité  des  terres  et  la  population 
sont  dans  une  proportion  précisément  inverse.  Ici  la  masse  des 
pauvres  est  dans  la  population  agricole  ;  là,  parmi  les  indigè- 
nes,  il  est  rare  qu'aucun  d'eux  ait  recours  à  la  charité  publique. 
Les  fermiers  occupent  rarement  au-delà  de  cinquante  acres  de 
terre;  le  plus  souvent  ils  n'en  possèdent  que  de  quinze  à  vingt; 
et  cependant  ils  vivent  et  s'enrichissent ,  et  l'île  ,  couverte  de 
jardins  et  de  vergers ,  présente  l'aspect  le  plus  délicieux.  Le 
terme  moyen  du  port  des  vaisseaux  de  Guernesey  est  de  i33 
tonneaux.  Les  habitans  emploient  la  plante  marine,  appelée 
varech,  tant  pour  le  chauffage  que  pour  l'engrais.  £n  cultivant 
le  sol  par  petites  fermes ,  et  en  le  couvrant  annuellement  de 
cette  plante ,  ils  le  rendent  d'une  extrême  fertilité.  On  fait  dans 
l'île  beaucoup  de  cidre,  mais  incomparablement  moins  que  dans 
celle  de  Jersey.  Guernesey  a  neuf  milles  de  long  sur  dix  de 
Ittrge,  et  contient  une  ville,  dix  paroisses  et  plusieurs  villages 
D  y  t  dan9  «baque  paroisse  une  église  et  des  oaiboliques  ro« 
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mains.  Les  quakers,  les  anabaptistes,  les  indépendans  et  les  mé- 
thodistes vivent  entr'eux  dans  la  meilleure  intelligence.  H  part 
régulièrement  des  paquebots  à  vapeur  de  Wejmouth  et  de  Sou- 
thampton  pour  cette  île,  et  il  est  maintenant  décidé  que  les  pa- 
quebots partiront  désormais  du  premier  de  ces  ports  à  neuf 
heures  du  soir;  ensorte  qu'un  voyageur  qui  aura  quitté  Londres 
le  matin,  pourra  arriver  le  lendemain  de  bonne  heure  à  Guer- 
nesey. 

L*île  de  Jersey,  plus  grande  que  Tautre  ,  a  environ  1 2  milles 
de  long  sur  6  de  large.  Depuis  quelques  années  sa  population 
s^est  accrue  de  5,ooo  âmes,  et  on  y  a  construit  un  nombre  con- 
sidérable de  maisons.  L'île  contient  34,000  habitans  ;  St.-Helier, 
sa  capitale,  en  possède  i5,ooo.  La  marine  marchande  de  Jersey 
consiste  en  162  bâtimens  du  port  total  de  10,979  tonneaux,  qui 
font  le  commerce  de  l'Amérique  du  sud ,  de  l'Afrique  ,  et  de 
Terre-Neuve,  et  le  cabotage.  Il  existe  dans  l'île  7  banques  régu- 
lières, une  église  par  paroisse,  et  5  régimens  de  milice  indigènes. 
Tout  homme  bien  constitué  et  sain  est  soldat.  Il  y  a  à  Jersey 
plusieurs  congrégations  dissidentes  et  deux  chapelles  catholi- 
ques romaines.  Dans  la  maison  des  pauvres  on  ne  compte  que 
i5o  individus,  la  plupart  Irlandais.  Il  s'est  fait  Tannée  dernière, 
dans  nie,  une  quantité  considérable  de  cidre,  et  on  a  pu  l'ache- 
ter au  prix  de  losch.le  muid.  Cette  année,  la  récolte  des  pommes 
paraissant  devoir  étrennlle,ce  prix  est  monte  de  20  sch.  à  25  sch. 
L'eau-de-vie  se  vend  en  détail  de  li  II  6  schell.  par  gallon ,  et 
le  rhum  et  le  genièvre  à  plus  bas  prix  encore.  La  viande  coûte 
de  5  à  6  d.  la  livre.  Le  change  est  à  7  |  pour  cent  en  faveur  du 
papier  d'Angleterre.  La  marine  marchande  de  l'île  augmente 
graduellement.  Le  pays  est ,  en  général ,  dans  un  haut  état  de 
culture.  Presque  tous  les  fermiers  sont  propriétaires  des  terres 
qu'ils  exploitent.  La  mendicité  est  chose  très-rare  parmi  les  in- 
digènes. Il  n'existe  point  de  manufactures  à  Jersey.  Les  fermiers 
et  les  négocians  sont ,  la  plupart ,  fort  à  leur  aise  ,  et  quelques 
uns  d'entr'eux  très-riches.  Les  uns  et  les  autres ,  les  premiers 
surtout,  spéculent  sur  les  fonds  publics  français  et  anglais.  Les 
principaux  marchands  ont  des  maisons  dans  l'Amérique  du  sud, 
d'où  ils  importent  des  cuirs  et  du  sucre;  articles  qui,  en  ma- 
jeure partie,  sont  envoyés  à  Hambourg.  Le  beurre  de  Jersey  est 
d'une  beauté  remarquable  :  les  petites  vaches  normandes  y 
donnent  une  quantité  extraordinaire  de  lait  ^  et  au  point  que 
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celui  d'une  seule  de  ces  vaches  a  produit  jusqu^à  14  Uy.  de 
beurre  par  semaine.  {London  and  Parts  observ.;  29  juillet  18^7. 
'-'Journal  des  voyag*;  1827,  p.  lai  ).  L. 

I  a,  Çoup-d'oeil  sua  le  gouvernkmekt  D'ËKATE&iNOSiAr  ;  par 
M.  ScHOSTAK.  [Fcstnik.  Jévropui.  — Courrier  de  l'Europe; 
sept.  1828,  n®  18,  p.  93). 

Cette  vaste  contrée  couverte  de  steppes ,  aiusi  que  les  autres 
possessions  des  Khans  de  Crimée,  appartenait  autrefois  à  la 
Turquie.  Elle  fut  depuis  conquise  par  les  Tatars  Nogaïs  qui, 
ayant  converti  en  une  immense  solitude  tout  le  pays  de  l'Oka, 
poussaient  l'audace  jusqu'à  faire  des  incursions  sur  le  territoire 
de  Moscou.  Sous  le  prince  Jean  Vassiliévitch ,  la  Russie   com- 
mença a  étendre  ses  possessions  vers  le  midi,  au  moyen  de 
plusieurs  lignes  de  fortifications,  et  enfin,  sous  Catherine  et 
Alexandre ,  elle  eut  pour  frontières  la  mer  Noire  et  celle  d'Azof. 
'La  partie  méridionale  de  ce  gouvernement  est  seule  propre  à 
la  culture  de  la  vigne;  le  sol  y  est  en  général  favorable  à  l'agri- 
culture. Plus  on  s'avance  vers  le  nord  et  l'ouest,  et  meilleur  il 
se  présente  pour  cette  branche  de  l'industrie.  Le  soin  des  bes- 
tiaux y  occupe  la  plus  grande  partie  des  habitans.  La  plante 
nommée  Kovouil  ou  Tirsa^   (Stipa  pennata),  qui  couvre  les 
terrains  incultes  depuis  des  siècles,  peut  être  considérée  comme 
la  nourrice  des  peuples  nomades;  sans  elle  il  n'y  aurait  de  bes- 
tiaux ni  au  sud,  ni  à  Test  de  la  Russie.  Elle  suffit  à  la  nourriture 
des  troupeaux ,  et  a  cet  avantage  qu'elle  ne  meurt  point  en  hi- 
ver comme  celles  qui  croissent  dans  les  terres  labourées.  Non- 
seulement  elle  n'est  point  déracinée  par  les  incendies  si  fréquents 
dans   les  steppes:  elle  semble,  au  contraire,   lorsqu'ils  sont 
passés,  reprendre  une  nouvelle  vigueur  à  la  première  pluie  qui  > 
tombe ,  et  se  renouvelle  plusieurs  fois  dans  l'année.  Voilà  pour- 
quoi bien  des  siècles  se  passeront  encore  avant  que  les  nations 
nomades  cessent  d'habiter  le  sud-est  de  la  Russie;  elles  y  sont 
indispensables  pour  que  cet  empire  puisse  retirer  quelques  avan- 
tages de  cet  espace  immense,  qu'il  serait  impossible  de  couvrir 
d'habitations,  sans  une  innombrable  population.     J t. 

i3.  Droits  établis  par  l'oukase  imper,  du  23  déc.  1825,  sur 

DIVERSES    marchandises    D'IMPORTATION     ET     D 'EXPORTATION. 

[Kommertcheskaîa  Gaze/a;  Gazette  du  Commerce;  2  janv. 
n^i,48a6.) 
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INDICATION 'DES  MAftCHANDISES. 


POIDS, 
vonu  ov 

«UOM. 


I)  MmrehaïuU'têi  ttM^^toHtaiùm, 

Phum  ,  non  travailléa* ,  «U  moulons ,  hoÊLm  ,  Uweanx . 
▼•cbe<,  chèvres  saaTSfct  «1  «oiiii»«iie«  ,  boact,  êUaf  i 
dwrraz ,  cerCi ,  porcs  ,  chi««s  «t  resux  : 
dans  les  poru  il«  U  Baltique  et  de  la  mer  filandie.  •Ipar  po«d. 

parterre |  id.  . 

dam  le  port  de  Libau  juaqu'ea  1828 

dans  les  ports  de  la  mer  Moire ,  de  la  mer  d'Aiof ,  et 
dau  ceux  de  1*  Bessarabie  ,  jusqu'eo  18S8. . . . 

EMftii  Uam 

-Nm 


UBOIT 

un  a»oBST. 


roublm 


Fer,  par  mer  et  par  terre  : 

entMiret. 

— Oanajet  de  serrurerie 

Eil  aboli  le  droit  précédemment  établi  sur  le  fiir ,  l'ader 
■toarraKcs  de  diverses  espèces  entrant  dans  la  compost* 
tioa  da  haaU'foameaux . 

Poutu  et  poix  ,  per  mer  et  par  terre 

BtttÏÊHs ,  bafles  ,  boeufs  et  taureaux 

▼achn  ,  génisses,  et  raches  n'ayant  pas  encore  télé. . 

veioi  de  tonte  espèce 

nooioDk  ,  brebis ,  agneaux  ,  boucs ,  et  cberreeux. . . . 

porci  et  laies 

cochoDS  de  lait 

SoUt 

^  «Ml  icnu  sèche  et  teinte  ,  des  porta  de  Saint-Pétert< 
bourg  et  de  Taganrog 

Graim ,  par  mer  et  par  terre. 

leblé.. 

le  frooMBi ,  et  le  triticnm  spelta < 

l«  pois , 

rMoine 


(franc. 


per  berkoTetae 
par  tête 


par  pood. 


franc 


par  tchetweri. 


ï'wge ; 

le  mil 

le  blé  de  turquie 

w  hntilles 

^  fiifu  sèdiea  de  tonte  espèee 

^  farine  et  le  gruau  ,  à  l'exception  de  l'orge  perlée 
**  ^la  samoulet  de  même  une  la  drèche  t  na  piieat ,  en 
^"^f^i .  qoe  la  moitié  des  droits  imposés  anr  les  grains 

*»t  elles  jonl  faites. 


^  WA 


M ,  par  mer  et  par  terre. 


'M  de  tonte  espèce 


par  poad. 


^.  toHI  XX. 


s. 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES. 


POIDS, 

«OMB&a  ov 
MKSDAS. 


m»  toxm  les  endroitt  I 

oà  1» 
cotonaadoa  sont 


Dans  lé  port  dt 
'Vétenhowrg  et  aox 


Toorkooif  et  cb 
Polinfpi. 


n^  Manhandùeê  tTimportattoit. 

Éto/jfîu  de  eotcn. 

Demi-coloDoadM  blanches  mêlées  de  lin  on  de  dianvre  •  | 

oorrespondant  à  l'article  da  tarif,  lettre  A 

Demi'eotonnades  blanches ,  avec  lin  oa  chanvre  »  corres» 

Kndant  à  l'article  da  tarif ,  lettre  B  ;  étoffes  de  coton 
mcbea,  transparentes  et  demi* transparentes 

Monchoirs  moitié  coton  ,  transparens  et  demi^transparens. 

Antres  étoffes  et  objets  de  coton  ,  correspondant  à  l'arti- 

de  de  prohibition  du  tarif. 

OitentatioH  x.)  Pour  les  demi -cotonnades  soie  et  laine  « 
Toyez  l'article  du  tarif:  =  objets  de  soie  et  de  laine  =:  ;  a.) 
les  étoffes  mêlées  d'origine  turque ,  qui  ne  peuvent  entrer 
que  dans  les  ports  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Azof , 
paient  les  droits  snr  les  bases  établies  dans  le  tarif. 

Étoffiu  de  lin  et  de  chanvre. 

La  toile  blanche  lin  et  chanvre ,  de  même  que  la  toile 
Mraelra  lin  et  chanvre  mêlée  avec  du  coton 


»  •  < 


M  ol]jtl»«ppart«- 
nt  ans  iitssagOTS , 
arent  .d'après  l'an- 
nne  lAgle,  entrer* 
os  toot.ksportset 
aajMSiltl^dftSM. 


Les  étoffes  êe  Un  et  de  chanvre,  mêlées  de  ooton  ,  sont 
soumises  aux  mêmes  règles  que  les  demi.cotonnade8  ,  ex- 
cepté  odles  qni  se  rapprochent  des  mitkal  ou  percale,  les- 
qneilea  doivent  payer  comme  la  toile  Celles,  qui  se  rap 
prodient  de  la  toile  à  serviettes  et  les  essuie- mains  demen 
rent  prohibées.  Cette  règle  sert  également  de  base  pour 
jes  dëffii'COtonnades. 


Tooa  les  objets-de  ce  métal,  dorés  on  non  dorés,  qni  appar- 
tiendront aux  passagers  et  ne  faisant  point  partie  de  ceux 
qui  entrent  francs  de  port;  de  même  que  les  vieux  ob* 
jeu  d'argent  reçus  par  héritage 


ponde  St.*Péters> 

boorg^, 
et  ans  donanet 

d'Toarbonrg 
t  de  Folan^en. 


CieêMU,  pour  la  tonte  des  brebis  ,  désignes  an  tarif;  ils 
penTent  entrer  partout^ 

Mvmchoinde  Un ,  mouchoirs -de  poche  à  bordures  et  sans 
bordures  (ils  entrent  là  où  entre  la  toile) 

Cannes ,  on  bâtons ,  sans  ornemens 

Ces  objets  n'entrent  qu'au  port  de  St-Pétersbourg  et  aux 

douanes  d'Yonrbonrg  et  de  Polangen. 

Soierùs;  les  gazes,  ou  crêpes  teints,  bigarrés,  à  fleurs, 
à  ornennis,  charges  d'or,  d'argent  on  de  clinquant) 
les  tissns  de  paille ,  le  marly ,  le  filet ,  le  canevas 
blanc  et  è  fleurs  ,  à  l'exception  en  général  de  toutes  les 
étoffes  brodées 

Demi'ioien'et ,  mêlées  de  laine  ,  de  coton  ,  de  fil  de  likoû 
de  chanvre  ,  sont  rangées  sous  la  même  catégorie  que 
les^  objets  de  soie  transparens  et  non  transparens  et 
paient  les  mêmes  droits.  ' 

Étc^t*  de  laine. 

Canmir  blanc 


Il  entre  dans  le  port  de  St-Pétersbonrg ,  et  aux  donaues 
d'Yonrbourg  et  de  Polangen. 


ptrliyre. 


•  e  ■  •  •  • 


ronblaL#« 


par  livre. 


.flnsnc  de  port 


K 
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du  lieu  de  t oracle  ttctuei  du  tati/i 
JjtJiof^  f  la  toilinéfte,  le  patem^orj  les  robes  de  laiae  blanche 
pour  les  Juifs  j  et  les  autres  étoffes  de  laine ,  mêlées  de  lin,  de 
chanvre  ou  de  coton,  d'une  ou  de  plusieurs  couleurs,  impri- 
mées ou  non livres  2  'R®*  5o  Kop. 

Iâps  ol^ts  en  laine^  mêlés  de  soie,  sont  compris  dans  l'article 
des  demi-soieries ,  c.-à«d.  que  les  non-transparens  d'une  seule 
GOideujr  et  sans  envers  paient  4  roubles  par  livre;  les  blancs 
Muisparens  et  demi-transparens ,  8  roubles  ;  ceux  de  couleur  et 
iMgarrés,  12  roubles. 

Iiês  chapeaux  paille  de  riz 3  R^. 

lies  chapeaux  de  paille  et  tressés  avec  du  cotcm .   i  a   — 
(dans  Veadroht  où  l'entrée  est  permise.) 

i)  Cet  article  a  eu  force  de  loi  à  dater  du  i®*"  janvier  i8a6^ 
et,  dans  les  douanes  où  il  arriverait  plus  tard,  à  dater  du  jour 
de  la  réception.  A.  J. 

i4<  Notes  STATISTIQUES  suk  la  Coualàhbs. 

D-aprés  une  notice  dont  le  pasteur  Watson  a  rassemblé  les 
-matériaux  pendant  29  ans ,  la  Courlande  a  une  surface  de  47^ 
milles  carrés.  Aux  environs  de  Mittau,  le  terrain  est  plat;  par- 
•tout  ailleurs  on  trouve  des  élévations,  et  même  des  montagnes, 
•lie-sol  le  plus  fertile  est  sur  les  frontières  de  la  Livonie.  Deux 
^cmqiiiêmes  du  pays  sont  couverts  de  forêts,  en  y  comprenant 
«iiasi  les  broussailles;  a3  milles  carrés  sont  occupés  par  des  ma- 
rais, par  plus  (le  3oo  lacs  et  1 1 8  ruisseaux ,  dont  4a  se  jettent 
'dans  TAa,  35  dans  le  Windau,  6  dans  le  Dwina,  et  33  dans  la 
4Der.  -^  D'après  le  dernier  recencement  >  le  nombre  des  habi- 
taos  s^élève  à  384,789,  dont  361,162  de  la  religion  luthérienne 
(i4i  églises),  et  23,627  des  autres  rites  {19  églises).  Il  y  a  en 
Courlande  li  villes,  10  bourgs  et  8  slobodes;  le  nombre  de 
leurs  habitans  s'élève  à  3o,ooo  âmes  ;  le  reste  de  la  population 
demeure  dans  les  campagnes.  -^  Eu  prenant  le  total  de  la  sur* 
ftice,  on  aura  812  individus  par  mille  carré;  mais,  en  tenant 
compte  des  forêts  et  des  eaux,  on  trouvera  i,5oo  individus  par 
mille.  —  La  Courlande  se  divise  en  5  districts  et  94  paroisses* 
•«» On  y  compte  692  métairies,  dont  72  appartiennent  à  la  Cou^ 
«Hmc)  io&preibytir«»  \  ia  tcrraries  de  la  Couronne  j  270  mou- 
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lins,  dont  ^  moulins  à  vent;  i,85a  cabarets,  aft,839  maisons, 
ce  qni  fait  de  iS  à  i4  personnes  par  maison: (ile^iie  eneyciopé^ 
dique  ;  févr.  18*9 ,  p.  554.) 

i5.  Des  fabriques  en  Prusse. 

On  commence  à  fabriquer  avec  succès  à  Rawelstein,  près  de 
Neuvfied ,  le  fer,  au  moyen  de  la  houille  et  des  appareils  cylin^ 
driques.  Les  fonderies  de  Gleiwiz  et  de  Berlin  l'emportent,  à  ce 
qu'on  prétend ,  sur  les  fonderies  françaises ,  quoiqu'elles  ne  puis- 
sent pas  encore  rivaliser  avec  celles  d'Angleterre.  On  établit  en  ce 
moment  une  nouvelle  fonderie  aux  environs  de  Berlin.  Cest  k 
Rybnik,  Neustadt  et  Eberswald  que  se  fabrique  le  t'erblanc, 
avec  des  cylindres.  Mais  l'Angleterre  l'emporte  encore  dans  la 
fabrication  des  grands  ouvrages  en  ferblanc.  '*' 

L'acier  raffiné  est  exporté  même  en  Angleterre;  par  contre, 
on  n'a  encore  fait  que  peu  de  progrès  dans  la  fabrication  de  l'a 
cier  fondu.  Le  comté  de  Mark  fournit  des  limes  d'une  bonne 
qualité  et  à  des  prix  modérés ,  mais  le  pays  est  encore  toujours 
tributaire  de  l'Angleterre  pour  les  limes  fines  et  dures.  On  fa- 
brique en  Westplialie,  une  grande  quantité  de  sciés  et  de  fau- 
cilles d'une  qualité  supérieure  à  celles  d'Angleterre.  . 

On  ne  donne  pas  encore  une  attention  assez  soutenue  à  la  fa- 
brication des  objets  pour  lesquels  on  emploie  du  fer  de  médio- 
cre qualité.  Du  moins  les  Anglais  l'emportent-ils  encore  sur  ce 
point,  tant  sous  le  rapport  de  la  qualité  que  des  formes,  qui  sont 
mieux  connues  et  plus  élégantes. 

Sommerda  fournit  des  clous  pour  les  machines.  La  bijouterie 
d'acier  est  digne  de  l'attention  des  spéculateurs;  car  il  serait  fa- 
cile de  la  rendre  aussi  parfaite  qu'elle  est  à  Londres,  ^à  Vienne 
et  à  Paris. 

La  Westphalie  fabrique  des  couteaux  en  abondance  et  d'une 
bonne  qualité  ;  mais  cet  article  est  encore  toujours  inférieur  au 
même  article  en  Angleterre  et  même  en  France.  Aix-la-Cl|a- 
pelle  fournit  des  aiguilles  en  quantité  ;'ell es  sont ,  en  général ,  in- 
férieures <iux  aiguilles  anglaises  ;  mais  jamais  elles  ne  sont  d'une 
qualité  aussi  médiocre  que  celles  qui  sortent  de  certaines  manu- 
factures anglaises. 

L'étamage  du  ferblanc  est  encore  très-arriéré.  NeusUdt  con- 
fectionne d'excellens  cylindres  de  cuivre  pour  l'impression  des 
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toiles.  Le  zinc  de  Silésie  est  connu  :  c'est  un  article  d'exporta- 
tion très-important;  on  sait  mieux  le  faire  passer  au  cylindre 
qu'en  tout  autre  pays.  Berlin  fabrique  des  articles  en  cuivre  ar^ 
genté. 

'  Les  fabriques  chimiques  sont  en  progrès  ;  Thydrocyanatede 
potasse  est  exporté  en~ grande  quantité  en  Angleterre;  la  fabri- 
que de  Kruger ,  près  de  Kopnik/  fournit  beaucoup  de  chlore  et 
de  chlorure  de  chaux. 

Le  pays  manque  encore  de  fabriques  de  porcelaine  ;  par  con- 
tre 9  la  fabrication  de  la  faïence  a  monté ,  tandis  qu'elle  est  de- 
meurée stationnaire  en  France,  où  cet  article,  qui  n'a  pointa 
redouter  de  concurrence  étrangère,  trouve  toujours  une  dé* 
bouché  certain. 

/  Les  manufactures  de  verres  et  de  cristaux  sont  encore  infé- 
rieures à  celles  de  France.  On  a  le  projet  d'établir,  dans  le  voi- 
sinage de  Berlin,  une  forge  pour  la. fabrication  de  verre  de  soude. 

On  n'a  point  introduit  d'améliorations  notables  dans  la  prér 
paration  du  lin;  après  quelque»  essais  infructueux,  il  a  fallu 
renoncer  à  le  préparer  sans  le  rouir.  La  filature  du  lin  par  des 
machines  n'a  pas  non  plus  fait  de  progrès.  La  fabrication  des 
toiles  et  du  damas  l'emporte  sur  celle  de  la  France ,  mais  non  la 
fabrication  de  la  batistie.  Il  est  à  regretter  qu'on  ne  procède  pas 
avec  plus  de  soins  aux  apprêts. 

Les  filatures  de  coton  sont  inférieures  aux  fîlatutes  de  France 
et  même  à  celles  de  la  Saxe  ;  la  fabrication  des  tissus  de  coton 
n'est  pas  très-répandue;  il  en  est  de  même  des  étoffes  imprimée». 

La  fabrication  des  bas  fins  est  moins  florissante  qu'autrefois, 
parce'que  la  mode  lui  est  contraire;  quant  aux  bas  des  qualités 
inférieures,  le  pays  ne  peut  soutenir  la  concurrence  avec  la  Saxe. 

Les  fabriques  de  papier  sont  encore  très-arriérées ,  parce  que 
l'esprit  de  corporation  y  domine  toujours  ;  quelques  fabriques 
.ont  cependant  fait  de  grands  progrès.  Le  papier  que  l'on  fabri- 
que maintenant  pour  les  cartes  de  belle  qualité,  est  aussi  bon 
que  celui  de  France. 

Le  pays  tire  encore  de  la  France  les  ouvrages  de  carton  ;  ce 
qui  ne  fait  honneur  ni  à  l'activité,  ni  à  l'habileté  des  ouvriers;  car 
ce  genre  de  fabrication  n'exige  ni  grands  capitaux,  ni  machines. 

On  a  commencé  à  fabriquer  des  chapeaux  d^  paille  fins,  L'é- 
tsiblissement  d*un  moulin  à  blé ,  suivant  la  iqét|)Qde-aD0lo-am9'< 
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ricaine,  a  exercé  une  heureuse  influence,  et  la  farine  est  noâio* 
tenant  meilleure  qu'elle  n'était  auparavant.  Il  est  à  désirer  qu*oa 
en  établisse  plusieurs ,  et  que  les  machines  épuratoires  anglaises 
deviennent  d'un  usage  plus  général. 

Les  raffineries  de  sucre  marchent  d'après  la  nouvelle  méthode 
(c.-à-d.  avec  du  charbon  animal).  La  fabrication  du  sirop  avec  dct 
la  fécule  de  pomme  de  terre  devient  chaque  jour  plus  impor^ 
tante,  quoique  l'on  se  soit  trop  empressé  d'annoncer  qu'on 
avait  découvert  le  moyen  de  cristalliser  l'amidon  de  sucre. 

En  plusieurs  endroits ,  ce  sirop  sert  déjà  à  fabriquer  de  l'eau* 
de-vie.  Les  eaux-de-vie  distillées  ne  le  cèdent  guère  à  celles  de 
France.  La  préparation  du  vin  a  aussi  été  perfectionnée. 

La  fabrication  des  draps  a  fait  de  grands  progrès  ;  ils  sont  dus 
au  perfectionnement  du  filage ,  des  machines  et  du  décatissage. 
La  Prusse  peut  rivaliser  avec  la  France  pour  la  draperie  légère, 
mais  elle  n'a  encore  obtenu  que  peu  de  succès  dans  la  fabricattoa 
des  schalls  de  Cachemire. 

Les  étoffes  de  soie  sont  belles  et  de  bonne  qualité  ;  les  fabri^ 
ques  nationales  jouissent  même  d'un  certain  renom  pour  les 
étoffes  de  soie  noire;  quant  au  filage,  il  est  encore  tellement 
arriéré ,  qu'on  est  obligé  d'envoyer  de  la  soie  bruto  en  Àngle^ 
terre  pour. la  faire  filer. 

La  chapellerie  souffre  de  l'introduction  des  chapeaux  d^  soie; 
du  reste,  elle  n'a  encore  reçu  l'application  d'aucune  des  amélio- 
rations nouvelles.  Les  tanneries  ne  se  sont  encore  approprié 
qu'un  très-petit  nombre  de  perfectionncmens  nouveaux  ;  qjael-- 
ques-unes,  toutefois,  font  exception  à  la  règle.  (^%.  Hundl. 
Zeitung;  5  mars  1828.)  G.  R. 


16.  Deh  beeuneu  Naghweissr  zir  allen  hibsioeh  SxxBirs- 
UMD  MERKT^uERDiGKEiTEir.  -—  Lludicatcur  de  Berlin  pour  tour- 
tes les  curiosités  que  renferme  cette  ville,  ses  routes,  ruas, 
marchés,  ponts,  églises,  édifices  publics;  les  autorités  et  foao- 
tionnaires,  ses  théâtres  et  une  foule  d'autres  objets  qu'il  im- 
porte ,  tant  aux  nationaux  qu'aux  étrangers ,  de  éounaitre^  par 
J.  C.  GjsnicKE.  Un  vol.  de  xii  et  3o8  p.,  in-d**.  Berlin,  iftftë; 
G»dieke.  {Jena.  aUg.  Literat.  Zeitung ;jmy.  18»^,  p.  987.) 

La  yâU  de  BerUn  a  maintenant  994  rues^  3a  places  pvbli* 
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qfott&  et  marchés.  L'auteur  a  Bon-seulement  donné  les  noms  des 

rues;  mais  il  a >  en  outre,  indiqué  les  n^  des  maisons  d'une 

rue  de  traverse  &  Tautre ,  en  faisant  de  courtes  observations  sur 

l'importance  de  tel  ou  tel  édifice;  il  a  aussi  indiqué  la  situation. 

cfe  diaque  partie  de  la  ville,  relativement  aux  4  points  eanlH 

TxsLoXj  ainsi  que  la  longueur  de  la  plupart  des  rues. 

L'auteur  nous  apprend  que  Berlin  a  dao,ooo  habitans  et 
«7  33o  maisons;  que  les  jardins  qui  environnent  la  ville  devien» 
xient  chaque  jour  plus  fertiles;  que  les  voitures  qui  arrivent 
-^i^hargent  jusqu'à  1,800  quintaux  ;  enfin ,  il  donne  le  nombre  des 
habitans  de  chaque  division  de  la  ville. 

K  Berlin,  l'éclairage  par  le  gaz  commence  seulement;  la  gar* 
»Î5on  est  4  peine  de  1 1^000  hommes,  sans  compter  leurs  fem* 
imes  et  leurs  enfans.  On  trouve  dans  l'ouvrage  des  notices  suffi- 
santes sur  les  mœurs,  les  usages,  le  genre  de  vie  des  habitans, 
«t  sur  les  autorités.  L'auteur  n'a  pas  oublié  de  désigner  les  mai- 
sons où  sont  morts  des  hommes  célèbres.  G.  R. 

17.  État  dk  la  Si&isix. 

Le  discours  de  clôture  de  la  session  des  États  du  duché  de 
Silésie,  du  comté  de  GlatK  et  du  margraviat  de  la  Haute*Lusace, 
contient  des  données  qui  réfutent  par  des  faits  l'opinion  de 
beaucoup  de  gens,  qui  pensent  que  ces  principautés  se  sont  ap- 
pauvries. Vers  la  fin  de  l'année  18 16,  la  population  de  la  Silé- 
sie était  évaluée  à  1,914,125  habitans.  Elle  a  suivi  une  marche 
progressive  jusqu'en  l'année  i8a5.  A  cette  époque  elle  était  de 
2,180,621  habitans  II  y  donc  eu  accroissement  de  866,496  ha- 
bitans dans  un  période  de  9  ans. 

Prétendra-t-on  que  cet  accroissement  de  la  population  est  le 
résultat  de  conjonctions  illicites,  ou  de  mariages  imprudemment 
contractés ,  dont  la  postérité  tombe  à  la  charge  du  fonds  des- 
tiné aux  pauvres?  Mais  les  tableaux  statistiques  ne  prouvent-ils 
pas  que  le  nombre  des  naissances  illégitimes  diminue  au  lieu  de 
croître  (sur  x 00,000  naissances  dans  l'année  181 7,  il  y  en  avait 
7,337  d'illégitimes;  dans  l'année  iSaS,  il  n'y  en  avait  que 
7,o55  ) ,  et  que  le  chiffre  des  mariages  existans  ne  s'est  point 
élevé  dans  la  proportion  de  l'augmentation  de  la  population  f 

Dans  l'année  x8i6,  le  nombre  des  maisons  appartenant  à  dès 
particuliers  ^  était  de  329^6x5.  Le  nondire  des  fiibriques  et  de» 
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moulins,  etc.,  était  de  17,764.  Jusqu'en  Tannée  i8a5,  le  chifFir^® 
des  maisons  particulières  s'est  élevé  à  34^,582,  et  celui  des  fi 
briques  et  manufactures  à  24,901,  augmentation  23,114. 

D'après  ces  données ,  le  nombre  des  bâtimens  n'a  augment 
que  dans  la  proportion  de  7  p.  0/0 ,  tandis  que  la  population 
augmenté  dans  la  proportion  de  19  p.  0/0. 

.  Cette  disproportion  apparente  s'explique  ,  en  ce  que,  notam 
ment  dans  les  villes ,  la  population  nouvelle  s'est  établie  moin 
dans  des  maisons  nouvellement  construites  que  dans  des  mai^ 
sons  agrandies  et  réparées.  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de 
vue ,  que  cette  disproportion  si  marquée  prouve  d'une  manière 
irréfragable  que  l'accroissement  de  la  population  est  dû,  moins 
aux  encouragemens  donnés  à  la  colonisation,  qu'au  mouvement 
rapide  imprimé  à  l'industrie. 

Bétail  de  la  Silésie. 
Chevaux.       Bétes  à  cornes.  Brebis. 

Dans  l'année  18 16,  139,011.  681,201.  1,741,813. 

—  1820,  i42,o5i.  741,407.  1,87*4,969. 

—  1825,  148,534.  754,999-  2,209,546 
'  Ainsi,  de  18 16  à  1825,  le  nombre  des  chevaux  a  augmenté 

dans  la  proportion  de  100  à  107  ;  celui  des  bétes  à  cornes,  dans 
la  proportion  de  100  à  m  ;  et  celui  des  brebis,  dans  la  pro- 
portion de  100  à  129. 

L'amélioration  des  races  de  brebis  a  suivi  une  marche  pro- 
gressive. £n  1816,  24,5ii  quintaux  de  laine  de  Silé»e  furent 

'  exposés  en  vente  sur  le  marché  de  Breslau.  De  1826  à  1828,  le 
marché  de  cette  ville  en  a  offert  annuellement  plus  de  54,ooo 
quintaux.  Le  prix  des  laines  a  augmenté  d'une  manière  plus 

.  sensible  encore.  La  laine  apportée  au  marché  de  Breslau  en  18 16, 

'  avait  été  évaluée  ofHciellemeut  à  900,000  rthlr.  environ.  D'après 
cela,  en  n'estimant  qu'à  40  rthlr.  le  quintal,  la  laine  transportée 
à  ce  marché  pendant  les  années  1826,  1827  et  1828,  on  trou- 
vera que  la  valeur  de  ce  produit  a  doublé. 

Déjà,  dans  ce  moment,  la  population  de  la  Silésie  est  de  3,255 
habitans  par  lieue  carrée ,  et  cette  population  croit  toujours. 

•  Ainsi  que  nous  en  avons  déjà  fait  l'obstrvation,  elle  s'est  aecrue, 
dans  un  période  de  9  années,  de  366,496  habitans,  Ën-n'éva* 
hiant  qu'à  i  ij%  million  de  boisseaux  de  grains^  ou  de  produits 
§niUogue^  I  ^4^gnle^ta^on  dtins  la  consommation  qui  a  du  ^n 
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riSsalter,  ainsi  que  de  Tadoption  d'un  meilleur  système  de  nourri- 
ivure  pour  les  bestiaux,  on  trouvera  que  le  chiffre  de  la  consom- 
nnation  intérieure  dépasse  la  somme  des  exportations  de  blé 
antérieures^  même  dans  les  années  les  plus  favorables,  et  cet  état 
de  choses  pourrait  même  inspirer  des  inquiétudes  sérieuses  sur 
\cs  moyens  d'existence  possibles  d'une  si  grande  masse  d'hom* 
naes ,  si  la  production  des  denrées  de  première  nécessité  n'avait 
aiugmenté  dans  la  même  proportion,  et  n'augmentait  encore. 

Mais  la  population  de  la  Silésie  n'est  pas  exclusivement  ap- 
pliquée aux  travaux  agricoles  ;  l'industrie  manufacturière  du 
-pays  est  aussi  dans  un  état  florissant  ;  et  si  quelques  branches 
d'industrie  ont  'éprouvé  des  obstacles  qui  ont  gêné  leur  déve- 
Aoppeiiient,  si  d'autres  ont  pris  une  marche  rétrograde,  les 
plaintes  que  l'on  a  élevées  à  ce  sujet  n'en  sont  pas  moins  em- 
preintes d'exagération. 

L'exploitation  des  mines  et  des  usines  qui  s'y  rattachent  pré- 
sente des  résultats  très-satisfaisans.  Celle  des  mines  de  houille 
de  la  Basse-Silésie ,  dans  le  district  minier  de  Schweidnitz,  qui, 
en  1778,  époque  de  la  création  de  ce  district,  ne  produisait  que 
37,287  tonnes  de  houille,  pouvait  dès  1816  en  produire  annuel- 
lement 886,863  tonnes,  et  de  1816  à  i8a5  ce  nombre  s'est  élevé 
jusqu'à  936,407  tonnes. 

L'exploitation  des  mines  de  houille  de  la  Haute-Silésie ,  qui 
ne  date  que  de  l'année  1786,  et  dont  le  produit  n'était  alors  que 
de  4,160  tonnes,  a  donné,  dès  l'année  1816, 785,875  tonnes,  et, 
de  1816  à  1825,  ce  nombre  s'est  élevé  à  1,902,344  tonnes. 

L'industrie  des  fers,  en  1779,  était  encore  restreinte  dans 
des  limites  si  étroites,  que  les  forges' de  la  Haute-Silésie  pou- 
■vaient  à  peine  suffire  à  sa  consommation ,  en  sorte  que  la 
^sse-Silésie  élait  obligée  de  tirer  de  la  Suède  des  quantités 
de  fer  considérables.  Cette  industrie  occupait  en  1825,  dans  les 
^<>rges  particulières  de  la  Haute-Silésie  seulement,  41  hauts- 
fourneaux,  i53  affineries,  47  rechaussoirs,  etc.,  dotot  le  pro- 
<*«il  était  évalué  pour  i825  à  245,989  quintaux  de  fer  brut, 
ï ^0,071  quintaux  de  fer  en  barres,  i5,26o  quintaux  de  fer  en 
S^euse  et  2,844  quintaux  en  fonte. 

^  produit  des  forges  royales  dans  ce  district  uunier  pré- 
^^^  les  résultats  suivans  ; 
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Année  1816.  Année  xSaS. 

Fer  brut 88,178  quint.  96,222. 

Fer  de  fonte . .   20,649.  38,078. 

Fer  en  barres,   22,611.  33,093. 

Tôle .*. .         829.  1,082. 

Ce  qui  donne ,  terme  moyen,  pour  ce  période  de  i  o  années , 
57,577  quintaux  de  fer  brut ,  29,908  quintaux  de  fer  de  fonte , 
29,087  quintaux  de  fer  en  barres,  et  i,2/|6  quintaux  de  tôle. 

Les  proctuits  des  mines  d'argent  et  de  plomb  de  la  Haute- 
Silésie,  dont  l'exploitation  n'a  recommencé  qu'en  l'année  1788, 
n'ont  point  augmenté  d'une  manière  aussi  sensible.  En  1825 , 
le  produit  des  mines  d'argent  du  gouvernement  était  inférieur 
de  55o  marcs',  au  produit  de  1816;  par  contre,  la  produc- 
tion du  plomb  et  de  la  litharge  a  augmenté.  En  1016,  elle 
était  de  17,888  quintaux;  en  i825,  elle  s'est  élevée  à  18,847 
quintaux  ;  et,  dans  cet  intervalle  de  temps,  la  valeur  de  la  somme 
totale  des  produits  de  ce  genre  d'exploitation,  a  monté  de  24,5oo 
rtbalr  à  3  8, 100  rthlr. 

L'exploitation  des  mines  de  calamine  commença  dans  la  Haute- 
Silésie  vers  l'année  1764 ,  quelque  temps  après  la  guerre  de  7 
ans.  Cette  exploitation  demeura  long-temps  restreinte  à  la  ca- 
lamine calcinée ,  que  Ton  expédiait  en  grande  partie  en  Suède 
et  en  Russie. 

Dans  son  ouvrage  sur  la  richesse  nationale  de  la  monarchie 
prussienne ,  qui  a  paru  à  Berlin  en  i8o5 ,  M.  Krug  présente, 
.  d'après  des  documens  officiels,  un  tableau  de  l'état  de  l'exploi- 
tation des  forges  çt  des  mines  en  Tannée  1798,  suivant  lequel  la 
Silésie  produisait  alors  1 3,3 18  quintaux  de  calamine,  évalués  à 
19,822  2/3  rthlr. 

Ce  fut  d'abord  à  fFessola^  et  plus  tard  dans  la  forge  royale  de 
zinc  Lydognia,  mise  en  activité  dans  l'année  1808,  que  l'on 
perfectionna  la  calamine  pour 'en  faire  du  zinc  métallique.  La 
Silésie  s'enrichit  alors  d'une  branche  d'industrie  toute  nouvelle. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  1821 ,  le  nombre  des  forgçs  de 
zinc  s'est  élevé  jusqu'à  7 ,  et  elles  ont  produit  jusqu'à  87,000 
quintaux  par  an. 

De  1822  à  1825 ,  la  production  du  zinc  a  continuellement 
augmenté,  et  le  prix  s'est  élevé  jusqu'à  8  rthlr  le  quintal. 
Le  gouvernement^  effrayé  de  l'extension  démesurée  que  pre- 
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Bâit  celte  branche  d'industrie ,  dont  il  prévoyait  les  embarras 
futurs^  profita  de  toutes  les  occasions  pour  signaler  les  dangers 
de  spéculations  commerciales,  fondées  uniquement  surl'espé- 
raoce  que  les  prix  se  maintiendraient  à  un  taux  élevé. 

Ces  précautions  furent  mal  interprétées.  On  n'y  vit  que  le 
désir  de  favoriser  les  intérêts  des  forges  royales;  on  méprisa  par 
conséquent  de  sages  conseils.  Mais  en  1 8a  5  se  manifesta  la  crise 
tant  redoutée.  Le  prix  du  zinc  baissa  rapidement;  il  des* 
cendit  à  3  rthlr,  et  il  est  à  craindre  qu*il  ne  descende  encore 
davantage.  Alain  tenant ,  que  les  capitaux  engagés  dans  cette 
brancbe  d'industrie  sont  gravement  compromis ,  le  gouvem&i- 
raent  ne  peut  que  déplorer  l'aveuglement  des  hommes  qui  ont 
r^M>i»sé  de  salutaires  avertissemens. 

.  Toutefois  il  importe  de  remarquer,  que  nonobstant  le  mal- 
heur des  temps  actuels,  les  forges  de  sine ,  qui  ont  été  établies 
avec  un  soin  particulier,  et  surtout  celles  dont  les  propriétaires 
possèdent  des  mines  de  calamine ,  n'ont  pas  cessé  d*étre  en  ac<- 
tivité,  et  que,  même  pendant  les  années  i8a6  et  1827 ,  la  pnh- 
doetipn  du  line  n*a  pas  diminué  d'une  manière  bien  sensible. 

L'année  1826  a  fourni  190,044  quintaux  de  zinc,  et  l'année 
iS»7 ,  a  18,47 4  quintaux.  A  la  vérité,  les  bénéfices  des  maîtres 
de  (orges  seront  moins  considérables;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  la 
prospérité  du  pays ,  ^attention  doit  principalement  se  porter 
sur  les  avantages  pécuniaires  que  la  classe  ouvrière  trouvera 
dans  Yexploilation  de  cette  branche  d'industrie. 

La  fabrication  des  draps  et  des  laines  n'est  pas  dans  un  état 
plus  florissant  que  celle  du  zinc.  Avant  l'année  i8e6 ,  et  même 
jusqu'en  Paimée  1816,  cette  industrie  ne  s'étendait  pas  au-delà 
de  la  Basse-Silésie.  De  1816  à  i8ai,  elle  prit  un  essor  brillant 
en  aj^arence,  à  Gruneberg,  à  la  faveur  des  exportations  consi- 
dérables de  draps  en  Russie  et  dans  les  pays  de  l'Orient.  Une 
grande  quaintité  de  petites  machines  à  filer,  très -défectueuses , 
établies  à  Gruneberg  et  aux  environs ,  contribuèrent  principa- 
lement à  ce  progrès ,  par  les  masses  énormes  de  mauvais  fil 
^'elles  fiMimirent  aux  fabricans  de  drap  de  cet  endroit ,  qui^ 
avec  un  pareil  dément,  ne  confectionnèrent  que  de  mauvaises 
aasebandiflce^  Lorsque  le  iaarché  est  encombré  de  marchandises 
défeçlueua^  une  baisse  dans  les  prii(  est  inévitable,  et  Grune- 
'^;  V>i  ntènQ  avant  la  poUkatioB  du  Muveaa  tarif  russe 
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avait  retenti  de  plaintes  amères ,  déterminées  par  le  manque  de 
débouchés,  en  fit  la  tiiste  expérience.  Que  Ton  cesse  donc  de 
s'étonner  si,  dans  de  pareilles  circonstances ,  les  entraves  pres- 
qu*équivalentes  à  une  prohibition  qu'éprouva,  en  18a i,  le  com- 
merce de  draperie  avec  la  Russie,  frappèrent  insensiblement  de 
paralysie  cette  branche  d'industrie ,  si  plusieurs  manufactures 
tombèrent,  et  si,  enfin,  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  de  famil- 
les de  fabricans  émigrèrent  en  Pologne  et  en  Russie,  où  des 
bénéfices  plus  considérables  leur  étaient  offerts. 
■    Cependant  la  fabrication  du  drap  reprend  vigueur.  Dès-à- 
présent,  Gruneberg  fabrique  annuellement  24,000  pièces  de 
drap,  tandis  qu'on  n'y  fabriquait,  il  y  a  20  ans,  que  i5,ooo 
pièces.  De  nouvelles  filatures,  de  nouvelles  manufactures  de  drap 
ont  été  établies,  avec  l'assistance  du  gouvernement ,  à  Liegnit?^ 
TrebnitZy  Goldberg  et  Goerlitz,  et  sont  en  pleine  activité.  On 
ne  peut  donc  pas  dire  que  cette  branche  d'industrie  soit  com- 
plètement tombée;  car  ce  n'est  qu'aux  lieux  où  la  fabrication  du 
drap  n'a  point  fait  de  progrès ,  et  dans  lesquels  on  persiste  à 
fabriquer  des  draps  qui  sont  aujourd'hui  invendables,  qu'une 
stagnation  complète  frappe  les  yeux. 

Mais  en  admettant  même  que  cette  branche  d'industrie  n'ait 
pas  encore  recouvré  l'éclat  dont  elle  brillait  en  1821^  du  moins 
est-il  certain  que  dans  le  district  frontière  de  Francfort,  où  la 
fabrication  du  drap  ne  l'emporte  sur  celle  de  laSilésie  par  aucun 
avantage  naturel  ou  artificiel,  les  brillans  résultats  de  l'année 
1821  ont  déjà  été  dépassés,  et  que  la  fabrication  du  drap  s!est 
.élevée  de  91,000  pièces  à  120,000  environ. 

Maintenant  il  s'agit  de  réfuter  les  plaintes  auxquelles  la  fa- 
brication et  le  commerce  de  toiles  de  la  Silésie  ont  donné  lieu. 

Ce  commerce  était  devenu  très-fiorissant  en  1780  et  dans  les 
.années  suivantes.  L'année  1785  est  citée  comme  la  plus  bril- 
lante; mais  dès-lors  le  commerce  des  toiles  prit  une  marche  ré- 
trograde, et  dans  l'année  i8o5  il  n'était  estimé  qu'à  2/5  des  pro- 
duits qu'il  donnait  en  1785. 

Cependant,  jusqu'en  l'année  1806,.  l'industrie  silésien ne  en- 
voya des.  quantités  considérables  de  toiles  en  Amérique ,  sans 
redouter  la  concurrence  d'aucune  nation  étrangère.  Certaines 
liaisons  de  commerce  gagnèrent  ainsi  de  grands  capitaux  ;  mais 
m  se  trpmper^i^  gravenvept,  si  l'on  pensait  que  la  pqpuliition 
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qai  fournissait  la  matière  première  de  ce  commerce  si  florissant, 
était  pins  heureuse  qu'au  moment  actuel.  Tous  les  écrits  du 
temps  présentent,  au  contraire,  les  malheureux  tisserands  des 
montagnes  comme  réduits  aux  salaires  les  pins  chétifs ,  par  le 
petit  nombre  de  négocians  qui  s'étaient  alors  emparés  du  mo* 
Dopole  des  toiles. 

La  guerre  qui  éclata  en  1806  et  amena  le  blocus  continental, 
causa  uue  sugnation  complète  dans  cette  branche  de  commerce 
si  avantageuse. 

Bientôt  après,  llrlande  donna  tm  développemeat  jusqu'alors 
inconnu ,  à  la  fabrication  de  ses  toiles ,  qui  depuis  long-temps 
rivalisaient  sur  les  marchés  américains  avec  les  toiles  de  Silésie; 
et  sut,  à  l'aide  de  l'extension  prodigieuse  que  prirent  les  ma**- 
nufactures  de  coton,  combler  la  lacune  occasionée  par  l'absence 
des  produits  de  la  Silésie  sur  les  marchés  du  Nouveu- Monde, 
qui  se  séparait  chaque  jour  d'aVantage  de  ses  métropoles.  C'est 
ainsi  qu'à  IVpoque  où  la  liberté  fut  rendue  au  commerce  mari* 
time,  le  marché  de  ^Amérique ,  qui  jusqu'alors  avait  offert  aux 
fabricans  de  la  Silésie  des  débouchés  sûrs  et  avantageux,  se 
trouva  encombré  de  marchandises  et  de  produits  anglais.  La 
Silésie  vint  donc  y  établir  une  concurrence  nouvelle,  et  les  obs- 
tacles dont  il  fallait  qu'elle  triomphât,  furent  d'autant  plus  grands, 
qu'elle  n'avait  pas /ait  dans  l'intervalle  les  mêmes  progrès  dans 
la  fabrication  que  sa*  rivale.  Les  toiles  d'Irlande  l'emportaient 
sur  celles  de  la  Silésie,  moins  parles  nombreux  capitaux  enga*- 
gés  dans  cette  branche  d'mdustrie,  que  par  la  supériorité  du 
£lage,  de  l'assortiment,  du  tissage  et  de  l'apprêt.  Le  pays  ne  pou- 
vait donc  soutenir  la  concurrence  qu'en  donnant  le  même  degré 
de  perfection  à  se&  toiles. 

Le  gouvernement  n'a  rien  négligé  pour  seconder  les  effort^ 
de  l'industrie  silésienne.  On  peut  citer  comme  preuve  les  entre- 
prises du  commerce  maritime,  l'avantage  accordé  à  la  Compa- 
gnie rhénane  des  Indes-Occidentales,  par  la  conversion  en  fonds 
publics  d'une  partie  dé  son  capital,  les  prîmes  d'encouragement 
et  les  avances  de  capitaux  sans  stipulation  d'intérêts,  qu'ont 
obtenues  des  fabricans  distingués. 

On  a  prétendu  que  ces  secours  étaient  insufiisans  et  ne  pro- 
duisaient aucune  utilité  réelle  \  mais  le  gouvernement,  assailli  «  à 
^  renaissance^  de  sollicitations  de  la  part  de  tous  ses  scgets. 
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pottYaiuil  fairo  davAUtage  pour  use  brânoke  pftrtkttlière  i$ 
Vindiistrie  d'une  province?  et  si  les  résultats  n'ont  pas  répoùdli 
à  son  attente,  ne  serait-ce  poiùt  parce  qu'il  n'a  pas  été  secondé, 
comme  il  l'espéraiti  par  ceux  qu'il  a  favorisés  ? 
.  D'ailleurs,  que  l'on  ne  pense  pas  que  l'intention  du  gouver^ 
nement  ait  été  d'assurer  de  nouveau  aux  fabricails  de  toiles  de 
laSilésie,  les  bénéfices  qu'ils  tiraient  de  leur  industrie  en  1806; 
car  ce  n'est  qu'en  qiodérant  leurs  bénéfices  qu'ils  pourront  dé- 
sormais lutter  avec  avantage  contre  la  concurrence  étrangère* 
Mais  les  faits  réfutent  victorieusement  de  pareilles  attaques.  A 
Waldenbourg ,  une  fabrique,  nouvellement  étabie,  fait  tous  ses 
cftbrts  pour  produire ,  au  plus  bas  prix  possible ,  le  lin  et  les 
toiles  de  qualités  inférieures,  et  cette  fabrique  a  çu^  par  des  me* 
sures  habiles,  donner  une  valeur  réelle  à  des  matières  qui$  jus- 
qu'en 1806,  étaient  considérées  comme  n'en  ayant  aucune  ^  et 
qui  maintenant  peuvent  même  soutenir  la  concurrence  avec 
l'éti'anger. 

On  remarquera  aussi,  qu'outre  l'exportation  de  la  toile,  celle 
du  fil  brut  en  Saxe  et  en  Autriche ,  d'abord  prohibée  et  main^ 
tenant  autorisée  moyennant  un  droit  de  i5  sgr.  par  quintal ,  a 
considérablement  augmenté. 

En  i8a6  elle  était  de.  •  •  a5,33o  quintaux. 
En  1827       id.       de...    29,442       <^* 

En&k  la  diminution  qu'a  éprouvée  la  fabrication  des  toiles  est 
compensée  par  la  grande  extension  qu'a  prise  la  fabrication  du 
coton,  qui  est  d'autant  plus  profitable  à  l'industrie  nationale, 
que ,  loin  de  se  soutenir  comme  autrefois ,  à  l'aide  de  prohibi- 
^ons,  qui  tournaient  au  détriment  des  consommateurs ,  établit 
maintenant  la  concurrence  sur  les  marchés  étrangers. 

En  181 9,  le  nombre  des  métiers  destinés  au  tissage  du  coton 
était  de  3,95 1  ;  en  1826,  il  était  de  6,773. 

La  Silésie  fait  aussi  avec  la  Bohême  un  grand  commerce  d'im- 
portation de  toiles  non  blanchies,  qui,  après  avoir  été  blanchies, 
sont  exportées  par  mer. 

En  1826,  l'importation  était  de  19,41 5  quintaux. 
En  1827,  id,         '    de  17,672       id. 

par  contre,  les  registres  de  la  douane  de  Wittemberg^  que 
les  toiles  expédiées  par  eau  à  Hambourg  traverse&t,  évaluent 

de  toUcft  Uftâchicii  peadiml  lu  9Mé9ê  %M  §t 
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itA7,  à  4x^34  efc  à  40,726  qoinUiUL  (^/i|fvm.  MandL  Zêiiung ; 
avril  x8a^  p.  189, 198  et  197.)  C  IL 

i9.  Dâê  AftMEirwEstfr  dkk  StAiir  BmtiLiir  trAcfir  ^snniA  rkvM* 
tttftmif  aiECzirwxwnozT!fYt%fAs$vifG  i>AA6«STCit.r.->-£xp09é 
dii  système  ^aîvx  k  l'égard  des  pantres  dans  la  tille  de  Bras* 
1jm,-tant  aneieimenieiit  qtie  de  nos  joars,  snhri  d'an  Es^  sur 
l'état  des  moeots  des  habitans  dans  les  temps  anciens  et  mo- 
dernes; patr  1.  3,  H.  Easas.  t  vol.  de  xxvt  et  441  p.  in-8*. 
Breslaa,  ift^S;  Max.  (Z^z^.  Z/fer.  Zeitung  ;  sept,  i8a9, 
p.  1796.) 

Cet  ouvrage,  écrit  d'après  des  sources  authentiques,  est  dirisé 
en  3  sections  principales.  La  1''*'  traite  de  Thistoire  et  du  sys* 
ième  d'administration  générale  des  pauvres  de  la  ville  de  Bres- 
lau,  depuis  son  origine  jusqu'aux  temps  les  plus  récens.  La  a* 
expose  l'histoire  et  les  détails  de  toutes  les  institutions  pârtica* 
Irères  qdt  se  rattachent  à  l'administration  des  pauvres.  Dans  la 
3^,  l'auteur  se  Hfvre  à  des  considérations  générales  sur  l'admi- 
nistration des  pauvres,  et  sur  celle  de  Breslau  en  particulier; 
viennent  ensuite  l'essai  annoncé  dans  le  titre ,  et  un  appendice 
renfermant  des  actes  de  fondation  et  d'anciens  réglemens  sur 
la  matière. 

Nous  apprenons  de  M.  Ebers,  qu'à  la  fin  de  l'année  18289 
les'^ revenus  de  l'administration  des  pauvres  de^Breslau  s'éle- 
vaient,  en  y  comprenant  les  maisons  d'orphelins^  les  institutions 
des  aveugles  et  des  sourds-muets,  et  les  hôpitaux  à  1 85,63o  rthal. 
i5  sgr.  II  pf.  y  dont  419O48  rthlr.  si  sgr.  6  pf.  provenant  de 
souscriptions  volontaires.  Cette  somme  est  assurément  très  con- 
sidérable pour  une  ville  qui  ne  compte  que  8a,284'habitans; 
et  cependant  le  nombre  des  pauvres  a  pris  un  tel  accroissement, 
que  souvent  les  ressources  ont  été  insuffisantes  pour  satisfaire 
à  des  prétentions  légitimes.  Il  a  fallu  aussi  que  le  gouverne* 
ment  s'interdît  toutes  améliorations  et  extensions  qui  auraient 
entraîné  des  dépenses  trop  considérables;  le  nombre  des  ma- 
lades pauvres  a  été  particulièrement  onéreux.  En  1823,  on  en 
comptait  16^507;  à  la  même  époque  le  nombre  des  pauvres  qui 
reçoivent  des  aumônes  mensuelles  dans  les  différens  arrondis- 
lemens  de  la  ville  et  dans  les  faubourgs  ^  s'élevait  à  2yiS8 1  coù'> 
tant  pal*  tnoif  Iy9a3  rthlr.  i5  sgr.  8  4/7  pf.  Pour  renéditr  ft 
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cet  état  de  choses ,  Tau teur  voudrait  que  Ton  concentrât  d'a- 
vantage tous  les  établisscmens  particuliers  qui  sont  du  ressort 
de  l'administration  des  pauvres  y  que  l'on  créât  une  direction 
générale,  enfin,  que  l'on  secourût  les  pauvres  par  d'autres 
moyens  que  de  l'argent^  qui  ne  fait  qu'encourager  la  mendicité. 
Il  faudrait  par  exemple  établir  des  maisons  de  travail ,  un  laza- 
ret. £n  un  mot  l'auteur  appelle  une  réforme  complète. 

M.  Arnd  établit  une  comparaison  des  mœurs  des  habitans 
de  Breslau  aux  i5®  et  16®  siècles,  avec  les  mœurs  qui  régnent 
actuellement  dans  cette  ville.  Il  en  résulte  évidemment ,  que 
les  mœurs  s'y  sont  considérablement  perfectionnées  depuis  la 
réforme  religieuse  ,  et  qu'un  gouvernement  éclairé  pourra, 
par  de  sages  institutions  les  perfectionner,  encore  davantage. 

C.  R. 

19.  État  des  finances  du  Wurtemberg  dans  l'année  i8a6, 
comparé  au  même  état  dans  les  années  i8i5  et  1819.  {ff^ûr- 
temberg.  Jahrbiicher ;  i*^  cahier  de  1826  ,  p.  i53.) 

Le  tableau  de  la  situation  financière  du  Wurtemberg,  sou- 
mis à  la  Chambre  des  députés  en  décembre  i8a6,  fournit  les 
élémens  de  comparaisons  très-intéressantes  entre  l'état  finan- 
cier actuel  du  royaume  de  Wurtemberg,  celui  de  l'année  1819- 

20,  où  pour  la  première  fois,  les  états  coopérèrent  au  budget, 
et  celui  de  la  dernière  période  du  précédent  gouvernement 
dans  l'année  181 5,  tel  que  les  états  le  présenteront  à  cette 
époque. 

On  trouve  comme  élémens  principaux  de  ces  comparaisons. 

1**  Les  dépenses  de  l'état. 

a**  Les  revenus  pour  faire  face  aux  dépenses. 

3**  Le  rapport  entre  les  dépenses  et  les  recettes  était  en 
1819  de  9,542,617  fl.  59  kr. ,  déduction  faite  d'une  somme 
de  446,997  fl.  36  kr.,  appliquée  à  cette  époque  aux  fonds  d'a- 
mortissement de  la  dette  publique. 

I^  1825-26,  ce  rapport  était,  déduction  également  faite 
des  dépenses  extraordinaires  occasionées  ,  l'année  précédente, 

par  l'inondation  de  1824,  de 9,546,7o5  fl.  26  kr. 

'Ainsi,  différence  en  plus  pour  1826.  4,087  fl.  27  kr. 

Quoiqu'il  puisse  sembler  au  premier  coup  d'œil  que  les  dé- 
penses ordinaires  de  l'état  n'aient  point  varié  depuis  1819^  une 


I       M 
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analyse  plus  exacte  conduit  néanmoins  à  des  différences  es« 
sentielles  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  tableau  sui- 
vant. 


DEPENSES  ORDINAIRES. 


I. 
a. 

3, 

A. 
5. 


t 


Liste  cWile,  apanages, 

dooaire 

Dette  pobliqne  (  iatéréts 
et  Tonds  d'amortissement, 

rentes  »  indemnités) 

Knnce,  7  compris  les  pen> 

sioDS  militair.  et  celles  des 

divers  ordres  de  chef  aler. 

Eglises  et  instmction  pn- 

blique,j  compris  l'anivep» 

site  de  Tnbingue 

Etablissemens    d'atiiité 
pnbliqne,  routes,  canaux, 
narigations   du   Neckar, 

haras 

Agriculture 

Services  publics, 7  compris 
le  ministère  de  la  justice 
et  de  l'intéricar,  et  antres 
dépenses  pour  le  besoin 

de  l'administration 

Pensions,  non  compris  les 
nnciennea  bases  des  trai 

tés,  bénéfices 

Caisse  depréroyanoe  poor 
les  Éta(s  provinciaux. . .. 


1819 

à 
1820. 


Flor. 


1,266.706 


1,454,292 


2.092.550 


804,680 


626.294 
360,412 


1825 

à 
1826. 


kr      Flor. 


14 


27 


33 


14 


17 
45 


TOTAX. 

DSM«S»S   TAlHSITOiaSS. 

▲.  Anciennes  pensions 

•.  (QuieszentengehaIt),Solde 
des  indiridns  mis  en  non 
activité •• 

e.  Frais  de  cadastre. 


2,268.465 

148,798 
b. 


8.921,140 


493,000 


Tôt  AS.* 


42.463 
86.014 


9,542,617 


1411.191 


1,766,429 


1,962,014 


900,141 


56X^473 
344,219 


kr 


22 


20 


Dans  la  demi^  ann^. 


AngsMnta* 
tions. 


TiôrT 


33 
25 


53 


26 


24 
10 


59 


1,861,784 

291,6^19 
42,338 


8,940,240 


388,000 


32.132 
126,332 


9,546.705 


9 
17 

28 


kr 


Diminn* 
tions. 


311,137    2 


96,610 


36,179 


47 


16 


Flor. 


66.614 


130.636 


kr 


62 


16 
42 


26 


142,861 
42,338 


18,100 


49.668 
40,318 


7 
17 


62 
32 


4,067 


t  •  •  t  •  • 


16.193 


406.671 


106,000 


27 


26 


90 


48 


D'après  la  somme  totale  des  dépenses  de  Tétat,  dans  Tannée 
1826 ,  il  faut  compter: 

Pour  la  liste  civile  et  les  apanages i  a  1/2  p.  cent. 

Pour  la  dette  publique  et  les  rentes.. .....       18  1/2 

Pour  l'armée , ao  i/a 

Pour  les  églises  et  p.  Tinstruction  publique.         9  i/a 


» 


Pour  les  routes,  les  canaux,  les  haras. 
F.  ToMi  XX. 


5  r/s  V 

3 
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Pou»  l'agriculture 3  i/a         » 

Pour  les  services  publics,  y  compris  le  mi- 
nistère de  la  justice  et  celui  de  l'intérieur , 
et  pour  les  autres  besoins  de  Tadministra- 
tioD  publique a? 

Pour  la  représentation  des  états i^a 

(En  y  comprenant,  le  jour  de  Fouver- 
ture  des  états  dans  le  laps  de  3  ans, 
I  pour  cent.) 

Dépenses  transitoires  pour  le  cadastre,  des 
pensions,  et  les  (  quieszenten  gehalt  ) 
pensions  des  individus  en  non  activité. . .  61/2  » 

Total 100  » 

D'après  cela,  les  dépenses  proprement  dites  du  gouvernements 
ne  sont  pas  même  du  quart  des  dépenses  générales. 

En  ce  qui  concerne  les  changemens  survenus  dans  les  dé^ 
penses  depuis  18 19,  nous  appellerons  surtout  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  les  observations  suivantes. 
Des  augmentations  très  importantes  ont  eu  lieu  :  i  **  dans  la 

dette  publique» 

Le  trésor  s'est  vu  chargé  d'une  nouvelle  dépense  de  3oo,ooo 
florins,  pour  intérêt  et  amortissement  (d'un  dixième  de  l'inté- 
rêt) d'une  dette  de  6  millions  1/2 ,  contractée  par  plusieurs  cor- 
porations néowurtembergeoises ,  d'anciennes  villes  impériales 
et  d'anciens  seigneurs  relevant  immédiatement  de  l'empire.  Le 
gouvernement  a  été  également  obligé  de  consacrer  une  somme 
annuelle  assez  considérable  au  paiement  de  rentes  et  d'indem- 
nités à  ces  seigneurs. 

L'obligation  de  payer  cette  dette  et  ces  rentes,  remonte  à 
l'époque  de  la  prise  de  possession  de  ces  pays  par  le  Wurtem- 
berg ,  l'accomplissement  n'en  avait  été  que  différé.  Ce  n'est  que 
postérieurement  à  l'exercice  1819-20,  que  l'augmentation  de 
dépense  que  cette  dette  causait  au  gouvernement  a  été  portée 
'!*  5ur  les  comptes. 

L'acquisition  de  la  seigneurie  d'Ochsenhausen  et  d'autres 
domaines  considérables  a  aussi  mis  à  la  charge  du  trésor  une 
dette  de  i65,ooo  fl. 

Si,  malgré  cela,  l'augmentation  de  la  dépense  ne  paraît  pas 
aussi  considérable  qu'elle  est  réellement^  c'est  parce  que^  dans 
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le  COUTS  de  la  dernière  période,  les  circonstances  ont  été  si  £ih- 
vorabies,  que  le  trésor  a  pu  réduire  d'un  ^demi  p.  %  rintérét 
delà  dette  publique,  qui  est  de 5  p.  %\  ce  qui  a  valu  au  gou- 
vemement  une  économie  annuelle  d'environ  120,000  fl.  Ensorte 
que  l'augmentation  de  la  dette  publique,  postérieurement  à  l'an- 
née 1819,  n^a  été  réellement  que  de  3i  1,1*37  A*  ^  li^r. 
a*  Pour  les  Églises  et  pour  l'Instruction  publique. 

L'extension  qu'il  a  fallu  donner  aux  établissemens  destinés  à 
l'enseignement  de  la  théologie  catholique,  la  nécessité  de  foi^der 
de  nouveaux  gymnases  et  de  nouveaux  lycées;  l'accroissement 
donné  au  séminaire  éyangélique  d'Ëssling,  et  à  l'établissement 
des  aveugles  et  des  sourds-muets  à  Gmùnd  ;  enfin  la  fondation 
d'une  école  vétérinaire  à  Stuttgardt,  ont  augmenté  les  dépenses 
de  55,000  fl.  Si  la  dépense  qu'occasione  l'entretien'  des  maisons 
de  correction  et  des  établissemens  de  charité  est  plus  considé-' 
rable ,  c'est  parce  qu'on  a  adopté  à  leur  égard  un  nouveau  sys- 
tème d'administration. 
3®  Pour  des  éusblissemens  qui  ont  pour  objet  f  intérêt  général. 

En  1826  les  dépenses  faites  pour  les  routes ,  et  la  construc- 
tion de  ponts  nouveaux,  ont  dépassé  celles  de  l'année  1819, 

d'une  somme  de 91^595  fl.  19  kr. 

L'entretien  des  fleuves  a  coûté ^8,707  fl.     5  kr. 

i20,3o2  fl.  24  kr. 
Par  contre;  les  frais  pour  la  navigation  du 

Wecker,  ont  été  limités  à  la  somme  de:       44>i67  A-  ^7  ^^' 

Et  ceux  des  haras^  à  celle  de 39,955  fl.  41  kr. 

84,123  fl.     8  kr. 
Sur  quoi  il  reste  encore  une  augmenta- 
tion de 36,173  fl.  16  kr. 

La  dépense  de  la  caisse  destinée  à  subvenir  aux  besoins  de 
de  la  représentation  nationale  a  aussi  augmenté. 
'     En  1826  ,  la  dépense  du  cadastre  a  dépassé  celle  de  l'année 
1819,  de  40,3 18  fl.  22  kr.  Mais  cette  dépense  n'est  que  tempo- 
raire. 

Toutes  ces  causes  réunies  auraient  porté  à  525,483  fl.  54  kr. 
l'augmentation  des  dépenses  en  1826,  comparativement  à  Tan- 
n^  1 819,  si  l'on  n'avait  fait  tous  les  efforts  imaginables  pour 
obtenir  des  économies  sur  d'autres  dépenses.  Ces  économies 

3. 
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ont  porté  principalement  sur  les  frais  de  l'administra tion 
proprement  dite ,  sur  la  liste  civile  ,  les  apanages  et  le 
douaire.  , 

Nous  examinerons  maintenant  les  recettes  de  l'État. 

Dans  Tannée  1819-ao,  ces  recettes  s'élevaient,  sans  compter 
l'augmentation  extraordinaire  de  446,997  fl.  36  kr.,  pour  l'a- 
mélioration de  la  dette  publique ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  au  chapitre  des  dépenses,  à  10,060,81 5  fl.  41  kr. 
Et  dç  1825  à  1826  elles  se  montaient  à  3,781,580  fl.  2^  kr. 
Différence  en  moins 279,286  fl.  16  kr. 

Les  recettes  ont  aussi  éprouvé  des  changeméns  notables; 
mais,  pour  les  bien  apprécier,  il  faut  distinguer  celles  qui  con- 
sistent en  revenus  des  différentes  branches  du  domaine  de  l'É- 
tat et  des  droits  régaliens,  et  dont  le  produit  est  indépendant 
de  la  participation  des  contribuables,  de  celles  dont  l'augmen- 
tation ne  peut  avoir  lieu  qu'aux  dépens  des  contribuables,  ou 
dont  la  diminution  procure  à  ces  derniers  un  avantage  certain. 

Quant  aux  recettes  de  la  première  espèce  nous  ferons  re- 
marquer que  les  circonstances  ont  exercé  une  influence  fâ- 
cheuse sur  les  revenus  des  administrations  financières. 

Les  récoltes  produisent  une  somme  d'autant  plus  sujette  à  des 
variations,  qu'après  en  avoir  appliqué  une  partie  aux  besoins  de 
divers  services  publics ,  jon  est  obligé  de  vendre  une  grande 
quantité  de  céréales,  d'où  il  suit  que  la  moindre  baisse  des 
prix  altère  considérablement  cette  source  de  revenus. 

Les  produits  des  récoltes  de  l'année  181 9  ont  été  si  consi- 
dérables que,  jusqu'à  l'année  1826,  il  a  été  impossible  de  les 
atteindre. 

,  D'un  autre  côté,  de  nombreuses  aliénations  des  domaines  de 
l'État  ont  dû  amener  une  diminution .  des  produits ,  car  le 
prix  eii  a  été  consacré  en  grande  partie  à  l'extinction  des  dettes 
du  trésor;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  que  les  frais  d'ad. 
.  ministration  de  cette  branche  du  revenu  public  ont  sensible- 
ment  diminué  par  suite  de  la  location  po\ir  plusieurs  années 
de  là  plupart  des  dîmes ,  et  de  l'aliénation  d'objets  dont  on  ne 
pouvait  pas  tirer  une  grande  utilité. 

Les  forêts  de  l'État  ont  donné  en  1826  un  excédant  de 
275,951  fl.  27  kr.,  comparativement  à  l'année  1819.  L'inonda- 
tion de  l'année  1824  a  beaucoup  contribué  à  cet  excédant  par 
la  grande  quantité  de  bois  qu'elle  a  rendue  nécessaire. 


et  Statistique.  Zj 

Les  forges  de  l'État  ODt  produit  5,748  fl.  de  plus  qu'en  1819. 
Si  elles  n'ont  pas  produit  davantage,  c'est  parce  que  l'augmen- 
tation des  tarifs  étrangers  a  diminue  l'exportation  du  fer,  et 
parce  que  les  prix  ont  dû  subir  une  diminution  forcée. 

Le  produit  des  salines  a  augmenté  de  246,966  fl.  par  suite  de 
l'étabibsement  des  salines  Friedrichshall  et  Wilhemshall,  de  la 
uou^velle  organisation ,  et  de  l'amélioration  de  la  saline  Hall. 
Le  produit  des  salines  est  évalué  pour  1827-28  à  840,000  fl.,  y 
compris  l'impôt  du  sel. 

Si  le  revenu  des  postes  qui,  en  1819,  avait  produit  89,200,  fl. 
et  antérieurement  jusqu'à  1 3o,ooo  fl.,  est  descendu  à  70,000  fl., 
c'est  par  suite  d'un  arrangement  conclu  en  1819  avec  les 
princes  de  Taxis,  pour  faire  cesser  les  réclamations  de  cette 
maison  à  raison  du  préjudice  que  lui  avait  fait  éprouver  la  pri- 
vation de  ce  revenu  depuis  1806. 

Les  retenues  sur  les  pensious  qui,  suivant  la  loi  du  18  no- 
vembre 1817,  devaient  être  d'un  pour  o;o,  ont  été  portées  à 
2  pour  o;o  par  la  loi  du  28  juin  1821  ;  la  moitié  est  capitalisée, 
et  l'autre  moitié  est  destinée  à  faire  /ace  aux  dépenses  que  né- 
cessite la  nouvelle  institution  des  pensions.  De  1820  à  1826,  le 
trésor  a  été  autorisé  à  profiter  de  la  totalité  des  retenues  î  mais, 
d'après  une  détermination  prise  en  1824,  il  doit  restituer ,  avec 
les  intérêts,  la  moitié  destinée  à  être  capitalisée,  ce  qui  met  à 
sa  charge  une  dette  de  191,235  fl. 

D'après  toutes  ces  observations ,  les  revenus  de  l'état  (  non 
compris  les  impôts)  étaient,  en  1826,  inférieurs  de  279,919  fl. 
6  kr.  à  ceux  de  l'année  1819;  mais  actuellement  les  impôts 
sont  inférieurs  d'une  somme  de  177,890  fl. 

La  diminution  des  impôts  est  encore  plus  sensible  lorsqu'on 
les  compare  à  ceux  de  l'année  181 5,  tels  qu'ils  résultent  de  do^ 
cumens  officiels,  et  des  résolutions  des  États. 

D'après  ces  documens  et  ces  résolutions,  la  diminution  des 
impôts  est  de  889,272  fl.  8  kr. 

Non  compris  plusieurs  impôts  extraordinaires  dont  les  États 
ont  fixé  le  montant  à  22  mille  de  i8i2ài8i5,  et  d'autres  dé- 
penses qui  étaient  alors  à  la  charge  du  trésor. 

En  ce  qui  concerne  le  chiffre  des  impôts  encore  existans>  qui 
s'élève  à  5,821,705  fl.)  auxquels  il  faut  ajouter  les  frais  de  per- 
ception qui  sont  à-peu-près  de  Ç  pour  %  e\  w  montent  par-^ 
conséquent  à  349^302  fl. 
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La  contribution  de  chaque  habitant  est,  à  raison  d'une  popu« 
lation  de  i,5oo,ooo  âmes,  de  4  A-  ^  l^r. 

Le  tableau  suivant,  que  nous  empruntons  à  Touvrage  du  ba- 
ron Malchus,  puisé  à  des  sources  ofïïcielles ,  prouve  que,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg,  les  impôts  sont  moins  élevés  que 
dans  tous  les  États  voisins  du  même  ordre,  et  même  d'un  ordre 
inférieur. 

Suivant  les  $  87 ,  88 ,  89  de  cet  ouvrage,  les  impôts  s'élèvent 
en  effet,  d*après  les  budgets ,  à 


ÉTATS. 


Royaume  de  Saxe 

Électoral  de  liesse 

Royaume  de  Bavière 

Grand  duché  de  liesse '. 

Grand  duché  de  Saxe>Weimar 

Grand  duché  de  Bade 

Grand  dnché  de  Saxe-Cobonrg 

Grand  duché  de  Saie-Golha 

Royaume  da  Hanovra^ 

Royaume  de  Wurtemberg^ 

Royaume  de  Nassau 

Duché  de  Saxe-Meiningen 

Principaulé  d'Hoheiizoilem  Stgmariugen.. 

Idem  d'Hohenzollera  Héchingen 

Duché  de  Saxe-Hildburghausen 


SOMMES  TOTALE. 


9,000.000 

3.700,000 

22.223,100 

4.000,000 

1,124,400 

5.820,600 

400.000 

820,000 

5.940,000 

5,900,900 

1,300,000 

219.000 

123,000 

50,000 

73,100 


P.  HABITANT. 


FI. 


Kr. 


Quant  à  l'impôt  foncier,  la  révision  du  cadastre  terminée  eu 
i8a6y  et  dont  le  ministre  des  finances  a  fait  en  décembre  1826 
l'exposé  à  la  Chambre  des  députés,  donne  le  résultat  suivant  : 

Le  produit  net  de  la  propriété  foncière,  savoir  : 
de  3,425,87]  journaux  de  terre  cultivée  et  de 

1 ,496,988  id.  de  terre  non#cultivée,  de  pâturages  et  de  forets.   , 

»     ■  . 

4,922,810  j.  est  de  16,896,787  fl. 

Les  charges  de  la  propriété  foncière  s'élèvent 

à ,' 1,102,449  fl. 

non  compris  les  dîmes,  etc. 

Ainsi,  à  6  1/2  pour  070  du  revenu  net. 

j^este,  revenu  net  pour  le  cadaste 1 5,795,338  iB. 

A.  cette  somme  il  faut  ajouter  pour  évalua- 


et  Statistique.  Zg 

tioD  par  le  cadastre  du  produit  net  des  revenus 

des  immeubles r,oo6,i  lo  fl» 


Mm« 


Total 16,801,448  fl. 

5ur  cette  somme,  la  propriété  foncière  paie    1,731,384  CL 
Et  les  revenus i  io,a83  fl. 


■« 


1,841,667  fl. 

Et  par  conséquent  10  3;  10  pour  o;o  du  produit  net. 

L'impôt  direct,  à  a,6oo,ooo  fl.,  donne  pour  un 
arpent  de  terre ai   i;5  kr. 

Pour  un  bâtiment  482  fl.  en  capital 
ou  en  imposition  à  17  5/6  kr.  pour  o;o  fl. . .      i        a5 

Pour  individu  patenté a        %6 

Et  en  particulier  sur 
io3,ia9  ouvriers i        48 

3,109  négoces 16        a6 

5,3 1 3  moulins  et  autres  constructions. . .      6        a4 
12,391  exploitations 3        2% 

9,661  fabriques  de  liqueurs i        18 

A.insi  donc,  en  considérant  successivement  les  dépenses  et  les 
recettes,  on  trouve  que  dans  Tannée  i8a6,  les  recettes  ordi- 
naires, comparées  aux  dépenses  publiques  ordinaires,  s'élevaient 
à  la  somme  de 

Recettes 9,aa4>325  fl.  27  kr. 

Dépenses 8,940,140        a8 

Excédant ,.      2849084        69 

Et  pour  Tannée  1 8 1 9. 

Recette 9,682,1 34  fl.  42  kr. 

Dépense 8,921,140       25 

Excédant 7^9^4        i? 

D'oi!l  il  suit,  qu'en  1826,  de  même  qu'en  1819,  les  recettes 
suffisaient  pour  faire  face  aux  dépenses  ordinaires ,  et  que  la 
cHarge  transitoire  d'anciennes  pensions,  dont  le  gouvernement 
s'était  chargé,  les  frais  du  cadastre,  et  la  solde  des  individus 
«Q  non  activité ,  ont  seuls  rendu  nécessaires  les  recours  à  des 
impôts  extraordinaires. 

Maintenant,  si  Ton  jette  un  coup  d'oril  sur  tout  ce  qni  s'est 
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passé  depuis  i8i5;  si  Ton  fait  attention  qu'en  se  chargeant: 
d'une  dette  de  6  1/2  millions ,  le  gouvernement  a  satisfait  aux- 
justes  réclamations  des  contrées  et  des  villes  nouvellement  in- 
corporées au  royaume  de  Wurtemberg;  que,  par  l'extension 
qu'il  a  donnée  aux  ctablissemens  consacrés  à  l'instruction  publi- 
que et  aux  progrès  des  arts,  il  a  satisfait  à  l'esprit  et  aux  be- 
soins de  l'époque  ;  que  les  routes  ont  été  améliorées  ;  que  la  né- 
cessité de  subvenir  aux  besoins  des  États  a  augmenté  la  dé- 
pense de  85,ooo  fl.;  que  nonobstant  une  perte  considérable  sur 
les  produits  territoriaux  appartenant  à  l'état  par  suite  de  la 
diminution  du  prix  des  denrées,  les  impôts  ont  subi^  depuis 
181 5,  une  diminution  notable,  que  la  propriété  foncière,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  ont  éprouvé  un  soulagement  de  i  1/2 
million;  qu'on  a  éteint  en  outre  3  millions  de  dettes  de  corpo- 
rations et  de  communes,  et  que  tout  cela  est  devenu  possible  au 
moyen  de  réductions  et  d'économies  opérées  sur  les  dépenses  de 
l'administration  publique  et  de  l'armée,  et  par  le  rétablissement 
de  l'ordre  le  plus  rigoureux  dans  le  système  général  des  finances^ 
on  répondra  sans  peine  à  la  question  de  savoir  si  l'état  des 
finances  s!est  amélioré,  et  si  les  contribuables  jouissent,  après 
12  années  de  paix,  de  toute  la  prospérité  qu'il  est  au  pouvoir 
du  gouvernement  de  leur  procurer.  C.   R. 

ao.  Die  FiiCAiczviiEWALTUNG ,  Rechtspplege,  und  die  Keiegs- 
ANSTALTEN  DES  KoENicREiGHS  Baiern.  — De  l 'administration 
des  Finances  et  de  la  Justice,  et  des  Institutions  militaires  du 
royaume  de  Bavière;  par  B.  Rudhart,  membre  des  états  du 
royaume  de  Bavière.  3  vol.  in-8°,  avec  26  tableaux.  Stutt- 
gard  et  Tubingue,  i8a7*;'Cotta.  (  Jl/g,  Liter,  Zeitung;  avril 
i8a8,p.  825et833.) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  s'est  proposé  de  tracer  un  tableau 
complet  de  Fêtât  actuel  du  royaume  de  Bavière ,  et  sa  position 
sociale  l'a  mis  à  même  de  remplir  sa  tâche  avec  succès.  Toute- 
fois nous  lui  reprocherons  de  n'avoir  pas  adopté  un  plan  plus 
systématique  pour  les  matières  qu'il  a  traitées.  Ce  défaut  s'ex- 
plique aisément  si  l'on  réfléchit  que  dans  l'origine  M.  Rudhart 
voulait  publier^  dans  une  série  d'articles  d'un  journal,  les  obser- 
vations qu'il  avai(  recweillies  sur  son  pays^  Nous  avons  aussi  re- 
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inarqaé  dans  TouTrage  des  lacunes  et  des  erreurs  de  détail,  que 

nous  signalerons  à  nos  lecteurs. 
Le  i"  volume  a  i6  chapitres  et  41  appendices  qui  traitent 

des  objets  suivans  :  I.  Frontières.  —  La  longueur  de  la  fron- 
tière du  royaume  de  Bavière,  calculée  en  lignes  droites ,  est  à 
peu  près  de  535  lieues  géogr.  6/8  ;  et,  en  tenant  compte  des  si- 
nuosités, de  781  1.  géogr.  7/8.  Nous  n'avons  pu  voir  sans  éton- 
nement  que  l'auteur  ait  oublié  d'indiquer  avec  précision  les  dif- 
férentes limites  du  royaume  par  terre  et  par  eau ,  d'autant  plus 
que  les  limites  par  eau  sont  d'une  assez  haute  importance.  Au 
chapitre  1^^  est  jointe  une  carte  qui  doit  donner  une  idée  de 
l'étendue  du  royaume  de  Bavière.  Les  limites  sont  bien  dési- 
gnées sur  cette  carte ,  qui  indique  aussi  les  sièges  des  adminis- 
trations publiques  du  pays.  Le  dessin  en  est  bon ,  mais  l'indi- 
cation des  pays  frontières  du  cercle  du  Rhin  manque.'Le  2*  ap- 
pendice indique  d'une  manière  spécifique  la  longueur  des  limites 
du  royaume.  D'après  les  données  les  plus  dignes  de  foi ,  la  su- 
perficie de  la  plus  grande  partie  de  la  Bavière  est  de  ia8a  j 
5g  m.  c. ,  et  si  à  cette  somme  on  ajoute  la  superficie  du  cercle 
du  Rhin  ,  la  superficie  totale  du  royaume  présente  une  étendue 
d'environ  1 3 8a,  59  m.  c. 

II.  Population.  Depuis  l'avènement  au  trône  de  Maximilien 
Joseph  I^^ ,  la  population  de  la  Bavière  a  augmenté  de  plus  de 
moitié.  En  1801 ,  on  comptait  dans  les  pays  de  l'Électorat  de 
Bavière  a,3a8,9a4  liabitans,  et  maintenant  la  population  totale 
du  royaume  est  de  3,743,3a8  habitans.  Le  6®  appendice  donne 
un  aperçu  de  l'augmentation  et  de  la  diminution  de  la  popula- 
tion de  la  Bavière,  par  suite^des  traités  conclus  depuis  l'année 
1801. 

III.  Mortalité.  En  Bavière  la  mortalité  n'est  pas  si  considé- 
rable que  les  calculs  ordinaires  le  feraient  croire.  On  n'en  sera 
pas  étonné  si  l'on  réfléchit  que  les  habitans  de  la  Bavière  jouis- 
sent d'un  air  pur,  que  la  nature  leur  fournit  de  bons  alimens, 
et  que  les  eaux  utiles  à  la  santé  abondent  dans  leur  pays.  L'au- 
teur entre  dans  des  détails  curieux  et  intéressans  sur  les  divers 
établissemens  fondés  sous  le  règne  de  Maximilien  Joseph  I*^, 
pour  la  conservation  et  l'amélioration  de  la  santé  publique. 

IV.  Division  de  la  population.  —  La  population  de  la  Bavière 
^t  divisée  en  communes  9tt  pombre  de  8x84*  Ia  totalité  des 
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communes  présente  208  villes,  410  bourgs,  23,46a  villages  et 
hameaux,  et  19,962  métairies.  Ces  localités  contiennent  619,462 
habitations ,  ce  qui  donne  à  peu  près  une  habitation  par  i  fa- 
mîile  i;3.  La  valeur  des  bàtimens  et  édifices  du  royaume  est 
portée  à  1,825,202,795  fior. ,  etc. 

V.  Division  de  la  population  en  classes.  —  D'après  la  consti- 
tution du  royaume ,  il  y  a  en  Bavière  4  ordres  de  citoyens ,  sa- 
voir: la  noblesse,  le  clergé,  la  bourgeoisie  et  les  paysans.  Ce- 
pendant l'auteur  n'admet  que  a  ordres,  la  noblesse,  dont  les 
fonctionnaires  publics  et  les  ecclésiastiques  font  partie  inté- 
grante ,  et  les  communes  ;  mais  sa  division  est  inadmissible , 
car  il  n'existe  pas  en  Bavière  de  noblesse  attachée  à  l'exercice 
des  fonctions  publiques.  Après  avoir  indiqué  le  nombre  des  fa- 
milles nobles  du  royaume  de  Bavière,  M.  Rudhard  expose  les 
privilèges  dont  jouissent  les  membres  de  la  noblesse.  Il  donne 
aussi  un  aperçu  des  terres  nobles  auxquelles  est  attaché  le  droit 
dejuridiction.  Le  clergé  jouit  de  prérogatives  politiques  et  civiles 
d'une  nature  particulière.  Il  n'est  point  soumis  aux  tribunaux 
ordinaires,  et  fait  partie  des  États. 

Les  traitemens  des  fonctionnaires  publics,  non  compris  Tar- 
mée  ,  les  officiers  de  la  cour,  les  employés  préposés  à  la  per- 
ception des  impôts ,  et  les  serviteurs  des  églises ,  s'élèvent  à  la 
somme  de  4,2i3,o34  fl.  4i  -;  k. 

VI.  Division  de  la  population  par  religions. 

Vil.  De  l'état  des  Juifs.  Il  y  a  en  Bavière  53,402  Juifs ,  for- 
mant io,663  familles.  L'auteur  voudrait  que  les  Juifs  jouissent 
de  la  plénitude  des  droits  civils  et  politiques. 

VIII.  Instruction ,  Éducation.  Il  y  a  dans  tout  le  royaume 
489,196  enfans  fréquentant  les  écoles,  5,894  localités  où  se 
trouvent  des  écoles,  5,oo8  écoles,  et  7,114  maîtres  et  adjoints 
pour  les  écoles  élémentaires.  A  ces  écoles,  il  faut  ajouter  des 
gymnases ,  des  lycées  et  3  universités.  A  la  tête  des  établisse- 
mens  scientifiques  du  pays,  se  trouve  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Munich,  qui  a  reçu  une  organisation  nouvelle  par 
une  ordonnance  royale  du  21  mai  1827. 

L'auteur  traite  ensuite  successivement  de  la  culture  des  ter^ 
res,  de  l'administration  des  forêts,  du  bétail»  de  la  division  de 
la  propriété  foncière^  et  des  causes  de  r4l|l  actuel  de  l'éconoinie 
rurale,  et  des  moyens  de  l'améliorer. 
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^  Pour  remédier  à  Tétat  de  pénurie  où  se  trouve  en  ce  moment 

i'écoDomie  rurale,  M.  Rudhard  propose  de  favoriser  les  ma- 
riages  et  l'industrie,  d'établir  un  meilleur  système  d'impôts,  et 
d'éteindre  d'une  manière  équitable  les  charges  dont  la  pro- 
priété foncière  est  grevée.        ' 

Le  9®  vol. ,  qui  est  écrit  arec  plus  de  soin  que  le  premier, 
contient  des  renïarques  et  des  docnmens  importans  sur  l'indus- 
trie dans  le  royaume  de  Bavière,  les  établis&cmens  fondés  pour 
la  protéger  et  la  perfectionner,  l'état  de  l'industrie  nationale 
comparativement  aux  manufactures  étrangères,  les  salines,  les 
«nines«  les  forges,  etc.^  les  obstacles  qui  empêchent  le  perfec- 
tionnement de  l'industrie,  et  le  commerce  et  les  institutions  qu  i 
s'y  rattachent,  les  États  et  la  publicité  de  leurs  délibérations. 

Le  3^  vol.,  dans  lequel  le  défiant  de  système  est  aussi  sensible 
que  dans  les  deux  premiers,  est  consacré  en  grande  partie  à 
l'examen  des  finances  et  de  la  Jette  publique  du  royaume  de 
Bavière.  Après  avoir  tracé  un  tableau  peu  attrayant  des  finan- 
ces à  l'époque  de  l'avènement  de  Maximilien-Joseph  1^'.  L'au- 
teur expose  avec  clarté  les  avantages  financiers  que  la  Bavière 
a  obtenus,  et  les  pertes  pécuniaires  qu'elle  a  éprouvées  par  suite 
des  traités  de  paix  et  des  conventions  intervenues  depuis  i8oi 
jusqu'à  i8xo.  Il  résulte  de  ses  observations,  que  l'état  ne  s'en- 
richit pas  autant  qu'il  s'y  était  attendu  par  les  prélatures,  fon- 
dations et  couvents  qui  lui  advinrent.  Une  caisse  d'amortisse- 
ment, créée  le  17  novembre  181 1,  pour  l'extinction  de  la  dette 
pubh'que,  qui  s'élevait  alors  à  i8,a3o,6o4  fl.  43  kr.,  produisit 
une  grande  amélioration  dans  le  système  financier  ;  mais  Tor- 
dre ne  pouvait  être  complètement  rétabli  dans  les  finances  que 
par  la  constitution  donnée  au  pays  en  18 18.  En  181 9,  les  dé- 
penses publiques  furent  évaluées  à  31,017,596  fl.,  et  les  revenus 
à  3i,ia6,8fi  fl. 

M.  Rudhard  se  livre  ensuite  à  des  considérations  étendues 
sur  le  système  d'administration  publique  de  la  Bavière,  et  sur 
les  divers  impots  qui  forment  la  source  du  revenu  de  l'état. 

Toutefois,  nous  croyons  devoir  terminer  ici  notre  analyse, 
q\u  donnera  à  nos  lecteurs  une  idée  suffisante  de  l'érudition  et 
du  talent  de  l'auteur.  C.  R. 

21.  Statisticâ  DELL*  UtVAO  Avsnikco^  e(c.  V-  Statistique  de 
Tempire  d'Autriche;  par  J.  À.  Demuh ^  traduite  de  l'allemand 
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ea  italien  y  par  V.  Ghibsa,  et  corrigée  en  quelques  points  d'à — 
près  les  renseignemens  les  plus  récens,  augmentée  d'un  Ta — 
bleau  statistique  de  tous  les  états  européens ,  et  publiée  paur* 
les  soins  de  G.  G.  i  vol.  in-8°.  Pavie,   iSaS.  (  Giomaie  delT' 
itaU  Letter,  ;  sept,  et  oct.  i8a«-6  ,  n**  5,  T.  LXR",  p.  86.  ) 
Cet  ouvrage  n'est  plus  nouveau,  et  a  depuis  long -temps  ct^ 
traduit  en  français. 

«a.  Gemjblde  von  Unoarn.  —  Tableau  de  la  Hongrie  ;  par  Jean 
de  CsAPLOvics.  a  vol.  gr.  in- 8*,  avec  une  carte  ethnographi- 
que; prix,  3  rlhlr.  Pest,  1819;  Hartleben.  {^Ug.  Zeitung; 
sept.  1829,  n"  245.  —  Blaetier  fur  Liter,  Unterhaltan^  ; 
sept.  1829,  n**  218.) 

Cet  ouvrage  réunit  dans  un  même  cadre  la  Géographie,  la 
Statistique  ,  l'Ethnographie  et  l'Histoire.  L'auteur  évalue  le 
nombre  des  Magyares,  ou  Hongrois,  à  3,5oo,ooo;  on  trouve  en 
Hongrie  environ  5oo,ooo  Allemands;  4  millions  d'individus 
d'origine  slave,  tels  que  Slowaques,  Croates,  Serviens,  Wen- 
des,  etc. ,  habitent  les  montagnes  qui  bornent  la  Hongrie  de 
tous  les  côtés,  surtout  au  nord  et  au  sud.  Plus  d'un  million  de 
Talaques  sont  campés  dans  l'Est  de  la  Hongrie,  sur  la  lizière  de 
la  Transilvanic.  Sous  le  rapport  de  la  religion,  4,5oo,ooo  indi- 
vidus pratiquent  le  culte  catholique,  i,3o8,ooo  sont  calvinistes, 
817,000  luthériens;  enfin,  i,5oo,ooo  Serviens  et  Croates  appar- 
tiennent à  l'église  de  l'Orient.  G. 

23.  Sourds- MUETS  nu  canton  de  Zurich. 

Un  recensement  exact ,  fait  en  1828  ,  a  donné  pour  résultat 
225  sourds-muets  ,  sur  une  population  de  220,000  âmes  ;  c'est 
la  méine  proportion  que  l'on  a  observée  dans  d'autres  pays , 
c'est-à-dire ,  environ  un  sourd-muet  sur  1,000  individus.  Ils 
sont  répartis  d'une  manière  très-inégale  sur  tout  le  canton;  dans 
une  seule  commune  de  700  habitans  ,  il  s'en  trouve  1 1 ,  sans 
que  l'on  puisse  attribuer  la  cause  à  des  localités  particulières 
19  familles  ont  chacune  2  individus  sourds-muets  ;  deux  en  ont 
chacune  3,  et  une  famille  en  a  4*  Une  petite  fille  de  11  ans,  est 
non  seulement  sourde  et  muette ,  mais  encore  aveugle,  en  sorte 
qu'elle  ne  peut  recevoir  de  sensation  que  par  l'odorat  :  sur  le 
nombre  total  des  sourds-muets,  il  7  en  a  169  qui ,  à  l'excep- 
tion de  la  surdité  et  du  mutisme  qui  en  est  la  conséquence  ^ 
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^«bnt  aucune  infirmité  ni  corporelle,  ni  intellectuelle ,  en  sorte 
qu'on  peut  les  considérer  comme  susceptibles  d'éducation. 
(  Gazette  de  l'instruction  puhliq,  ;  ai  juin  1829.) 

24.  Description  topographiqus  de  la  Chàtbllehis  du  Lav- 
DERON  ,  en  Suisse  ;  par  M.  Louis  de  Meuron  ,  commandant 
et  châtelain  du  Landeron.  In-8^  de  96  pages.  Neuchâtel  y 
i8a8. 

Landeron ,  dans  le  canton  de  Neuchâtel ,  comprend  la  partie 
catholique  d'un  pays  dont  le  reste  est  protestant.  De  la  diffé- 
xence  de  religion  en  n^bsent  d'autres  dans  les  habitudes ,  les 
mœurs  et  la  situation  économique.  Combinées  avec  l'aspect  du 
pajs^  avec  les  souvenirs  de  l'histoire  et  le  caractère  des  habi- 
tans  y  elles  donnent  à  tout  l'ensemble  de  la  contrée  et  de  la  peu- 
plade qui  l'habite,  une  physionomie  assez  caractéristique,  dont 
les  traits  sont  reproduits  par  M.  de  Meuron ,  qui  nous  fait  pas- 
ser, des  vestiges  de  la  domination  romaine,  à  des  détails  locaux, 
qui  enrichissent  l'histoire  ;  de  données  intéressantes  sur  la  po- 
pulation, à  des  vues  sages  sur  l'économie'publique  ;  de  l'ancienne 
organisation,  politique  à  l'administration  moderne;  de  l'indus- 
trie agricole,  au  caractère  moral  des  habitans.  [Repue  encyclop,; 
oct.  1828,  p.  i5o.) 

25.NOTIZIE    STORICHE  INTORNO  AD  OSTIGLIA.— -NoticCS  hîstOri- 

ques  ^ur  Ostiglia ,  bourg  dans'le  Mantouan  ;  par  F.  Cheru- 
BiTTi.  In-i6.  XII  et  i32  p.  Milan  i8a6;  Lamperti.  [BibUoth. 
ital,;  avril  1827,  p.  137;  Annali  univ,  de  statist,  vol.  XII, 
avril  1827,  p.  17.) 

Ostiglia  est  situé  sur  le  P6  à  45  °  3'  de  longitude  et  à  28  ** 
A4'  de  latitude,  à  la  distance  de  iio  milles  de  Milan,  de  20  de 
Maotoue  et  de  3o  de  Vérone.  La  position  de  ce  bourg  sur  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Italie ,  a  dû  en  faire  un  lieu  de  réunion 
pour  les  troupes ,  et  c'est  effectivement  ce  qui  se  pratiqua  du 
temps  des  Romains ,  des  Goths ,  et  enfin  sous  les  empereurs  chré-' 
tiens  qui  envoyaient  des  troupes  d'Allemagne  en  Italie,  ou  en 
faisaient  venir  de  ce  pays.  Ostiglia,  situé  sur  les  confins  du  pays 
de  Mantoue,  de  Ferrare  et  de  Vérone,  eut  beaucoup  à  souffrir 
des  nombreuses  guerres  qui  éclatèrent  entre  les  maîtres  de 
Mantoue,  de  Ferrare  et  de  Vérone,  et  les  Véronais  ne  lai 
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firent  assurément  pas  un  cadeau  merveilleux ,  lorsqu'ils  y 
gèrent  un  château  fort  en  ii5i,  car  ce  château  fut  un  centre 
de  guerre  pendant  deur  siècles  et  demi. 

Ostiglia  est,  par  sa  position  sur  le  Pô,  le  canal  par  lequel  une 
partie  des  marchandises  venant  de  Venise,  passent  dans  les 
duchés  de  Guastalla ,  de  Modène  et  de  Ferrare,  et  les  marchan- 
dises expédiées  de  ce  duché  à  Venise,  passent  aussi  par  Osti- 
glia. Cette  alBueuce  de  marchandises  a  fait  établir  des  droits 
et  taxes  très-onéreux.  Il  en  est  résulté  des  plaintes ,  des  dis- 
cordes et  des  guerres  civiles,  surtout  dans  le  14^  siècle,  c'est- 
à-dire  à  une  époque  où  le  commerce  ~de  l'Italie  était  dans  la 
plus  grande  activité. 

Le  district  d'Ostiglia  est  coupé  par  une  infinité  de  canaux, 
de  rivières ,  de  rigoles  ;  une  partie  sert  à  l'irrigation  des  terres, 
et  l'autre  à  recevoir  les  écoulemens  des  eaux  supérieures.  De- 
puis le  xi^  siècle,  mais  surtout  après  le  i5%  époque  à  laquelle 
la  décadence  du  commerce  de  l'Italie  poussa  les  capitaux  vers 
l'agriculture ,  ces  eaux  furent  un  sujet  de  discussions  et  de  que- 
relles très-vives  et  sans  cesse  renaissantes  entre  les  habitans 
d'Ostiglia,  de  Mantoue  et  de  Vérone.  Ces  querelles  se  terminè- 
rent quelquefois  les  armes  à  la  main ,  ou  le  plus  souvent  par 
des  traités,  surtout  depuis  i548,  et  Ostiglia,  où  ces  traités 
furent  proposés  et  conclus,  obtint  une  existence  diplomatique. 
.  Le  district  d'Ostiglia ,  qui  possède  une  étendue  de  plaines 
de  44  milles  carrés,  autrefois  couverte  en  grande  partie  de 
marécages  et  de  broussailles ,  est  demeuré  pendant  long-temps 
inculte;  cependant,  vers  la  fin  du  11®  siècle,  les  moines  de 
St.-Benoît  à  Vérone,  seigneurs  des  terres  d'Ostiglia ,  en  défri- 
chèrent la  partie  la  moins  couverte  de  broussailles ,  et  la  trans- 
formèrent en  campagne  fertile  au  moyen  d'une  culture  régu- 
lière. Puis ,  dans  l'année  1*17,  Riprand ,  abbé  de  ce  monastère , 
concéda,  à  titre  d'emphytéose  perpétuelle,  à  divers  colons 
d'Ostiglia,  des  terres  nouvellement  défrichées,  sous  l'obligation 
d'apporter  chaque  année  au  monastère  une  partie  de  leurs 
produits. 

Pendant  que  ces  transactions  se  faisaient  à  Ostiglia,  on 
creusait  des  canaux  d'irrigation  dans  le  Milanais;  et  tandis 
qu'on  exigeait  dans  le  district  d'Ostiglia  des  rentes  à  propor- 
tion du  revenu  des  terres ,  on  exécutait  à  Milan  un  cadastre 
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/oocler  pour  faire  la  répartition  de  l'impAt  ;  et ,  quoique  des 
préjugés  de  toute  nature  dominassent  dans  ces  temps  malheu* 
reuXyOn  avait  déjà  reconnu  le  principe  que  tous  les  biens,  à 
quelque  classe  de  citoyens  qu'ils  appartiennent ,  doivent  être 
soumis  à  Timpôt. 

Il  était  important  de  rappeler  ces   faits  par  plusieurs  rai- 
sons. 

D'abord,  parce  que  M.  Sismondiy  après  avoir  oublié  de  faire 
mention  dans  son  histoire  des  Républiques  du  moyen  âge ,  des 
institutions  économiques  dont  nous  venons  de  parler,  af&rrae 
ensuite,  dans  ses  Noiwetifijc  principes  ef  économie  politique  ^  que, 
dans  les  siècles  du  moyen  âge,  Tesprit  humain -ne  sut  point 
s'élever  à  la  hauteur  des  grands  principes  de  cette  science ,  et 
que,  par  conséquent,  l'histoire  n'en  commence  qu'à  Charle- 
magne. 

£n  second  lieu,  parce  que  l'Anglais  Philipps,  qui,  dans  son 
histoire  de  la  navigation  intérieure,  a  rappelé  tous  les  canaux 
de  l'Europe  et  étendu  ses  investigations  jusque  sur  la  Chine  et 
rindostan,  n'a  pas  nommé  un  seul  des  canaux  de  l'Italie,  qui 
remontent  à  une  époque  antérieure  à  l'ouverture  de  tous  les 
autres  canaux  de  l'Europe  moderne. 

En  continuant  l'examen  de  la  topographie,  on  trouve  l'ap- 
préciation de  l'agriculture  et  de  l'industrie  du  district  d'Os-' 
ti(jlia. 

Suivant  les  calculs  faits  dans  l'année  1820,  les  diverses  com-» 
munes  du  district  d'Ostiglia  avaient  en  étendue  141,680  per- 
ches mil.  carrés,  dont  187,534  susceptibles  de  produire. 
Cette  superficie  est  évaluée  à  719,79a  écus  de  Milan. 

La  population  du  district  est  de  2,961  familles ,  présentant 
143^1  individus ,  dont  6,88a  hommes  et  7,44^  femmes.  Osti- 
^lia  seul  possède  927  familles. 

Dans  le  16^  siècle,  Frédéric  Gonzaguc ,  dernier  marquis  et 
premier  dnc  de  Mantoue,  introduisit  dans  le  district  d'Ostiglia 
la  culture  du  riz,  que  favorisait  considérablement  la'nature  du 
terrain  couvert  de  broussailles.  Les  successeurs  de  ce  prince 
perfectionnèrent  ce  qu'il  avait  établi. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'étendue  des  rizières  d'Ostiglia,  il 
suflQt  de  savoir  que  quelques-unes  ont  six  et  même  sept  mille 
perches  de  surface^  les  iirais  de  culture  sont  des  5/8  du  produit; 
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et  cela  parce  que  les  terres  sont  ensemencées  chaque  sumée' 
Les  habitans  d'Ostiglia  cultivent  les  vers  à  soie  et  s'occupent 
de  réducation  des  abeilles.  Pline  raconte  que,  de  son  temps, 
lorsque  la  nourriture  venait  à  manquer  aux  abeilles ,  les  habi- 
tans plaçaient  les  ruches  sur  leurs  barques ,  remontaient  pen- 
dant la  nuit  le  PA,  à  la  distance  d'environ  cinq  milles^  laissaient 
lés  abeilles  chercher  leur  subsistance,  et  revenaient  ensuite. 

Le  terrain ,  qui  est  en  grande  partie  marécageux,  abonde  en 
algues ,  en  roseaux  et  en  joncs  de  toute  espèce.  Les  habitans 
en  tirent  de  grands  avantages  ;  ils  s*en  servent  pour  faire  des 
nattes,  des  brossés,  des  paniers,  et^-,  qu'ils  destinent  à  la 
consommation  de  toute  la  Lombardie. 

C'est  principalement  en  hiver  que  la  population  se  livre  à 
ces  travaux  auxquels  il  faiit  ajouter  : 

La  pèche,  la  fabrication  des  filets  ,  des  digues  du  Pô,  ainsi 
que  d'autres  fleuves  et  canaux  ;  la  réparation  des  routes ,  qui 
est  très-coûteuse  à  raison  du  manque  de  matériaux;  la  fabrica- 
tion des  tuiles,  qui  est  si  avantageuse  dans  les  terrains  argileux; 
enfin  la  navigation  sur  le  Pô  et  sur  les  canaux  d'OstigUa, 
pour  le  transport  du  riz^  des  grains ,  du  poisson ,  etc. 

Ces  différentes  branches  d'industrie ,  qui  exigent  une  activité 
toujours  croissante,  assurent  le  bien-être  et  la  prospérité  des 
habitans  d'Ostiglia;  aussi  ne  voit-on  point  parmi  eux  ces  men- 
dians  dont  abondent  d'^^utres  parties  de  l'Italie,  et  rarement 
im  crime  trouble  la  tranquillité  dont  ils  jouissent. 

Ostiglia  est  la  patrie  de  plusieurs  hommes  célèbres ,  tels  que 
Cornélius  Nepos,  Pierre  Berthioîi,  poète  du  i6*  siècle,  Fisi, 
qui  a  écrit  avec  talent  l'histoire  de  Mantoue.  C.  R. 

!l6.    MeMORIAS  EGONOMICAS  DA  ACADEMIA   REAL   DAS   SCIENCIAS  UE 

Ltsboa — Mémoires  d'économie  rurale,  des  arts  et  d'industrie 
dans  le  Portugal  et  dans  ses  colonies;  publiés  par  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  de  Lisbonne.  Vol.  I-V,  in-4**.  Lis- 
bonne, 1789-1815;  imprim.  de  l'Acad. 

Ce  recueil ,  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  continué ,  a  paru 
long-temps  avant  que  le  Bulletin  fût  commencé;  cependant  il 
est  resté  presque  inconnu  en  France  et  dans  d'autres^  pays. 
Comme  il  nous  en  a  été  adressé  un  exemplaire  pour  que  nous 
le  fassions  connaître,  nous  croyons  servir  encore  plus  le  public 
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que  rAcadémie  de  Lisbonne ,  en  indiquant  brièyement  ce  que 
ces  mémoires  contiennent  de  relatif  à  Tétat  de  Fart  agricole 
considéré  sous  les  rapports  statistiques  et  économiques. 

Tome  I.  Mémoire  sur  la  culture  et  tapprét  du  coton ,  par  P. 
Jean  de  Loureiro.  L'auteur,  connu  connne  botaniste ,  fait  re- 
marquer la  différence  entre  le  coton  plante  et  le  coton  arbuste  ; 
il  croit  que  la  culture  du  coton ,  extrêmement  facile ,  réussirait 
très-bieu  en  Portugal ,  où  elle  aurait  l'avantage  de  donner  de 
Toccupation  à  la  portion  la  plus  faible  de  la  population,  c'est- 
à-dire  ^aux  femmes  et  aux  enfans.  —  Sur  V agriculture  et  la  po- 
pulation de  la  province  portugaise  d'Alerntejo,  par  Ant.  Hçnis 
de  Silveira.  Ce  long  mémoire ,  qualifié  de  Racional  Discurso , 
donne  une  triste  idée  des  campagnes  du  Portugal  ;  parmi,  les 
poyens  proposés  par  Tauteur  pour  les  relever,  il  y  en  a  de 
bons  et  de  mauvais.  La  province  dont  parle  M.  de  Silveira  est 
mal  peuplée  et  mal  cultivée  :  on  y  voit  de  vastes  landes.  Le  sol 
est  pourtant  très-fertile^  mais  en  quelques  endroits  on  manque 
d'eau.  L'auteur  conseille  de  planter  des  châtaigniers  dans  la 
partie  aride  de  la  montagne  d'Ossa ,  à  2  lieues  d'£stremoz.  Les 
impôts  sont  mal  distribués  :  comme  l'aristocratie  a  été  chargée 
de  la  répartition ,  clic  a  jeté  presque  tout  le  fardeau  des  impo* 
sitions  sur  la  classe  agricole;  ses  majorats  sont  un  obstacle 
aux  progrès  de  l'agriculture;  la  province  fourmille  de  men- 
dians  qui  se  logent  chez  les  paysans,  ou  se  font  donner»  des  au* 
inônes  dans  les  établissemens  pieux ,  et  qui  infestât  les  routes 
peu  fréquentées.  L'auteur  veut  que  l'on  réduise  le  nombre  des 
fètos;  il  calcule  ce  que  les  jours  fériés  enlèvent  de  valeurs  au 
Portugal  ;  mais  il  demande  aussi  des  décrets  qui  prohibent  l'u- 
saj»e  des  vclemens  do  soie  chez  les  paysans,  et  qui  leur  défen- 
dent de  destiner  leurs  fils  à  des  professions  dites  libérales,  à 
moins  qu'ils  n'en  aient  un  qui  reste  paysan.  Il  est  vrai  que  ce 
mémoire  est  écrit  il  y  a  long-teinps;  il  se  peut  qu'actuellement 
les  agronomes  de  Portugal  voient  d'une  antre  manière,  et  que 
l'état  de  la  province  d'Alemlejo  soit  un  peu  changé.  Par  un  mé- 
moire qui  suit,  et  qui  traite  de  Xa  popuiation  du  royaume  y  nous 
apprenons  que  la  même  province  d'Alemtejo  dont  il  vient  d'être 
question ,  en  la  supposant  aussi  bien  cultivée  que  celle  d'Entre 
Douro  et  Minho,  pourrait  nourrir  A^i  12, 108  habitans ,  et  qu'elle 
n'en  a  que.  3^9,355,  c'est-à-dire  3,772,753  de  moins.  On  fait 
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dans  ce  même  mémoire  la  remarque  qae  tous  les  lieux  du  Por- 
tugal qui  vivent  du  commerce  ont  augmenté  de  population ,  et 
que  ceux  qui  subsistent  de  la  pêche  ont  diminué;  c'est  ainsi 
que  Lisbonne  et  Porto  se  sont  accrus,  tandis  que  Sines,  Ce- 
zimbre  et  Alcaçèr  ont  diminué  5  Évora,  Béja,  Mertola,  San- 
taremy  Thomar,  Torres-Novas  et  Leira  sont  fous  réduits  à 
cause  de  la  décadence  de  leur  agriculture De  la  transplan- 
tation des  végétaux  exotiques.  M.  Loureiro  conseille  de  trans- 
planter dans  les  possessions  portugaises  en  Afrique  le  giroflieri 
le  muscadier  et  le  bois  de  sandal  blanc.  —  Sur  V agriculture  du 
royaume  et  des  colonies  y  par  Dom  VandelU.  Près  des  3  quarts 
du  royaume  sont  incultes  ;  on  laisse  ordinairement  les  oliviers 
sans  culture;  on  convertit  en  vignes  des  terrains  qui  convien- 
draieiit  mieux  aux  grains  ;  on  plante  peu  de  bois ,  on  ne  sème 
que  peu  de  lin  ;  il  ti'y  a  pas  assez  de  mûriers  blancs ,  et  l'on  est 
oblige  de  tirer  beaucoup  de  soies  du  dehors;  on  n'améliore 
point  les  races  de  bestitjtux  et  de  bétes  à  laine  ;  on  connaît  à 
peine  les  prairies  artificielles ,  etc.  Tel  est  le  tableau  que  l'au- 
teur fait  du  Portugal  à  l'époque  où  il  écrivait.  —  Sur  quelques 
-productions  du  royaume  et  des  colonies  qu'on  pourrait  utiliser, 
par  le  même.  Le  Portugal  a  de  beaux  marbres  ;  les  anciens  vol- 
ea«s  éteints  donnent  des  laves  ,  des  basaltes,  des  pouzzolanes, 
-ex»  hyacinthes  et  des  grenades;  il  y  a  du  cristal  de  roéhe,  du 
■sel  d'Epsom,  de  la  terre  à  porcelaine,  de  la  houille,  des  mines 
«k  fer,  quelques-unes  de  plomb  et  d'étain  ;  on  croit  même  que 
le  Portugal  possède  des  mines  d'or;  l'ocre  abonde,  ainsi  que  les 
eaux  minérales;  les  étrangers  enlèvent  du  Portugal  beaucoup 
de  tartre,  qu'ils  lui  revendent  ensuite  raffiné;,  on  pourrait  faire 
de  la  barille  à  l'aide  du  Chenopodium  maritimum  ;  le  Portugal  a 
une  espèce  particulière  de  gaude  ou  pastel,  \ Isatis  lusitanica; 
Le  Crotum  tinctorium  croît  dans  les  provinces  méridionales  ;  le 
commerce  reçoit  en  assez  grande  quantité,  du  sumac  portugais. 
Les  algues  et  les  fucus  des  côtes  pourraient  fournir  beaucoup 
é'alcali  pour  les  verreries  et  les  savonneries;  les  salaisons  du 
poisson  pourraient  dispenser  des  importations  du  poisson  du 
Nord  ;  il  faudrait  multiplier  le  kermès  des  Algarves ,  etc.  Parmi 
es  productions  des  colonies,  l'auteur  recommande  le  riz  du 
Brésil  (  Oryza  mutica),  l'in^go,  le  porc  Tajacu  (5'tff  Tajacu) , 
le  port  capyhra  (Sus  hydracheris)  du  Brésil,  le  zèlnre  d'Aile 
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gola,1egrtnd  ver  à  soie  du  Brésil  {Phalétna  atlas),  dont  la 
coque  est  3  fois  plus  grosse  que  celle  du  ver  ordinaire ,  et  dont 
la  soie  est  d'un  jaune  foncé  ou  couleur  de  café,  plusieurs  arbres 
on  plantes,  tels  que  lecuragira^  dont  les  feuilles  fournissent 
une  espèce  de  carmin ,  le  piracuruca ,  qui  a  des  vertus  sembla- 
bles à  celles  du  quinquina ,  le  pecchari  du  Para ,  qui  pourrait 
remplacer  le  muscadier,  etc. — Sur  les  productions  naturelles 
du  royaume  et  des  colonies  comme  premières  matières  det  fahri- 
quesy  par  le  même,  C'est  une  liste  des  plantes  et  minéraux  utiles 
du  Portugal ,  avec  leurs  noms  scientifiques.  —  Sur  la  préférence 
que  le  Portugal  doit  donner  h  r agriculture  sur  les  fabriques  , 
par  le  même.  L'auteur  établit  en  principe  que  les  fabriques  font 
prospérer  l'agriculture  en  raison  de  la  plus  grande  consomma- 
tion, mais  seulement  dans  le  cas  où  il  y  a  assez  de  cultivateurs, 
n  calcule  que ,  pour  nourrir  les  a  millions  d'habitans  du  Por- 
tugal, il  faut  6i6  mille  laboureurs;  or,  comme  il  en  manque  un 
tiers,  le  Portugal  est  obligé  de  tirer  du  dehors  77  à  80,000 
muids  de  blé;  il  pense  donc  que ,  dans  l'état  actuel  du  royaume, 
il  faut  donner  la  préférence  à  l'agriculture.  —  Essais  d'une 
description  physique  et  économique  de  Coïmbre  et  des  enterons, 
par  Man.  Dias  Baptista.  L'auteur  commence  par  une  classifica- 
tion sytématique  des  animaux  et  des  végétaux;  il  passe  ensuite 
à  la  géologie,  puis  à  l'état  de  l'agriculture;  l'auteur  s'étend 
beaucoup  sur  la  culture  des  oliviers,  dont  on  a  3  variétés,  les 
verdeaes ,  les  lentiscas  et  les  cordoçezas.  On  a  observé ,  dit  l'au- 
teur, que  les  oliviers  plantés  dans  les  vallées  réussissent  mieux 
quand  ils  sont  placés  près  d'une  pente ,  et  que  ceux  qui  sont 
plantés  près  des  grands  chemins,  donnent  plus  de  fruits  que  d'au- 
tres, soit  à  cause  du  mouvement  de  l'air,  soit  à  cause  de  l'exha- 
laison des  êtres  animés  qui  passent,  du  fumier  des  animaux,  etc. 
Les  vignes  présentent  beaucoup  de  variétés  :  parmi  les  raisins 
blancs  on  distingue  le  Malvoisie,  le  Janiano^  le  Boal;  parmi  les 
noirs  le  Trincadeiro,  le  Bastardo.  Le  mémoire  est  terminé  par 
deux  chapitres  sur  l'industrie  et  le  commerce,  qui  ne  fleurissent 
guère  dans  ce  district,  dont  le  chef-lieu  n'a,  ou  n'avait  qu'une 
population  de  9  mille  âmes.  — Essai  d'une  description  physique 
et  économique  du  district  des  Ilheosau  Brésil  ^  parMan.Ferreira 
de  Camara.  Les  Ilheos,  dans  la  province  de  Bahia,  ont  un  sol  et 
un  climat  excellens.  Le  cacao  y  croît  spontanément  dans  les  fo- 
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rets.  Le  manioc  et  le  tiz  font  la  nourriture  habituelle  des  indi- 
gènes; la  canne  à  sucre,  le  caféier,  le  vanillier,  le  cannellier  et  le 
tabac  y  croissent  ;  il  est  probable  que  la  vigne  et  les  fruits  d'Eu- 
rope y  prospéreraient  moyennant  quelques  soins;  les  girofles 
de  Maranham  sont  connus  dans  le  commerce.  Les  Illieos  pro* 
duisent  aussi  la  salsepareille,  ripécacuanha ;  il  y  a  des  plantes 
qui  peuvent  suppléer  au  lin ,  des  plantes  teinturières  et  hui- 
leuses ,  etc.  L'auteur  ajoute  quelques  réflexions  sur  la  manipu- 
lation des  sucres.  —  Mémoire^  agronomique  sur  le  canton  de 
Chaves,  par  Jos.  Ign.  da  Costa.  Sur  5  parties  de  ce  concelho  ou 
canton',  21  sont  occupées  par  des  châtaigneraies  et  des  bois  et 
forêts,  une  est  entièrement  inculte  et  deux,  sont  très-mal  cultivées; 
aussi  ne  tire-t-on  pas  du  sol  la  moitié  du  parti  qu'on  pourrait 
en  tirer.  Les  chemins  sont  mal  entretenus;  on  laisse  déborder 
le  Tamego  au  lieu  de  le  saigner  pour  arroser  les  campagnes  :  on 
a  des  charrues  d'une  mauvaise  construction ,  les  bestiaux  sont 
dégénérés,  etc. 

Tome  II.  De  la  préférence  que  méritent  les  marchés  sur  les 
foires^  par  Th.  Ant.  de  Villanova-Portugal.  Dans  l'enfance  du 
commerce  on  établit  des  foires;  plus  tard  les  foires  deviennent 
perpétuelles  et  se  changent  en  marchés.  —  Sur  la  culture  des 
vignes  en  Portugal ^  par  Const.  Botelho  de  Lacerda  Lobo.  Dans 
ce  traité  l'auteur  enseigne  les  préceptes  les  plus  éprouvés,  d'a- 
près Columelle  et  d'après  des  auteurs  modernes ,  et  signale  les 
vices  de  la  culture  usitée  en  Portugal.  Il  donne  un  tableau  du 
grand  nombre  de  variétés  de  raisin  cultivées  dans  diverses  pro- 
vinces du  royaume.  Dans  quelques  provinces ,  surtout  dqns  le 
Beira,  on  cultive  pêle-mcle  une  vingtaine  de  ces  espèces  à  la 
fois;  aux  environs  de  Lamego  on  en  ^cultive  67,  savoir  :  29  de 
raisins  blancs  et  38  de  noirs;  à  Pinhel  on  en  a  37,  dont  19  de 
blancs  et  18  de  noirs;  dans  le  district  de  Castello-Branco ,  a3. 
Il  en  résulte  qu'à  la  récolte  quelques  espèces  sont  déjà  passées, 
tandis  que  d'autres  sont  à  peine  mûres.  L'auteur  conseille  de  les 
séparer  et  de  ne  planter  en  général  que  les  espèces  qui  convien- 
nent le  mieux  au  terrain.  —  Sur  la  culture  et  C utilité  des  châ- 
taigniers dans  le  district  de  Portalègre ,  par  J.  P.  Fragoso  de 
Sequeira.  La  partie  montagneuse  et  froide  du  district  de  Porta- 
lègre, dans  la  province  d'Alemtejo,  est  couverte  de  châtaigniers; 
on  pourrait  en  planter  encore  dans  les  landes  de  ce  pays,  qui, 
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cultivées  en  grain,  ne  produiraient  au  bout  de  18  ans  que  9,000 
Teis  par  i5  atqtieires  de  terrain,  tandis  que  ,  planté  de  châtai- 
gniers, le  même  terrain  en  rapporterait  220,000.  La  châtaigne 
sauvage  contribue  cxtraordinaircmentà  engraisser  les  bestiaux; 
msLÏs  les  arbres  qui  la  produisent  s*emparent  du  terrain  et  n'y 
laissent  rien  prospérer;  le  châtaignier  doux  ou  domestique  four- 
nit une  bonne  nourriture  aux  habitans,  n'étouffe  point  les 
plantes  de  pâture  et  son  bois  est  excellent  pour  la  construction. 
Dans  les  cas  d'incendie  il  se  réduit  en  charbon ,  sans  propager 
la  flamme,  comme  les  bols  résineux;  les  verset  la  pourriture 
n'attaquent  ordinairement  (fue  la  partie  extérieure,  tandis  que 
le  noyau  du  bois  reste  sain  ,  etc.  L'auteur  indique  les  procédés 
de  la  culture  des  châtaigniers  à  Portalègre,  et  cite  Rozier  et 
Parmentier  à  l'appui  de  ses  préceptes.  —  Sur  la  culture  des 
chênes  verts,  des  chênes  lièges  et  chênes  rouvres  dans  la  province 
dAlemtéjo  ,  par  J.  P.  Fragoso  de  Sequeira.  Il  paraît  que  l'on 
ne  pratique  point  dans  cette  province  la  propagation  des  chênes 
par  semence  ;  l'auteur  fait  sentir  l'utilité  d'appliquer  cette  cul- 
ture aux  terrains  qui  produisent  peu  de  blé  ;  il  extrait  ses  pré- 
ceptes du  cours  d'agriculture  de  Rozier.  — Du  défrichement  des 
haldios  dans  le  territoire  d'Ourem ,  par  Th.  A.  de  Villanova- 
Portugal.  Les  landes  on  baldios  pourraient  être  distribués  aux 
habitans  pour  être  cultivés  ou  plantés  d'arbres,  en  laissant  seu- 
lement en  friche  les  terres  dont  la  stérilité  est  reconnue. 

Tome  III.  —  Sur  l'indiguement  de  la  rivière  de  Mondego  , 
par  D.  Vandelli.  Le  Mondego  ravage  des  terres  fertiles  ;  l'auteur 
indique  les  lieux  où  l'on  pourrait,  soit  l'endiguer,  en  prati- 
quant des  canaux  de  dérivage,  soit  rectifier  son  lit.  —  Des 
eaux'de-vie  de  la  Compagnie  générale  du  Haut-Douro^  par  J.  J. 
de  Sousa.On  brûle  une  grande  partie  des  vins  de  ce  pays.  Les 
alambics  de  Baume,  que  recommande  l'auteur  pour  la  dbtilla- 
tion ,  procurent  sur  les  anciens  une  économie  de  plus  de  20,000 
reis  pour  chaque  opération.  —  Description  économique  du 
Uaut'Douro  ,  par  Fr.  Per.  Rebello  de  Fonseca.  On  comprend 
sous  le  nom  de  Haut-Douro  tout  le  territoire  arrosé  par  ce 
fleuve  depuis  Saint  Jean  de  Pesqueira  jusqu'au  confluent  duDou- 
ro  et  du  Texeira.  Son  meilleur  produit  consiste  en  70,000  pipes 
de  vins  dont  on  exporte  une  partie  considérable  pour  Porto;  le 
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grands  détails  sur  les  localités.  Il  ajoute  que  les  kabitans  ai' 
ment  peu  le  travail ,  et  qu'ils  sont  amis  des  plaisirs  et  du  lux.^* 
Ce  Odi moire  est  suivi  d'un  autre  sur  le  même  sujet,  qui  traita 
beaucoup  aussi  de  l'histoire  et  des  procédés  de  la  viniicatiois    \ 
dans  ce  mémoire^  on  fait  connaître  encore  l'organisation  de  f  -^ 
Compagnie  privilégiée  qui  exploite  le  commerce  des  vins  d  «-^ 
Haut-Douro.  Malheureusement ,  ce  mémoire ,  accompagné  d.^^ 
quelques  tables  statistiques  sur  la  population  du  Haut-Dour^::' 
et  sur  les  exportations  des  vins ,  a  été  rédigé  en  17^2.  —  Sft^^ 
les  débordemens  du  Mondego  dans  le  pays  de  Coïmbrty  par  Est  -^ 
Cabrai.  Ce  qui  prouve  l'indolence  des  habitans  du  Portugal  ^^ 
c'est  que  depuis  des  siècles  on  se  plaint  à  Coïmbre  des  ravage^^ 
causés  par  le  Mondego,  sans  qu'on  fasse  autre  chose  que  de^ 
pétitions.  Autrefois,  pour  empêcher  les  sables  des  montagnes- 
voisines  de  Coïmbre,  de  rouler  dans  le  Mondego ,  on  défendait::: 
de  cultiver  ces  montagnes  et  d'en  remuer  le  sol.  L'auteur  pro— 
pose  de  planter  des  saules  et  d'autres  arbres  sur  les  bords ,  de 
creuser  des  canaux  latéraux  pour  débarrasser  la  rivière  de  son 
trop-plein  ,  etc.  —  Description  économique  de  Torre  de  Mon- 
coTvo ,  par  Jos.  Ant.  de  Sa.  Torre  de  Moncorvo  est  situé  sur  la 
pointe  du  mont  Roboredo ,  entre  les  rivières  de  Sabor  et  Douro. 
Le  mont  Roboredo  a  de  bonnes  eaux  ;  le  climat  est  salubre ,  et 
l'hiver  très-doux  ;  Torre  de  Moncorvo  cultive  beaucoup  d'oli- 
viers; on  en  a  plusieurs  espèces,  que  l'on  distingue  dans  le  pays 
j  ar  les  noms  de  cordoveza^  verdeal  y  madural,  negruehay  car- 
rascûf  lentisca,  boraceîray  sevilhana^  etc.  Pour  faire  de  l'huile  , 
les  meilleures  sont  les  olives  des  deux  premières  espèces ,  et 
pour  confire  ,  les  deux  dernières.  —  Obsermtions  économiques 
^r  le  district  de  SétubaL  Ces  observations  ne  sont  que  des 
fragmens  ;  on  y  lit  des  détails  sur  l'agriculture  de  la  commune 
d'Azeitas ,  et  des  extraits  des  réglemens  communaux  relatifs 
aux  vignes.  —  Sur  la  décadence  de  la  pèche  de  Monte-Gordo  , 
par  Const.  Botelho  de  Lacerda-Lobo.  En  1788  on  a  péché  sur 
la  côte  de  Monte-Gordo  55,7a3   milliers  de  sardines,  et  en 
X790  seulement  34,825  milliers;  ceci  dépend  de  la  migration 
de  ces  poissons,  ~  Sur  les  agoas-liures ,  par  Dom.  Vardelli.  Les 
agoas-livres  sont  un  magnifique  aqueduc  qui  conduit  à  Lbbonne 
les  eaux  des  environs  ;  cette  eau  est  chargée  de  sélénke  et  de 
sel  mario ,  d'oii  résulte  la  pécmté  de  la  puyifi^  ou  de  cou- 
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duire  à  Lisbonne  des  eaux  plus  pures.  —  Sur  le  prix  du  tucre 
par  J.  J.  de  Azeredo  Coutinho.  L'auteur  voudrait  que  le  Brésil 
s'adonnât  davantage  à  la  culture  et  à  l'exportation  du  sucre 
gui ,  selon  le  Dictionnaire  de  commerce,  est  de  meilleure  qualité 
au  Brésil  que  dans  l'Inde. — Sur  la  plante  ma/vaisco  à  Cacboeira 
dans  le  Brésil ,  par  J.  de  Amorim  Castro.  Le  malvaisco ,  ou  la 
guimauve  de  Cachoeira  y  a  des  iilamens  qui  seraient  très-pro- 
ptes  à  remplacer  le  lin  et  le  chanvre. 

Tome  IV.  Sur  le  sel  gemme  des  fies  du  Cap-Fert ,  par  Dom. 
Yandelli.  Outre  le  sel  marin,   les  îles  du  Cap-Vert  fournissent 
beaucoup  de  sel  de  roche  ;  il  y  a  une  mine  de  ce  sel  dans  l'île 
de  Sal  ou  Sel  ;  celles  du  Saint -Vincent  et  de  Maco  ont  des  mi- 
nes trés-riches ,  on  tire  un  sel  amer  de  l'île  de  Brava ,  enfin  on 
a  découvert  une  grande  mine  de  sel  gemme  semblable  à  celui 
de  Pologne,  dans  l'île  de  Bonayista.  —  Sur  les  plantes  portugai- 
ses dont  on  peut  faire  de  la  barille^  par  Man.  Arruda.  Ces  plan- 
tes sont  les  Salsola  soda ,  tragus ,  prostrata ,  sativa  et  villosa  , 
et  le  Chenopodium" maritimum.  Sur  la  culture  de  cette  dernière 
plante^  M.  Botelho  de  Lacerda  Lobo  a  ajouté  quelques  instruo- 
tions.  On  pourrait  la  cultiver  avec  succès  sur  les  côtes  où  elle 
croît  déjà  spontanément ,  surtout  à  Setubal  et  Alcacer  do  Sal  ; 
en  admettant  que  10  palmes  carrées  de  superficie  produisent  s 
onces  de  soude ,  on  pourrait  tirer  des  plageb  du  Portugal  plus 
de  10,000  quintaux  de  soude  pareille  à  celle  d'Alicante.  Le 
Chenopodium  se  plaît  dans  les  terrains  argileux  ou  sablonneux , 
modérément  compactes  et  salés.  On  pourrait  obtenir  aussi  de 
la  soude  de  la  plante  dite  salicorne  ,  qui  croit  spontanément 
sur  les  plages ,  ainsi  que  des  cendres  provenant  des  résidus  des 
distillerie^.  —  Analyse  chimique  des  diverses  racines  capables 
de  fournir  de  la  farine ,  par  J.  Pinto-Bibeiro.  Les  racines  et 
tubercules  examinées  par  l'auteur  sont ,  outre  la  pomme  dé 
terre  et  le  navet ,  le  glaïeul ,  VHjracinthus  ametistinus  ,  le  Con^ 
volvulus  repens,  le  Bryonia  alba,  le  Juncus  bulbosus  et  VAmm 
maculaium.  L'auteur  conclut  de  ces  expériences,  que  quelles- 
unes  de  ces  farines  pourront  servir  à  la  nourriture ,  étant  sur- 
tout mêlées  à  d'autres  farines ,  tandis  que  le  reste  pourra  doi»- 
ner  de  bon  amidon  pour  les  fabriques.  —  Sur  Içs  kâpitaux  du 
royaume ,  par  J.  J.  Soares  de  Barros.  On  apprend  par  ce  an^ 
moirç  que  »iu:  3;$oO|Oqo  bibiun»  dir  Portugal  |  il  y  ta  » 
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1 34,439  dans'lcs  hôpitaux.  —  Sur  les  avantages  des  troupeaux 
de  chères ,  pour  les  peaux ,  le  lait ,  le  fumier ,  etc.  — 
Moyen  d*augmenter  V abondance  des  fontaines.  Ce  moyen  con- 
siste à  faciliter  le  séjour  des  eaux  sur  les  montagnes  par  le 
moyen  de  creux  et  de  fossés ,  et  de  retenir  celles  des  vallées,  en 
leur  creusant  également  des  réservoirs.  ' —  Sur  la  salaison  du 
poisson  et  sur  la  décadence  des  pèches  du  Portugal ,  par  C.  Bo- 
telho  de  Lacerda  Lobo.  Depuis  Péniche  jusqu'à  Setubal  ,  on  ne 
sale  guère  que  des  sardines.  En  comparant  ces  salaisons  avec 
celles  d'autres  peuples ,  Tauteur  fait  voir  qu'elles  sont  défec- 
tueuses. Autrefois  le  Portugal  avait  des  pêcheries  de  corail ,  de 
baleines  ,  de  morues  ;  aujourd'hui  il  reçoit  ses  morues  et  son 
huile  de  baleine  des  Anglais  et  d'autres  peuples  du  Nord  ;  les 
Tpéches  de  corail  ont  à  peu  près  cessé;  sur  la  côte  de  la  province 
de  Minho  il  y  a  pourtant  encore  de  bons  pêcheurs  ;  dans  l'Al- 
garve  on  ne  comptait  plus  ,  en  1790 ,  que  36o  pêcheurs,  au 
lieu  de  aSoo  qu'il  y  avait  eu.  L'auteur  ajoute  la  liste  des  pois- 
sons que  l'on  pèche  sur  la  côte  du  Minho  ;  on  pourrait  y  pren- 
dre annuellement  180,000  arrobas  de  sardines,  dont  le  tiers 
pourrait  être  séché  et  salé  pour  l'exportation. 

Tome  V.  Sur  l'introduction  des  Faulx  allemandes  et  flaman- 
des en  Portugal,  par  J.  P.  Fragoso  de  Siqueira.  L'auteur  fait 
connaître,  par  des  descriptions  et  par  des  figures,  les  faulx  d'Al- 
lemagne et  de  Flandre ,  par  lesquelles  il  voudrait  remplacer  les 
faucilles  usitées  en  Portugal.  Il  pense  que ,  par  le  moyen  des 
faulx ,  on  abrégerait  le  travail  pénible  des  moissonneurs  expo- 
sés dans  les  campagnes  du  royaume  à  une  chaleur  suffocante  et 
souvent  funeste  pour  eux  ;  aussi ,  plusieurs  fois ,  la  police  a  dû 
prendre  des  mesures  de  précaution  pour  préserver  la  vie  des 
moissonneurs  ;  quelquefois  ils  sont  si  rares  que  l'on  ne  peut  en 
trouver.  L'auteur  cite  de  singulières  ordonnances  que  le  gou-^ 
veruement  a  rendues  pour  que  les  ouvriers  ne  manquassent  pas 
jaux  campagnes.  —  De  Vinconvénient  des  terres  ouvertes  et  sur 
les  diverses  haies  de  clôture,  —  JÉtat  des  pèches  sur  la  côte  dAl^ 
garve  en  1790 ,  par  C.Botelho  de  Lacerda  Lobo.  La  plupart  des 
villes  et  bourgs  maritimes  de  cette  province ,  tels  que  Lagos , 
Faro ,  Ferragudo ,  Albufeira,  Quarteira ,  Olhao,  etc. ,  se  livrent 
à  la  pèche  de  la  sardine  ;  quelques-uns  pèchent  aussi  du  thon , 
sdont  1^  salsusop  se  fait  en  Catalogne.  L'auteur  indique  briéve^ 
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iTi^nl  les  divers  appareils  dont  se  servent  les  pécheurs.  —  Sur 
i'<:^rseilledu  Cap- Vert ^  par  J.  da  Si! va  Feijo.  L'orseille  {Lichen 
^'r^ccella)  croît  dans  les  îles  du  Levant ,  dans  les  Canaries  ,  à 
"R^Iadère,  aux  Açores  et  aux  îles  du  Cap-Vert ,  sur  les  terrains 
i-ocailleux  et  arides ,  mais  exposés  ordinairement  aux  vapeurs 
de  la  mer.  Après  avoir  séché  la  plante  et  Tavoir  infusée  pen- 
dant quelques  jours  dans  l'urine,  on  en  tire  un  liquide  colorant, 
cfui  prend  diverses  teintes  et  s'emploie  dans  la  teinturerie.  Le 
c-ommerce  que  faisait  le  Portugal  de  cette  substance  est  tombe 
on  grande  partie.  —  Essai' économique  sur  les  fies  du  Cap- Vert 
4^n  1797  -,  par  J.  da  Silva.  Peu  d'habitans  de  ces  îles  possèdent 
des  terres  j  ils  les  ont  en  bail  et  les  font  cultiver  par  des  escla- 
ves; on  se  nourrit  de  millet,  de  manioc,  de  chair  de  chèvres, 
etc.  On  tisse  des  étoffes  de  coton ,  que  Ton  teint  à  l'aide  de  l'in- 
digo ;  on  exporte  quelques  milliers  de  chèvres ,  que  les  vaisseaux, 
en  passant ,  achètent  pour  se  ravitailler  ;  en  outre ,  on  exporte 
l)caucoup  de  peaux  de  ces  animaux  ,  du  sel  gemme  qui  abonde 
dans  ces  îles ,  de  l'orseille ,  etc.  —  Mémoire  historique  sur  Va- 
^ricuîture  portugaise  depuis  le  temps  des   Romains  jusqu'au 
temps  présent,  par  J.  V.  Alvarès  da  Silva.  Il  n'y  a  guère  de  ren- 
seignemens  dans  ce  mémoire  sur  l'agriculture  sous  les  Romains 
et  sous  lesGoths;  au  moyen  âge,  l'excès  de  la  dévotion  fit  don- 
ner beaucoup  de  terres  aux  couvens  et  aux  églises  ;  une  grande 
partie  de  la  population  se  jeta  dans  l'état  ecclésiastique ,  qui 
était  le  plus  honoré  et  le  mieux  traité.  La  classe  des  juriscon- 
sultes, qui  menait  aux  places,  était  aussi  remplie;  on  comptait 
7  mille  étudians  à  l'université  portugaise.  De  ces  temps  date 
l'abandon  de  l'état  d'agriculteur  ;  les  colonies  enlevèrent  aussi 
beaucoup  de  monde  aux  campagnes.  L'auteyr  s'étend  peu  sur 
les  derniers  temps. Son  mémoire  est  rempli  de  faits  historiques, 
tous  appuyés  sur  des  documens.  —  Description  physique  et  éco- 
nomique de  Marinha-Grande  et  des  environs ,  par  le  vicomte  de 
Balsemao.  Marinha  -  Grande  est  une  commune  industrieuse  du 
diocèse  de  Leira  ,  province  d'Estramadure.  On  y  brûle  beau- 
coup de  bois  pour  en  tirer  la  poix  et  la  résine  ,  et  on  y  scie 
lieaucoup  de  planches.  Il  y  a  aussi  une  verrerie,  qui  a  le  tort 
i       de  ne  pas  employer  la  soude  du  pays.  —  Sur  la  préférence  que 
mérite  le  lait  de  vache  sur  celui  de  chèvre  pour  les  nourrissons , 
surtout  d9P9  Içs  bQspice^  d'pwftm»  trpwyé$ ,  fàv  J.  pinbeiro  <lç 


J 


58  Géographie  - 

Freitas  Soares.  Par  une  foule  de  témoignages  de  médecins,  sur* 
tout  de  médecins  français  et  anglais ,  Fauteur  cherche  à  établir 
la  supériorité  du  lait  de  vache  pour  la  nourriture  des  enfans 
trouvé^.  Il  ajoute  quelques  réflexions  sur  l'organisation  des 
hospices  destinés  à  ces  enfans.  Dans  un  dernier  mémoire  de  ce 
volume  on  recommande  le  système  décimal  pour  les  poids,  me- 
sures et  monnaies. 

Il  ne  paraît  pas  que  depuis  1816  TAcadémie  ait  fait  parsdtrc 
.un  autre  volume  de  ce  recueil^  il  est  probablement  disconti- 
nué. D-G. 

37.  M^MOrRE   SUR    LES  ILES  ET  LA  COURSE  CONSACRlÊES  A  ACHILLI 

dans  le  Pont-Euxin,  avec  ds  éclaircissemens  sur  les  antiqui- 
tés du  littoral  de  la  Sarmatie,  et  des  recherches  sur  les  bon- 
neurs  que  les  Grecs  ont  rendus  à  Achille^ et  aux  autres  héros 
de  la  guerre  de  Troie  ;  par  H.  de  Koehler  ;  avec  deux  caries 
géographiques.  {Mémoires  deVAcad,  imp,  de  StPétersbourg  i 
Tom.  X,  pag.  53i.} 

Les  Milésiens,  qui  fondèrent  sur  les  côtes  du  Pont-Euxin  les 
colonies  d'Istrus  et  d'Olbie ,  apportèrent  dans  ces  parages  le 
culte  d'Achille,  si  profondément  vénéré  dans  llonie,  leur  pays; 
et  consacrèrent ,  entre  autres  lieux ,  à  ce  héros  fameux  ,  deux 
iles  situées ,  Tune ,  vis-à-vis  des  bouches  du  Danube  ;  l'autre , 
près  de  l'embouchure  du  Borysthène  (aujourd'hui  Dnieper.)  La 
première  s'appelle  Leucé  dans  la  géographie  ancienne  ;  M.Kœh- 
^  1er,  d'après  Ptolémée,  donne  à  l'autre  le  nom  de  Borysthénis. 
Partout  où  le  fils  de  Pelée  était  honoré ,  des  courses  étaient  cé- 
lébrées en  son r honneur  sur  des  langues  de  terre,  qui ,  pour 
cela,  furent  nommées,  par  extension ,  dromes  (^pofAoç,  course). 

Après  Pindare,  Euripide  est  le  plus  ancien  des  pdètes  grecsi 
à  notre  connaissance ,  qui  parle  de  l'île  de  Leucé  :  c'est  dans 
son  Andromaqûe,  Dans  Vlphigénie  en  Tauride  du  même  au- 
teur ,  il  n'est  question  que  des  rivages  blancs  et  du  Drome 
d'Achille  ;  mais  cette  mention  peut  autoriser  à  croire  que  la  tra- 
dition relative  à  la  course  d'Achille  est  d'une  aussi  haute  anti- 
quité que  celle  de  son  île  de  Leucé. 

Aucun  écrivain  ancien  ne  parle  de  deux  îles  consacrées  à 
Achille.  Ceux  qui^nomment  l'île  de  Leucé,  omettent  celle  de 
Borysthénis  9  ou  ne  la  citent  pas  comme  un  lieu  consacré  au  hé« 
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rûs  theasdien  ;  et  ceux  qui  la  mentionnent  avec  cette  circons- 
tance jpassent  la  première  sous  silence. 

Piodarcy  Euripide,  Strabou,  Philostrate ,  Arrien  ,  Quintus 
de  Smjme  ,  Hcrmias ,  le  scholiaste  de  Platon  ,  Hésychius  et 
Etienne  de  Byzance ,  ne  nous  ont  transmis  que  des  notions  va- 
^es  sur  rîle  de  Leucé;  le  même  Philostrate,  Pline,  Démétrius 
de  Callatis ,  Çonon ,  Ptolëmée ,  Priscien  et  Ammien  Marcellin  , 
ont  commis  des  erreurs  plus  ou  moins  graves  sur  la  position 
de  cette  iXe  et  du  Drome  d'Achille.  L'obscur  Lycophron  est  le 
premier  des  auteurs  de  l'antiquité  qui  ait  fixé  d'une  manière 
positive,  quoique  inexacte,  la  situation  de  Leucé  :  il  la  place  à 
l'embouchure  àxxjieuve  celtique  ;  c'est  ainsi  qu'il  appelle  le  Da- 
nube à  cause  des  nations  celtes  établies  sur  ses  rives.  Il  n'ou- 
blie pas  de  nommer  ,  à  cette  occasion ,  le  Drome  d'Achille. 
Maxime  de  Tyr  et  Pausanias  assignent  la  même  position  à  l'ile 
de  Leucé. 

Passant  aux  documens  laissés  par  les  anciens  sur  l'île  de  Bo- 
rysthénis ,  M.  Kœhler  remarque  que  Strabon  est  le  premier 
auteur  qui  en  fasse  mention  ;  et  ce  géographe  la  décrit  si  clai- 
rement qu'il  est  impossible  de  la  confondre  avec  l'ile  de  Leucé. 
Le  texte  de  Pomponius  Mêla ,  d'Arrien ,  de  Martianus  Capella 
et  de  Ptolémée ,  n'est  pas  moins  explicite.  Personne ,  avant  ce 
dernier,  n'avait  donné  à  cette  iie  le  nom  de  Borysthénis. 

^ous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'ouvrage  de  M.  Kœhler ,  et 
au  Bulletin  clés  sciences  historiques^  Tome  XI,  n^  172,  pour 
les  détails  intéressans  relatifs  aux  Bromes ,  ou  Courses  d'A- 
chille ,  et  à  l'histoire  de  ce  héros ,  et  de  son  culte. 

Après  quelques  digressions ,  dans  lesquelles  nous  ne  pouvons 
le  suivre ,  M.  Kœhler  passe  à  la  topographie  de  Leucé ,  sur  la- 
quelle  de  précieux  détails  lui  ont  été  fournis  par  l'amiral  Oreig. 
Les  anciens  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  l'étendue  de  cette  ile. 
Pline  lui  donne  10,000  pas  ou  80  stades  de  tour  ;  Pausanias, 
plus  exact  que  les  autres  écrivains  de  l'antiquité  ,  ne  compte 
que  ao  stades  de  circuit  ;  Philostrate  évalue  la  longueur  de  l'ile 
à  3o  stades,  et  Clarke,  voyageur  moderne,  la  porte  à  un  mille 
anglais.  D'après  le  plan  du  capitaine  Kritzky ,  le  périple  de 
Leucé  est  de  9^5  sagènes ,  qui  font  à  peu  près  7-^  de  nos  lieues. 
La  latitude  de  l'île  est  de  4S^,  i5' ,  5S'' ,  et  sa  longitude,  eomp* 

tée  du  méridien  de  Paris  ;  de  v}'*^  tff^  14",  £Ue  est  élaigoée  de 
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la  côte  d'environ  32  lieues.  Cet  îlot  n*est  qu'un  bloc  de  rocF»^ 
calcaire ,  dont  les  bords  élevés  et  coupés  à  pic  sur  jplusieu:»'"^ 
points  ,  atteignent  dan?>  quelques  endroits  une  haliteur  de  plu»  s 
de  sept  pieds.  C'est  à  tort  que  Pline  parle  d'un  port  de  Leuc^ 
cette  île  n'en  a  point.  Elle  n'est  d'ailleurs  couverte  que  d'un  ^ 
couche  de  terre  épaisse  d'un  pied  ou   de  deux  au  plus  ,  si  c  ^^ 
n'est  dans  quelques  ravins  où  le  sol  peut  avoir  quatre* pieds  d*^ 
profondeur.  L'étendue  du   plateau  de  Leucé  a  4^3  pieds  du:* 
nord  an  sud,  et  343  de  l'est  à  l'ouest.  Le  temple  d'Achille,  don^K 
les  ruines  existent  encore,  y  occupait  un  espace  de  92  pied^^ 
carrés.  L'intérieur  de  cet  édifice  est  divisé,  du  nord  au  sud  ,  par"*" 
une  muraille  ,  en  deux  parties  égales ,  dont  l'une  forme  encore=^ 
trois  apparlemens.  Le  sanctuaire  du  héros  a  environ  65  pieds— 
Yj  de  long  sur  49  y  de  large.  Il  est  très-vraisemblable  ,  d'après 
quelques  circonstances  locales  et  un  passage  de  Philostrate,  que 
l'entrée  du  temple  était  du  côté  de  l'orient.  Le  monument  est 
construit  d'énormes  blocs  de  pierre  calcaire  blanche ,  grossiè- 
rement taillés  et  placés  à  sec  les  uns  sur  les  autres.  Les  propor- 
tions en  sont  belles  et  grandes ,  et  s'accordent  avec  le  respect 
des  anciens  pour  la  mémoire  d'Achille.  Dans  les  temps  anciens, 
ce  temple  était  enrichi  d'ornemens  en  marbre  blanc,  dont  des 
morceaux  considérables  furent  enlevés  en  181 4  et  en  1823  : 
d'autres  sont  encore  dispersés  sur  le  plateau.  Les  fouilles  faitea 
dans  cet  endroit  ont  procuré  des  vases  en  terre  cuite  portant 
des  inscriptions  grecques  et  latines.  Vers  le  nord- est  de  cet  em- 
placement^ est  un  puits  taillé  dans  le  roc,  et  qui  a  six  pieds  de 
circonférence  sur  quinze  de  profondeur.   Ce  puits  était  sans 
doute  affecté  au  service  du  temple. 

Le  célèbre  Mannert  a  confondu  Leucé  avec  le  Drome  d'A- 
.  chille  ;  il  va  même  jusqu'à  croire  qu'elle  n'a  jamais  existé.  M. 
Barbie  du  Bocage^  par  de  légers  motifs,  partage  les  doutes  du 
géographe  allemand  ,  et  prétend  que  cette  île  n'est  indiquée  sur 
aucune  carte  moderne.  M.  Kœhler  démontre  la  fausseté  de  cette 
assertion. 

Le  Drome  ou  la  Course  d'Achille  n'était  pas  moins  célèbre 

dans  l'antiquité  que  l'île  consacrée  à  ce  héros.  Pomponius  Mêla 

et  Strabon  en  ont  donné  une  description  exacte  ;  mais  celle  du 

.dernier Ci é(é  mal  interprêtée.  Ptolémée  a  suivi  des  relations  di£- 

.  f^reiitep  et  paraît  ^'£^yoir  pa§  même  connu  les  noms  que  por- 
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^ient  les  diverses  localités  du  Drome  dans  les  beaux  siècles  de 
la  Grèce.  Banville  et  Mannert ,  qui  se  sont  attachés ,  de  préfé- 
rence, à  ce  dernier,  ont  commis ,  d'après  lui  ^  des  erreurs  graves 
et  en  ont  ajouté  d'autres.  Si  ces  deux  grauds  géographes  ont 
failli  y  il  ne  faut  pas  demander  ce  qu*a  fait  M.  Barbie  du  Bocage. 
M.  Kœhler  passe  à  la  topographie  de  l'île  appelée  par  les  an- 
ciens Achillea ,  ile  d^ Achille  et  Borysihénis ,  et  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Béréian,  L'étymologie  de  ce  nom  est  fort 
incertaine  et  n'est  appuyée  que  sur  des  conjectures.  La  latitude 
<le  nie  de  Bérézan  est  de  4^°,  35',  '^o";  sa  longitude  ,  du  méri- 
dien de  Paris,  est  de  2ië^,57',  i7'\  Sa  longueur  est  de  860,002 
mètres  5  sa  largeur,  de  384  -~^  à  406  -^^  mètres,  et  son  cir- 
cuit, de  2,194  rr^  mètres  ;  sa  distance ,  de  la  pointe  de  Kin- 
bourn,  est  7540  mètres.  La  côte  méridionale  est  élevée  de 
18  ttH"^  mètres;  et  la  côte  septentrionale,  de  i4  TT^^r^rmè- 
tres. 

On  ne  voit  plus  à  Bérézan  aucun  reste  de  monumens  anti- 
ques ;  on  y  trouve  quelques  fortifications  modernes  bâties  pro-  , 
bablement  avec  des  débris  ^anciennes  constructions.  Les  seules 
preuves  ,  encore  existantes,  que  cette  île  était  autrefois  habi- 
tée, consistent  dans  quelques  tertres  hauts  de  deux  ou  trois 
pieds,  situés  vers  la  partie  méridionale  ;  on  y  découvre,  mêlés 
ensemble,  des  charbons  et  des  fragmens  de  vases  d'argile^ 
quelquefois  des  médailles  et  des  morceaux  de  pierre  avec  des 
'nscriptions. 

Lc3  auteurs  anciens  ne  nous  ont  laissé  que  fort  peu  de  ren — 
seignemens  sur  111e  de  Borysihénis.  La  raison  en  est  simple  et 
se  trouve  dans  sa  position  même.  Située  au  fond  du  golfe  sep- 
tentrional du  Pont-Euxin,  elle  n'était  guère  visitée  que  par  les 
niarchands  que  leur  négoce  appelait  à  Olbic  ;  tandis  qu'aucun 
vaisseau  sortant  du  Bosphore  deThrace,  ne  pouvait  entrer  dans 
le  golfe  septentrional  de  la  mer  Noire  sans  rencontrer  l'île  de 
Leucé,  qui,  se  trouvant  su|:  leur  chemin,  leur  offrait  un  an- 
crage et  un  abri  contre  le  gros  temps,  ainsi  qu'à  ceux  qui  fai- 
saient voile  du  Pont-Eaxin  vers  le  détroit  de  Byzance.  M.Kœh- 
1er  pense  que  Leucé  doit  être  considérée  comme  le  sanctuaire 
d'Achille ,  commun  à  toutes  les  villes  maritimes  de  la  Sarmatie, 
mais   que   Borysihénis  n'était  qu'un    établissement  religieux 
fondé  et  consacré  à  Achille  par  les  Olbiens.  Les  écrivains  de 
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Yahûqmti  nous  ont  appris  à  peu  près  tout  ce  que  nous  ^aTOM 
de  Lencé ,  car  les  monnmens ,  quelque  considérables  qu'ils 
soient ,  sont  presque  muets  sur  l'histoire  de  cette  île.  Nous  ob- 
servons tout  le  contraire  pour  Borysthénis  ,  dont  les  ancicnà 
n'ont,  pour  ainsi  dire,  rien  dit  (si  Ton  excepte  quelques  mots 
d'un  fragment  de  Dion  Chrysostome) ,  et  sur  laquelle  nous  trour 
vons  des  documens  importans  dans  les  inscriptions  qui  y  ont 
été  découvertes. 

léC  promontoire  de  la  course  d* Achille ,  dit  aussi  le  bois  sacré 
{VJchille ,  et  nommé  par  Ptoléraée  cap  du  bois  iaeré  d'Hécate, 
fut  appelé  par  les  Turcs  Kil-bournou  y  le  cap  d'Achille  ^  et  porte 
aujourd'hui ,  par  corruption  du  précédent,  le  nom  de  Kinboum. 

M.  Kœhler  se  livre  ensuite  à  des  recherches  étendues  sur  la 
ville  d'Olbic,  située  sur  la  rive  droite  de  l'ancien  Hypanis,  et 
renommée  par  le  commerce  très-actif  qu'elle  entretenait  avec 
les  Grecs  et  quelques  peuples  septentrionaux ,  parmi  lesquels 
on  cite ,  d'après  Hérodote ,  les  Mélanchlaenes.  Des  inscriptions 
et  des  médailles  nombreuses  ont  jeté  un  assez  grand  jour  sur 
les  principaux  points  de  l'histoire  d'Olbîe  et  de  ses  environs. 
Nous  ne  pouvons  suivre  M.Kœhler  dans  tous  les  développemens 
auxquels  il  se  livre  ;  s'il  n'épuise  pas  la  matière ,  il  faut  convenir 
qu'il  ne  laissera  pas  plus  à  faire  qu'à  reprendre  à  ceux  qui  tra- 
vailleront après  lui  sur  le  même  sujet  :  et  nous  affirmons  qae 
c'est  bien  peu  dire. 

Dans  sa  cinquième  et  dernière  section  ,  M.  Kœhler  examine, 
toujours  à  l'aide  des  auteurs ,  une  foule  de  points  de  la  géogra- 
phie ancienne,  tant  de  l'Europe  que  de  l'Asie  ;  il  passe  en  reviie 
une  multitude  de  localités  ou  de  faits  historiques  ayant  rapport 
au  culte  d'Achille  ;  on  se  convaincra  facifiement,  à  la  lecture  de 
cette  partie  du  Mémoire,  que  jamais  béros  ni  souverain  n'a  y 
dans  les  temps  suivans  ,  joui  de  tant  de  gloire  et  d'une  renom- 
mée aussi  étendue.  L'auteur  fait  ici  preu^ee  de  la  même  sagacité, 
de  la  même  profondeur  d'érudition  et  de  la  même  force  de  ju- 
gement que  partout  ailleurs.  E.  C.  D.  A. 

a8.  Description  de  Soungnem  dans  jjl  partie  oggidentals 
DU  Tibet,  (Hertha;  juin  iSai^,  p.  524.) 

Soungnem  est  un  village  situé  dans  le  Pergunna  de  Choai  ou. 
Chooung,  sur  la  rive  droite  du  Setledje.  Depuis  3oo  ans,  il 
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ippiràeBt  k  un  Raja  indëpendant.  L'agricnlliiri  y  fleurit;  70 
famâllea  lliabitent,  et  Ton  y  trouve  un  conreiit  de  religieux. 
Coo/ônnément  à  un  usage  établi  à  Kotinofcr,  les  maisons  des 
principaux  habitans  ont  un  nom  particulier ,  que  le  proprié- 
taire adopte  y  et  qui,  dans  l^s  relations  de  la  vie  sociale,  lui  est 
donné  plus  souvent  que  le  sien  propre.  Il  y  a  dans  le  village 
de  Soungnem,  16  maisons  qui  portent  une  dénomination  de  ce 
^ure.  Soungnem  est  à  9,3 5o  pieds  au-dessus  de  la  mer,  près- 
qu'an  fond  et  aux  bords  d'une  longue  vallée,  arrosée  par  un 
beau  fleuve,  et  bien  cultivée  sur  une  étendue  de  terrain  de  trois 
milles.  On  y  voit  des  forêts  d'abricotiers ,  de  pommiers  et  de 
noyers.  Les  raisins  que  donnent  les  vignobles  peuvent  rivaliser, 
pour  \sL  beauté  et  le  goût ,  avec  ceux  de  Cabul. 

An  nord  et  au  sud-ouest,  les  montagnes  s'élèvent  dans  une 
direction  perpendiculaire   à  celle  de   la  vallée  jusqu'à  la  ré- 
gion des  neiges  ;  vis-à-vis  du  village ,  elles  sont  entrecoupées  de 
précipices  d'une  profondeur  de  i5,ioo  pieds.  Leurs  bases  se  rap- 
prochent tellement ,  qu'elles  ne  laissent  à  la  vallée  que  la  largeur 
d'un  demi  mille.  Au  nord-ouest,  les  chaînes  des  montagnes  se 
rapprochent  près  du  cours  du  Darboung,  et  stir  la  ligne  de  la 
vallée,  elles  forment  la  limite  entre  ce  pays ,  8pétc  et  Ledak. 
Le  Darboung  prend  sa  source  dans  les  couches  de  neige  éter- 
nelles. Il  est  alimenté  par  l'eau  glacée  d'autres  fleuves ,  et  de- 
vient un  torrent  impétueux  qui  arrose  dans  son  cours  une 
vaste  étendue  de  pays  ;  puis  il  se  précipite  dans  le  Setledje  à 
^  milles  au-dessous  de  Soungnem. 

Dans  ce  canton,  le  kélou  commence  à  paraître  ;  il  est  chétif 
et  peu  abondant;  le  climat  permet  d'en  faire  deux  récoltes. 

L'orge ,  l'ogloul  et  le  phapour,  sont  les  principales  céréales 
que  Ton  y  sème;  l'orge  est  semé  dans  la  saison  du  Beysakh  (i), 
et  coupé  dans  là  saison  du  Saven.  On  prépare  ensuite  la  terre 
pour  l'ogfoul  et  Je  phapour,  qui  arrivent  à  leur  maturité  dans  la 
saison  du  Kartek. 

A  quel  signe  reconnaît-on  cette  hauteur  de  8,95o  pieds  ?  Le 
thermomètre  varie  à  l'air  libre  de  60  à  80**  (la**,  43'  jusqu'à 
aa^  ao'),  et  dans  l'intérieur  des  maisons,  de  65  à  78**  (i4^  65' 

(i)  Le  Beysakh  ou  Yesakh  commence  da  lo  an  i3  avril  et  dura  3< 
jours;  le  Saven  do  lo  an  i5  jaillet,  et  dore  3a  joara.  Le  KartU^  du  10 
*tt  t$  octobre ,  et  dttfO  3o  Joara. 
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jusqu'à  ao**,  4a').  Pendant  deux  ou  trois  heures,  après  le  lever 
du  soleil,  de  petits  nuages  passent  sur  les  montagnes,  dont  ils 
effleurent  presque  la  cime  ;  mais  à  mesure  que  ses  rayons  de- 
viennent plus  intenses,  ces  nuages  se  dispersent,  et  vers  raidi, 
ils  ne  forment  plus  que  de  légers  flocons.  Le  soir,  et  pendant 
la  nuit ,  le  ciel  est  pur,  si  ce  n'est  dans  le  nord-ouest  et  à  l'ouest, 
où  des  nuages,  qui  présagent  des  tempêtes ,  planent  sur  le  ) 
sommet  des  montagnes. 

Vers  une  heure  de  l'après-midi ,  le  vent  commence  à  souffler 
et  gagne  en  force  jusqu'à  cinq  heures.  Au  mois  de  novembre, 
la  neige  tombe  et  couvre  la  terre  jusqu'au  mois  de  mars.  Elle 
a  rarement  plus  de  deux  pieds  de  profondeur. 

Quelques  Lamas  habitent  Soungnem ,  il  s'y  trouve  iiussi  un 
Doupka^  qui  imprime  des  formules  consacrées,  avec  des  plaques 
en  bois. 

Les  manis  (i),  les  tchoktins  (a)  et  les  cylindres  mobiles  1 
abondent.  Trois  de  ces  derniers  sont  mis  en  mouvement  p 
l'eau,  et  tournent  continuellement.  Le  plus  grand  a  5  pieds 
haut  et  4  pieds  ^  de  diamètre;  il  est  orné  de  peintures  et  c9 
caractères  graphiques.  L'édifice  où  il  est  placé  est  couronir^ 
d'uua.  coupole  ;  des  toiles  peintes  flottent  à  chacun  de  ses  ar^ 
gles;  tout  autour  est  un  verandah,  ou  galerie  ouverte,  appuy^^ 
sur  des  piliers  ;  au-dessous  se  trouvent  environ  4o  cyh'ndre^^ 
les  murs  intérieurs  sont  surchargés  de  peintures  grossières. 

Le  grand  cylindre  est  placé  au  milieu  de  la  salle  et  entouc::^ 
d'un  appareil  en  bois,  orné  de  rideaux  et  de  tapisseries  en  so:^ 
de  la  Chine;  deux  homhies  le  font  tourner  au  moyen  d'ui::::^ 
manivelle.  A  droite  en  entrant,  on  voit  une  grande  biblicr:^ 
thèqiie  à  trois  rangs,  divisés  chacun  en  i5  compartiniens ,  q»- 
sont  remplis  de  bandes  de  papier,  enveloppées  d'écharpes  e^" 
soie  ef  de  plaques  en  bois.  Toutes  ces  bandes  ont  la  mén^ 
grandeur,  c'est-à-dire  a  pieds  de  long  et  i  pied  de  large.  Ellc-^ 
sont  couvertes  de  phrases  consacrées,  écrites  avec  beaucois-  J 
de  netteté  en  caractères  Outchs.  J'appris  que  cette  bibliothèqi'  ' 
venait  de  Lahsa,  et  qu'elle  avait  coûté  5,ooo  roupies.  A  ce»-*" 
taines  époques,  les  Lamas  et  les  Ghilonngs  s'y  réunissent  pouB* 
faire  des  lectures.  Dans  les  grandes  solennités,  on  expose  \%^ 

(i)  Espèce  de  cylindre  mystique. 

(a)  Espèce  d^aotel  oa  de  tabernacle  composé  de  cloq  plaques  d*or. 
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gmMdon  en  fer  à  S  branchesy  que  Ton  éclaire  aree  io8  lampes 
en  caîvre,  en  lui  laissant  la  direction  dans  laqndle  les  cylin- 
dres tournent  sur  leur  base.  A  gauche  en  entrant,  on  remarque 
plusieurs  images  en  cuivre ,  venant  de  Tichou  Loumbou ,  «t 
fort  bien  faites.  Devant  ces  images  sont  placés  des  vases  rem« 
plis  d'eau  et  de  fruits,  qu'on  renouvelle  chaque  jour.  Tous  les 
matins  et  tous  les  soirs ,  on  laisse  brûler,  pendant  une  heure  et 
demie  ou  deux,  une  lampe,  lorsque  le  grand  cylindre  est  en 
mouvement;  plus  il  tourne  rapidement,  plus  cela  est  avanta- 
geux. Durant  la  journée ,  on  le  fait  aussi  tourner  en  présence 
de  quelques  LamaS,  qui  chantent  des  hymnes  au  son  de  pe- 
tites cloches,  de  cymbales,  de  cors  et  de  trompettes.  A  l'un  des 
c6tê&  du  salon ,  il  y  a  une  cloche  qui  se  fait  entendre  en  met- 
tant en  mouvement  une  pièce  de  bois  saillante  adaptée  au  cy- 
lindre. De  temps  à  autre,  on  compte  combien  de  fois  le  cylindre 
tourne,  et  on  en  prend  note.  Cette  machine  facilite  l'opé- 
ration. 

A  un  demi  mille  environ  au  nord  ouest  de  Soungnem ,  sur  la 
rive  gauche  du  Darboung,  s'élève  un  grand  Coubroung,  ou 
temple  bâti  depuis  trois  ans.  A  chaque  côté  de  l'avant-cour, 
on  remarque  un  joli  Tchoktin  ;  on  entre  ensuite  dans  un  grand 
salon  qui  conduit  dans  trois  autres  plus  petits ,  dont  chacun  a 
troh  portes  voûtées.  Toutes  ces  salles  sont  couronnées  de  cou- 
poles en  bois  qu'on  peut  ouvrir  et  fermer.  Les  murs  de  la  plus 
grande  salle  sont  couverts  de  peintures  d'hommes  et  d'animaux. 
Dans  la  salle  du  fond,  on  voit  une  figure  monstrueuse ,  qui  re- 
;présente  Mahadcw  en  fureur  ;  elle  a  environ  3  pieds  de  haut.  Ce 
monstre  a  4  pieds,  dont  chacun  est  appuyé  sur  un  homme;  il 
a  six  bras  :  avec  les  deux  bras  antérieurs ,  il  étouffe  une  femme. 
La  main  droite ,  immédiatement  au-dessous ,  est  armée  d'une 
épée;  dans  la  troisième,  du  même  côté,  brille  une  lance,  et 
dans  la  seconde  main  à  gauche,  on  voit  un  crâne  humain;  la 
troisième  main  tient  un  scorpion;  le  tout  présente  un  aspect 
hideux.  Dans  la  salle  à  droite  se  trouve  la  figure  gigantesque 
de  Chika-Thouba  ;  elle  a  au  moins  la  pieds  de  haut ,  l'expres- 
sion de  la  physionomie  est  douce  et  calme.  Il  y  a  dans  le  sallon 
à  gauche  un  cylindre  de  4  pieds  de  haut ,  orné  d'écharpes  el  de 
rideaux  en  soie. 

Chaqjue  année  les  Lamas  et  les  Religieuses  de  Kancn  et  de  Le- 
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hrengi  Èê  réiuussent  vers  la  fin  du  mois  d'août  dans  ce  temple, 
pais  ils  traversent  en  procession  tout  le  territoire.  Ils  chantent 
enctieinin  et  restent  quelques  heures  dans  chaque  village,  où 
«|s  sont  défrayés  par  les  habitans.  Les  Lamas  prennent  des  no- 
vices de  tout  âge,  et  chacun  peut  à  son  gré  devenir  JSingma^ 
Doupkaj  ou  Ghiloupa.  On  entre  au  couvent  depuis  l'âge  de  7  ans 
jusqu'à  10.  Une  partie  essentielle  de  la  religion  lama  consiste 
à  répéter  la  formule,  Ommampaimioum,  On  a  d'autant  plus 
de  viérite,  qu'oM  la  dit  plus  souvent  et  plus  rapidement; 
dans  ces  exercices  pieux ,  quelques  individus  comptent  les  rk- 
pétitions  par  leur  rostre  qui  a  108  grains  ;  le  nombre  108  est 
un  nombre  mystique. 

Les  plus  xéiés  écrivent  chaque  jour  dans  un  livre  combien 
de  ibis  ils  ont  répété  du  matin  au  soir,  Ommanipaimioum. 
J^  Ohyabuung-Rimbotçhi ,  grand  Lama  de  Lahsa ,  qui  habita 
le  couvent  de  Poutala,  est  le  chef  ou  grand -prêtre  des  Lamas^ 
immédiatement  après  lui,  vient  le  Pentchin-Rimbotchi  de 
lichou-Loumbou.  Ces  saints  personnages  sont  considérés  comm^ 
immortels.  On  croit  que  leur  âme  ne  quitte  leur  corps  que- 
pour  passer  dans  un  autre.  Le  Lotchava-Rimbotchi,  est  1(^ 
Jtroisième  prêtre  d'un  rang  supérieur;  ainsi  que  les  deux  au- 
txfis^i  il  renaît  à  sa  mort. 

Il  y  a  quelques  années,  Lotchava  parut  à  Besaher.  Il  naquit^ 
pour  la  première  fois  à  Loumra ,  à  l'époque  où  les  Gorkhalfs 
Attaquèrent  et  pillèrent  Tichou-Loumbou.  A  l'âge  de  18  ans ,  il 
vint  à  Tichou-Loumbou,  et  y  mourut.  Il  reparut  ensuite  à_ 
Chyalker,  il  y  a  35  ans,  et  fut  envoyé  à  Tichou-Loumbou,  où  iL 
mourut  une  seconde  fois.  On  le  vit  alors  venir  au  monde,  et 
d«ux  enfans  indiquèrent  les  signes  auxquels  on  le  reconnaît- 
Cette  circonstance  très-extraordinaire  donna  Heu  à  une  corres- 
pondance active  entre  Besaher  et  Tichou-Loumbou.  On  finit 
par  décider  que  les  deux  enfans  étaient  Lotchavas,  mais  que 
l'un  devait  avoir  la  préférence  sur  l'autre.  Maintenant  ils  ont 
10  ans,  et  habitent  le  couvent  de  Kanem,  où  on  les  initie  aux 
mystères  de  la  religion.  Le  Pentchin-Rimbotchi  a  déjà  voulu 
les  faire  chercher  deux  fois  par  des  ambassadeurs;  mais  on  ne 
les  laissera  partir  pour  Tichou-Loumbou  que  dans  6  ou  8  ans. 

Je  trouvai  ici  du  blé  en  abondance ,  et  je  m'en  pourvus  paur 
16  jottrs«  Pour  peser^  on  se  sert  du  pori  qui  ressemble  beau- 
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coop  à  une  balance  romaine.  Cet  instrument  tu  trèi*commocb, 
et  m'a  para  exact,  et  uniforme.  Dans  les  parties  basses  de  Bch 
saber,  on  se  sert  de  balances ,  qui  sont  à  la  vérité  faites  d'après 
les  mêmes  principes  que  les  poris ,  mais  avec  cette  différence 
que  le  poids  constant  est  remplacé  par  une  cheville  en  fer 
adaptée  à  l'extrémité  du  levier,  et  que  c'e^t  le  point  d*appui  qui 
varie  suivant  le  poids  de  la  chose  à  peser. 

Deux  fois  j'ai  vu  le  passage  du  soleil  au  méridien ,  et  j'ai 
montré  à  plusieurs  habitans  des  étoiles  en  plein  jour.  La  lati^ 
tude  de  Soungnem  est  de  3i^,  4^'»  et  sa  longitude,  déterminée 
d'après  le  18^  passage  du  premier  satellite  de  Jupiter,  est  de 
78^,  27',  24"}  ensorte  que  ce  lieu  se  trouve  d'un  mille  plus  à 
l'orient  que  sur  la  carte.  Toutefois,  cette  observation  n'a  pas 
été  très-satisfaisante;  car  elle  a  été  faite  vers  5  heures  i5  mi- 
nutes du  matin  en  plein  jour. 

Il  y  a  dans  tout  Konnover  un  usage  singulier,  appelé  Men^^ 
iike.  Â.U  commencement  de  septembre ,  tous  les  habitans  qui 
peuvent  marcher  abandonnent  leur  village,  et  gravissent  la 
montagne  la  plus  voisine;  ils  marchent  lentement,  et  font  ua 
détour.  Ils  emploient  plusieurs  jours  à  cette  promenade,  qui  a 
lieu  au  bruit  des  tambours  et  au  son  des  trompettes.  Us  se 
livrent  ensuite  à  toutes  sortes  de  réjouissances,. font  des  courses 
à  pied  et  à  cheval ,  des  évolutions  habiles ,  dansent ,  chantent 
et  boivent. 

Le  chemin  de  Soungnem  à  Ladack,  par  Chyaiker,  est  entre- 
coupé de  hautes  montagnes;  toutefois,  il  est  très-fréquenté, 
même  en  hiver,  car  les  couches  de  neige  ne  le  rendent  jamais 
'  impraticable. 

Les  habitans  de  Soungnem  parlent  des  dialectes  tibétaius  et 
une  langue  qui  diffère  totalement  de  celle  de  Kounavari.  L'in- 
finitif d^  verbes  se  termine  en  poung  et  boung.  A  mon  arri- 
vée, je  ne  comprenais  pas  un  mot  de  ce  qu'ils  disaient.  Je  re- 
cueillis environ  1,000  mots  de  thoberskii^  et  autant  du  tartare 
et  ^uiichin,  A.  Konnover,  on  parle  5  dialectes  différens.  Chaque 
dialecte  ressemble  aux  autres  par  une  foule  de  mots.  Les  mots 
différent  principalement  par  la  terminaison.  ^ 

La  plupart  des  habitans  de  Chooung  trafiquent  avec  Ladack^ 
Ga rou  et  Eôudok  ;  ils  7  portent  les  marchandises  qu'ils  tirent 
de  la  plaine  f  telles  que  s  fusils  1  sabres  ^  sucre  ^  tabaC|  étoffes  de 
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cotOD^  indigo,'  cuivre,  papier,  fers;  ils  prennent  en  échange 
du  sel,  de  la  laine,  de  la  poudre  d'or,  du  thé,  du  borax,  et  d* 
la  laine  pour  la  fabrication  des  schâls.  On  tire  le  sel  et  le  ho 
rax  de  plusieurs  lacs  de  la  Tartarie  chinoise  et  de  Ladack  ;  I 
*  laine,  connue  sous  le  nom  de  Byanghi^  est  longue  et  très-fine?*-^ 
Les  moutons  et  les  brebis  paissent  sur  les  hauteurs,  près  àc^ 
Garou ,  et  à  l'orient  de  ce  lieu.  La  laine  pour  les  schàls  est 
appelée  Lena;e\\e  est   très-connue;  les  chèvres  du   pays  la- 
fou  missent. 

Garou  ne  présente  à  l'œil  qu'un  certain  nombre  de  tenter 
noires ,  qui  ne  sont  habitées  que  pendant  huit  mois. 

En  hiver,  les  Tartares  se  retirent  à  Terhigeng  aux  rives  de 
rigeng  ou  Igeng-Khampo.  La  plus  grande  partie  du  sel  se 
trouve  dans  le  voisinage  de  Boutho  ou  Roudok,  sur  la  rive 
droite  du  Sindh ,  lieu  habité  par  3oo  familles.  Les  principaux 
lacs  qui  fournissent  du  sel,  soi\t:  le  Gok,  le  Dengtchan,  le 
Jangtchaka ,  le  Medoumtchaka  et  le  Tchaktchaka  ;  on  tire  aussi 
du  borax  du  lac  Tchclletchaka ,  près  de  Roudok  et  de  plusieurs 
endroits,  aux  environs  de  Garou,  Mapang  et  Leh. 

Tous  les  Reuves  roulent  du  sable  d'or  en  quantité;  on  ob- 
tient l'or  en  lavant  le  sable  dans  une  eau  qui  coule  avec  rapi- 
dité, et  en  le  remuant  jusqu'à  ce  que  toutes  les  parcelles  légères 
aient  été  emportées;  on  fait  sécher  le  résidu ,  et  l'or,  dont  les 
grains  sont  quelquefois  d'une  telle  finesse  qu'il  est  dif&cile  de 
les  distinguer  du  sable,  en  est  dégagé  par  du  vif  argent.  On 
expose  ensuite  ce  mélange  à  un  feu  très-vif,  afin  que  le  vif  ar- 
gent s'évapore. 

L'or  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  à  Dango-Boukpa ,  qui 
est  à  la  journées  au  sud-ouest  de  Maxang.  On  a  découvert  ré- 
cemment entre  Gounghiou  et  le  lac  Monazerover,  une  très- 
riche  mine  d'or  qui  contient  de  belles  masses.  Mais,  d'après 
des  ordres  venus  de  Lahsa  ,  elle  a  été  fermée  sur-le-champ.  On 
apporte  le  thé  de  très-loin.  Je  n'ai  pu  savoir  le  nom  du  lieu 
où  croît  cette  plante.  On  trouve  du  soufre  à  Ladak,  à  Kolok, 
à  Dcmahog  et  à  Nyouma.  C.  R. 

29.    Consommation    qui  se  fait  de  l'opium  dans  la  Chiite 
(Voy.  le  Bulletin,  Tom.  XIII,  n^*  117-118,  et  Tom.  XVII, 

«^^  77.) 
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La  GGOSOiiiinatioii  qui  te  fait  de  l'opium  dao5  la  €bine,  est 
^3D  sujet  d'un  tel  intérêt,  et  sous  le  rapport  moral  et  sous  le 
^rapport  commercial,  que  nous  avons  donne,  d*aprcs  les  sources 
^ui  nous  ont  semblé  les  plus  authentiques,  les  détails  que  nous 
âvoos  pu  nous  procurer  relativement  à  Tctendue,  et  aux  parti- 
cularités du  commerce  de  cet  article,  qui  est  principalement 
dans  les  mains  des  commerçans  natifs  des  Indes-Orientales. 
Tîous  y  ajouterons  les  particularités  suivantes,  qui  se  lisent 
dans  le  Singapore  Chronicle^  du  4  février  i8a8. 
La  consommation ,  d  après  nos  calculs  ,  fut  pour  les  saisons» 

Caisses.  Valeurs  en  dollars. 

1821 — i8aa. . .  .4,628  8,3 14,600 

iSaa— iSaS. . .  .6,3i5  8,988,930 

1823— i8a4 7,082  8,5i5,ioo 

1824—1825 8,655  7,619,625 

1825 — 1826. . .  .9,718  7,759,380 

1826 — 1827 8,353  8,186,590 

dont  la  proportionnelle  en  nombres  rouds  fait  environ  8  mil- 
lions de  ào\\dx%  par  an. 

Une  circonstance  très -remarquable  dans  cette  période,  fut 
la  rapide  augmentation  de  la  consommation  de  Topium  de 
Malwa,  en  la  comparant  avec  celle  de  l'opium  de  Patna  et  de 
Benarés,  dont  suit  l'état. 

Patna  et  Bcnarès.  Malwa. 

Caisses.  Caisses, 

^aas  la  saison  1821-22         2,910  19718 

1822^23         1,822  4)00o 

1823-24         2,910  4>i7^ 

1824-25         2,655  6,000 

1825-26         3,442  6,276 

1826-27        2,723  5,63o 

I^ous  récapitulons  ces  dates  afin  de  donner  un  aperçu  net 
de  tout  ce  dont  il  s'agit. 

On  a  soutenu  généralement,  et  Ton  a  cru  que  l'opium  avait 
été  vendu  en  beaucoup  plus  grande  quantité  l'année  dernière  ; 
et  cette  opinion  nous  viendrait  absolument  de  dehors,  si  nou^ 
jugions  simplement  d'après  les  demandes  d'envoi  et  les  prix 
comparativement  élevés  que  l'opium  a  conservés  pendant  la 
période  en  question;  et,  quoi<ju'il  soit  vrai  en  général  que  ces 
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prix  ne  soient  pas  une  mauvaise  démonstration  de  la  vérité , 
cependant  ils  ne  l'indiquent  pas  toujours  ^  et  il  nous  senble 
qu'il  y  a  des  circonstances  dans  le  cas  actuel,  qui  nous  per- 
mettent d'avoir  un  certain  degré  de  méfiance  contre  cette  as- 
sertion. D'après  un  relevé  fait  par  une  des  premières  maisons 
de  la  Chine,  il  paraît  que  la  consommation  de  l'opium,  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  la  saison,  calculés  du  t*'^  avril 
au  i**"  janvier,  a  été  de 

Caisses.  Dollars. 

De  Patna  et  Benarès  4,^7^  

Estimé  avoir  été  vendu  pour       —  4,275,960 

Malwa  3,38o  3,948,800 


7,658  8,224,760 

Certainement  si  cette  consommation  avait  dû  se  continuer 
dans  une  semblable  proportion  pendant  les  trois  mois  suivans 
elle  aurait  montré  une  augmentation  immense;  car  la  pro~ 
portionnelle  des  9  premiers  mois  donnerait  856  caisses  par 
mois,  qui,  pour  ces  trois  mois,  serait  de  2,568  caisses,  à  1200 
dollars,  donne  une  somme  de  3,o8i,6oo  dollars;  ce  qui  établi- 
rait, d'après  cette  supposition,  une- consommation  de  10,226 
caisses,  et  une  valeur  de  ii,3o6,36o  fr.;  il  faut  observer  en 
même  temps  que  l'opium  de  Patna  et  de  Benarès  de  l'année 
dernière  était  de  10  catties  par  caisse,  plus  pesant  que  la  pro- 
portion générale  du  poids  des  années  précédentes.  Le  surplus 
de  ce  poids,  estimé  sur  5,ooo  caisses  (consommation  présumée 
par  année),  équivaudrait  à  5,ooo  caisses  de  plus,  et  donnerait 
de  fait  une  consommation  égale  à  10,726  caisses  d'opium. 

On  nous  permettra,  pour  plusieurs  raisons,  de  douter  qu'il  y 
ait  eu  une  aussi  extravagante  et  aussi  rapide  augmentation.  En 
premier  lieu,  il  n'y  a  pas  de  motifs  plausibles  de  supposer  que 
la  consommation  s'augmente  quand  le  prix  s'élève;  mais,  au 
contraire ,  le  simple  bon  sens  dit  que  c'est  l'opposé  qui  devrait 
avoir  lieu.  Il  n'est  pas  probable  non  plus  que  la  consommation 
d'un  article  comme  l'opium  puisse  éprouver  une  augmentation 
ausfti  rapide  et  aussi  extraordinaire  chez  un  peuple  aussi  atta- 
ché à  ses  vieilles  habitudes  que  les  Chinois.  £t  il  est  à  remar- 
quer que  cette  augmentation  supposée  ne  s'est  pas  simplement 
bornée  à  l'opium  du  Bengale  et  de  Malwa;  mais  on  assure 
également  qu'elle  s'est  étendue  à  l'opium  de  Turquie  ^  et  dans 
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une  proportion  encore  plus  forte;  car  la  consommation  de 
cette  sorte )  que  Ton  avait  supposée  toujours  renfermée  dans  un 

district^  et  qui  n'avait  jamais  jusque  là  été  évaluée  à  plus  dé 
3oo  à  400  caisses  par  an ,.  lorsque  le  prix  était  de  5oo  dollars, 
a  été  estimée  cette  année  se  monter  à  1,800  caisses,  lorsque  le 
prix  a  été  de  760  dollars. 

Les  renseignemens  de  la  Chine  et  que  nous  avons  en  ce  mo* 
ment  sous  les  jeux,  réunis  à  Textravagancc  des  estimations  que 
nous  avons  signalées ,  nous  amènent  à  tirer  cette  conclusion , 
que  tandis  qu'il  y  avait  réellement  une  augmentation  graduelle 
et  modérée  dans  la  consommation ,  comme  on  Ta  remarqué 
pendant  quelques  années,  elle  aurait  plutôt  été  restreinte  qu'é- 
levée par  les  hauts  prix  de  la  saison,  et  que  ces  espérances  ha- 
sardées, dont  nous  avons  parlé,  sont  venues  principalement 
des  spéculateurs  du  pays,  qui ,  étant  parvenus  à  faire  hausser 
les  prix ,  restent  maintenant  très-probablement  avec  une  très- 
considérable  partie  de  leurs  achats  invendus.  Il  est  très-naturel 
que  les  détenteurs,  d'après  notre  exposé,  tâchent  de  soutenir 
les  prix  jusqu'à  ce  que  les  marchés  soient  trop  garnis  ;  mais  si 
nous  sommes  fondés  dans  notre  supposition ,  on  doit  également 
s'attendre  à  une  très-grande  réaction  lorsqu'ils  seront  forcés  de, 
réaliser  leurs  approvisionnemens.  Nos  renseignemens  nous 
donnent  la  conviction  que  ce  cas  est  très-probable;  que  les 
Chinois  ayant  été  les  principaux  spéculateurs,  seront  néces- 
sairement les  principales  victimes. 

Nous  tâcherons  de  faire  un  calcul  rigoureux  de  la  consom- 
mation probable  de  toute  la  saison  dernière ,  qui  a  été  déjà  vé- 
Ti&é  (autant  que  des  ventes  peuvent  être  regardées  comme  con- 
sommation) être  de 

Patna  et  Benarès.  Malwa. 

Du  i"janv.  1828.  Caisses.     4,178  S|3Sd 

£n  y  ajoutant  la  consommation 

proportionnelle    des    mêmes 

mois  des  i'^'  années.  Janv aoo  3oo 

Fév 100  3oo 

Mars 100  400 

Donnent  un  total.  Caisses.    4^678        k^^ 
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'ive  à  rapium  de  Malwa»  dont  la  modicité  du  prix  et  la  facile 
l'eproduction  le  répandent  promptement  dans  la  consommation 
générale  y  de  sorte  qu'elle  s'est  élevée  de  1,718  caisses  en 
i5ai'3a,et  de6,276  en  i825-a6;  mais  Tannée  dernière,  les 
prix  s'étant  beaucoup  élevés  au-dessus  de  ceux  de  Patna  et  de 
fienarés,  tandis  que  la  qualité  de  ceux-ci  était  de  beaucoup 
supérieure  à  ceux  des  années  précédentes,  il  paraît  que  la  con- 
sommation de  l'opium  de  Malwa  a  baissé  de  5,63o  caisses  l'ai^* 
née  dernière,  à  4,38o  caisses,  cette  année  ;  tandis  que  ceux  de 
Patna  et  de  Benarès  se  sont  augmentés  de  2,7^3  caisses  l'année 
dernière,  à  4*678  caisses,  cette  année.  (Jsiat,  Joitrn.;  nov.  i8a8| 
p.  537.) 

3o.  CoMMxacs  nx  i/ofium  a  la  CaiHX. 

Il  est  trés-sévèrement  défendu  par  les  lois  d'im|)ortcr  en 
Chine  de  l'opium  ;  néanmoins ,  c'est  le  pays  où  se  fait  la  plus 
B>^ande  consommation  de  cette  drogue  indienne ,  ainsi  qu'une 
£>Y^nâe  partie  de  celle  que  produit  la  Turquie. 

Le  grand  entrepôt  de  ce  commerce  était  primitivement  à 
^^acao;  par  la  suite  il  s'établit  à  Whampoa,  mouillage  du  port 
^«  Canton,  pour  tous  les  navires  étrangers.  Il  s  y  maintint  pen- 
^aut  quelque  temps,  jusqu'à  ce  qu'en  1821  les  représentations 
^cs  marchands  Hong,  contre  un   commerce   illicite,  s'étant 
^^^it  entendre  dans  le  port  même  d'où  il  avait  été  interdit ,  ob- 
^Xnrent  qu'il  fut  renvoyé  à  Lintin  ,  où,  depuis,  il  s'est  fait  très- 
1  '^lisiblement.  Il  stationne  ici  beaucoup  de  navires  qui  lereçoi- 
«nt  à  l'arrivée  des  navires  qui  l'apportent. 
Les  marchés  commencent  avec  des  brocanteurs  qui  parlent 
^.nglais,  sont  versés  dans  le  commerce  étranger,  et  se  bor- 
^^ent    à  une  commission  de   2  dollars  par  caisse,  que  leur 
J^jaient  les  agens  supérieurs,  qui  agissent  souvent  comme  mar- 
^^faands  d'opium,  et  s'entremettent  entre  les  parties  qui  courent 
^es  risques.  Ces  hommes  demeurent  à  Canton  ;  mais  ils  ne  trai- 
tent pas  directement  avec  les  étrangers ,  et  ils  sont  en  petit  nom- 
l>re.  Les  noms  de  quelques-uns  sont  connus  des  résidcus  de  cette 
xiUe  sous  les  dénominations  de  Hunchback ,  Lamefoot,  Coc- 
^cye ,  etc.,  désignés  ainsi  d'après  leurs  défauts  corporels ,  qui 
nous  rappellent  nos  récréations  historiques  du  jeune  âge,  où 
plusieurs  héros  des  pièces  sont  caractérisés  par  des  défauts 
de  ce  genre. 
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L'activité  des  acquisitions  est  toujours  frappante  à  1 
des  jonques  qui  apportent  du  sel ,  et  de  plusieurs  aul 
viennent  généralement  des  divers  ports  de  la  côte  y  eo 
flottes;  plusieurs  achètent  Topium  aux  jonques  de  Ch 
Nankin,  Souchon  et  Hameun,  lorsque,  prêts  à  partir, 
loignent  du  port. 

Les  risques  sont  partagés  par  tous  les  gens  de  Téq 
Vunion  et  le  secret  garantissent  leur  sécurité.  Ces  vis 
lieu  à  des  époques  déterminées  ;  quand  il  n'y  a  pas 
mandes ,  il  se  fait  des  marchés  à  terme  par  les  marchai 
pium,  pour  pouvoir  satisfaire  ceux  qui  le  leur  ont  procu 

Un  des  principes  fondamentaux  de  ce  commerce ,  ] 
dont  on  ne  se  départ  jamais ,  c'est  de  recevoir  l'argent  f 
livrer  la  miirchandise.Des  que  le  paiement  est  effectue,  o 
des  ordres  au  capitaine  du  vaisseau  où  est  déposé  ropii 
est  porté  par  des  contrebandiers,  qui,  dans  leurs  barq 
tendent  pour  le  recevoir.  Ces  barques  sont  dirigées  ôr 
ment  par  trente  ou  quarante  hommes  d'une  classe  très 
armés  de  piques,  de  pien'cs,  et  d'autres  projectiles  qu 
très- habiles  A' lancer.  Pour  recevoir  l'opium, on  l'ôte,  p< 
dinaire ,  des  caisses,  et  on  le  met  dans  des  sacs ,  com 
enveloppe  plus  propre  à  le  cacher,  et  qui  expose  moio 
découvert;  car,  quoique  les  mandarins,  alléchés  par  d 
sens  corrupteurs  très-considérables,  que  leur  cupidité  le 
presque  toujours  à  accepter,  ferment  généralement  1 
sur  ces  opérations  qui  se  passent  dans  leur  district;  ce 
ils  sont  fréquemment  obligés,  par  politique  aussi  bien 
d'autres  causes,  de  montrer  une  grande  surveillance,  q 
quefois  se  termine  par  une  saisie.  Les  jonques  croisent  li 
côte,  et  les  barques  les  abordent  très-aisément. 

A  de  certaines  époques  de  l'année ,  on  envoie ,  de  ce 
vince,  à  l'empereur,  des  présens  d'éventails,  d'orange 
autres  produits  particuliers  à  cette  ville,  avec  ceux  qi 
porte  des  pays  lointains,  comme  montres,  glaces,  draj 
en  retour  desquels  on  obtient  des  licences  pour  le  tr 
l'opium ,  et  plusieurs  centaines  de  caisses  sont  souvent  ej 
par  ces  moyens.  Dans  ces  occasions ,  les  navires  march 
pavillon  impérial,  qui  interdit  le  droit  de  recherche 
rapporte  beaucoup  au  mandarin  en  charge^  lequel,  d* 
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que  nous  savons,  ne  manque  jamais  d'accepter  les  présens 
de  la  corruption. 

Beaucoup  de  difRcuItés  se  présentent  dans  le  débarquement 
de  Topium,  et  plus  encore  dans  Texpédidon  à  Tin  teneur.  Dans 
les  cas  extraordinaires ,  on  réduit  Topium  en  poudre  et  on  le 
met  dans  de  petits  vases ,  propres  à  un  transport  facile;  mais, 
dans  les  cas  ordinaires ,  on  l'arrange  en  boules  que  Ton  cache 
dans  les  manches  et  les  habillemens  des  associés  ;  et ,  au  moyen 
de  ces  précautions,  on  le  transporte  dans  tout  l'empire,  même 
dans  les  dépendances  du  palais  impérial. 

L'inquiétude  semble  suivre  ce  commerce  dans  toutes  ses  opé- 
rations; le  hasard  préside  à  son  origine,  et  en  dirige  toutes 
les  phases  jusqu'au  moment  même  de  la  consommation  ;  car, 
même  dans  la  manière  d'aspirer  le  délicieux  breuvage,  le  fu- 
meur (l'opium  est  criminel  aux  yeux  de  la  loi. 

Il  est  bon  de  mentionner  l'économie  qu'on  observe  dans  l'u- 
sage de  cette  drogue  :  les  cendres  qu'on  ramasse  de  la  première 
pipe  subissent  une  seconde  purification  ;  et  l'on  en  vend  le  ré- 
sidu à  un  prix  inférieur. 

Les  endroits  où  l'on  fume  sont  très-communs  à  Canton ,  et 
Ton  en  trouve  dans  chaque  ville ,  bourg  ou  village,  dans  tout 
l'empire  ;,  chacun  recherche  le  luxe  de  la  pipe,  quoique  ce  soit 
un  délit  impardonnable.  Les  Chinois  se  bornent  à  fumer  ;  ils 
diffèrent  en  cela  des  Turcs,  qui  d'ordinaire  chiquent,  à  ce  que 
nous  croyons. 

Quelque  dangereux  que  l'usage  immodéré  de  ce  narcotique 
puisse  être  pour  la  santé  du  fumeur,  ses  effets  démoralisa- 
tears ,  dont  on  a  les  preuves  dans  les  maisons  de  jeux  où  Ton 
vendropium,  à  Singapore  et  autres  lieux  de  l'Orient,  sont  en- 
core inconnus  en  Chine. 

Dans  une  vente  d'opium  faite  par  un  étranger,  celui  qui 
achète,  exige  du  vendeur  le  dépôt  de  loo  dollars  comme  ga- 
rantie  du  contrat  :  ce  dépôt  s'appelle  argent  du  marché. 

On  a  multiplié  les  édits  et  les  proclamations  contre  ce  com- 
merce et  contre  l'usage  d'une  drogue  aussi  destructive  de  la 
santé  que  des  mœurs.  Récemment,  le  Namhoyune  de  Canton  a 
publié  une  ordonnance  contre  Topium,  par  ordre  du  trésorier 
de  la  province.  Il  détaille  d'un  bout  à  l'autre  tous  les  rensei- 
gnemens  donnés  par  le  trésorier  et  les  envoie  à  tous  les  dis* 
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tricts  de  la  province ,  requérant  les  officiers  de  chaque  endro 
d'ordonner  d'abord  aux  marchands  et  aux  fumeurs  d'opium  d 
renoncer  à  ces  habitudes  illégales ,  et  de  livrer  au  gouverna 
ment  les  outils  qui  servent,  ou  à  la  préparation,  ou  à  Tusage  d 
ce  poison  ,  afin  qu'ils  soient  détruits.  Si  l'on  méprise  ces  oi 
dres  y  la  police  est  autorisée  à  employer  la  force  armée  poi 
saisir  et  amenei*  les  coupables  devant  la  justice. 

Le  trésorier,  indépendamment  du  contenu  ordinaire  des  édi 
contre  l'opium,  expose  «  qu'il  est  apporté  d'au-delà  des  mers,  < 
passé  en  contrebande  dans  la  Chine  par  des  navires  étrangen 
que  le  poison  s'est  répandu  au-delà  de  toutes  les  bornes  ;  qued< 
voleurs-pécheurs  le  vendent  en  gros,  ou  tiennent  des  boutiqu( 
pour  le  vendre  en  détail  ;  que,  malgré  leur  prétention  d'ezciu 
les  esprits  animaux,  et  de  détruire  les  obstructions,  il  occa^i 
après  un  plaisir  très-court,  une  maladie  incurable.  Si  un  fumei 
d'opium  était  privé  de  sa  pipe  pendant  un  seul  jour,  le  mucus  d 
nez,  les  larmes  commenceraient  à  couler,  et  se  mêleraient  à 
salive  aux  coins  de  la  bouche.  Enfin  les  humeurs  se  dessèches 
les  épaules  et  le  dos  s'élèvent,  et  la  tête  s'enfonce,  jusqu'à  • 
que  la  figure  humaine  ressemble  à  un  arbre  mort,  comme  si 
vie  allait  s'éteindre  à  chaque  respiration  ;  et  cependant  la  victiii 
semble  ignorer  la  cause  de  son  mal.  Enveloppée  d'une  d 
pravation  encore  plus  profonde,  il  y  a  une  race  de  vagabond 
tant  hommes  que  femmes ,  qui  emploient  l'opium  comme  v 
excitant  aux  plaisirs  sensuels,  et  qui  séduisent  ainsi  les  simpl 
cl  les  imprudens.  Cette  drogue  si  nuisible  à  la  santé  des  ind 
vidus  et  au  bien  être  des  familles,  est  extrêmement  dangereu 
pour  le  cœur  et  pour  les  mœurs  publiques.  A  Canton,  où  il  s 
rend  beaucoup  d'étrangers,  l'usage  de  fumer  est  très-commun 

Après  la  peinture  de  ces  faits  douloureux,  le  trésorier  réitèi 
ses  ordres  et  ses  menaces,  que  renouvelle  le  Namhoyune. 

L'état  suivant  fait  voir  la  quantité  et  la  valeur  de  l'opiui 
indien  consommé  en  Chine  de  i8ai  à  1828. 
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La  quantité  d'opium  de  Turquie  consoiDinée  dans  les  der~ 
niers  ii  mois ,  est  évaluée  à  i,6oo  peeuh.  Il  est  mêlé  arec  le 
^Haa  et  le  Halwa. 

1^,000  caisses  de  toutes  grandeurs  de  cette  drogiie  ont  pii 
^réimportées  à  Canton  cette  année;  chacune  contient  envi- 
mi  100  eattiet;  mais  quant  à  la  consommation,  la  (juantilé 
dmt ,  d'après  la  manière  de  parler  du  Bengale,  se  réduire  au 
total  de  l'extrait  propre  à  fumer  qu'il  présente.  Ainsi,  i  Patna, 
&DI  luiile  sa  pnrelé,  il  se  monte  rarement  ik  5o  pour  cent ,  tan- 
dis qu'i  Halwa  il  rend  souvent  au-deU  de  65  pour  cent,  si  nous 
l'ODS  rearennons  dans  la  proportionnelle  de  6o  pour  cent,  nous 
ne  serons  pas  loin  de  lavérilé. 

N'ouï  fixerons  l'importation  de  celte  année  à  i?4,ooo,ooo; 
Diaii  de  peur  qu'on  ne  puisse  penser  qu'il  y  a  erreur  daps  le 
>oiil,  nous  Texprimerons  en  toutes  lettres,  et  nous  dirons  qu'il 
^élére  à  prés  do  cent  trente-quatre  millions  de  macis  d'opium 
'^oaiommable. 

Qnelques  personnes ,  par  ané  longue  habitude  de  sensualité, 
sont  parvenues  jusqu'il  pouvoir  fumer  par  jour  deux  macis  et 
quelquefois  plus,  mâme  jusqu'à  4;  d'autres,  qui  commencent  par 
S  ou  6  candarins  seulement,  arrivent  impercepliblemcnt  il  un 
■Dïïis,  et  sont  regardés  comme  des  fumeurs  très^iodérés.  Mais 
^admettant  le  résultat  de  deux  macis  par  jour  chez  les  fu- 
nieurj  les  plus  réglés,  nous  nous  écarterons  peu  de  la  consom- 
fitjon  réelle  ;  lorsque  nous  considérons  que  l'usage  de  l'opium 
^'  familier  à  la  classe  moyenne  et  à  la  classe  iDrérieure.de  la 
société  de  presque  tous  les  districts,  de  même  qu'il  est  considéré 
MDiDieaQ  objet  de  luxe  parmi  les  débauchés,  l'idée  qu'on  attache 
*  XHi  usage»  et  l'excès  qu'on  en  fait  par  ce  motif,  doit  ae  compa- 
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rer  à  cette  extravagante  consommation  de  vin  et  de  liqae 
fortes  que  l'on  remarque  parmi  les  nations  qui  en  font  les  d« 
ces  de  lasociétéy  aux  heures  des  repas  de  l'amitié^  ou  des  ex( 

Nous  ferons  cependant  observer  que,  malgré  toutes  les  chan 
et  les  accidens ,  3  macis  par  jour  sont  une  évaluation  mode 
pour  la  proportion  de  la  consommation,  et  alors  nous  dem 
derons  à  ceux  qui  sont  versés  dans  la  statistique  de  la  Chi 
qaelle  est  la  population  nécessaire  pour  arriver  à  une  imp 
tation  de  1349000,000  de  macis  d'opium. 

On  peut  jeter  un  coup-d'œil  sur  la  carte  de  la  Chine,  et 
comprendra  ce  qui  occasione  cette  importation.  Depuis  c 
d'après  nos  recherches  constantes,  nous  pouvons  établir  un  { 
beaucoup  plus  vif  pour  cette  drogue ,  et  que  son  prix  dev 
plus  bas  tend  beaucoup  à  augmenter,  il  n'y  a  pas  de  de 
que  l'usage  ne  s'en  étende  dans  toutes  les  parties  de  l'empi 
et  qu'il  ne  sympathise  avec  le  goût  général.  Ce  goût  une 
satisfait  s'éteint  rarement  :  il  n'en  devient  au  coi^traire 
plus  vif. 

On  nous  a  dit  que  dans  une  province  on  a  permis  aux  fem 
de  fumer  l'opium;  mais,  généralement  parlant,  cela  n'est 
permis  à  ce  sexe.  Les  femmes  débauchées  seules  se  livres 
ce  plaisir.  Nous  avons  appris  que  le  gouvernement  n'était 
aussi  sévère  contre  l'usage  de  fumer  l'opium  que  le  systènK 
prohibition  semblerait  l'indiquer.  £t  même,  dans  les  courses 
juge  actuel  Yaou,  qui,  dans  son  zèle  à  réprimer  les  abus,  sen 
avoir  pénétré  dans  le  secret  de  toutes  les  sociétés  pour  4éc 
vrir  les  vices  et  la  misère,  il  a  exprimé  franchement  son  opin 
à  cet  égard,  et  il  déclare  qu'il  ne  peut  voir  quel  mal  si  gi 
on  déplore  dans  cette  habitude,  depuis  que  tous  ceux  ( 
voit  entraînés  par  elle  lui  ont  paru  être  de  la  classe  amie 
Tordre.  Suit  la  loi  contre  l'opium,  telle  qu'elle  est  consignée  ( 
le  II®  volume  du  Code  pénal. 

Les  vendeurs  d'opium  seront  exposés  avec  un  colliez 
bois  autour  du  cou ,  pendant  un  mois ,  et  après  ce  temps 
voyés  à  l'armée  ou  aux  frontières  :  leurs  complices  seront  p 
de  cent  coups  de  bâton,  et  bannis  pendant  3  ans.  Ceux 
ouvrent  des  boutiques  pour  vendre  de  l'opium,  et  qui  excil 
les  fils  des  familles  respectables  à  fumer,  seront  condamnés  i 
tnort  par  strangulation^  après  un  certain  temps  de  pi:Jbott  \  U 
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complices  seront  punis  de  cent  coups  de  bâton  ,  et  bannis 
pendant  trois  ans.  Les  maîtres  de  barques ,  commissaires,  etc., 
seroDt punis  de  cent  ^coups  de  bâtons,  et  bannis  pendant 
trois  ans.  Les  ofBciers  du  gouvernement  à  la  cour,  qui  achètent 
et  fument  l'opium,  seront  renvoyés  de  leur  service,  recevront 
cent  coups  .de  bâton,  et  seront  exposés  avec  leur  collier  au  cou 
pendant  deux  mois.  Les  soldats  et  les  gens  du  peuple  qui  achè* 
tent et  fument  l'opium,  seront  punis  de  cent  coups  de  bâton, 
et  exposés  avec  leur  collier  pendant  un  mois.  Les  eunuques  du 
palais,  qui  achètent  et  vendent  de  l'opium,  seront  exposés  avec 
leur  collier  au  cou  pendant  deux  mois,  après  ce  temps  envoyés 
aux  frontières ,  et  donnés  aux  soldats  comme  esclaves,  etc.  £n 
outre,  les  officiers  militaires  et  civils  qui  négligeraient  de  dé- 
couvrir et  de  saisir  Topium ,  et  le  hoppo  de  Canton,  qui  man- 
querait à  cette  partie  de  ses  devoirs,  seraient  livrés  à  une  cour  de 
recherches,  et  punis  conformément  à  sa  décision.  [Asiatic  Jour-, 
Mal*,  avril,  1829 ,  p.  4^5.  )  Fr.  L. 

3 1.  Produit  des  plantations  de  poivrier  de  Malacca,  de  i8a8, 
comparé  à  celui  de  la  récolte  de  i8a6.  {Singapore  Chronicle, 
10  avril  i8a8.)  (Voyez  le  Bulletin,  tome  III,  n**  61.) 

Le  Malacca  Obsen'er  du  a5  mars  annonce  qu'on  estime  que 
le  produit  des  plantations  de  poivrier  de  Malacca  ne  sera ,  cette 
année  (1828),  que  de  4,5oo  piculs,  ce  qui  offre  une  différence 
en  moins  de  i,5oo  piculs,  comparativement  à  celui  de  1826, 
que  \Observer  porte  à  6,000  piculs.  L'éditeur  attribue  ce  déficit 
iilabaisse  survenue  dans  le  prix  du  poivre.  Nous  serions  portés 
à  imaginer  qu'une  telle  baisse,  qui ,  en  1827,  pouvait  empêcher 
de  planter  de  nouveaux  arbres,  n'était  pas  un  motif  suffisant 
pour  ne  pas  récolter  cette  année-là  les  fruits  de  ceux  qui,  en 
^826,  en  produisirent  6,000  piculs.  Quelques-uns  de  ces  ar- 
bres, sans  doute,  sont  devenus,  soit  par  1  âge ,  soit  par  d'autres 
causes,  improductifs;  mais  ils  auront  été  remplacés  par  les  jeu- 
nes arbustes  plantés  antérieurement  à  la  baisse  qu'ont  éprouvée 
îes  prix. 

La  totalité  ou  la  plus  grande  partie  du  territoire  de  Malacca 
^  été,  jusqu'à  présent,  le  domaine  exclusif  d*un  petit  nombre  de 
propriétaires  qui  prélevaient  sur  leurs  fermiers  lo  pour  cent  des 
ptoduits,  et  qui ,  d'aprèi  la  nature  de  leurs  redevanceSi  étai«nt| 
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dit-^on,  inhabiles  à  aliéner,  en  tout  ou  partie,  leurs  immefiS^s     ^ 
possessions.  Il  s'est,  toutefois,  opéré  à  cet  égard  un  change-     1 
ment,  en  ce  que  le  gouvernement  a  acheté,  ou  plutôt  pris  à 
louage ,  ces  terres ,  à  la  charge  de  payer  annuellement  un  cer- 
tain tantième  aux  propriétaires,  tantième  dont  la  quotité,  pour 
les  terres  déjà  concédées ,  s* élèverait  à  la  somme  de  1 3,700  dol-     | 
lars  d*£spagne.  Il  existe,  toutefois,  quelques  terres  à  Végard.     j 
desquelles  cet  arrangement  n'a  pas  encore  été  conclu ,  et  pour 
lesquelles  on  estime  que  le  gouvernement  aura  à  payer  annuel- 
lement 5,000  dollars  en  sus ,  ce  qui  présente ,  en  faveur  des  aU' 
ciens  propriétaires,  un  revenu  annuel  de  18,700  dollars,  qui  de- 
vra continuer  à  leur  être  payé  aussi  long-temps  que  Malaccî^ 
restera  entre  les  mains  des  Anglais. 

Les  habitans  de  Malacca  ont  adressé  au  Gouverneur  un  lO^^ 
moire,  dans  lequel  ils  demandent  que  Ton  prenne  des  mesut^ 
pour  rétablir,  autant   que  possible,   le   commerce  et  l'ag^^'' 
culture  de  ce  pays.  Voici  la  substance  de  leurs  griefs  et  de  \e%X^ 
réclamations  : 

Parag.  I.  Après  avoir  exposé  le  tableau  de  la  décadence  pr^>^ 
gressive  de  l'agriculture  et  du  commerce  de  cette  ville,  ils  fo^' 
observer  qu'au  temps  où  la  colonie  appartenait  aux  Anglais ,  le^ 
vaisseaux  de  la  Compagnie  avaient  coutume  de  relâcher  dans  c^ 
port,  ce  qu'ils  ne  font  plus  maintenant;  qu'en  conséquence  de 
ce,  les  pétitionnaires  ne  peuvent  disposer  de  leurs  produits, 
qu'en  les  embarquant  pour  Singapore,  au  grand  préjudice  des 
intérêts  commerciaux  de  Malacca. 

a**.  Que,  privés  de  la  visite  des  vaisseaux  de  la  Compagnie, 
ils  ne  peuvent  plus  continuer  le  commerce  étendu  qu'ils  faisaient 
autrefois  avec  les  peuples  de  l'intérieur  du  pays; 'trafic  consis- 
tant en  un  certain  nombre  de  piculs  d'or  et  de  minerais,  et  en 
plusieurs  milliers  de  piculs  d'étain,  avec  une  quantité  d'ébène 
et  d'autres  articles  précieux.  A  cet  égard ,  les  pétitionnaires  sug- 
gèrent ridée  de  recommander  aux  Rajahs  voisins  de  diriger 
leurs  produits  sur  Malacca. 

S**.  Qu'il  serait  à  propos  d'inviter  les  Rajahs  à  favoriser;  dans 
leurs  étals  respectifs,  la  circulation  des  dollars  de  toute  espèce, 
c'est-à-  dire  des  dollards,  monnaie  d'Espagne,  ou  monnaie  des 
colonies. 

/»**.  Que  l'embouchure  de  la  rivière  est  presqu'entièrement 
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ohstru&par  les  sables;  inconvénient  auquel  les  pétitionnaires 
proposent  de  remédier  par  la  construction  d'un  môle  qui  s'a- 
Tancerait  à  une  distance  considérable  dans  la  mer^  et  dont  les 
frais  d  établissement  seraient  remboursés  au  moyen  d'un  impôt 
■'      spécial;  que,  sous  d'autres  rapports ,  l'opération  de  faire  du  bois 
et  de  l'eau  offrait ,  à  Malacca,  plus  d'économie  et  de  facilités  qu'à 
Singapore,  et  que  nombre  de  bâtimens  passaient  devant  Ma- 
lacca sans  s'y  arrêter,  et  cela  à  cause  de  l'inconvénient  men- 
tionné en  tête  de  ce  paragraphe. 

5^.  Que  le  sol  de  l'intérieur  de  la  colonie  de  Malacca,  renomme 
par  sa  fertilité,  dédommagerait  avec  usure  des  capitaux  et  des 
soins  que  les  spéculateurs  pourraient  employer  à  cet  objet. 

6?.  Qu'il  conviendrait  de  remédier,  par  l'établissement  d'un 
bureau  de  transports  maritimes,  sous  l'inspection  du  gouver- 
nement, à  l'incertitude  de  pouvoir,  au  besoin,  noliser  des  ba- 
teaux de  déchargement. 

7®.  Qu'il  serait  de  même  à  propos  de  supprimer  le  droit  de 
^  pour  cent  perçu  sur  le  transfert  des  biens  meubles,  des  ter- 
res, des  maisons  et  des  vaisseaux. 

8^.  Qu'il  conviendrait  aussi  que  les  biens  meubles  pussent 
être  \endus  publiquement  à  l'enchère,  sous  l'intervention,  ou 
le  concours  d'un  employé  civil  du  gouvernement,  ou  le  paie- 
ment d'un  tantième  pour  cent  quelconque. 

De  ces  diverses  suggestions,  celles  qui  se  trouvent  contenues 
sous  les  n°*  7  et  8,  ont  été  approuvées  par  le  gouvernement,  et 
ïï  a  agi  en  conséquence.  On  ignore  encore  si,  ou  jusqu'à  quel 
point  les  autres  propositions  ont  eu  le  même  bonheur.  L'O^ 
server  annonce,  à  la  vérité,  qu'on  a  commencé  la  construction 
<i'un  môle  ;  mais  il  n'indique  ni  par  qui ,  ni  sur  quels  fonds  les 
travaux  sont  exécutés.  [Singapore  Chronicle;  10  avril  1828.)  L- 

^2-  I.  JYoTiGE  SUR  Bornéo  ,  île  dont  l'intérieur  est  encore  peu 
connu;  par  le  doct.  Letden;  traduite  de  l'anglais  par  M. 
I^ESsoif.  [jinnal,  marii,  et  col.;  mai-juin  1825  ,  p.  4^8.  )j 

^^-  II.  Notice  sur  le  Bornéo  propre,  extraite  et  traduite  du 
Singapore  chronicle.  {Nouvel.  Annal,  des  Voyages  ;  fév.  i8a6, 

P- 175.) 

\  IQ.  Notice  sur  l'île  t>%  Boenéoi  et  Considérations  sur  les 
F,  ToMB  XX.  6 
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relations  de  commerce  à  y  établir.  (  Jowrn.  des  Voyages; 
avril  1826  y  p.  48.) 

85.  IV.  Antimoine  de  Bornéo.  [Singapore  Chronicle  ;\}iy[.  1826, 
et  MiaLjoum. ,  janvier  1827  ,  p.  63.)  (Voy.  le  Bullet,^  T.  IV, 
n°  287  ,  et  T.  Vni ,  n**  3o.  ) 

Nous  allons  réunir  dans  un  résumé  tout  ce  que  ces  dilTérens 
articles  contiennent  de  plus  nouveau,  ou  de  plus  important  sur 
Bornéo. 

La  partie  de  Tîle  de  Bornéo ,  qui  a  donné  à  tout  le  reste  le 
nom  qu'il  porte  chez  les  Européens ,  est  appelée  par  les  natu- 
rels £rounat\  Si  la  seule  étendue  géographique  constituait  la 
puissance,  le  Bornéo  propre  serait  un  des  royaumes  les  plus 
considérables  de  l'Asie  ;  car  ses  côtes  ont  un  développement  d'au- 
moins  700  milles,  et  il  se  prolonge  dans  l'intérieur  jusqu'à  100  à 
i5o  milles  ;  la  largeur  de  l'île  est  de  5oo milles;  il  s'étend  du  4^ 
latS.  jusqu'au  8^  lat.  N. ,  et  du  1 5o^,  au  1 58^  longitude  du  méridien 
de  Greenwich.  Il  est  borné  à  l'ouest  par  le  territoire  de  Sam- 
bas; à  l'est  par  le  royaume  de  Soulouk,  au  sud  par  des  tribus 
sauvages  qui  prennent  plaisir  à  décapiter  les  étrangers,  et  se 
glorifient  de  la  quantité  de  crânes  qu'ils  entassent. 

Le  Bornéo  possède  ies  iles  de  Malawelli,  Banghi,  Balanba- 
gang,  où  les  Anglais  eurent  des  établissemens ;  elles  renferment 
plusieurs  beaux  ports  favorablement  situés  pour  le  commerce 
de  la  Chine  et  des  Philippines.  Le  Bornéo  contient  plusieurs 
belles  rivières,  dont  les  plus  considérables  sont  celles  de  Rayoung 
et  de  Batavia,  qui  conduisent  à  Sibita,  capitale  des  Cayans,  tribu 
idolâtre ,  la  plus  barbare  de  l'ile  ;  et  la  rivière  de  Bornéo ,  qui 
àuue  distance  de  io  railles  de  la  mer,  est  navigable  pour  des 
navires  de  3oo  tonneaux.  L'intérieur  est  occupé  par  de  longues 
chaînes  de  hautes  montagnes ,  dont  la  plus  remarquable  est  le 
Kinibalou  (  6^  lat.  N.  ).  On  la  nomme  aussi  montagne  de  cris- 
tal ,  à  cause  de  l'abondance  des  pierres  cristallisées  qu'on ,  y 
trouve.  La  direction  de  ces  chaînes  court  du  N.  au  S.;  au  pied 
est  un  grand  lac  intérieur  décoré  du  nom  de, mer  par  les  Hol- 
landais. De  ce  lac  découlent  les  rivières  de  Bornéo,  dont  le  nom- 
bre dépasse  100,  avantages  dont  les  insulaires  profiteront,  s'ils 
peuvent  arriver  à  un  certain  degré  de  civilisation.  Il  n'existe 
pas  de  volcans  à  Bornéo.  Il  abonde  en  métaux,  diâmam^  éU« 
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pbaas,  iliinocéros,  léopards,  ours,  cheyaax>  buffles ,  bceufs, 
cochons  9  chèvres ,  chiens ,  chats ,  canards  et  poules.  Il  est  aussi 
par  excelieiice  le  pays  des  singes,  dont  il  produit  la  plus  grande 
espèce ,  appelée  orang-outang. 

A  fioméo  la  mer  fournit  Thuître  perlière ,  l'huître  qui  donne 
la  aacre  ;  et  le  trépang ,  dont  plusieurs  peuples  font  leur  nour- 
riture. Les  productions  végétales,  estimées  pour  leur  utilité  ou 
Xesox  singularité,  sont^  le  riz,  le  sagou  ,  le  poivre  noir ,  le  cam- 
phre ,  la  cannelle  et  toutes  sortes  de  bois  pour  la  construction 
ou  J*Qmement.  Les  abeilles  procurent  beaucoup  de  cire. 

Les  tribus  barbares  de  Bornéo  diffèrent  l'une  de  l'autre  par 
Ae  \angage,  et  se  font  une  guerre  continuelle.  Un  petit  territoire 
et  même  un  village  forment  une  nation.  Les  principales  sont  les 
Jfalais  f  les  Soulouk  ,  les  Badjao,  les  Dasoun ,  les  Dayaks,  etc. 
l.es  Malais  sont  la  race  la  plus  puissante  et  la  plus  civilisée. 
l«es  tribus  encore  idolâtres  n'ont  pour  vêtement  qu'une  toile  de 
coton,  ou  d'étoffe  d'écorce  d'arbre  roulé  autour  des  reins.  Les 
guerriers  cayans  portent  quelquefois  des  habits  et  des  bonnets 
<le  peau  d'ours  et  de  léopard.  Leurs  armes  sont  la  sarbacane 
pour  lancer  des  flèches  empoisonnées,  l'épée,  la  lance  et  de 
longs  boucliers.  Os  sauvages  sont  surtout  dépourvus  de  senti- 
mens  religieux  ;  ils  n'ont  ni  idoles ,  ni  dieux ,  ni  prêtres ,  ni 
temples;  et  cependant  ils  sont  superstitieux.  Nulle  des  tribus  in» 
digènes  n'a  la  moindre  connaissance  de  l'alphabet,  ni  d'aucun 
autre  signe  destiné  a  rendre  permanent  le  souvenir  de  leurs 
idées.  Le  gouvernement  est  despotique  :  la  dignité  de  roi  est 
héréditaire  dans  la  même  famille.  Il  y  a  une  quarantaine  de 
princes  dans  le  Bornéo.  Le  commerce  de  l'île  est  fort  important. 
Bornéo ,  la  capitale ,  est  située  à  peu  près  par  5®  de  lat.  N. ,  et 
à  i5  milles  de  l'embouchure  d'un  fleuve  navigable.  Les  maisons 
sont  situées  sur  les  bords  du  fleuve  ,  au  niveau  de  la  marée 
haute;  chacune  est  élevée  sur  des  poteaux  et  jointe  à  la  plus 
prochaine  par  une  seule  planche.  Le  fort  seul  est  construit  sur 
la  terre  ferme.  La  navigation  de  la  rade  et  du  fleuve  est  sûre  et 
facile  :  celui-ci  est  le  plus  vaste  et  le  plus  utile  de  tous  ceux  de 
l'Archipel,  et  c'est  le  seul  où  les  Chinois  ont  trouvé  qu'ils  pou- 
vaient construire  de  grandes  jonques ,  comme  à  Siam ,  à  Saigou, 
et  dans  d*autres  ports  de  leur  pays.  Le  commerce  de  Bornéo' se 
bit  priucipaleoieal  aujourd'hui  avec  le  détroit  de  Malacca,  et  il 
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est  presque  borné  à  Singapore  depuis  Tanarchie  et  les  violer:»  ^^ 
habituelles  dans  le  pays. 

Lçs  principaux  États  de  Bornéo  sont  le  Bornéo  propre  ,       ^^ 
Colti,  le  Passir ,  le  Banjarmassing ,  le  Mattan ,  le  Pontiana  ^     ^^ 
Sambas.  Entre  Sambas  et  Bornéo  sont  situées  diverses  peti  ^^* 
villes.  J-.e  gouvernement  est  dirigé  par  un  sultan  assisté  d'un  cc:'^^' 
seil  de  hauts  fonctionnaires.  La  ville  de  Bornéo  est  bâtie  au  r^^' 
lieu  de  marécages,  et  consiste  en  4,000  maisons;  elle  occupé  W  ^* 
deux  bords  de  la  rivière,  à  10  milles  environ  de  son  embouchur^^* 
On  dit  la  ville  de  Bornéo  peuplée  de  i5,ooo  âmes,  et  l'île  er^  ' 
tière  d'environ  3  millions  d'habitans.  Le  commerce  entre  Born^^ 
et  la  Chine ,  par  le  port  d'Amoy ,  est  très-considérable.  La  pcF  ^ 
pulation  malaie  du  Bornéo  propre  est  remarquable  par  son  or'^ 
gucil  et  son  indolence;  elle  cultive  cependant  quelques'  arts ,  te^ 
que  celui  de  fondre  des  canons. 

Tirun,  ou  Tedong  est  le  nom  communément  donné  à  uner^ 
grande  province  placée  à  la  partie  orientale  de  Bornéo ,  et  quk^ 
jamais  n'a  été  fréquentée  par  les  navires  européens.  La  côte  de^ 
Tirun  est  en  général  basse  et  marécageuse  ,  couverte  de  man — 
gliers ,  habitée  par  un  peuple  féroce  adonné  à  la  piraterie.  Ce^" 
pays  produit  plus  de  nids  d'oiseaux  à  lui  seul  que  toutes  les  au— ^ 
très  contrées  de  l'Est  ;  et  sa  surface  entière  est  couverte  de  sa-^' 
goutiers ,  d'où  les  habitans  tirent  leur  subsistance.  Les  rivières- 
y  sont  nombreuses,  grandes  et  navigables. 

Banjarmassing esl  l'État  principal  de  la  côte  sud  de  Bornéo  j 
il  est  placé  sur  la  rivière  du  même  nom ,  qui  découle  du  grand 
lac  Kiniballu;  son  embouchure  est  encombrée  <le  bancs.  Cotti  , 
ou  Cotti-Lama,  est  à  une  distance  considérable  au  sud  de  Sa- 
muanti.  La  ville  de  Cotti  est  bâtie  à  5o  milles  dans  le  haut  de 
la  rivière  du  même  nom.  Passir  est  située  à  45  milles  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  même  nom,  qui  n'a  que  a  brasses 
sur  la  barre  qui  est  à  son  entrée.  La  ville  consiste  en  3oo  mai- 
sons environ ,  principalement  habitées  par  des  Bugis.  Le  rajah 
de  Mattan  possède  le  plus  beau  et  le  plus  gros  diamant  du  monde, 
qu'on  ait  jamais  découvert.  Ce  diamant,  qu'on  dit  être  de  la 
plus  belle  eau  ,  pèse  ^67  karats.  Il  est  de  forme  ovale,  avec  un 
creux  dentelé  à  sa  petite  extrémité.  Les  Malais  attachent  à  ce 
joyau  le  pouvoir  miraculeux  de  guérir  toutes  sortes  de  mala-  ' 
dies ,  en  buvant  de  l'eau  dans  laquelle  on  le  met  tremper.  Sam^  - 
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i^éis  est  situé  à  environ  3o  milles  dans  le  haut  de  la  rivière  du 
ïuéme  nom;  son  territoire  s'étend  considérablement  dans  Tinté- 
«eur  et  produit  beaucoup  de  poudre  d'or.  Pontiana  s*ctcnd  le 
4)ng  de  la  rivière  du  même  nom ,  qui  est  à  3  ou  4  milles  au 
Zftord  de  Téquateur.  La  ville  et  le  territoire  de  Pontiana,  indé- 
pendamment du  grand  nombre  d'habitans  libres,  qui  se  com- 
posent d'environ  3,ooo  Malais,  i,ooo  Bugis,  loo  Arabes,  et 
]près  de    lo^ooo  Chinois,  ont  aussi  une  quantité  considérable 
.^'esclaves,  dont  la  majeure  partie  est  javanaise^  et  le  reste  vient 
de  tous  les  districts  de  TEst.  Le  sultan  de  Pontiana  n'a  aucune 
^orce  disciplinée  et  régulière;  mais  tous  les  habitans  doivent  pren- 
dre les  armes  lorsque  la  nécessité  le  requiert.  Les  Malais  et  les 
tugis  sont  toujours  prêts  à  marcher  pour  une  bataille.  Les  Chi- 
lois  font  beaucoup  de  commerce  ;  ils  y  sont  très-adroits.  Un 
;rand  nombre  de  jonques  chinoises  arrivent  à  Pontiana  en  fé- 
^rrier ,  et  y  apportent  des  marchandises  de  Chine;  elles  rempor- 
"Sent  de  Vor ,  des  nids ,  des  trépangs ,  du  camphre  purifié  ,  de  la 
wre,  des  rattans ^  du  bois  noir  pour  meubles^  du  bois  rouge 
»our  teinture,  parfois  de  Topium,  de  Tétain  et  autres  articles, 
sol  de  Pontiana'est  bas  et  marécageux,  mais  le  climat  est 
.sain.  La  petite-vérole  y  exerce  de  grands  ravages. 

Ites  Dayaks  forment  la  classe  la  plus  nombreuse  des  habitans 
We  rîle  de  Bornéo.  Ils  occupent  presque  toute  la  surface  inté- 
^-ieure  du  pays ,  outre  les  tribus  féroces  que  j'ai  nommées  plus 
liaut.  Ils  ont  un  extérieur  plus  agréable  et  sont  mieux  faits  que 
les  Malais;  les  femmes  sont  jolies  et  gracieuses.  Ils  ont  une  lè- 
pre écailleuse  sur  la  peau,  mais  ils  la  considèrent  comme  un  or- 
nement. Ils  ne  portent  aucun  vêtement  autre  qu'une  bande  d'é- 
toffe étroite  autour  des  reins.  Plusieurs  sont   tatoués.  Leurs 
maisons  sont  construites  en  bois;  elles  sont  obscures  et  sans 
fenêtres ,  mais  assez  grandes*  On  les  dit  simples,  doux,  quoique 
leurs  idées  superstitieuses'  occasionent^  des  atrocités.  Ils  brûlent 
leurs  morts.  Si  une  femme  mariée  vient  à  mourir,  son  époux  ne 
peut  convoler  à  un  nouvel  hymen  qu'il  n'ait  offert  une  nouvelle 
tête  d'une  tribu  étrangère ,  comme  une  vengeance  naturelle  de 
la  mort  de  sa  première  épouse.  Les  Dayaks  n'autorisent  point 
Ja  polygamie.  Lorsqu'une  femme  est  surprise  en  adultère ,  le 
mari  se  venge  en  tuant  un,  deux  ou  trois  dé  ^%  esclaves |  çt 
parfois  en  battant  $a  femme. 
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Les  villages  de  ces  sauvages  sont  situés ,  la  plupart,  pi 
des  lieux  propres  à  leurs  ladangs;  les  approches  en  sont  gén 
raleroent  défendues  par  un  parapet.  Le  long  de  la  façade 
leurs  habitations,  règne  un  long  verandah^  qui  sert  de  moy 
de  communication  entre  les  différentes  familles  et  leurs  foye 
Presque  toutes  sont  pourvues  de  troisî  échelles  que  l'on  enl^ 
la  nuit.  Chaque  maison  est  habitée  par  six  ou  sept  faaiiU 
Le  patriarche  occupe  l'appartement  du  centre,  dans  leqi 
sont  conservés  les  instrumens  de  musique.  Les  maisons  si 
bâties  sur  des  poteaux.  Dans  l'espace  compris  sous  l'habitatk 
on  place  le  bétail.  Au  nombre  de  coutumes  particulières  à  < 
sauvages  9  il  convient  de  faire  mention  de  la  décapitation.  Pi 
un  homme  a  coupé  de  tètes,  plus  il  est  respecté.  Un  jea 
homme  ne  peut  pas  se  marier  avant  d^avoir  produit  ^n  ceru 
nombre  de  tètes  coupées  par  lui-mémej  et  le  corps  d'un  pe 
sonnage  distingué  par  son  rang ,  ne  saurait  être  inhumé, 
moins  que  son  plus  proche  parent  n'ait  ajouté  une  neuve 
tète  au  nombre  de  celles  qu'a  abattues  le  défunt.  Si  ce  pan 
est  un  individu  d'un  haut  rang,  son  retour  d'une  expëditi 
heureuse  est  célébré  par  de  grandes  réjouissances.  Les  femn 
saisissent  les  tètes  coupées ,  les  plongent  dans  l'eau,  et  s'oigB< 
le  corps  des  gouttes  qui  en  découlent.  Voici  quelle  est  la  co 
tume  qui  s'observe  à  l'occasion  de  la  conclusion  d'une  pa 
entre  deux  tribus  ennemies.  Chacune  de  ces  tribus  livre 
l'autre  un  esclave  destiné  à  être  sacrifié  par  celle-ci.  Le  princ 
pal  personnage  présent  porte  le  premier  coup  au  centre  k 
sternum ,  les  autres  individus  présens  suivent  immédiateme 
cet  exemple,  les  pères  encouragent  leurs  en  fans  à  mutiler 
corps  de  la  victime.  Les  esclaves  sacrifiés  à  la  paix  ne  so 
point  pris  parmi  les  criminels;  mais  on  les  achète,  en  généra 
pour  cet  objet.  En  outre,  les  deux  tribus  se  font  réciproqo< 
ment  des  présens.  Ces  dons  consistent  en  vivres ,  en  puud 
d'or  de  la  valeur  de  quelques  roupies,  en  jarres  de  terres  < 
Siam  :  ces  jarres  sont  un  article  très-estimé,  en  ce  que  les  pr 
très  les  emploient  comme  des  oracles  en  les  frappant  à  vide, 
en  prononçant  leurs  prédictions  d'après  les  sons  qu'elles  rei 
dent.  Cest  ainsi  que  s«  termina,  en  18^6,  une  mésintelligeiK 
qui  durait  depuis  cinq  ans,  entre  le  Daya  de  Sintang  et  eeli 
de  Sakado.  Le  principal  Daya  est  celui  de  Kaysang^  dont 


et  Statistique,  ^j 

ville  capitale  est  S^gao,  qui  est  à  environ  2S  journées  de  voyage 
par  eau  en  amont  de  Sintang;  cette  dernière  est  éloignée  d'en* 
viron  1 4  journées  par  terre  de  Pantianak.  Il  existe  sept  difTé- 
rens  dialectes  parmi  les  Dayas  de  cette  présidence.  Dans  l'in- 
térieur du  pays,  on  ne  trouve  guère  d'autres  traces  de  religion 
que  dans  une  vénération  superstitieuse  pour  les  daims,  que  les 
indigènes  considèrent  comme  les  ancêtres  des  Dayas ,  et  que, 
par  cette  raison ,  ils  ne  tuent  ni  ne  mangent.  Les  Dayas,  des 
hautes  castes,  ne  se  livrent  point  à  l'exploitation  des  mines, 
persuadés  qu'ils  sont,  que  de  telles  entreprises  attireraient  des 
malheurs  sur  leur  pays. 

Deux  localités  de  l'île  de  Bornéo,  appelées  Sadang  et  Sa- 
rawah ,  produisent  Tantimoine;  ce  minéral  s'y  trouve  accumulé 
en  grandes  masses,  ou  plutôt  en  monticules  où  on  Fexploitè 
comme  d'une  carrière,  et  non  pas  d'une  mine,  comme  en  Eu- 
rope. Ces  localités,  situées  près  des  rivières ,  sont  accessibles 
aux  grandes  embarcations,  qui,  delà,  transportent  le  minéral 
jusqu'à  la  mer.  On  voit  par-là,  que  l'approvisionnement  de 
l'antimoine  de  Bornéo  ne  dépend  que  du  plus  ou  du  moins  de 
recherche  de  la  part  des  spéculateurs;  et  tant  que  le  prix  dé 
cet  article  se  soutiendra  au  prix  élevé  auquel  il  se  trouve  en  ce 
moment  dans  la  grande  Bretagne,  les  quantités  destinées  à  en 
alimenter    les   marchés   ne    pourront   qu'être   considérables. 
Nous  ajouterons  que  cette  branche  de  commerce  est  une  des 
plus  précieuses  découvertes  que  l'industrie  anglaise  ait  entre- 
prises dans  cette  partie  du  monde.  Du  moins ,  les  commerçans 
indigènes  ont  été  tellement  satisfaits  des  prix  qu'ils  ont  obtenus 
l'année  dernière  de  ce  minéral ,  qu'ils  en  ont  importé  de  grandes 
quantités  à  Singapore  :  une  prahu  seule  en  apporta  1,000  pé- 
culs,  que  l'on  offrit  au  prix  d'un  dollar  et  demi  par  pécu!  (  en- 
viron I  3/4  den.  par  livre),  c'est-à-dire  moitié  moins  du  prix 
que  l'on  en  demandait  l'année  précédente.  ALBE&T-MoNtiMONt.. 

^6.  Tableau  du  commerce  de  Tripoli  en  Afrique  et  db  ses 
RAPPORTS  AVEC  CELUI  DE  I'Italie;  par  le  Chev.  J.  Grabbrq 
BE  Hemsoe.  Suite — (Jniologia^  giorn.  di  scienze*,  avril^igs^, 
p.  3,  art.  a.  (Voyez  le  Bulletin ^  Tome  XV,  n°  ao3). 

Du  COMMERCE  MARITIME  DE  Tripoli.  Ce  commcrcc  serait  in- 
dubitablement une  source  inépuisable  de  richesses  pour  le  cEef 
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et  pour  les  habltans  de  la  régence  de  Tripoli ,  si  Tétat  actuel 
des  choses  permettait  de  faire  comprendre,  sinon  a  la  masse 
du  peuple ,  du  moins  aux  personnes  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  rênes  du  gouvernement ,  que  si  Ton  n'accorde  à  ce 
commerce  toute  liberté  et  toute  sûreté ,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
perfectionnement  dans  Tagriculture ,  d'encouragement  pour 
rindustrie ,  d'activité  dans  les  transactions,  d'accroissement  de 
la  population ,  toutes  choses  qui  sont  cependant  indispensables 
à  la  prospérité  d'un  corps  politique. 

Il  paraît  que  jusqu'à  ce  moment  les  principes  d'éconoï^^^ 
politique  que  suivent  les  nations  commerçantes  les  plus  éd^^' 
rées  du  globe,  n'ont  pu  trouver  accès  ni  à  Tripoli ,  ni  dans  ^^ 
autres  états  barbaresques;  et  il  s'écoulera  certainement  encO^ 
beaucoup  de  temps  avant  que  les  chefs  de  la  régence  de  Tr^" 
poli  soient  assez  versés  dans  les  principes  de  la  science,  pot*^ 
faire    le  sacrifice  de  leik*s  intérêts   personnels    et   des   int^f* 
xéts  privés,  aux  intérêts  généraux  de  la  nation.  Et  d'abord  9 
comment    leur   fera-t-on  jamais    concevoir    qu'une    nation 
chez  laquelle  les  exportations  ne  dépassent  pas  la  somme  àeS 
importations  des  produits  venus  de  l'étranger,  tombera  insen- 
siblement à  proportion  de  l'excédant  des  importations  sur  les 
exportations,  et  sera  facilement  réduite  à  une  pauvreté  rela- 
tive, et  qu'au  contraire,  plus  le  chiffre  des  exportations  sera 
supérieur  au  chiffre  des  importations,  plus  elle  s'enrichira  et 
deviendra  florissante  et  puissante  1  En  second  lieu,  comment  un 
prince  musulman,  à  qui  sa  religion  défend  de  s'inquiéter  de  l'a- 
venir, se  déterminerait-il  à  rechercher  les  causes  physiques  qui, 
dans  son  pays,  exercent  une  influence  funeste  sur  les  importa* 
tions  et  les  exportations,  et  arrêtent,  par  conséquent,  le  déve- 
loppement des  arts,  de  la  population,  des  richesses  et  des  forces 
de  l'état? Comment  prendrait-il  la  résolution  d'y  remédier  d'une 
manière  efficace?  Parmi  ces  causes,  il  faut  ranger  un  système 
de  routes  et  de  communications  presque   impraticables,  des 
ports  qui  offrent  peu  de  sûreté,  des  droits  énormes  et  mal  con- 
nus ;  des  formalités  inutiles  poiu:  les  exportations  ;  le  peu  de 
certitude  des  recouvremens ,  enfin  la  mauvaise  foi  d'un  grand 
nombre  de  marchands.  Peut-être  même,  le  remède  à  tous  ces 
obstacles  offrirait-il  de  graves  difficultés ,  si  l'on  voulait  sériçu- 
^ment  s'en  occuper. 
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La  décadence  de  Tripoli  provient  aussi  du  transport  à  Vé- 

traDger  des  matières  premières  que  produit  le  sol,  dans  leur  état 

^      brot, etcela  faute  de  manufactures,  pour  les  approprier  aux 

■      iesoins  des  hommes;  par  exemple,  l'exportation  de  la  laine 

hraie  donne  un  revenu  certain  ;  mais  si  les  habitans  de  Tripoli 

exportaient  leurs   laines   après  les  avoir  manufacturées  ,  la 

somme  de  leurs  exportations  serait  évidemment  plus  forte. 

Pour  que  le  génie  du  commerce  se  répande  parmi  tous  les 
membres  de  la  société  civile,  il  faut  que  chaque  citoyen  soit 
sûr  de  pouvoir  vendre  le  superflu  qu'il  possède  dans  les  circon- 
stances les  plus  favorables,  et  de  la  manière  qu'il  jugera  la  plus 
v&tile  à  ses  intérêts;  et  comment  pourrait-on  se  flatter  d'arriver 
^    un  pareil  résultat,  dans  un  pays  où  la  vente  des  produits  les 
us  utiles  et  les  plus  abondans  est  frappée  de  prohibition,  où  le 
onopole  exerce  sa  funeste  influence ,  où ,  pour  tout  dire  en  un 
ot,  le  souverain  ,  investi  d'un  pouvoir  absolu,  veut  toujours 
^re,  et  est  de  fait ,  le  premier  marchand  du  pays  ! 
Enfin ,  ce  qui  achève  de  ruiner  entièrement  la  balance  écono- 
ique  du  commerce,  non-seulement  en  tout  pays,  mais  plus 
articuliérement  à  Tripoli ,  c'est  l'excès  dans  l'importation  des 
^^^archandises  de  pur  luxe,  d'où  résulte  une  perte  réelle  pour  l'é- 
'^  at ,  d'autant  plus  que ,  non-seulement  cette  importation ,  mais 
>iiéme  l'exportation  des  produits  indigènes  se  fait  sur  des  bâti- 
-ftxiens  appartenant  à  des  nations  étrangères;  car  le  seul  commerce 
^ui  se  fait  encore  sous  pavillon  tripolitain ,  c'est  celui  du  cabo- 
trage  pour  Hle  de  Gerbe  et  pour  les  Échelles  orientales  de  la  Ré* 
Çence  de  Tripoli.  La  guerre  des  Turcs  contre  les  Grecs  ne  per- 
Xiiet  pas  de  voyages  de  plus  long  cours ,  surtout  dans  la  direction 
«le  l'ouest;  aussi  la  marine  marchande  de  Tripoli  ne  consistc-t-elle 
c[u'en  petites  barques,  dont  les  plus  grandes  ne  portent  pas  plus 
de  3o  tonneaux.  Nous  ne  parlerons  point  de  3  ou  4  brigantins 
ou  goélettes  appartenant  soit  à  quelque  parent  du  Pacha ,  soit 
à  quelqu'Ëuropéen  établi  à  Tripoli,  et  naviguant  le  plus  souvent 
sous  pavillon  toscau. 

De  toutes  ces  considérations,  il  résulte  évidemment  que  l'Italie 
surtout  a  aujourd'hui,  et  aura  toujours  une  supériorité  marquée 
dans  ses  relations  commerciales  avec  la  Kégence  de  Tripoli;  car 
Tripoli  fait  une  consommation  plus  grande  de  produits  de  l'Ita- 
lie  que  lltalie  des  produits  de  Tripoli.  L'Italie  tirera  toujours 
un  grand  avantage  de.  rechange  dç  ses  produits  manufacturés 
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contre  \ti  prodoits  brats  du  sol  de  Tripoli;  et  qooiqae la  Tos- 
cane,  la  Sardaigne  et  le  royaume  Lombardo-VeDitiennepni»- 
sent  abondamment  pourvoir  Tripoli  de  produits  de  leur  terri- 
toire ,  ces  états  peuvent  cependant  ,  mieux  que  toute  autre 
puissance  de  l'Italie ,  maintenir  en  leur  faveur  la  balance  du 
commerce,  relativement  à  Tripoli. 

En  effet,  le  principal  commerce  maritime  externe  de  Tripoli 
se  fait  actuellement  avec  Livourne,  Malte,  Trieste  et  Venise. 
Marseille,  Toulon,  Alexandrie  d'Egypte,  Smyrne  et  quelques 
parties  de  l'Albanie  sont  en  second  ordre,  et  ne  font  que  peu 
d'affaires  avec  cette  Régence  ;  mais  ce  qui  doit  étonner,  c'est  que 
Gènes,  que  sa  position,  ses  richesses ,  son  génie  mercantile  ap- 
pellent à  dominer  dans  la  mer  Méditerraaée ,  n'ait  qne  de  fai- 
bles relations  de  commerce  avec  cette  Régence ,  et  que  l'on  ne 
voie  que  rarement  flotter  le  pavillon  sarde  dans  les  ports  ou  ra- 
des deTri  poli ,  Benghazi  etDerna ,  qui  sont  seuls  visités  par  des 
bâtimens  européen^  de  quelqu'importance.  Ce  que  j'ai  déjà  dit 
dans  l'article  précédent ,  où  j'ai  parlé  du  commerce  intérieur  de 
Ja  Régence  avec  les  pays  limitrophes  et  centraux  de  l'Afrique, 
donne  le  moyen  de  calculer  approximativement  ce  que  Tripoli 
est  en  état  de  mettre  dans  la  balance  de  son  commerce  avec 
l'Europe  et  avec  les  Échelles  du  Levant.  C'est  avec  les  objets  ve- 
nant de  l'intérieur,  joints  à  quelques  produits  indigènes,  gne  les 
habitans  de  Tripoli  se  procurent  des  produits  bruts  et  manufac- 
turés de  rétranger,  qui  servent  à  leur  tour  d'élémens  d'échange 
àl'égard  des  marchandises  que  les  caravanes' apportent  da  Fez- 
zan ,  de  Bornou ,  de  la  Nigritie  et  de  la  Guinée. 

Toutefois,  afin  de  présenter  un  tableau  aussi  rapide  que  satis- 
faisant de  cette  branche  de  commerce  en  général ,  et  plus  parti- 
culièrement de  ses  rapports  avec  celui  des  divers  états  de  l'Ita- 
lie, j'énumérerai  d'abord  les  principales  denrées  et  marchandises 
qu'on  exporte  de  Tripoli  et  de  ses  dépendances,  puis  j'indique- 
rai la  quantité  et  les  prix  des  produits  que  l'Italie  pourrait  im- 
porter avec  le  plus  d'avantage  à  Tripoli. 

Laine,  Autrefois  Tripoli  n'exportait  que  4,000  cantari  (^1) 
de  laine,  tandis  que  Benghazi  et  Derna  en  exportaient  de  huit  à 
dix  mille.  A  Tripoli,  le  prix  variait  de  4  à  6  colonnati  le  can- 
tai*6  de  40  oche ,  et  à  Benghazi  et  Derna  de  5  à  6  cohnnaii  le 
cantaro  de  5o  oche;  ce  qui  donnait,  tout  calculé,  une  impor- 

(i)  Le  eantaro  é^uiyaat  à  50^79  kilogrammes. 
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tatiôn  ^oiviroB  80,000  cotonnati  par  an.  Mais  après  plusieurs 
aimées  aialbeurenses ,  où  des  troupeaux  entiers  périrent  faute 
depàtarages,  ces  prixs'élevèrentjusqu'àiScolonnati  lecantaro, 
et^danscemoment ,  où  la  récolte  n'a  produit  que  3,ooo  cantari, 
aux  environs  de  Tripoli ,  et  5,ooo  à  Benghazi  et  Dema ,  le  prix 
de  la  meilleure  qualité  n'excède  cependant  pas  3  colonnati  dans 
la  capitale ,  et  4  à  Benghazi. 

Ces  laines  sont  la  plupart  pleines  de  souillures  mêlées  de  sa- 
ble, d'argile  et  d'autres  substances  terreuses.  Au  lavage,  elles 
perdent  environ  60  livres  sur  cent,  et  il  est  extrêmement  diffi- 
cile, pour  ne  pas  dire  impossible,  d'en  ôter  le  sable  excessive- 
ment fin,  qui  s'y  attaché  avec  une  telle  ténacité,  qu'il  rend  inu- 
ti/es  tous  les  efforts. 

Les  habitans  du  pays  prétendent  que  ce  sable  préser\'e  la 
laine  des  teignes  et  d'autres  espèces  de  vermisseaux  et  d'insectes. 
Les  gros  draps,  appelés  de  Saint-Ponce,  de  même  que  les  draps 
français,  qui  sont  très-recherchés  à  Tripoli,  étaient  d'abord  fa- 
briqués avec  des  laines  de  Benghazi,  qui  valent  en  général  mieux 
pour  faire  des  matelas,  tandis  que  celles  que  l'on  tire  des  envi- 
rons de  Tripoli  sont  plus  avantageuses  pour  la  fabrication  des 
draps  et  d'autres  étoffes. 

Tapis.  Les  femmes  arabes  font  des  tapis  en  grande  quantité, 
de  diverses  couleurs  et  de  diverses  mesures,  à  Mésurata,  chef- 
lieu  d'un  district  du  côté  du  promontoire  de  ce  nom,  à  l'occi- 
dent du  golfe  de  Sidra,  qui  est  gouverné  par  un  Scheik.  A  raison 
de  leur  bas  prix,  il  s'en  fait  une  exportation  considérable  pour 
Tunis,  Alger  et  Maroc,  ainsi  que  pour  le  Levant,  et  quelquefois 
aussi  pour  l'Europe.  Le  pays  en  fait  également  une  grande  con- 
sommation, surtout  de  la  petite  qualité  appelée  kulin,  dont  on 
se  sert  pour  les  lits  et  pour  les  dévotions.  Les  tapis  appelés  met' 
gum  sont  plus  longs ,  et  servent  à  couvrir  la  partie  inférieure 
des  murs  dans  les  appartemens.  L'exportation  annuelle  peut 
être  évaluée  à  2,000  tapis  de  toutes  mesures  et  de  tous  dessins, 
qui,  à  raison  de  2  à  25  colonnati  chacun ,  donnent  une  importa- 
tion d'environ  27,000  colonnati. 

Bouracans,  Les  bouracans,  étoffes  de  laine  fabriquées  dans  te 
pays,  et  surtout  dans  le  district  et  sous  les  tentes  des  Bédouins , 
servent  auxhabitans  maures  et  israélites,  de  vêtement,  if après 
le  modèle  des  toges  romaines  ;  et  de  couvertures  pour  leurs  lits. 
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Cet  article  se  consomme  par  conséquent  en  majeure  partie  dans 
les  pays.  Les  étoffes  grossières,  qui  servent  au  bas  peuple,  se  ven- 
dent d'un  colonnato  et  demi  à  a  la  pièce,  et  les  plus  fines,  2li^- 
féiées  giridi  y.S  colonnati.  Les  étoffes  de  soie,  fabriquées  la  plu- 
part dans  l'île  de  Gerbi,  se  vendent  au  poids,  et  coûtent  à-peu-près 
un  demi-colonnato  l'once. 

Les  Bernum  ou  manteaux  avec  capuchons,  dont  les  meilleurs 
viennent  de  l'île  de  Gerbi  et  de  Tunis,  se  paient  de  5  à  8  cohan' 
nati  soie  et  laine,  et  de  8  à  lo  co/o/z/ia/i  laine  fine. 

Cuirs  de  bœuf  y  peaux  de  veau ,  de  brebis  et  de  chèvre. 

On  apprête  en  général  les  cuirs  dans  le  sel  :  quelquefois  cepen- 
dant on  se  borne  à  les  sécher  au  soleil  en  les  étendant  sur  la  terre, 
et  lors  de  la  vente  on  les  secoue,  et  on  les  bat  afin  d'en  faire  sor- 
tir le  sable  dont  ils  sont  imprégnés.  Leur  poids  varie  de  8  à  iS 
Jioioliy  6  onces.  La  tête  et  les  pied  de  l'animal  restent  le  plus  sou- 
vent attachés  au  cuir,  mais  on  coupe  toujours  la  queue.  On  pour- 
rait exporter  annuellement  encore  3ooo  cantara  de  cet  article. 
Au  poids,  on  vend  les  cuirs  depuis  12  jusqu'à  14  col.  par  cant 
de  100  rotolif  rendus  à  bord.  Les  peaux  de  veau,  dont  le  de^ 
exerce  actuellement  le  monopole ,  de  même  que  des  cuirs,  s'ex- 
portent en  très-petite  quantité.  Mais  on  exporte  quelques  ceit 
taines  de  cant.,  au  prix  d'environ  7  colonnati,  de  cuirs  mince 
ou  basanes  apprêtés,  et  teints  en  rouge,  en  vert,  ou  en  noir 
Les  environs  de  Tripoli  fournissent  à  l'exportation  très-peu  d< 
peaux  de  chèvre  non  apprêtées  ;  mais  Benghazi,  où  Ton  ignor< 
l'art  de  les  apprêter,  en  expédie  des  parties  considérables  e 
très-belles  pour  Marseille ,  où  elles  sont  très-recherchées,  < 
pour  Livourne  où  la  consommation  en  est  aussi  très-active. 

Maroquins,  Principalement  des  maroquins  rouges ,  apprête 
avec  de  la  cochenille;  car  les  habitans  de  Tripoli  ne  saveii 
point  les  teindre  en  vert,  ou  en  bleu.  Les  habitans  de  Tafilet 
royaume  tributaire  de  l'empire  de  Maroc,  n'ont  point  de  ri 
vaux  dans  cet  art.  La  fabrication  des  maroquins  rouges  et  jau 
nés  nécessite  annuellement  près  de  5o,ooo  peaux  de  chèvre  ap 
prêtées  dans  la  capitale,  où  elles  coûtent  environ  a  coionn.  O 
les  exporte  rarement.  Les  cordouam ,  fabriqués  aussi  à.  Tripoli 
sont  plus  recherchés;  et  quoiqu'ils  soient  moins  chers  que  le 
maroquins ,  on  les  yend  en  Italie  et  en  France,  5  çoloim.  I< 
aou^aine. 
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ËuUe  d^oËpes.  Les  environs  de  la  capitale  ^  mais  sartont  les 
montagnes  de  Tarhona  et  de  Gharrian ,  ainsi  que  quelques  au- 
tres lieax  plus  éloignés,  fournissent  une  huile  d'olives  qui  est 
réputée  la  meilleure  de  toutes  celles  que  Ton  connaît.  Pendant 
quelques  années  on  en  a  exporté  près  de  3ooo  barils,  de  la  va- 
leur d'environ  ao,ooo  colonn.  Mais  il  y  a  eu  des  années  où  la 
récolte  n'a  pas  même  sufli  à  la  consommation  intérieure.  Les  en- 
\'troDs  de  Benghazi  produisent  aussi  de  l'huile  d'olives;  mais  en 
géDéral  cette  denrée  ne  peut  être  considérée  comme  l'objet  d'un 
commerce  actif  avec  l'étranger;  car  Tripoli  est  quelquefois 
obligé  d'importer  ce  produit.  La  meilleure  qualité  vaut  actuel- 
lement, dans  le  château  de  Tripoli,  de  6  à  7  colonn.  le  baril 
véoitieo,  qui  répond  assez  exactement  à  la  millerole  de  France. 
Mais  an  port  elle  coûte  3/5  de  colonn.  par  arbacay  pesant  18 
rotoliy  ce  qui  donne  3  colonn.  a/5  par  cant.  Le  droit  d'exporta- 
tion est  d'un  tiers  de  col.  par  arbaca ,  ou  environ  2  colonn.  ef- 
fectifs par  cantara. 

Grains^  orge^  froment  et  autres  comestibles.* 

On  peut  dire  de  ces  produits  ce  que  nous  avons  déjà  fait  ob- 
server relativement  à  l'huile  d'olives,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  for- 
ment point  un  objet  permanent  de  commerce  avec  l'étranger  ; 
car  Tripoli  les  demande  souvent  à  l'Europe  et  à  l'Egypte.  Ce- 
pendant on  exporte  annuellement  un  certain  nombre  de  cargai- 
sons d'orge,  surtout  de  Sliten  de  Porto -Magra,  de  la  côte  de 
Mesurata,  du  golfe  de  Sidra,  et  de  Benghazi,  tant  pour  l'île  de 
(^ndie  que  poUr  l'île  de  Malte,  et  pour  d'autres  ports  d'Europe, 
particulièrement  ceux  d'Espagne.  Il  y  a  quelques  années,  Dema 
cxportaitune  grande  quantité  de  graisse  de  mouton  salée;  il  pa- 
raît qu'aujourd'hui  l'exportation  de  cet  article  se  borne  à  quel- 
ques centaines  de  cantari\  mais,  tant  Derna  que  Benghazi  ex- 
portent annuellement  de  6  à  7000  cantari  de  beurre  salé,  dont 
la  plus  grande  partie  est  destinée  à  l'île  de  Candie,  à  Constan- 
tinople  ou  à  Smyme;  le  prix  de  cet  article  varie  suivant  les 
circonstances,  de  la  à  14  colonnatile  cantaro.  Il  forme  une  des 
'tranches  les  plus  importantes  du  commerce  de  ces  deux  pro- 
vinces, d'où  il  est  expédié  quelquefois  par  la  voie  de  terre, 
pour  l'Egypte. 

Cire  et  miel.  Ces  produits,  qui  sont  assez  bien  cultivés  dans  les 
<listricts  de  Ghaman,  Benioulie,  Tachona  et  Missellau,  aux  en- 
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virons  de  la  capitale ,  mais  surtout  dans  les  provinces  orieiiales 
au-delà  dugolfe  de  Sidra,  éuient  autrefois  exportées  en  gmnle  ' 
quantité 9  particulièrement  de  Derna.  La  plus  grande  partie 
était  destinée  pour  l*Égypte,  le  reste  pour  Malte.  Cest  pnncl-> 
paiement  le  commerce  de  Derna  qui  a  beaucoup  souffert  de 
l'insurrection  et  des  pirateries  des  Hellènes.  La  dire  se  vend 
maintenant  4o  colonn,  le  cantaro^  et  le  miel  environ  dix.- 

Dattes,  Il  n*est  point  de  pays  sur  la  cote  septentrionale  de 
l'Afrique  où  ce  fruit  si  doux  et  si  utile  soit  plus  abondant  qu'à 
Tripoli.  Mais  comme  ordinairement  le  soleil  n'a  pas  la  forée  né- 
cessaire pour  conduire  ce  fruit  à  une  maturité  parfaite,  on  est 
obligé  de  détacher  la  pulpe  du  noyau,  et  de  la  faire  macérer,  pour 
la  conserver.  C'est  dans  cet  état  que  les  dattes  sont  expédiées  dans 
de.  petits  barils  ou  paniers,  pour  le  Levant,  pour  ])fake  et  pour 
Livourne.  L'exportation  des  dattes  est,  année  moyenne,  de  2  à 
3ooo  cantara,  La  majeure  partie  vient  du  Fezzan  et  deGhadames^ 
et  conserve  le  noyau.  Leur  prix  varie  actuellement  de  a  à  3  co- 
lonn .  Dans  certaines  années  on  en  a  exporté  jusqu'à  4000  cant. 
Mais  en  d'autres  temps  la  récolte  a  été  si  peu  abondante  que, 
dans  les  environs  de  Tripoli,  pas  une  seule  datte  n'était  venue 
à  maturité.  Les  dattes  du  Fezzan  sont  excellentes  et  ne  souf- 
frent guères  de  leur  transport  en  Europe;  mais  les  meilleures 
sont  celles  que  l'on  expédie  en  grappes  et  sèches  des  confins  du 
grand  désert  et  du  Bilédulgérid  à  Ghadames,  où  elles  sont  mises 
dans  des  peaux  et  envoyées  à  Tripoli,  pour  passer  delà  en  petites 
quantités  à  Marseille,  Livourne  et  Malte. 

Le  palmier  qui  produit  les  dattes,  Phœni dactyliferalÀm.i 
fournit,  à  l'époque  du  renouvellement  annuel  du  suc,  une  li- 
queur abondante,  que  les  naturels  nomment  Zo^ôi  ou  Lacchébij 
et  qui,  à  peine  sortie  de  l'arbre,  donne  une  boisson  délicieuse, 
douce  et  rafraîchissante.  Mais  immédiatement  après,  elle  devient 
aigre  et  acquiert  par  la  fermentation  un  tel  degré  de  force, 
qu'elle  l'emporte  sur  toute  espèce  de  vin,  et  même  d'eau-de-vic.  ^ 
Les  Musulmans,  qui  aiment  à  l'excès  cette  boisson,  en  consom- 
ment une  quantité  considérable.  Aucun  propriétaire  de  pal- 
miers ^  pas  même  au  sein  du  désert,  ne  peut  extraire  du  Lac- 
chébi,  s'il  n'en  a  préalablement  obtenu  la  permission  écrite  du 
Pacha ,  ou  de  ses  lieutenans. 
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Quélqati  palmiers  supportent  cette  extraction  deux  et  même 
trois  fois,  sans  périr  ;  mais  la  majeure  partie  périt  après  une 
première  émission  de  suc,  surtout  si  elle  a  été  abondante;  même 
la  arbres  qui  reprennent  un  nouveau  feuillage,  ne  produisent 
ordinairement  aucun  fruit  pendant  deux  ou  trois  ans. 
\  n  paraît  que  cette  boisson,  pour  laquelle  les  Africains  ont  une 
si  vive  prédilection ,  n'était  pas  encore  connue  en  Europe  au 
commencement  du  19®  siècle;  car  le  célèbre  voyageur  Home* 
mana  en  parle  dans  ses  mémoires  sur  le  Fezzan  ,  comme  d'une 
chose  très-rare.  Les  Juifs  de  Tripoli  font  avec  les  dattes  une 
esa-de-vie  très-bonne,  dont  les  Musulmans  s'abstiennent  si  peu, 
malgré  les  prescriptions  du  Coran ,  que  Ton  peut,  ^ans  crainte 
!  ti'exagération,  considérer  le  profit  résultant  de  cette  fabrication 
comme  égal  à  la  majeure  partie  des  10,000  eolonn,  que  le  fer- 
mier des  droits  d'importation ,  de  fabrication  et  de  vente 
en  détail  des  vins  et  des  liqueurs  spiritueuses ,  paie  annuelle- 
ment au  Pacba ,  pour  ce  monopole. 

Bœufs.  Autrefois  Tripoli  n'exportait  annuellement  que  de  a 
â  ^00  de  cet  animaux.  Mais  depuis  que  l'Angleterre  a  pris  pos- 
session de  Itle  de  Malte ,  Tripoli,  Benghazi  et  Dema  en  expor- 
teront au  moins  4000  par  an.  Chaque  bœuf  coûte  aux  ache- 
teurs de  10  à  i5  colonn. ,  plus  a  i/a  colonn.  pour  droit  d'ex- 
portation. 

CheiHzux,  mulets  et  dites.  En  général,  les  races  de  chevaux 
indigènes  de  cette  Régence  sont  d'une  faible  qualité,  et  les 
meilleurs  chevaux  qu'elle  possède  viennent  d'Egypte,  ou  des 
États  barbaresques  de  Tunis,  d'Alger  et  de  Maroc. 

rïéanmoins  Tripoli  a  souvent  exporté  un  nombre  considéra- 
ble d'étalons  d'assez  belle  race,  pour  la  cavalerie,  surtout  à  l'é- 
poque où  les  Anglais  entretenaient  une  armée  dans  la  Sicile. 
Cependant  les  meilleurs  appartiennent  toujours  au  Pacha,  à  ses 
fils,  ou  à  ses  parens.  Ils  ne  peuvent  être  exportés  qu'en  vertu 
d'un  rescrit  spécial  du  souverain,  qui  l'accorde  sans  diffitnilté, 
tant  aux  consuls  résidant  à  Tripoli ,  qu'à  un  petit  nombre  de 
marchands  dont  il  veut  favoriser  les  intérêts.  Les  mulets  sont 
rares  et  viennent  du  dehors;  mais  les  ânes  sont  très-abondans. 
Ceux  de  Benghazi,  sont  fort  estimés,  tant  sous  le  rapport  de 
leur  force  que  de  la  rapidité  de  leur  marche,  quoiqn'en  général 
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ils  soient  plus  petits  que  ceux  des  environs  de  TripoÙ 
Mesorâta.  Un  jeune  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  monté 
à  Tripoli  de  ao  à  40  coionn.  ;  un  cheval  dressé  et  sdns  d 
se  vend  de  3o  à  xoo  perri;  cependant  on  voit  quelquefois 
du  château  des  étalons  d'autres  pays ,  qui  valent  jusqu' 
coionn.  ;  les  prix  des  ânes  varient  de  5  à  3o  peri'i.  Ce 
haute  race  coûtent  jusqu^à  60  perri;  les  mulets  sont  très 
et  très- rares. 

Montons  f  chèvres  y  poules,  perdria:.  On  en  exporte  une 
tité  peu  considérable  poiir  Malte.  Les  moutons  coûtent 
a  coionn.  Les  chèvres  sont  peu  recherchées,  les  poules  * 
dent  environ  3  coionn.  la  douzaine,  et  les  perdrix  ron, 
coionn.  le  cent. 

C*est  principalement  sur  les  montagnes  de  TarghoQa , 
rian,  Vinfilia  et  Rofusa:  que  le  safran  est  cultivé  :  on  < 
cueille  environ  3o  cantara  dans  Tintervallc  de  deux  ai 
cette  plante  est  du  nombre  de  celles  qui  ne  prodoiseï 
fleurs  qu'au  bout  de  ce  laps  de  temps.  La  majeure  pai 
cette  récolte  est  exportée  à  Tétranger,  et  peut  s'évaluer  4  c 
le  rotoh'y  ce  qui  donne,  année  moyenne,  55,ooo  coionn. 
fran  est,  tant  par  la  beauté  de  ses  touffes  veloutées  q 
la  vivacité  de  sa  couleur,  un  des  meilleurs  que  l'on  coi 
dans  le  commerce ,  et  il  occuperait  peut-être  le  premic 
dans  les  relations  commerciales  de  Tripoli  avec  l'Europe 
Bédouins  qui  le  cultivent  ne  le  gâtaient  en  y  mêlant  de  la 
de  l'huile  et  d'autres  matières  hétérogènes ,  afin  qu'il 
moins  rapidement;  procédé  directement  opposé  à  leur 
rets;  car  le  safran  est  d'autant  plus  estime  en  Europe  q 
plus  sec;  toutefois  il  paraît  que  depuis  quelques  année 
belle  culture  diminue  sensiblement ,  faute  d'encouragen 
par  d'autres  causes  qu'il  est  facile  de  deviner. 

La  garance  que  les  Chrétiens  du  pays  appellent  alirz 
les  Arabes  Juva,  est  un  des  articles  les  plus  importans  di 
merce  d'exportation  en  Europe,  surtout  pour  Livourne, 
seille ,  Malte,  Venise.  La  garance  fraîche  coûte  à  Tripol 
viron  un  coionn.  par  cantara ,  et,  sèche,  elle  se  vend  de 
coionn.  ;  en  sorte  que  les  7  à  8000  cantara  annuellemei 
portés  peuvent  s  évaluer  à  33,ooo  coionn.  La  culture  d( 
•plante  n*a  été  établie  que  depuis  peu  de  temps  dans  ce 
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et  cependant  elle  est  déjà  très-ayancée  ;  on  fait  venir  da  Levant 
les  semences ,  et  elles  doivent  être  renduvelées  au  bout  de  B 
ans.  Les  meilleures  semences,  et  celles  que  l'on  préfère,  se  dis- 
tinguent à  Tripoli  par  le  nom  de  Turchie  ;  turques. 

Cest  aux  environs  de  Tripoli,  mais  particulièrement  à  Tajura, 
que  Ton  fabrique  avec  des  feuilles  de  palmier  ou  avec  des  ror 
seaux,-  des  nattes  grandes  ou  petites,  ainsi  que  des  corbeilles 
dans  lesquelles  on  met  la  garance  et  les  dattes ,  et  ces  objetsy 
pris  en  masse  ,  peuvent  s'évaluer  à  i,5oo  coion/i,  par  an.  . 

On  recueille  le  long  de  la  côte  ,  tant  à  Touest.qu'à  Test  de  la 
capitale ,  une  grande  quantité  d'épongés  destinées  à  l'exportar 
tion  ;  elles  ne  sont  cependant  pas  d'une  tt^ès-bonne  qualité,  et  se 
vendent  ordinairement  6  colonn. 

La  potasse  appartient  au  pacha  seul.  Il  la  fait  vendre  au  prix 

d'un  colonnato  environ  le  cantaro ,  plus  ou  moins ,  suivant  la 

demande  et  les  cii'constances.  L'exportation  de  cet  article  était 

d'abord  de  1 0,000  can tara  par  an ,  et  si  l'on  voulait  s'enoccupep| 

elle  pourrait  être  de  8,000  cant.  au  moins,  mais  dans  ces  derr 

nier  temps  l'exportation  s'est  bornée  à  i,5oo  can  tara  par  an. 

La  plante  dont  on  se  sert  pour  la  préparer  croît  en  abondance 

i^u  pied  des  monts  de  Gbarrian ,  de  Fissate  et  de  Mofuse,  vers 

les  plages  de  la  mer  intérieure  aux  environs  de  Soara  etSabrata, 

à  (0  milles  à  l'ouest  de  Tripoli.  Sous  le  rapport  de  la  qualité , 

elle  ne  peut  soutenir  la  comparaison  avec  celle  d'Espagne;  maisy 

à  raison  du  bas  prix ,  on  en  a  exporté  pendant  un  temps  des 

parties  considérables  pour  les  fabriques  de  savon  et  de  verre 

de  Marseille. 

Le  sel  forme  aussi  un  monopole  absolu  enti^  les  mains  du 
pacha.  Soara  et  Zoagha  en  fourniraient  à  toute  r£urope,  si  elle 
en  avait  besoin. 

la  «Suède  9  Venise  et  la  Hollande  en  exportaient  ancienne- 
ment des  quantités  énormes.  C'est  sur  là  côte  même  de  Soara 
^e  se  faisaient  les  chargemens.  On  prétend  que  ce  sel  est  trop 
fon.pour  la  salaison  des  viandes ,  mais  qu'épuré ,  il  l'emporte 
sur  toute  autre  qualité  pour  la  conservation  des  olives,  des 
champignons,  des  saumons,  des  harengs,  du  thon  et  d'autres 
poissons  de  mer.  Avant  la  chute  de  leur  république,  les  Véni- 
tiens avaient  pris  à  ferme  l'exportation  du  sel  de  Tripoli  pour 
1)000  sequins  par  an.  Mais  oet^e  ferme  cessa  avec  larépubliqne. 

Fi  ToMB  XX.  7 


AotiMlkmtiit  k  pachu  vend  le  %^\  rendu  à  bord  i  à  7  ^okm^  \» 
ûi»0lfQt{m  pète  4ocantara.  Tous  les  frais  d'enbarqueSMttt  fl09t 
à  Ia  diarge  du  vendeur. 

Telles  sont  aujourd'hui  lee  marchandises  les  plus  impoitantei 
çue  Tripoli  puisse  mettre  dans  la  balance  de  scw  eonunevce  avec 
rEuropeJSitoutoe  que  réclament  Vindustrie,  l'esprit  de  prérojaDf 
•a  et  de  persévérance,  n'était  p«3  infiniment  au-desaua  âe%  idiM 
des  fonvememens  barbaresques,  non  seulement  tous  oca  prodwU 
pourraient  é|re  augmentés  et  perfectionnés  ;  maî^  on  trouvenit 
aussi  l'occasion  d'en  créer  up  grand  nombre  de  nouveaux  et 
enooi^  plus  avantageux.  On  pourrait,  par  exemple,  lanltiplier  à 
14nftoi  les  oliviers.  Ceux  *  que  l'on  possède  pourraient  deycair 
l'objet  de  plus  de  soins.  Le  terrain  el  le  climat  favoriseraient  ad* 
nivablement  la  culture  du  coton.  Des  expérie9ces  nombreuses 
ett  fournissent  la  preuve.  Mais  l'absence  de  tout  ^Mouragement 
Ae  la  part  du  gouvernement,  qui  frappe  dSinimpât  toute  plante 
et  d'un  droit  considérable  toute  espèoe  d'exportation,  a  empêché 
ee  produit,  qui  forme  la  principale  richesse  de  Itle  de  Malte  et 
de  l'Egypte ,  d'entrer  dans  le  commerce  d'exportation  de  Tripoli. 
Le  mûrier  crott  aussi  à  Tripoli  et  se  revêt  d'un  feuillage  plus 
brillant  que  le  mûrier  d'Italie  :  l'introduction  des  vers  à  soie  pour^ 
rait  donc  se  faire  très*facilement  et  avec  beauooup  de  succès  ; 
ipaiftil  faudrait  un  miracle  pour  dqnner  de  raetivité  aux  habî* 
tans  indolens  de  ce  pays  ;  que  peu«>on  en  effet  espéra  d'un 
gouvernement  et  ti*ut|  peuple  dont  la  capitale  même  ne  pré- 
sente partout  que  ruines  et  débris  de  maisons  détruites,  qui 
menacent' d'ensevelir  sous  leurs  décombres  les  personnes  expo- 
sées À  leur  action  ! 

Le  commerce  maritime  le  plus  important  de  Tripoli  se  foit 
avec  les  états  du  Grand  Seigneur,  avec  l'Egypte  et  avec  Timis , 
où  Ton  transporte  les  nègres  esclaves.  Les  habitans  de  Tripoli 
fbnt  eux-mêmes  ee  trafic  avec  leurs  propres  vaisseaux  ;  car 
Tripoli  compte  peu  de  marchands  turcs  ou  tunisiens.  Depuis 
que  les  Grecs  revendiquent  à  maiu  armée  leur  liberté ,  dq>uis 
qu'ils  ont  réellement  acquis  une  certaine  prépondérance  dans 
lies  mers  du  Levant ,  cette  branche  de  commerce  maritime  a 
sensiblement  diminué  :  on  ne  peut  plus  l'exploiter  qij^avec  des 
yaiaseanx  sous  pavillon  étranger  et  chrétien. 

Outre  les  marchands  nidigènes,  tant  maures  qulsvaélites , 
il  y  a:à  Tripoli  plusieurs  uégocians  fraiÇiift|L  MmHf  a^^" 
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oUeoSi  wdli^iu,  et  de  Hlede  Malte.  Us  ont  tous  leurs  cônes- 
pwubi» ef  associée  ^  lirourDe,  Venise,  Trieste,  Ficine,  Pa» 
lenn^  Mi^urseille ,  Toulon ,  Malte ,  et  sur  la  c6te  méridionale  de 
laSidle.  On  tire  quelquefois  des  lettres  de  change  sur  Malte , 
Uyotme^  Marseille  et  Tunis  :  le  droit  de  commission  est  alors 
toi^urs  de   i  p.  ^j^.  Le  tireur  s'oblige ,  en  cas  de  protêt ,  à 
payer  une  indemnité  de  7  p.  \  sur  la  somme  principale ,  outre 
les  {rais  da  protêt,  les  ports  de  lettres  et  les  intérêts  légaux  à 
^  P*  \  P^  °uns.  Presque  toutes  ces  traites  sont  retirées  par 
des  consuls  chrétiens  ;  car  peu  de  négocians  sont  dans  le  cas  de 
tirer  de  l'argent  d'Europe ,  à  moins  qu'ils  ne  trouvent  un  avan- 
tage évident  à  acheter  les  productions  du  pays ,  argent  comp- 
tant. L'4X|;ent  qui  entre  ainsi  annuellement  dans  le  pays  peut 
s'évaluer  à  'j&^ooo  pesos  d'Espagne.  Les  sequins  de  Venise  et  les 
zemahbubhi  du  Caire  sont  les  seules  espèces  en  or  qui  entrent 
dans  le  pays  ,  et  qui  y  aient  un  cours  libre  et  déterminé. 

liintérét  commercial  de  la  place  est  ordinairement  de  i  p.  ^|^ 
par  mois;  mais  il  y  a  à  Tripoli ,  comme  ailleurs,  des  usuriers 
qui  ne  se  confient  pas  même  de  4  p.  ^\^  sur  gage ,  d'une  va- 
leur double  de  la  somme  prêtée.  La  provision  sur  les  achats  et 
ventes  est  ordinairement  de  3  p.  ^\^ ,  plus  le  droit  de  commis- 
sion qui  est  de  i  p.  ^i^î  mais  on  paie  toujours  double  provision 
sur  les  ventes  qui  se  font  au  château ,  ensorte  que  les  frais  ex- 
cédent 7  p.  ^lo*  On  paie  une  nouvelle  provision  de  x  p.  ^{^  à 
rencaissement  des  tœzcherc ,  et  une  autre  provision  de  a  p.  \^ 
pour  le  renouvellement. 

D'après  les  observations  déjà  faites  dans  un  article  précédent, 
sur  la  bonne-foi  qui  règne  dans  le  commerce  de  cette  Régence 
avec  l'intérieur  de  l'Afrique  ^  on  sera  naturellement  porté  à 
crmre  que  les  négocians ,  et  surtout  les  marchands  de  Tripoli, 
suivent  le  même  esprit  d'équité  dans  leurs  relations  commer- 
ciales avec  les  Chrétiens.  Malheureusement  il  n'en  est  point 
ainsi;  et  ici  nous  répéterons  une  vérité  qui  n'a  jamais  été  expri- 
mée avec  plus  d'énergie  que  par  l'auteur  d'un  excellent  livre, 
intitulé  les  Chrétiens  et  les  Barbaresques  ;  savoir ,  que  partout 
où  les  Européens  ont  pénétré  avec  leur  civilisation  artificielle, 
ils  ont  produit  beaucoup  de  mal  et  peu  de  bien.  Cependant  les 
lionunes  n'ont  pas  encore  oublié  que  la  probité  et  la  loyauté  des 
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Musulmans  étaient  passées  en  proverbe ,  et  en  effets  elles  n'ont 
pas  encore  entièrement  disparu  du  globe.  Mais  dans  leurs  tran- 
sactions avec  les  Chrétiens,  ils  ne  sont  pins  les  mêmes  qu'au- 
trefois ;  «ion  seulement  les  chefs  des  régences  barbaresqnes  se 
permettent  aujourd'hui,  contre  les  États  de  la  Chrétienté,  une 
infinité  d'actes  de  mauvaise  foi;  mais  leurs  sujets  même  font  cha- 
que jour  des  progrès  visibles  dans  l'art  des  supercheries  et  dans 
toutes  ces  spéculations  infâmes  dont  une  heureuse  ignorance  et 
leur  respect  pour  les  préceptes  de  l'Alcoranleuravaient  caché 
l'existence.  Et  quelle  a  été  la  cause  d'une  pareille  corruption? 
Qu'on  lise  attentivement  le  livre  ci-dessus  cité,  et  Ton  verra  que 
les  Chrétiens  eux-mêmes  ont  donné  aux  Barbaresqnes  ces  déplora- 
bles leçons,  en  leur  faisant  connaître  les  avantages  que  peuvent 
donner  des  spéculations  que  la  probité  commerciale  flétrit  et 
réprouve.  Les  relations  politiques  et  commerciales  des  nations 
même  les  plus  puissantes  de  l'Europe ,  avec  les  r^ences  afri- 
caines 7  ont  toujours  donné  aux  premières  classes  de  la  société 
des  exemples  trop  évidens  d'intérêt  personnel  et  de  machiavé- 
lisme; et  les  excès  commis  par  un  grand  nonibre  d'Européens 
dans  lesÉtats  barbaresqnes  n'ont  fait  qu'augmenter  les  préven- 
tions des  Musulmans  contre  les  mœurs  européennes.  Depuis 
quelques  années  des  centaines  de  vagabonds  et  de  criminelSy 
que  Malte ,  l'Italie  et  la  Sicile  ont  rejetés  de  leur  sein,  parce 
qu'on  ne  voulait  ni  les  punir  ni  les  conserver ,  sont  arrivés  à 
Tripoli ,  et  comment  y  sont-ils  arrivés  ?  munis  seulement  d'un 
passeport  souvent  subreptice  ,  de  dés  et  de  cartes  à  jouer. 

Mais  revenons  au  commerce  extérieur  de  Tripoli.  Ce  n'est 
que  depuis  quelques  années  que  les  Chrétiens,  qui  ont  établi  des 
relations  commerciales  avec  la  Régence,  se  plaignent  des  super- 
cheries et  des  fraudes  que  mettent  en  usage  les  habitans  arabes 
et  maures  avec  lesquels  ils  trafiquent;  par  exemple,  le^ Bédouins 
et  les  montagnards  qui  apportent  l'huile  d'olive  aux  bazars 
publics ,  savent  y  mêler  de  l'eau,  avec  tant  d'habileté,  qu'il  est 
impossible  de  vérifier,  soit  au  moment  de  l'achat ,  soit  même 
plusieurs  jours  après ,  la  quantité  de  l'un  et  de  l'autre  liquide. 
C'est  ainsi  qu'à  l'arrivée  d'un  grand  nombre  de  barils  d'huile 
dans  les  ports  d'Europe,  on  y  a  trouvé  de  l'eau  dans. la  pro- 
portion d'un  cinquième  et  quelquefois  même  d'un  quart.  Quel- 
ques cargaisons  de  laine  de  Benghazi  étant  arrivées  en  1826  à 
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ttf  livourne»  on  trouva ,  an  centre  des  ballots,  de  la  terre  et  des 
bl  pierres  qui  en  augmentaient  considérablement  le  poids.  Les 
bj  Chrétiens  du  pays  en  attribuèrent  la  faute  aux  vendeurs,  et  le 
,  i'.  fait  o'est  pas  impossible ,  quoique  jusqu'alors  il  ne  fi\t  point 
m\      arri?é.  • 

1^1  Mais  il  est  deux  causes  princi])ales  qui  abattent  le  courage 
i  I  des  négocians  européens  établis  à  TripoU,  et  qui  amèneront  déft- 
d  DÎtivement  la  ruine  du  commerce  maritime  externe  de  cette 
Régence,  savoir  :  i^  le  système  monétaire  qui  se  détériore  cha- 
que jour  davantage  ;  2^  le  discrédit  progressif  des  tezchere  ou 
mandats  munis  du  sceau  du  souverain  et  fournis  par  lui  sur  des 
gouveroean  de  provinces,  ou  sur  d'autres  administrateurs  de 
reveoos  publics.  Il  y  a  quelques  années ,  les  tezchere  étaient 
considérées  dans  le  commerce  comme  de  l'argent  comptant  ou 
do  moins  comme  de  véritables  lettres  de  change  ;  mais  aujour- 
d'hui dles  sont  ^tièrement  dépourvues  de  valeur,  car  la  pé- 
nurie du  trésor  et  une  mauvaise  administration  financière  ont 
réduit  le  prince  à  la  dure  nécessité  d'anticiper  sur  les  revenus 
de  plusieurs  années.  Les  subsides  annuels  qu'il  reçoit  des  puis- 
sances européennes  sont  aussi  engagés  pour  4  ou  5  ans  ;  ce  qui 
aggrave  encore  le  mal,  c'est  que  d'autres  tezchere^  échues  ou 
renouvelées  depuis  deux  ans,  ne  sont  pas  encore  payées,  et 
^ieo  sait  quand  elles  le  seront. 

De  toutes  les  marchandises  que  les  nations  étrangères  peu- 
vent envoyer  à  Tripoli,  les  munitions  de  guerre  et  les  matériaux 
^e  construction  pour  les  vaisseaux  sont  celles  qui  trouvent  le 
Meilleur  débouché ,  pourvu  que  les  vendeurs  n'en  demandent 
Pas  le  paiement  en  argent  comptant,  et  qu'ils  veuillent  se  conten- 
^Or  des  tezchere  ou  mandats  du  pacha ,  stipulées ,  soit  en  mon- 
naie courante  du  pays ,  soit  en  produits  à  consigner  après  une 
^t)oée  ou  deux  de  délai,  à  Tripoli  ou  aux  environs,  à  Benghazi 
^ti  à  Dema.  Dans  ce  cas ,  la  poudre  à  canon  ou  à  fusil  peut  être  ' 
^^ndue  au  château  jusqu'à  3o  colonnati  le  cantaro^  tandis  qu'on 
^n  tirerait  à  peine  1 5  ou  18  dans  la  ville,  sans  parler  de  la  né- 
cessité qu'il  y  aurait  à  l'introduire  par  contrebande  et  toujours 
ï^ar  très-petites  parties.  Les  bois  de  construction  de  toute  es- 
l>èce  se  vendent  à  tant  le  pied  cube;  il  en  arrive  annuellement 
^  ou  5  cargaisons,  sous  pavillon  ottoman,  de  Duras;9io,  de  Valona, 
de  Dulcigno  et  d'autres  ports  de  l'Albanie,  Les  propriétaires  les 
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échangent  contre  les  esclaves  noirs  del'Afrique  centrale,qu'ik  em- 
barquent sur  les  mêmes  foàtimens  et  qu'ils  vendent  avec  un  grand 
profit  dans  la  Turquie  d'Europe  et  surtout  à  Constantinople. 
Souvent  des  vaisseaux,  ayant  à  bord  des  cargaisons  de  ce  genre, 
arrivent,  sous  pavillon  chrétien,  de  Venise,  de  Fiume,  des  Bou- 
ches du  Cattaro  et  de  la  Toscane.  Les  planches  de  hêtre  et  de 
pin,  qui  viennent  de  Venise  et  de  Fiume,  et  qui  ont  environ  one 
demi-once  d'épaisseur  sur  cinq  différentes  largeurs,  de  8  jusqu'à 
i8  onces,  se  vendent  de  25  à  3o  colonnati  le  cent.  Celles  ée 
Suède,  qui  ont  3  onces  cf épaisseur,  9  a  10  de  large  et  x4  à  10 
pieds  de  long ,  trouvent  aussi  un  placement  facile ,  même  Ans 
la  ville,  au  prix  de  12  à  17  colonnati  la  douzaine.  Ces  planches 
et  les  solives  de  hêtre  ,  appelées  à  Tripoli  comme  à  Venise , 
Moraiif  qui  coûtent  de  a5  à  ^operri  le  cent,  sont  les  boîsde 
construction  que  les  habitans  recherchent  le  plus,  et  Ton  est 
toujours  sûr  de  les  vendre,  pourvu  qu'il  n'en  arrive  pas  à-lâ-fois 
des  parties  trop-considérables.  Les  cordages  se  paient  de  11  à 
i4  perri  le  cantara;  le  pacha  en  donne  16  et  même  17.  La'pok 
et  le  goudron  se  vendent  de  6  à  7  colonnati  le  baril. 

T?ous  ne  conclurons  pas  sans  dire  un  mot  d^tn  artide  du 
commerce  maritime  dont  les  navigateurs  surtout  font  un  grait.^ 
cas ,  c'est-à-dire  des  affrètemens  que  peuvent  trouver  dans  c^ 
Échelles  les  bâtimens  qui ,  après  avoir  débarqué  leui^s  cârgs)^ 
sons ,  désirent  être  employés  avantageusement  à  d*autres  exp^ 
dîtions.  Autrefois  il  était  facile  de  trouver  à  TripoK  d*excelîe^ 
frets  pour  Livoume ,  Trieste,  Venise,  Marseille ,  Malte,  Alej^ 
andrie  etSmyme;  et  rarement  un  bâtiment  qui  était  arrivé  av^ 
une  cargaison  dans  un  dès  ports  de  la  Régence,  s'en retoanttf^ 
vide  en  Europe.  Plusieurs  ,  au  contraire  ,  arrivaient  dans  rua"» 
que  but  de  trouver  des  frets  avantageux ,  et  souvent  leurs  €^ 
pérances  furent  déçues.  Mais  aujourd'hui  si  Ton  excepte  l^ 
voyages  de  Livourne ,  Venise ,  Malte  et  Smyme ,  pour  lesquels 
on  emploie  toujours  les  mêmes  bâtimens,  les  navigateurs  étran- 
gers ne  trouveraient  que  peu  d'occasions  pour  employer  utile- 
ment leurs  vaisseaux.  C.  It. 

37.    ToiCIfAGE  EMPLeTÉ  A  LA  PECHE  DE  LAMo&UE  aUxÉtatS-XJslSji 

de  1820  à  1824. 

I*  I«R>         l%/mi»i  tau», 
1821  62,293,43 


et  ieatisiique. 


io3 


9>  1632 
1823 
1824 


78,839,77 
7^,627,83 


Quantité  dé  (x>isson  séché  et  mariné  iaaporté  dans  les  États- 
Unis  f  depuis  le  i^^  octobre  xdo4  y  jusqu'au  3o  sept''  i8a4. 


AimiEs. 


«ÉCHi. 


qaintaaz. 

106,543 

153,501 

283,902 

73,402 

8,446 

2,9f8 

5,685 

2,221 

10,100 

14,510 

16,401 

14,373 

4,610 

2,920 

1,037 

431 

346 

712 

2,960 

644 


BU  BARILS  Kt  MAHilfia 


Sa««OBi 


4,681 
8»484 
7,231 
3,123 
027 
1.089 
3,257 
160 
723 
917 
1,196 
5,636 
4.403 
3.339 
1,487 
I,8SI 
1,048 
1,244 
1,507 
I,t3« 


8,956 
12,780 
16,098 
a,J78 
4,019 
1,«77 


POISSONS 


{^(^9  fr^fy  ^gi^^r  ;  II  février  iSa6.)  Fr.  L. 

^'  PULAOELPEIE.  -—  COMMEBCE  DE  CABOTAGE  AYEG  L*éTBAN01B« 

I^apiw  le  Price  carrent ,  notre  commerce  de  cabotage  s'eêt 
^ooop  augmenté,  et  le  tsd>leau  suivant  établit  que  notfe 
(«ttBMree  à  l'étranger  n'esl  pas  en  baisse.  Noos  avons  eu  fwn- 
^^\th^  dernières  années  les  arrivées  suivantes  : 


innées. 

Étrangers. 

Cahotttge. 

Tétai. 

ih%% 

494 

X\i% 

X706 

i8a3 

482 

1018 

xto» 

18214 

5oi 

9»» 

x4te 

](895 

4»4 

X195 

rCTg- 

x8b6 

481» 

119& 

X677 

1827 

469 

x3ao 

1789 

i8:à8 

45o 

1846 

«>9T 

)L$  nojEotefi  d#»  nftvic^s  consiiautSL  dons  l'aaiié*  «st  dis  : 
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1 1  navires ,  jaugeant 4,658  tonnea 

5  bricks ' 7^7 

5  schooners. ...:.'.....' 44^ 

i5  sloops 4^^ 

I  bateau  à  vapeur ^^P 

6,5 1 5  tonne 
Nous  devons  ajouter  que  a  navires,  5  bricks,  3  schoone 
a  bateaux  à  vapeur  vont  être  lancés  incessamment.  (iVEte* 
gisier;  3i  janv.  1829,  p.  364). 

39,  Report  f&om  thk  Secret  art  of  the  Treasurt,  el 
Rapport  du  Secrétaire  de  la  Trésorerie,  avec  l'état  annî 
commerce  et  de  la  navigation  des  États  Unis,  pour  TaniiÀ 
sant  au  3o  septembre  1827.  ai  ^^^^^  i8a8  ;  imprimé  par;! 
duSénat  des  États-Unis.  In-8^.  Washington^  1 8a8  ;  ûuff  G 

Nous  allons  extraire  de  ces  documens  Tétat  général 
états  détaillés  du  commerce  de  TUnion ,  pendant  Vexercs! 
dessus  indiqué. 

Les  importations,  pendant  Tannée  finissant  au  3o  sept 
1827,  se  sont  élevées  à  79,484,068  dollars;  savoir  :  pour  1 
ticles  importés  dans  des  bâtimens  américains,  à  7  4,965,49( 
pour  les  objets  importés  dans  des  bâtimens  et rahgers,  à  4,5 1 
d.  Pendant  la  même  période ,  les  exportations  ont  W. 
8a,3a4,8a7  d. ,  dont  58,9ai,69i  d.  d'articles  indigè» 
a3,4o3,i36  d.  d'articles  étrangers;  sur  le  montant  de( 
clés  indigènes ,  5o,io5,379  furent  exportés  par  des  vai 
américains,  et  8,8i6,3iapar  des  bâtimens  étrangers;  qm 
articles  étrangers,  21,987,165  d.  furent  exportés  dans  de 
mens  américains,  et  1,415,971  d.  dans  des  vaisseaux  étn 

Il  entra  dans  les  ports  dès  États-Unis  918,361  tonne 
chargement:  il  en  sortit  980,54a,  et,  pendant  lamémep 
il  entra  dans  ces  ports  137,589  tonneaux  étrangers,  et  fl 
tit  i3i9a5o. 

^  Le  montant  du  tonnage  enregistré  et  employé  au.  con 

étranger,  le  3i  décembre  ii8a6,  s'élevait  à 737,97^ 

Le  tonnage  enrôlé  et  privilégié  monta  à 7aa!33c 

Et  celui  des  bâtimens  pécheurs  s'éleva  à.  .  .  73,883 
Ce  qui  forme  un  total  de .  '. ,  ^ 53^ 

tonneaux ,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'état  annel  du  tonnai*  < 

trjct  des  États-Unis. 


£t  Statistique.  io5 

I.  État  somAx&s  de  la  quantité  et  de  la  Talear  des  marchan- 
dises importées  dans  les  États-Unis ,  par  des  vaisseaux  amé- 
ricaÎDs,  ou  étrangers ,  pendant  Tannée  commençant  au  i*^ 
octobre  t8a6  ,  et  finissant  au  3o  septembre  1827. 


EsrècEa  des  m abchandises. 


Vthtf  it$  mMthamJùu  txtmpus  de  thùiu  : 
kttàdm  ii^artM  pour  l'iiuge  des  Éuu-UoU. . . 
Potf  l«  Soditiê  ss9mutêt  i 
Apvmb ,  ÎBstnrainiii ,  «te 


AvpmOs, 
Ihm.... 


ButUf^tU  «t  croqid*  de  Kiilptnre. 
^  Wateieg ,  dMcins  ,  graTores ,  etc. . 

hntvBtieit  anatddiiqaet 

iaÔMiM  (ft^giJed'). 

Upi eilaotturb ,  tentenegne ,  sine. . . . 
fknn  à  amiee  de  moalin  ,  brntee  .... 


||Ml6».. 


delléfe 

irrïetlmue 

Qâlimt  de  ti«te«pice  d'étoffes 

Foomures  de  Imte  cipÀce 

Clin  et  petox,  écnu 

Jtâti»  de  hn» 

Ediutillon  de  botanique,  dliist.  natnr.  et  de  miii*. 

Hottki  d'ioTcntions  et  de  mécanisme 

IttUki 

Bm  ie  tmtare 


,  fji^BMa  destina  poor  la  propagation  de  l'espèee . 

gj(»»«) 

BniMfneosillons  ou  en  barres 

i^inia, cttgoeosinont  et  en  barres 


Ci^i  m  foensilloRS  et  en  barres 

-«B  pkqMS  destinées  au  doublage  des  Taissaux . 

"■potr  k  sanrice  des  monnaies 

▼i«U  CDivTC ." 

^  <w  irg^tBtnon  monnayé 

KuBcrtire 

it^aïït  de  narcbandiaes  indigènes  réimportées . . . 
^«w  ntkles , 


Totaux  su  i>oli.axs. 


SAXS  oss 
TAISSSAPX 

ANiEâlCAïaS 


1,033 

1,888 

19,645 

14,493 

40 

670 

IS,306 

17,660 

19S66 

36,009 

8,846 

6,380 

128,641 

848,228 

1,464,668 

74,357 

10,072 

2,431 

17,074 

184,393 

364,138 

27,822 

1.800 

180,200 

84,697 

2,624 

154,94! 

434,675 

92,180 

66,083 

513,164 

7,843,028 

1,167 

1,858 


11,432,680 


i»An  9XS 

▼AISSIAIjX 

lÎTAAaaxas 


6,000 


20,701 
602 


5,306 

1,121 

25,681 

2,472 

140 


14,098 

89,312 

243 


243 


5,837 

3,707 

142 

1,902 

500 

294,448 


60 


422.415 


TOTAL 


1,098 

8.888 

19,645 

14,493 

40 

870 

19,808 

38,351 

19,965 

36,511 

8,848 

7,378 

198,949 

347,347 

1,480,349 

76,899 

10,919 

9.431 

17,074 

198,491 

898,445 

98,065 

1,800 

180,443 

84,897 

9,694 

106,778 

438.382 

99,802 

86,985 

513,654 

7.637,476 

1,167 

1,918 


II.865.I04 


^«Mv  éti  wmrdtmmdi$e$  pe«r  Utqtulle»  on  patê  les 
*   m.              droits,  kd  y alorem. 
Etoffe»  de  bine 

^'«'l» ,  «te : 

Çoottriwe,  de  lit 

ntnae  e\  matières  premières 

Bonaelcris 

îonsaotres  objets  payant  un  droit  de  30  pour  cent, 
«•nofwturet  de  cotons  ;  imprimés  on  coloriés. . 

— enbUoc 

Boonelerîe,  ,,\\ 

Fit  00  laine  retors.  ".'.'.','.' [[['.['.'.".".'.'.1'.'." 
KaoqQias. 

«ÎÏ3 ^^ '°*»n»'»  Viidroit de  iïnim '<^'t! 
"«»fi«»wwde«,icdcriDde 


4.158,513 

126.900 

568,572 

18,678 

677,494 

25.983 

1,372,903 

9,972 

860.366 
873,142 

7,561 

22,431 

5,014,078 

302,468 

2,411,644 

173,350 

361,219 

78,554 

236,802 

26,970 

254,771 

1,450 

866,434 

88.413 

1,546,368 

899 

4.285,413 
587,250 
703,477 

1,382,875 
378,927 
896  573 

5,316,546 

2,684.904 
439.773 
263,772 
956,221 
454,817 

1,646,267 


BsPfcCBS  OBS  HitRCHAHDISU, 


CoiT» 


3  [370! 


Buiu  II  plomb ,  aufli  k  plixab  1  llnr 

M*,T»âpii>iBu  hM^^uMû. 

Ciitn  .rcaiàprit  IniAMilaibiifaiIlBhinuli 

PafÊèlilDat  de  1a  Çbï»  M  411  Japtfa, . .  ^ 


I,3Tï 
9,n4 


railndlUa  li'i 


■■3. 


BniHMda  ualaupÎM... 


tsila  dnti  de  Ui< 


ITi.lK 


iHOIMdHiinninAidtigadn  11 
:t  rabriqnéfl  4n  broaie ,  « n  plmqui 


2D.MJ 


n.  CoincnruiTioil  d*  l'eut  sommaire.  (  Foyez  les  deux 
t^rantet.) 
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DL  État  soUmaxre  de  la  valeur  des  exportations  des  objeù 
;;  ptbvenânt  du  cru  du  de  Tindustrie  manufacturière  des  États- 
'^.  Unis  ,  pendant  Tannée  finissant  au  3o  septembre  1827. 


klES. 

Mmoii  séché  oa  moraes 

-^Bariné  ,  on  poisson  et  rÎTière  (tel  que  le 

lureiig ,  l'alose ,  le  saumon ,  le  maqsereao) . 

Roilede  iMleiuecoiiiuiane,  et  côtes  de  baleine. 

Roi  le  spermatique  et  chandriles 

FORÊTS. 


DOIXAKS. 


M>u.Aas. 


747,171 


et 


Peanx  et  foarrares 

Genseng^ 

Sotten'e:    Donnes  ,  cbeTTons,    plandws 

antres  artidea  de  cette  nature 

Bois  de  chêne  »  tan  >  etc 

Mmmiumi*  tunmhê  :  le  goudron ,  la  poix ,  la 

résine  et  la  térébenthine 

Oendres  de  potaste  et  antres 

AGRICULTURE. 

JProiuitdeimumHmM  :  Tiaude  de  boeof ,  suif, 

peanx,  ete jr 

Renrre  et  fr^*aMge. 

Tiande  de  pofc  salée ,  ete 

Cheranx  et  mulets 

Montons 


1,697,170 
79,884 

403.489 
643,171 


772,636 

184,049 

1,565,698 

173.629 

13,586 


240.276 
223.604  1 
364,281  I 


441,600 
79,5<6 


2,822,174 


2,690,598 


Protbutioiu  vigkml*»  :  Froment  .  flenr  de  fa* 

rine ,  biscuit 14,645.784 

Blé  indien ,  et  Carine  ordinaire. . . 11,022,' 


Tarine  de  seigle 

Seigle,a veine  etintres espèc.  démenas  grains. 

Pommes  de  terre 

Femmes 

Riz 


libac 

Coton 

Indigo , , . . . . 

Semence  de  lin 

Houblon... 

Sacres  terrés 

jMAHQFACTURES. 

^oa  et  chandelles » 

Cdrs  .bottes  et  souliers 

Sellerie 

Cbpderie 

Cirjr. 

^prit  de  grains  ,  bières 

'ou  (y  compris  le  charonnage) 

Tabac  à  fumer  et  à  priser 

PkMub .>.... 

Hnile de  graine delin  et espritde  térébenthine 

S^^dages 

Fer 

Ï^Ht  de  mélaAe.. 

î*»e  nifin« 

JJ«ooUt 

y^^w  à  canon 

JJÎJ^et  bronxe 

"^^OKamens...  • ■ 


47.61 
87.284 
39.174 
35.828 
2343,908 


8,222,140 


8,358 

188.606 

8,284 

1.489 


901,751 

388.525 

57,717 

286,624 

123,354 

144,832 

574.751 

239,024 

3,761 

20,704 

63,074 

273.158 

97,003 

34,012 

1,350 

176,229 

52,341 

119,390 


BOLXiABt. 


1,575,382 


8,343,970 


10,921,738 


6,577.123 
29,359,545 

206,737 


3,557,600 


l 


55|6lil,0«5 
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N°39 


Rtport. 


InprâMW  et  ea  cooImut. 
Blancbet 

Laine  filée  et  61 

Autres  objets  tm 

{Limmditmm: 

Etoffes  en  laite  ttfl 

Sacs 

Vétemens • •*• 

Peig;nes  et  boatMU 

Brosses • 

lillnrds  et  appareils 

Parapluies  et  parasols 

Cairs  et  enir  4e  Maroc  qui  se  vcadent  en  gros 

Machines  à  feu 

Presses  et  caractères  d'iiqpiMfioa. 

Instrnmens  de  masiqae 

Lirres  et  caries  géographiques 

Papeterie ^ 

Couleurs  et  Ternis 

Vinaigre 

Poterie 

Verreries 

Manufactures  de  ferblano 

— d'étain  et  de  plomb 

—de  marbre  et  de  pierre 

•^d*<nr ,  d'argent  et  de  plaqué 

Monnaies  d*or  et  d'argent 

Fleurs  artificielles  et  bije«t«rie 

Mélasses 

Coffres 

Briques  et  chaux 

ArtieUê  qui  ne  fntpas  dUtinguiê  éam  Ut  états  : 

Manufactuiés. 

— •matièrai  pfemièret 


DOLLARS. 


90XXAU. 


46,120 

951,001 

I4,7&0 

11.175 

137,868 


DOLLÂAS. 


1,159,414  \ 


11.064 

5.364 

94,788 

33,415 

7,334 

3.191 

48.138 

119.645 

8,513 

33.718 

14,8U 

54,012 

37,716 

29.664 

8.182 

6.492 

50.a07 

2.967 

6,183 

3,505 

3,606 

1,043,574 

2S,S67 

I,6fl 

H.488 

3,866 


\ 


293,379  I 
257,021) 


I>OUt.AM« 


55,542,045 


«.Wt.«l^ 


«fiOjMQ 


hBi9n,i 


IV.  État  sokmaule  de  la  valeur  des  expojltatioxs  des  pro-' 
DuiTs  AGRICOLES ,  iiTDusTRiELS  et  autrps  des  pays  étraiigen) 
qui  ont  eu  lieu  des  États-Unis  pendant  l'année  finissant  ao. 
,  3o  septembre  1827.  -' 

(  Fo/ez  les  deux  pages  suwantes,  ) 
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"tmm 


ttl•i■dh«nw ,  mtun^uê  et  zinc , 
en  aiiMB«tMMifr*  6o  poudre 

de  tonte  etpice 

«t  peaiu  cnu» 

de  Parif , , , 

de  i>otaB>q«« 

ftekde  teintiue  et  bois  d'acajoa  Boa^oavré 

nibit  «n  saafMM»  et  «m  barre* • . . . . 

Orfiie ,  en  sanmoa  et  en  barres , . , 

de  enivre  Mnrant  «a  dooUafe  de«  ninfaiiT 

euivre 

d'or  en  d'argent  non  monnayéi 


IXI 


XàRGHANDISES  EXEMPTES  DE  DROITS. 


TOTAi. ,  en  dottart. . 
JIARCHAIÎDISBS  PATAKT  I.ES  DROITS  M>  FALOREM, 


Draps  et  easimirs 

Planelles  et  belges 

Gpareriwee  de  lit 

Sonneterle ,  gants  ,  etc 

Batame  et  ÂoOes  de  cette  espace 

Objela  mannfartnrés  payant  un  droit  de  90  poor  cent. 

ICOTOV  X 

Jmprioiées  et  coloriées 

Svncbes *  > 

Vankins 

Bonneterie  ,  gants  ,  etc 

Fil  reton ,  filé  ,  etc 

Objeta  mannfiwlnrés  payant  nn  droit  de  26  pour  cent. 

Tenant  des  Indes 

—d'antres  liens 

Sayoos 


far  «1  acier. 
Mti* 


ipin  ,  y  compris  les  articles  d'âMoisterle 

*wàT9  ,  Y  compris  la  sellerie 

,  non  sinettesà  an  droit  spécifique. 
,  poterie ,  etc 

d'or  et  d'argent 


et  objets  bbriqués  de  cette  matière. . 
et  tnilrs  à  l'usage  des  constructions . 

à  écrire ,  préparées 

CnyoBS  de  mine  de  plomb 

T^jder  à  tapiaser. 


▼If  argent. 

^taffiM  bniléea  pour  tapis ,  etc. 
lUx  ,  bonnets  ,  etc 


en  plaqnes  on  en  feuilles.  . . . 
dito  dite. 

jFablanc. 

Ms 


I^îoe. . . 
Alttcl« 


dito 
dito 
dito 
dito 


•  ptytntBa  droit  de  IS  i/a  poiur  eant. 
dito  de  TS  dito. . 

dito  de  90  dito.. 

dito  de  36  dito.. 

dito  de  80  dito . . 


TofAfti  iidoUtn 


*  t  »i  * 


7,7m.l60 


I66.i09 

11.4» 

14,917 

087 

.  St.966 

»i,7ia 

•M.fO« 

496.186 

990.448 

46.788 

69.419 

96,079 

891.976 

768,161 

16.696 

707.444 

614.993 

999.086 

849 

47,471 

467 

90 

90.687 

9.976 

41,619 

148,010 

99,472 

74,632 

760 

701 

9,969| 

689 

1.881 

1.661 

230,171 

2,283 

17,083 

394,290 

1,896 

1.400 

26,270 

181,160 

26,686 

691^7 

796,612 

27.741 

66,143 

181,817 


8,189.271 
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V^aiii^,  iprmiicctl',  tnlf,  ntoi 


HtnCUANDISIDS  SOCtIl 


S:iir„"Ur2°'"  """*■: 

Jw™,«««..™b.rr»  = 

l«  qui  pajreiii  du  Jroiu  Jipéd6îg« 


VALBDR  TOTALE  »t 


*Êm^ 


S 


\ 


3,228.3311 

431.7351 

106.608- 

24.4I9.017> 

1. 336.169 
637,120 

1.905.386' 


1.051.450 

690,57C 

74 

2.830.674 


3.013.185 

I1.267.88r 

1.256,62? 

I.040,85& 

N 
» 
» 

121.93* 
69.46 
85.9» 
» 

6,816,088 
228.5IP 
116.32 
118.43 
18.34 
I04,16£ 
610,221 
276,79^ 
14,63 
602,0c 
4.03 
3.864,401 
4,173,25' 
224,77 
944,5a 
I,863,8( 
I5I,2r 
I,702,« 
273,0Î 
93.0â 
I.33l.9( 
661.81 
466.8t 
I5I,0r 
194,8' 
25,2» 
78,51 


143^ 


83.89431 
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£|Oi  CoHHUCE  DES  États-Unis  avec  là  Cbiitb.  (Nile's  J^eeU) 
Jtegisler;  7  juillet  iSa;,  p.  307.) 

Ia  Gazelle  de  Philadelphie,  en  publiant  le  tableau  suivant, 
dit  qu'elle  a  relevé  toutes  les  exporta  tioos  de  la  Chine  anx  États- 
Unis,  à  l'exception  des  petits  articles,  tels  que  porcelaine, 
rhubarbe',  camphre ,  casse- noisettes ,  nattes ,  etc.  La  porcelaine 
de  la  Chine  le  cède  de  beaucoup  à  celle  d'Angleterre  et  de 
FriDce,  et  on  espère  aux  États-Unis  que  cette  dernière  sera 
biïDtât  ToFiTée  de  le  céder  aux  produits  de  fabrique  indigène. 
Exportations  de  la  Chine  aux  Ètats-Unù. 


Pwlt.iawa.lll.ilBip^ri.1. 
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'. 

ISM-K. 

i8M-as. 

alios 

ir,5œi 

e,an 
M. a  10 

ailtfls 

«MOI 

a.310 

^-.».««™p,.«1. 

ne.gia 

iiï.mo 

l&t.UM 

ufl.oss 

7.77a 

S.457 

8.021 

9.0ïa 

46,î«4 

aiiso 

1,070]7(77 

11.303 

1,B80 

3bit[fioa 

M.UI 

lo.eis 

gll!(171) 
766 ,000 

t'.lWB 

gr:::::;:::;:::::::: 

n«fa" ;;*■ 

"■"'-">.  ri»™ 

^n  dit  que  les  états  ci-dessus  ont  été  relevés  sur  les  registres 
*'^  la  douane,  à  Canton.  On  n'a  pas  établi  l'époque  à  laquelle 
•commencent  les  années  dont  la  note  est  en  tête  des  articles. 
^Iprèsun  autre  document ,  les  thés  importés  en  1836  et  18*7  , 
"  ^"cédaient  guères  que  d'un  tiers  la  quantité  reçue  en  tSaSet 
*°afi,  et  la  comparaison  était  à-peu-près  la  même  i  l'égard  des 
^"trej  articles.  La  proportionnelle  de  l'importation  de  dens 
^"3  montre  que  près  de  7^0  caisses  de  porcelaine,  iSo  piculs 
'*^  camphre  ,  5,ooo  dito  de  sucre,  60  Mto  de  cannes,  60  dito  de 
''hiibarbe,  et  i,aoo  rouleaux  de  nattes  sont  reçus  annuel- 
'baient. 

F.  TojiB  XX.  8 
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4x.Po»inÀTioirET  gohmeeced'Aibant,  en  xSaS. 

Cette  ville  a  ouvert  un  commerce  direct  avec  les  Indes-Oc- 
cidentales. Albany,  Troy  et  les  villages  et  comtés  des  environs 
ofllrent  beaucoup  d'affaires^  de  mouvement,  et  une  population 
heureuse.  La  population  actuelle  d* Albany  est  de  15,974  âmes; 
elle  n'était  que  de  i2,5oo  en  1820.  (  Ibid,;  29  octobre  i8a5.) 

4^2.  Banques  de  Nev^-Yoee. 

Les  9  banques  de  New-York,  d'après  leurs  relevés  de  février 
et  mars  1828,  ont  émis  des  bons  pour  le  montant  de  3,o85,8o4 
dollars,  payables  comptant  en  espèces  j  et  Ton  voit  que  ces  ban- 
ques n'avaient  pour  y  faire  face  que  945,829  dollars;  ce  qui 
donne  la  proportionnelle  de  7  dollars  en  papier  sur  i  en  espè- 
ces. La  banque  des  États  -Unis  et  ses  succursales ,  au  nombre 
de  22,  ont  émis  des  bons  montant  à  24)1^9)175  dollars;  elles 
possèdent  un  capital  de  5,8 1 5,821  dollars.  (  Times,  —  Galigna- 
ni' s  Messenger;  7  oct.  1829.  ) 

43.  Notes  statistiques  sur  Baltimore.  —  I.  Descriptioit  de 

Baltimore. 

Baltimore  marche  rapidement  vers  les  progrès  en  tous  genres. 
Les  capitaux  et  le  crédit  n'y  ont  jamais  été  plu»  considérables  et 
plus  ferme  qu'ils  le  sont  à  présent.  On  y  a  élevé  l'année'  der- 
nière de  très-beaux  bâtimens,  et  l'on  en  colistruit  en  ce  moment 
beaucoup  d'autres.  Notre  population  s'augmente,  et  il  n'y  a 
aiicun  logement  vacant.  Parmi  les  établissemens  nouveaux ,  on 
rémarque  celui  de  l'Institut  de  Maryland  pour  les  arts  méca- 
niques ,qui  compte  déjà  plus  de  3oo  membres,  choisis  parmi 
nos  citoyens  les  plus  distingués  ,  et  l'on  ne  peut  élever  aucun 
doute  sur  le  succès  qui  l'attend.  On  en  attend  beaucoup  de  bien 
pour  la  génération  actuelle,  et  il  servira  à  développer  tous  les 
talens  utiles,  partout  où  ils  pourront  se  montrer. 

Il  y  avait  à  Baltimore  en  1824  et  1825  : 

1824.  1825. 

t\&a  de  farine  de  froment. .  ^  529,668  497,811 

idenk 20,664  25,508 

Farine  de  seigle 5,770  2t939 

Farine  de  blé 6,616  7,019 

562,618  632,767 

{lbid,f  i4  janvier  x8a$*  ) 
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lis 


Janrier. 
Pénier. 
Mars... 
Anfl... 
Mai. . . . 
lob.... 


Jafllet. . . 
Aoit 


•  •••••• 


Scpienbre. 

fOctobre.... 

Jferenbra. 

Dccannre. . 


Mâles. 


83 

ao 

64 
40 
66 
71 
122 
123 
67 
63 
64 
61 


864 


Femelles. 


69 
4S 

64 
34 
72 
49 
67 
84 
57 
73 
61 
39 


691 


Total. 


142 
102 
118 
74 
128 
120 
189 
207 
114 
136 
115 
100 


1645 


De 
ooalear 


34 
28 
34 
22 
36 
32 
38 
53 
23 
30 
S9 
30 


389 


Libres. 


32 
23 
33 
19 
29 
22 
33 
43 
21 
25 
27 
26 


332 


Esdâfes. 


2 
6 
1 
S 
7 

lU 
6 

10 
2 
5 
2 
4 


67 


À^es.  Mort-nés,  92;  à  moins  d'un  an,  3 16;  entre  un  an  et 
deux,  114 ;  entres  et. 5,  i63;  de  5  à  10,  54;  de  10  à  ai,  94; 
de  ai  à  3o,  170;  de  3o  à  40, 190;  de  4o  à  5o,  139;  de  5o  à  60, 
101  ;  de  60  à  70,  80  ;  de  70  à  8(» ,  58  ;  de  80  à  90 ,  a3  ;  de  90  à 
cent,  9  ;  au  delà  de  cent ,  2. 

Maladies,  D'apoplexie,  17  ;  en  couche,  aa;  choiera  infantunij 
9^  j  de  consomption,  295  ;  de  convulsions  ,  47  ;  de  la  diarrhée, 
^7 ;  d'hydropisie ,  44  ;  d'hydropisie  dans  la  tête,  a4  ;  de  dysen- 
terie, 3o;  de  fièvre  bilieuse,  79  ;  du  typhus,  5o  ;  d'intempérance, 
21;  d'obstruction  au  foie,  a5  ;  de  marasme,  35  ;  de  vieillesse,  69; 
de  pleurésie,  a5  ;  mort-nés,  92  ;  tous  les  autres  malades  étaient 
au  nombre  de  1 5,  excepté  26  noyés  et  3o  de  mort  subite  ;  mais 
il  y  eut  34  adultes  et  216  enfans  enterrés  sans  qu'on  sût  le  nom 
deleurnaaladie;  il  y  eut  en  outre  la  morts  par  accidens,  5  pour 
avoir  bu  de  l'eau  froide,  i  par  le  tonnerre,  i  par  meurtre  et  3 
par  la  petite  vérole.  Ces  derniers  étaient  des  voyageurs. 

Par  le  recensement  de  i8ao,  il  fut  prouvé  que  la  population 
"^s  noirs  libres  était  de  10,294  9  et  celle  des  noirs  esclaves  de 
4357.  De*sorte  que  si  les  décès  des  noirs  esclaves  eussent  été 
CD  proportion  de  ceux  des  esclaves  noirs  libres,  le  nombre  des 
pï'emiers  se  fCtt  élevé  à  1 3a  au  lieu  de  57.  Il  n'y  a  aucun  doute  que 
les  nègres  libres  meurent  beaucoup  plus  vite  à  Baltimore  que  les 
^^%tei  esclaves»  Mais  on  ne  peut  supposer  que  la  proportion 
^"dessus  doive  prévaloir  :  beaucoup  de  ced  esclaves  jouissent 
d'ttQ«  aisez  grande  liberté  et  lont  traités  comme  s'ils  ëcaient 

8. 
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affranchis.  En  outre,  on  enterre  annuellement  de  5o  à  loo  «»«- 
grès  pauvres  et  décrépits ,  affranchis  dans  diverses  parties  de 
œ  pays,  ayant  passé  Tâge  du  travail  et  envoyés  ici  pour  y  sub- 
sister en  filoutant  et  en  mendiant  de  leur  mieux  :  ils  n'y  peu- 
vent trouver  qu'un  tombeau. 

D'après  les  rapports  de  ceux  qui  surveillent  les  pauvres  9  * 
paraît  qu'il  en  a  été  admis  709  à  l'hôpital ,  pendant  Tannée  q^i 
a  fini  au  3o  avril  1825,  :  11  y  étaient  nés  :  356  furent  mis  en  i^ 
berté  :  46  furent  retenus  :  169  moururent:  aaS  s'évadèrent.  3 
y  restait  386  pauvres,  en  y  comprenant  ceux  qui  s'y  trouvaio* 
auparavant.  La  proportion  par  mois  était  de  4^7?  7  1/2.  {Ihid* 
ai  janv.  i8a6.  ) 

4S.  —  III.  Fa&iite  enregistrée  a  la  douane  de  Baltimore 

dei798ài8a4  inclusivement. 


Années 

1.       Bariques. 

Demi- bariques. 

179^1 

247,046 

17,612 

1799» 

264,211 

18,689 

1800, 

265,797 

15,227 

1801, 

349>749 

19,604 

looa, 

353,7o5 

21,857 

i8o3, 

396,178 

21,060 

1804, 

255,a32 

11,223 

i8o5. 

326,988 

17,007 

1806, 

342,425 

16,698 

1807, 

479*429 

21,542 

1808, 

255,191 

5,984 

1809, 

413,169 

20,219 

181O9 

354,259 

19,392 

1811, 

516,269 

27,566 

1812, 

537,93s 

29,423 

i8i3, 

285,466 

11,854 

1814, 

i54,8i6 

2,699 

i8i5, 

38i,58o 

i3,525 

1816, 

387,780 

14,392 

1817, 

392,676 

I2,2l5 

1818, 

434,865 

i9,o52 

1819, 

454,469 

■  22,468 

1820, 

570,551 

23,004 

i8ai, 

469,920 

27,766 

et  Statistique.  iijr 

.  i8ia,  4i3,23i  38,4^1 

1823,  4^*7)366  3o,ao4 

1824,  529,568  20,664 

Zfile's  Register  ;  29  janv.  i825,  p.  34o.  )  Fr.  L. 

k  Nouvelle  ville  de  Galena.  (  Voy.  Ballet,  de  sept.,11**  33 1.) 

Uorigine  de  cette  ville,  dont  le  nom  est  assez  significatif, 
entde  rexploitation  de  la  mine  de  plomb  surfuré  qui  se  trouve 
inîs  son  voisinage.  On  Ta  placée  à  la  dernière  station  des  ba- 
aux  à  vapeur,  sur  -la  rivière  de  la  Fièvre  (  Fever  riper  ),  Tmi 
»  affluens  du  Mississipi.  Galena  surpassera  quelque  jour  les 
lies  ifISurope  qui  doivent  aussi  leur  existence  à  des  exploita- 
9DS  de  raines.  L'abondance  des  mines  de  ce  pays  semble  illi- 
ilée,  et  cependant  ses  produits  seront,  long-temps  encore, 
i-dessous  des  demandes.  La  prospérité  de  cet  établissement 
livra  les  progrès  de  la  population  dans  le  bassin  du  Mississipi^ 
)rès  Vavoir  devancée.  {Revue  encyclop;  décemb.  1828,  p.  765.) 

^  Caital  de  la  Cuesapeake  et  de  la  Delaw^aee.  (Voy.  le  Bul^ 

letin,  Tom.  V,  n°  94,  IX,  107.  ) 

D'après  le  8®  rapport  général  des  directeurs,  publié  dans  le 
iUional  Gazette  du  27  juin,  ce  canal  est  enfin  sur  le  point 
être  terminé  heureusement,  et  remboursera  avec  usui'e  les 
:ti6hnaires.  Des  7  sections  dont  il  se  compose,  5  sont  achevées, 
écluse  sur  la  Delaware,  ainsi  |que  les  écluses  occidentales ,  et 
pont  tournant  de  New^ooid  sont  égalemenft  finis  :  le  port 
i  la  Delaware  et  Téciuse  à  coulisse  de  Saint-George  sont  très- 
rancés;  la  dernière  sera  probablement  terminée  le  mois 
rochain.  Des  2  sections  qui  restent,  une  (  la  4®)  avance  rapide- 
ment dans  la  partie  orientale.  La  partie  occidentale  sera  entre- 
rise  la  dernière  ,  parce  que  la  terre  qui  doit  former  la  berge 
oit  être  apportée  en  bateau  de  Deep  Cut.  Les  travaux  de  l'autre 
iclion  (la  5® )  ont  été  différés  par  le  procès  intenté  à  Clé- 
lent,  un  des  constructeurs,  et  a  souffert  par-là  des  dommages 
3nsidérables.  Les  nouveaux  constructeurs  réparent  avec  ardeur 
t  succès  ces  dommages  ;  les  travaux,  on  l'espère ,  seront  promp- 
ïment  libérés  de  ce  procès,  un  référé  ayant  décidé  en 
*veur  de  la  Compagnie.  La  3*^  section ,  maintenant  terminée ,  a 
'^ôgé  beaucoup  d'argent  et  de  temps.  On  a  été  oblige  d'amener 
-^  chariots  plus  de  65o,ooo  yards  cubes  de  terre  pour  former 


Il  8  Géographie 

les  bords,  qui,  en  quelques  endroits,  s'étaient  affaissés  deSo  à6o 
pieds;  d'élever  en  même  temps  la  vase  à  une  égale  hauteur 
de  8  pieds,  et  de  creuser  de  60  pieds  la  largeur  du  fond,  afin 
de  donner  au  canal  6  pieds  de  plus.  La  berge  ,  sur  ces  bords 
marécageux,  longe  le  canal  au  nord.  Au  sud  ,  on  laisse  Teau  s'é- 
tendre sur  un  fond  considérable  de  marais,  à  la  profondeur  de 
3  à  6  pieds.  Ceci  servira  d'un  réservoir  précieux ,  et  procurera 
les  moyens  d'agir  avec  plus  de  rapidité  que  dans  les  eaux  com- 
primées d'un  canal.  La  surface,  qui  sera  constamment  sous 
l'eau  entre  l'écluse  de  la  Delaware  et  l'écluse  à  coulisse  de  Saut- 
George,  est  à  peu  près  de  i5i  acres.  Depuis  le  changement  ré- 
cent du  plan,  le  canal  aura,  dans  toute  son  étendue,  me pro^ 
«fondeur  de  10 'pieds. 

On  a  calculé  que,  par  les  trois  lignes  de  paquebots  entre  Bal- 
timore et  Philadelphie,  déchargeant  chaque  semaine  huit  na?ires 
de  cette  dernière  place,  8000  tonneaux  d'exportation,  et  au 
moins  4<>oo  tonneaux  de  marchandises  en  retour,  son^  trans- 
portés tous  les  ans,  et  principalement  des  marchandises  les  plus 
légères  et  les  plus  coûteuses;  il  y  a  en  outre ,  toutes  les  semai- 
nes ,  une  ligne  régulière  par  mer  ;  les  registres  de  la  Douane 
de  Philadelphie  montrent  des  acquits  pour  Baltimore  et  autres 
ports  de  la  Chesapeake ,  de  plus  de  1 0,000  tonneaux.  Comme 
on  épargne  le  pilotage  et  l'assurance  des  voyages  par  mer,  la 
certitude  des  expéditions  en  est  beaucoup  augmentée  \  les  mar- 
chandises qu'on  expédiait  par  mer,  préféreront  certaine^ient  la 
voie  du  canal.  Nous  ne  dirons  rien  du  montant  du  commerce  de 
la  Susquehannah,  comme  bien  connu  ici.  En  définitif,  le  canal 
pourra  tous  les  ans  donner  un  bénéfice  de  i5o  à  606,000  dol- 
lars :  il  pourra  y   passer  annuellement   1,687,000   tonpeaux. 

Quoique  l'ouverture  de  ce  canal ,  en  donnant  au  peuple  du 
pays  de  la  Susquehannah  le  choix  de  ses  marchés,  puisse,  au. 
premier  abord,  paraître  contraire  à  notre  propre  intérêt ,  npus 
l'avons  toujours  considéré,  à  raison  des  facilités  précieuses  qu'il 
offre  au  commerce  de  côte  à  côte  de  cejte  contrée,  comme  pou- 
vant nous  dédommager  amplement.  Quanta  ce  qui  regarde  pai^ 
iculièrement  le  commerce  de  la  Susquehannah  ,  nous  sommes 
intimement  persuadés  qu'il  nous  donnera  des  bénies  plus 
considérables ,  bien  loin  de  les  diminuer. 

Il  est  recoimu  pa|:  le  rapport  que  la  force  tpule  employée»!^ 
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mte  la  ligne  équivaut  à  celle  de  1,908  hommes.  Les  hommes 
>nt  sains,  rangés  et  industrieux.  [Niles  fFeekly  Résister;  7 
iilJeCi827,  p.  Sao.) 

48.  Canal  de  Blacrstone.  (  Ibid.;  7  juillet  1827.  ) 

Quand  ce  canal  sera  achevé ,  il  passera  par  un  pays  abon- 
nit en  manufactures ,  et  il  occupera  beaucoup  de  bras  pour  le 
ansport  des  matériaux  et  des  provisions.  1°  Il  y  a  àPawtucket, 
•es  Providence ,  un  très-grand  et  très-beau  village,  où  se  trou- 
nt  8  à  10  grandes  fabriques  de  coton;  2**  à  Central  Falls,  ily 
a  5  ;  3**  à  Valley  Falls ,  il  y  en  a  4  ;  4°  près  de  là  sont  les  fa- 
iqnes  de  Kelly  et  d*Albion  ;  S""  au  village  de  Mansfîeld  il  y  a 
fabriques  de  coton,  dont  l'une  a  i5o  pieds  de  long,  4$  de 
ge,  4  étages,  et  bâtie  des  plus  belles  briques  j  6**  à  Wood- 
cket  Falls,  où  se  bdtit  un  grand  village, il  y  a  déjà  3  fabri- 
es  de  coton  et  a  de  laine,  en  activité,  et  Ton  est  sur  le  point 
!n  construire  %  ou  3  autres;  il  y  a  aussi  plus  de  a  fabriques 
coton  dans  le  voisinage  ;  7^  il  y  a  à  Slatersviile  2  fabriques 
coton  en  activité ,  et  Ton  se  dispose  à  en  construire  une  en 
mite  piqué,  de  i53  pieds  de  long ,  de  46  de  large,  à  4  étages, 
ec  une  tour  pour  une  horloge  et  un  béfroi.  Ce  bâtiment 
•urra  contenir  10,000  fuseaux,  et  des  métiers  pour  tisser 
100  aunes  de  drap  par  jour.  8^  A  Barletts  Falls  il  y  a  une  fa- 
ique  de  coton  etune  de  faulx;  9^  à  Mendon  on  voit  plusieurs 
iblissemens ,  au  nombre  desquels  se  trouve  la  fabrique  de 
iickstone,  d'où  il  sort  5,ooo  aunes  de  toile  par  jour,  une  fa- 
ique  de  laine ,  où  Ton  fait  journellement  400  aunes  de  satin  ; 
autres  établissemcns  sont  en  projet.  10^  Il  y  a  Darling  1  fa- 
îques ,  dont  chacune  donne  aoo  aunes  de  satinct  par  jour  ; 
[**  àUxbridge  il  y  a  une  fabrique  qui  donne  100  aunes  de  gros 
*ap^  a  autres  qui  font  chacune  200  aunes  de  satinet,  et  une 
brique  d*où  il  sortait  naguère  i-5o  aunes  de  drap  de  laine , 
iintenant  inaclive  à  raison  de  la  baisse  du  commerce ,  et  une 
lire  qui  a  coûté  140,000  dollars,  qui  va  entrer  en  acti- 
té  et  d'où  il  sortira  journellement  2000  aunes  de  drap;  ia°  à 
oithbridge  il  y  a  2  fabriques  de  laine,  rendant  journellement 
30  aunes  de  satinet ,  et  une  certaine  quantité  de  drap  large  et 
î  Casimir.  i3^  A  Grafton  il  y  a  une  fabrique  où  il  se  fait  jour- 
eUement  400  aunes  de  satinet  )  le  grand  établissement  de  la 
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Compagnie  de  la  Nouvelle-Angleterre  à  fabriquer  du  fil  et  d 
la  toile  avec  le  lin  et  le  chanvre ,  et  dont  une  partie  de  la'forc 
de  Teau  n'a  pas  d'emploi.  14*^  A  Williamsville  une  fabrique  i 
coton,  et  l'on  va  en  bâtir  deux  autres;  i5^  à  Millbury  se  trou> 
la  fabrique  de  laine  de  Goudell,qui  peut  faire  par  jour  3oo  aun* 
de  drap  large  ;  mais  elle  est  sur  le  point  de  cesser  ses  travaux 
cause  des  grandes  pertes  qu'elle  a  essuyées  Tan  passé.  Une  gran< 
fabrique  de  canons,  de  faulx,  de  coton,  etc.  i5^  A  Worcester 
grand  moulin  à  papier  de  M.  Burbank ,  5  fabriques  de  m 
chines,  i  de  coton,  i  pour  les  tuyaux  de  plomb  et  autn 
Nous  ne  connaissons  pas  exactement  la  longueur  de  cette  roui 
D'après  la  carte,  elle  paraît  être  de  40  milles.  Une  grande  qua 
tité  des  forces  de  l'eau  est  encore  sans  emploi.  Des  carrières 
houille  et  de  granité  suivent  la  ligne  du  canal  ;  et  quand  il  se 
achevé,  la  prédiction  du  Worcester  Spy  se  trouvera  réalis< 
Les  villages  se  touchent  depuis  Providence ,  en  Rhode-Islan 
jusqu'à  Worcester ,  dans  le  Massachusetts.  Ce  sont  les  sourc 
d'une  population  puissante  et  d'une  accumulation  prodigiei: 
de  richesses. 

49.  Établissement  pour  les  Sourds-muets  à  Hartford,  eu  Co 

necticut.  [Ibid,;  3ojuin  1827.) 

• 

Cet  établissement,  qui  est  dans  un  état  florissant,  contie 
i3o  élèves.  La  totalité  de  ceux  qui  y  ont  été  admis  est  de  a4< 
dont  38  étaient  du  Connecticut,  et  les  autres  des  14  États  < 
l'Union ,  excepté  un  de  la  Havane.  Dans  ce  moment  il  y  a 
élèves  qui  sont  entièrement  ou  en  partie  aux  frais  de  l'État 
Massachusetts,  la  aux  frais  du  New  Hampshire,  9  aux  frais 
l'État  du  Maine ,  et  aa  aux  frais  de  l'État  de  Yermont. 

5o.  Sua  LE  PAYS  DES  Cheroxees. 

Le  pays  des  Cherokees  est  situé  à  environ  35^  de  latitu 
nord  ;  il  est  borné  au  nord  el  à  l'ouest  par  l'État  de  Tennessc 
au  S.  par  celui  d'Alabama,  et  à  l'est  par  celui  de  Géorgie  et  p 
celui  de  la  Caroline  du  Nord.  La  quantité  absolue  des  terres  do 
les  Cherokees  réclament  la  souveraineté  n'est  pas  encore  bî< 
déterminée.  On  y  trouve  partout  des  sources  de  l'eau  la  plus  pui 
Une  chaîne  de  montagnes,  d'une  élévation  imposante  traver 
ce  pays  au  nord ,  partie  qiu  offre  beaucoup  de  collines  et  1 
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montagnes.  Les  parties  au  sud  et  à  Touest  offrent  des  plaines 
\asles  et  fertiles,  couvertes  d*arbres  magnifiques,  entre  lesquels 
coulent  de  charmans  ruisseaux.  Les  plaines  fournissent  d'im* 
mcDses  pâturages  que  parcourent  d'innombrables  troupeaux. 
Les  chevaux  y  abondent  et  servent  aux  travaux  domestiques» 
Les  moutons  ,  les  chèvres  et  les  cochons  couvrent  les  vallons  et 
les  collmes.  Le  commerce  de  Cherokee  est  fécondé  par  les  ri^ 
\ières  de  Tennessee ,  dUstamala  et  de  Ganasagi.  Le  climat  y 
est  délicieux  et  sain  ;  les  hivers  y  sont  doux  ;  les  printemps  y 
couvrent  la  terre  d'une  riante  verdure.  La  contrée  de  Cherokee 
étale  aux  yeux  des  milliers  de  fleurs  d'une  beauté  ravissante;  le 
sol  y  est  généralement  fertile  \  il  produit  du  maïs  ^  du  co- 
ton, du  froment,  de  Tavoine ,  de  l'indigo,  des  pommes  de 
terre  d'Irlande.  Les  naturels  de  Cherokee  font  un  commerce 
considérable  avec  les  États  environnans ,  dont  quelques-uns  leur 
achètent  du  coton  qu'ils  exportent  par  eau  en  descendant  le 
Tennessee  jusqu'au  Mississipi ,  et  de  cette  rivière  à  la  Nouvelle- 
Orléans.  Des  vergers  de  pommiers  et  de  pêchers  s'y  rencon- 
trent à  chaque  pas  :  les  jardins  y  sont  tenus  avec  soin. 

Les  grandes  routes  y  sont  nombreuses  :  les  naturels  y  tien- 
nent des  auberges.  On  y  voit  de  riches  villages.  On  y  fabrique 
des  étoffes  de  coton  et  de  laine ,  ainsi  que  beaucoup  de  couver- 
tures. Les  arts  mécaniques  y  font  des  progrès  sensibles  :  la 
population  y  augmente  considérablemeùt.  On  a  fait ,  en  1819  , 
wn  recensement  de  tous  les  habitans  ;  ceux  de  la  partie  de  l'ouest 
se  montèrent  à  5,ooo  ,  et  ceux  de  la  partie  de  l'est  du  Mississipi 
à  10,000.  On  a  fait  un  nouveau  recensement  cette  année  ;  en 
voici  les  résultats.  Citoyens  natifs,  1 3,563  ;  blancs  mariés  g 
^47  \  femmes  blanches ,  73  ;  esclaves  africains ,  1,^77. 

L'orgueil  national ,  un  esprit  de  patriotisme  et  d'indépen- 
«Jance  signalent  le  caractère  des  habitans  du  Cherokee.  La  reli- 
gion du  pays  est  la  religion  chrétienne.  Les  sectes  qui  ont  le 
plus  de  prosélites  sont  celles  des  presbytériens,  des  méthodistes, 
^^  anabaptistes ,  et  des  frères  moraves.  Les  écoles  se  multi- 
pHent  chaque  année.  Le  savoir  est  encouragé  et  récompensé, 
^n  vit  en  bonne  amitié  avec  tous  les  pays  sauvages  ou  ci- 
vilisés. Aucune  dette  ne  pèse  sur  le  pays  :  ses  ûnances  sont  dans 
"1  état  prospère.  Le  peuple  respecte  le  système  du  gouver- 
nement, fondé  sur  les  principes  républicaiqs ,  qui  veulent  que 
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la  justice  sôit  égale  pour  tous.  Le  pouvoir  législatif  réside 
une  assemblée  nationale  et  dans  un  conseil  ;  le  peuple  en  cl 
les  membres  pour  un  temps  limité.  On  établit  en  ce  momi 
T(ewtown  une  imprimerie ,  une  bibliothèque  nationale  e 
musée.  {Ibid,;  i5  octobre  1825,  p.  106.) 

Si.  Lois  DES  Ihoiens  ds  Cheeoi.ee,  Extrait  du  KnojsnU 

gister. 

Ces  lois  défendent  aux  blancs  l'introduction  des  liqueun 
tes  dans  le  pays;  elles  établissent  et  régularisent  les  barri 
condamnent' le  vol  et  le  rapt,  et  exigent  des  blancs  qu'ils  s 
rient  légalement  quand  ils  prennent  une  femme  parmi  les 
rokees;  la  dot  ne  peut  devenir  la  propriété  du  mari, 
reste  en  propre  à  la  femme.  Ces  lois  ne  permettent  pai 
homme  d'en  avoir  plus  d'une. 

La  nation  est  divisée  en  8  districts  judiciaires;  dans  d 
d'eux  il  y  a  un  juge  et  un  maréchal  pour  l'administration 
de  la  justice.  Ils  ont  des  gardes-foréts  dans  chaque  district 
le  devoir  est  de  faire  afficher  la  note  de  tout  ce  qui  est  < 
Les  maréchaux  établissent  les  impositions  et  les  perçoive 
ne  négligent  pas  la  surveillance  des  séminaires  de  missic 
res  ;  ils  forcent  les  parens  à  payer  pour  les  enfaus  qui  qu 
les  études  sans  de  justes  causes.  Ils  permettent  au  suriotei 
de  ces  établissemens  de  missionnaires,  avec  le  consentemei 
parens,  de  mettre  les  enfans  en  apprentissage  pour  des 
qui  leur  soient  convenables  ;  cet  apprentissage  fini ,  la  1 
est  obligée  de  leur  fournir  des  outils. 
•  Chaque  district  a  droit  à  être  représenté  dans  le  cons< 
tional  par  4  membres.  L'indemnité  accordée  à  chaque  iii< 
pour  son  service,  est  d'un  dollar  par  jour  ;  celle  qu'on  ac 
au  président  est  d'un  dollar  |.  On  alloue  aux  principaux 
savoir  :  au  Path  Kitler,  i5oliv.  st.  par  an,  et  à  Charles  R. 
en  considération  de  son  service  extraordinaire  comme  intè 
et  secrétaire,  200  liv.  st.  On  attribue  à  chaque  membre  du  < 
deux  dollars,  et  au  président  trois  dollars  et  demi  par  jouj 
que  dure  le  conseil  national. 

On  punit  d'une  amende  de  cent  dollars  et  de  cent  cou 
le  dos  à  nu,  l'altéraUon^  Imterceptiou  et  l'ouverture  des  j 
cachetées. 


/ 
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Les  opéradons  du  conseil  pendant  sa  session  sont  suspendues 
1^  dimaocbe:  tous  les  marchands,  porte-balles  et  artisans  doivent 
•^V^rmer  ce  jour  là  leurs  boutiques. 

Il  existe  une  loi  qui  déclare  ce  qu'on  devra  regarder  comme 

^  «fense  légitime  ;  il  y  a  aussi  un  règlement  pour  les  examens 

^i  ^s  comptes;  mais  on  ne  doit  pas  s'occuper  de  tout  ce  qui  a  été 

-*^^<|uidé.  Le  trésorier  de  la  nation  de  Cherokee  est  autorisé  à 

rêter  sur  de  sûrs  nantissemens  ce  qui  peut  rester  des  fonds  dn 

SLjs,  après  avoir  satisfait  à  toutes  les  dépenses  annuelles. 

Uo  maréchal^  un  shérif  et  un  délégué  du  shérif  sont  désignés 

Dur  chaque  district.  Ces  officiers  ont  succédé  aux  compagnies 

égères  à  cheval  qui ,  avant  cette  nouvelle  administration,  exé- 

rutaient  les  décrets  de  leurs  cours,  et  traduisaient  les  coupables 

evant  la  justice.  Les  maréchaux  sont  élus  par  le  comité  na- 

'^ional;  les  shérifs  et  les  constables  par  le  peuple,  dans  chaque 

district.  Les  devoirs  de  ces  officiers  sont  précisés,  et  Ton  prend 

^es  moyens  sûrs  pour  qu'ils  s'en  acquittent  fidèlement. 

Si  un  testament  se  trouve  parmi  les  papiers  d'un  défunt,  quoi- 
que non  attesté  par  témoins ,  il  est  regardé  comme  valable,  s'il 
«st  prouvé  qu'il  ait  été  écrit  et  signé  par  le  testateur.  Un  testa- 
Tnent,  pour  être  régulier  devant  la  loi ,  doit  être  signé  par  le 
testateur,  attesté  par  deux  témoins  ,  et  sa  validité  prouvée  à  la 
satisfaction  de  la  cour  du  district.  Il  y  a  aussi  quelques  autres 
réglemens  sur  les  testamens. 

Les  biens  de  quiconque  meurt  ab  intestat ^  sont  partagés  éga- 
lement entre  les  enfans  et  la  veuve ,  la  veuve  prenant  la  part 
d'un  enfant.  S'il  n'y  a  point  d'enfant ,  la  veuve  a  droit  à  un 
quart'de  la  fortune ,  et  le  reste  va  au  plus  proche  héritier, 
après  toutes  dettes  payées.  Les  biens  de  la  femme ,  qui  lui  ap- 
partiennent exclusivement ,  sont  partagés  de  la  même  manière 
entre  ses  enfans  et  son  mari. 

Vailà  une  légère  esquisse  des  lois  par  lesquelles  la  nation  des 
Cberokees  est  gouvernée.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'in- 
tention où  Ton  était  de  se  piocurer  deux  sortes  de  caractères 
pour  établir  une  imprimerie  à  Newtown  ;  l'un  de  ces  carac- 
tères sera  comme  celui  des  Anglais  ;  l'autre  sera  le  caractère  de 
Cherokee,  inventé  par  Geo  Guist,  naturel  du  pays.  Ce  caractère 
est  adnké  par  les  connaisseurs  pour  la  clarté ,  la  facilité  et 
Vtttilité.  Quoiqu'il  s<Ht  composé  d'enyiron  70  lettres,  les  natu- 
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rels  mpptaaMBX  à  lire  très-facilement  et  en  pea  de  temps;  et 
c'est  avec  ces  caractères,  qui  leur  sont  particuliers ,  cpi'ik  cor- 
respondent entr'eux.  (  Niie's  FPeekly  Register;  17  juin  1826) 

Sa.  Lacs  dk  l'ouest  de  l'Amérique.  (Voy.  le  Bulletùiy  Tom. 

Xm,  n^'iaS). 

Nous  donnons  l'extrait  suivant  sur  ces  lacs,  pris  dans  le  New- 
York  Statesman. 

i^  Le  lac  Ontario  a  80  milles  de  long,  40  milles  de  large,  et 
5oo  pieds  de  profondeur  ;  et  sa  surface  est  estimée  s'élever  à 
ai 3  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  aux  Trois-Rivières , 
270  railles  au-delà  du  cap  Vincent. 

a®  Le  lac  £rié  a  a7o  milles  de  larges,  aoo  pieds  de  profon- 
deur ;  et  Ton  assure  que  sa  surface  s'élève  à  565  pieds  aur-des- 
sus  du  niveau  de  la  mer,  à  Albany. 

y  Le  lac  Huron  a  a5o  milles  de  long,  100  milles  de  large, 
900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  à  peu  près  à  SgS 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

4**  Le  lac  Michigan  a  environ  a6o  milles  de  long ,  5o  milles 
de  large  ;  on  ignore  sa  profondeur.  Son  élévation  est  la  même 
que  celle  du  lac  Huron. 

5^  Le  lac  Green  bay.  a  environ  io5  milles  de  long,  ao  milles 
de  large;  sa  profondeur  est  inconnue;  l'élévation  y  est  la  même 
que  celle  des  lacs  Huron  et  Michigan. 

6°  Le  Lac  supérieur  a  4B0  milles  de  long,  109  milles  de 
largeur,  900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  à  1,048 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Delà  il  est  aisé  de  voir  que  le  lit  du  lac  Ërié  n'est  pas  aussi 
bas  que  la  base  de  la  chute  du  Niagara  ;  mais  on  remarquera 
que  le  lit  de  chacun  des  autres  lacs  est  plus  bas  que  le  niveau 
de  l'Océan. 

Le  Lac  Supérieur  est  la  principale  fontaine,  le  grand  réser- 
voir de  cette  masse  imposante  d'eau  qui  alimeute  les  riviè- 
res, les  répand  dans  les  lacs,  et  les  fait  retentir  sur  les  cata- 
ractes du  Niagara ,  de  St-Laurent ,  etc.  Après  avoir  fait  un 
demi-cercle  de  ao  degrés  au  sud ,  embellissant  et  enrichissant 
les  plus  fertiles  et  les  plus  intéressantes  parties  du  globe,  il  se 
jette  dans  la  mer,  à  a,ooo  milles  de  sa  source  et  à  5oo  milles  du 
point  extrême  de  son  embouchure  sur  les  cotes  de  la  mer  Atlan- 
tique. (  Ibid,  ;  5  novembre  xSaS  ). 
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53.    Sua  LA  TBMPiBATUBE   DE    LA   GÔTE  ITOAD-OUEST    DE    L'Axi- 

aiQUE  ;  par  M.  Sgouleb.   (  Édinburgh  Journal  qf  Sciences^ 
etc.,  avril  1827,  p.  aSi.  ) 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  côte  Nord-Ouest  de  TA- 
mérique,  ont  remarqué  la  douceur  extraordinaire  de  son  climat, 
comparé  à  celui  de  la  partie  orientale  du  même  continent,  com- 
prise dans  la  même  parallèle.  Pendant  que  les  habitans  de 
Québec  sont  exposés ,  durant  les  mois  d'hiver,  à  toute  la  ri-^ 
giieur  du  froid  le  plus  intense,  les  naturels  de  Colombia ,  qui 
vivent  à  peu  près  sous  la  même  latitude,  sont  presque  étrangers 
aux  phénomènes  de  la  gelée  et  de  la  neige ,  et  vont,  durant  la 
saison  la  plus  froide  de  Tannée^  dans  im  état  qui  diffère  peu  de 
celui  de  la  nudité.  La  cause  la  plus  évidente  de  cette  différence 
de  température  remarquable  entre  les  deux  côtes  opposées  de 
l'Amérique  septentrionale ,  provient  de  ce  que  les  vents  du 
nord-ouest,  en  passant  sur  une  vaste  étendue  de  l'Océan  Paci- 
fique, se  chargent  d'une  grande  quantité  de  chaleur  et  d'humi- 
dité qu'ils  transportent  et  déposent  dans  l'atmosphère  de  la 
première  de  ces  côtes.  Toutefois,  l'humidité  est  excessive  dans 
cette  contrée,  et  au  point  que  depuis  novembre  jusqu'en  mars, 
les  Indiens ,  retenus  par  les  pluies  presque  continuelles  qui 
tombent  dans  cette  saison,  se  bazardent  rarement  à  enlrepren* 
dre  de  longs  voyages.  Les  tables  suivantes,  dressées  d  après  des 
observations  faites  par  un  gentleman  qui  a  résidé  plusieurs 
années  au  fort  Georges^  donnent  une  idée  du  climat  de  Colom- 
bia. Ces  tablesne  sauraient  être  regardées  néanmoins  que  comme 
approximatives,  attendu  que  les  observations  furent  faites  aux 
mêmes  périodes  du  jour  durau*  chaque  saison  de  l'année;  et  je 
crains  bien  que  l'on  n'ait  pas  fait  assez  attention  à  l'exposition 
du  thermomètre.  Ces  observations  eurent  lieu  à  6  heures  AM,, 
à  midi,  et  à  6  h.  PM.  Le  thermomètre  était  placé  au  nord. 

Etat  de  la  température  du  Fort  Georges  (  Calumbia  ), 
par  les  46**  iS'  de  lat. ,  et  les  ia3**  de  long,  ouest,  depuis 
juin  i8ai  jusqu'en  juin  i8aa.  (/<rf.  ;  ibid,  ) 
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isai. 


I 


Juin 

JaHlet 

Aoèt 

Sepiembra. 
Octobre. . . 
Novembre. . 
.Décembre. . 


1822. 


Janvier. 
Pcrrier. 
Mars.  . 
Avril.. 

Mai..  . . 


72 
72 
09 
65 
66 
56 
48 

53 
56 
63 
61 
62 


Température  moyenne  ananelle. 


53 
52 
58 
48 
44 
38 
19 

32 
33 
31 
38 
41 


60  a/3 

61  x/% 

62  ifi 
59  xâ 
tl  '^ 
4i6  1/3 
34 

34  3/4 
43  x/9 
46  1/3 

50^3 


50"  5 


TEMPiBATUEE  DU   FoKT  Georges  ,  depuis   avril  i823  jusqu 

avril  1824* 


19 


A»ir<BS. 


Mots. 


1823. 


Avril 

Mai 

Juin 

Jaillet 

Août 

Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre . 
Décembre. . 


1824. 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 


Maximom. 


9 

60 
76 
79 
73 
88 
79 
68 
62 
56 

49 
55 
65 


Minimum. 


^ÊiÊmmÊa^ 


33 
46 
47 
53 
52 
49 
40 
40 
31 

25 
29 
23 


Temps  moyen  annoel. 


1       47 

1/3 

67 

«/» 

68 

'A 

61 

V» 

6» 

59 

3/4. 

56 

i/r 

49 

'A 

46 

x/3 

37 

'/» 

41 

0 

43 

'/4 

61" 
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RESULTATS  des  observations  faites  pendant  les  deux  années. 
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AVVixS. 


1821—22. 
1828—24. 


annaelie. 


50°.   6 
51.     7. 


d'hiver, 


38«. 
46.     6. 

mSSSm 


Du   prin< 
temps. 


46«. 
44. 


De  l'été. 


57«. 
59.  6. 


De  l'au- 
tomne. 


69*. 
59^.     3. 


Du    mois 
le  plus 
chaud . 


6P. 
63.     I. 


Du  mois 
le  plos 
froidl 


34«.     . 
37.     fc 
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H'  A  Vnw  ov  soiTTB  Ahbuca  akd  Mixioo.  Coup  d'œil  tor 
rAménqae  duSad  et  le  Mexique,  coroprepant  l'histoire  de 
ces  pàj%  y  et  des  notices  sur  Tétat  politique ,  la  géographie , 
l'agriculture,  le  commerce,  etc.,  des  républiques  du  Mexique, 
de  Guatemala,  de  la  Colombie,  du  Pérou,  des  Provinces- 
Unies,  de  l'Amérique  du  Sud  et  du  Chili;  avec  une  histoire 
complète  de   la  révolution  de  chacun  des  États   indépeu- 
dans;  par  un  citoyen  des  États-Unis,  a  vol.  en  i  seul,  in-ia, 
de  2o4  et   23o    p.    New- York    1826;  Huntington. 

55.  L  Mexicah  illustrations  ,  etc.  Notice  sur  le  Mexique,  fon- 
dée sur  des  faits  ;  par  Marc  Beaufot  ,  ancien  ofQcier  aux 
gardes  de  Coljdstream.  i  vol.  in-8^  de  322  p.  Londres» 
1828;  Carpenter  et  Son.  (Lii,  Lhronicle\  ig  avril  1828.  — 
Lond,  and  Paris  ohserv.-y  22  juin  1828.  —  Revue  encyclop.i 
avril  1826,  p.  112  —  Athœnœum\  8  avril,  1828.) 

56.  n.  The  Sxetch  Boox  of  Captain  G.  F.  Lyon,  etc. — Carnet 
d'esquisses  du  Cap^.  G.  F.  Ltoh  ,  de  la  marine  royale ,  tenu 
pendant  un  séjour  de  8  mois  au  Mexique.  Londres,  1827; 

'  'Murray  et  Dickenson.  {Lond,  Liter,  Gazette^  21  juillet  1827.) 

S7.  m.    JOUENAL    OF    A    RESIDENCE   AND    TOUR    IN   MeXICO,    CtC. 

—  Journal  d'un  voyage  et  d'un  séjour  dans  le  Mexique  pen- 
dant l'année  1826  ,  avec  quelques  renseignemens  sur  les 
mines  de  cette  contrée;  par  le  même.  2  vol.  in-12.  Londres, 
1828^  Murray.  (  London  Liter,  Gaz,y  1828,  23  fév. ,  22  mars, 
5  et  19  avril.) 

S8.  IV.  Notices  sur  le  Mexique  ,  tirées  de  la  correspondance 
de  M.  Deppe  ,  et  communiquées  par  le  profess.  Lichtenstein. 
(Hertha;  1826,  vol.  V,  cah.  i,  p.  5g.) 

^9.  y.  Mexico  1^^1827,  etc Du  Mexique  en  1827;  par 

H.  G.  Ward,  écuyer ,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  Brit.  dans 
ce  pays ,  pendant  les  années  1825,  1826,  et  une  partie  de 
1827.  2  vol.  in-8^  de  i34x  p.  Londres,  1828;  Colburn, 
(Liter.  Chronicle;  17  et  24  mai  1828.  —  Mhœnœum^  14  et  28 
mai  1828. — London  Liter,  Gazette  \  10  mai  1828.  — ^//tenVf 
^mrurfy  Review)  septembre  i8a8.) 


\ 
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60.  TI.  État  de  la  EipuBiQUE  mexicaine  au  x^^  uns  i8>^ 

{Ocios  de  Espanoles  Emigr.\  avril  1826,  p.  3 12.) 

61.  VIL  Situation  iêgonomique  et  politique  du  Mexique  ^ 
COMMENCEMENT  DE  1827.  {lbid,\  avril  1827,  p.  25 1. — Galig^ 
Messeng.;  19  septembre  1827.) 

62.  Vin.  Notes  sue  le  Mexique  en  1827,  extraites  d*ttii<' 
lettre  particulière.  {Journ,des  yoyag.\  août  1827,  p.  195.) 

63.  IX.  Sua  «LE  Mexique  ou  la  Nouvelle- Espagne.  {Orient 

Beraldy  msLTS  1828,  p.  535.) 

64.  X.  Le  Mexique.  Finances ,  marine,  armée  de  terre,  etc 

{Globe;  Galign.  Messeng.','2  mai  1827.) 

65.  XI.  Prisons   du  Mexique.    (Globe;   Galign.  Messeng, 

20  octobre  1827.) 

66.  XII.  Routes  et  canaux  du  Mexique.  {Nile*s  fFeekfy  Regist, 

2  juin  1827.  )  , 

67.  XIII.  Mines  du  Mexique.  (  Globe;  Galign,  Messeng,; 

7  janvier  1828.  ) 

68*  XIV.  Establecimiento,  etc.  —  Établissement  de  la  Junte  d 
charité,  et  Société  patriotique  pour  la  bonne  éducation  d 
la  jeunesse,  dans  la  ville  et  TÉtat  de  la  Puebla  de  los  Angelo! 
In-i2  de  64  p.  La  Puebla.  (Revice  Encj-clo/j.;  mars  1827 
page  726.  ) 

69,  XV.  Hôtel  des  monnaies    de   Zacatecas.   (  Siin  ;  Galigi 

Messeng.\  26  mars  1828.) 

70,  XVI.  État  ecclésiastique  du  Mexique.  {Noiw*  Annal,  dt 

/^oy.;  janvier  1827,  p.  116.) 

71,  XVII.  Commerce  de  Honduras.  (  NUe'g  Weehly  Regisiei 

24  mars  1827.) 

72.  XVIII.  Notice  sur  Matamoras.  {Phare  du  Sdpre', 

26  avril  1828.) 

73.  XIX.  Balance  du  commerce  des  ports  d'Alvaredo'  b*  m 
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TcuÂ-G&inB.  {Jnnal  MariL  et  Colon  ;  septaipbre  et  oetofate 
1826,  p.  375.  — AnnaK  Unip.  di  SMisdetty  etc.;  octobie 

i5a5,  p.  67.) 

74.  XX.    Nouvelles  du  Mexique.  {Journ.  des  Foyagr^  dé- 
cembre 1827,  p.  379.) 

7$.  XXI.  Établissement  de  la  nouts^ls  ftipUBLXQUx  de 
Feedonia.  (Ibi'd.;  février  1827,  p.  249.) 

'y  6.  XXII.  Notice  sur  le  Texas,  composée  d'après  des  docu- 
mens  authentiques  ;  par  le  D'  Mease  ,  de  Philadelphie. 
{BuU.  de  la  Soc.  de  Géogr.  ;  n®»  5i-56,  1827,  P-  i-) 

"^7.  XXŒ.  Renseignemeks  sue  le  poet  de  Tamfico,  rédigés 
d'après  une  lettre  de  M.  Maetih,  consul  général  de  France 
à  Mexico  y  et  d'après  les  instructions  nautiques  espagnoles. 
{Annal.  Marie,  et  CW.,  décembre  1827,  p.  742.) 

•^B.  XXIV.  Ville  et  vallée  d'Oaxaga.  {Nouv.  Annal,  des  P'qy.; 

avril  1827,  p.  120.) 

^9.  XXV.  FoECES  NAVALES  DU  MEXIQUE.  (Annol.  Marit.  et  Col.; 
septembre  et  octobre  1826,  p.  374.)  {f^ojr.  le  Bulletin ^  Tom. 
Vn,  n**274.) 

Les  25  titres  qui  précèdent,  se  rattachant  tous  au  Mexique, 
nous  les  réunissons  dans  une  même  analyse  où  nous  ferons 
connaître  les  choses  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'attention,  en 
commençant  par  la  notice  de  l'officier  Beaitfoy» 

Son  volume  est  rempli  de  faits  intéressans ,  qui  en  rendent 
la  lecture  amusante.  Malheureusement ,  les  préjugés  d'un  to- 
rysme  étroit  et  partial  lui  présentent  les  événemens  du  pays 
sous  l'aspect  le  plus  défavorable;  M.  Beaufoy,  l'esprit  encore 
tout  plein  des  richesses  et  de  la  magnificence  de  l'aristocratie 
anglaise ,  ne  peut  croire  que  la  liberté  puisse  exister  sous  des 
liail/ons;  elle  n'est  faite,  selon  lui,  que  pour  la  bonne  compa- 
gnie. L'auteur  s'est  livré  à  des  recherches  nombreuses  sur  la 
^lore  mexicaine ,  dont  il  a  dessiné  quelques  produits  remar- 
quables; il  a  aussi  donné  le  dessin  des  pyramides  indiennes 
^'Otumba  et  de  Cholula.  Le  chapitre  sur  la  guerre  met  dans 
^eur  jour  les  efforts  des  chefs  patriotes ,  et  particulièrement  du 
ë^^néral  Bravo  ;  on  lit  en  outre  quelques  observations  judicieuses 
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sur  les  ressoQfoes  territoiiales,  industrielles  et  financières  A 
la  république  mexicaine ,  «ur  les  antiquités  du  pays ,  et  sur  l^ 
mode  d'exploitation  des  mines. 

Le  premier  des  deux  ouvrages  du  capitaine  Lyon  çon- 
ûent  des  remarques  plus  sages  et  plus  profondes;  mù 
il  ne  dissimule  point  les  mœurs  grossières  de  la  nation  mexi- 
caine, son  amour  ef&éné  pour  le  jeu ,  son  apathie,  soi 
fanatisme  et  son  oubli  des  lois;  il  explique  néanmoins  cet 
état  déplorable,  en  rappelant  que  les  Mexicains ,  paralysés  pai 
trois  siècles  d'une  soumission  aveugle  au  joug  de  l'Espagne, 
ne  l'ont  brisé  que  depuis  peu  d'années.  Les  assassinats  soni 
très-fréqnens,  et  les  meurtriers  peu  recherchés ,  ou  faiblemeni 
punis  ;  les  prêtres  sont  très-influens  ;  on  les  accuse  de  laisser  ai 
peuple  ses  habitudes  d'ivrognerie  et  de  déhanche  ;  le  paiement 
exact  des  dîmes  leur  ferme ,  dit-on ,  les  yeux  sur  le  reste.  En 
un  mot,  dit  le  capitaine  Lyon,  tout  est  encore  à  créer  dans  h 
nouvelle  république  mexicaine,  les  Sciences,  les  arts,  et  les  lois 
Le  voyageur  a  esquissé  des  scènes  locales,  des  vues  d'églises 
des  ruines  de  monumens,  des  modèles  de  chariots  en  usage 
des  figures  d'Indiens,  et  antres  sujets  plus  ou  moins  pittoresques 

Le  journal  de  voyage  du  capitaine  Lyon  fait  le  sujet  da  se- 
cond ouvrage  du  même  auteur.  Arrivé  à  Tampico,  l'autem 
remonte  la  rivière  de  Panuco  jusqu'au  village  de  ce  nom,  et  l 
Tanjuco;  il  revient  par  la  rivière  de  St-Jean  à  Tampico.  IJ  fait 
ensuite  une  excursion  par  terre  à  St-Louis  de  Potosi,  et  se  rend 
de  là  au  village  de  Veta  grande  de  Zacateca^,  un  des  centras 
des  mines;  il  visite  la  ville  de  Zacatecas  et  Bolanos,  siège  de  la 
Compagnie  anglaise,  dite  del  Monte  et  Bolanos.  La  description 
de  ce  district ,  riche  en  mines,  termine  le  z^''  volume.  Bans  k 
a*  volume,  l'auteur  fait  le  récit  de  son  excursion  d«  Bolanos â 
Gnadalaxara;  de  là,  il  se  dirige  par  Valladolid  aux  mines  d'Ozu- 
matalan  et  Tlalpuhaxua,  et  par  Toluca  et  Lerma  sur  Mexico.  Il 
part  de  la  capitale  pour  visiter  Real-del-Monte,  et  s'embarque 
à  S.  Juan  de  Ulloa  pour  l'Europe 

Le  voyageur  anglais  ne  flatte  pas  les  Mexicains.  «  Je  suis 
fâché  de  ne  pouvoir  dire  beaucoup  de  choses  en  faveur  de  la 
ville  de  Zacatecas,  dit-il;  c'était,  je  crois,  autrefois  la  capitale 
d'une  nation  puissante,  celle  des  Zapatecas,  qui  fut  subjugua 
'avec  beaucoup  de  difficultés  par  les  troupes  de  Certes.  J'avoue 
ma  répugpance  pour  les  habitans  et  pour  la  ville  où  je  suis  entré 
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^  ou  6  fois  pour  affaire).  Trois  fois  j'ai  attiré  leur  attention  au 
l^oint  d'être  hué  comme  juif,  et  une  fois  j'eus  l'honneur  d'étc» 
l£i.pid^.  Leiréquent  emploi  qu'on  y  fait  du  couteau  suffirait  pour 
«loigner  les  étrangers.  Le  meurtre  y  est  regarde  comme  un  déUl 
«^rvp  l^r  pour  mériter  d'être  puni;  dans  le  mois  de  mai  |il  y 
^^it  ai  assassinats,  sans  qu'aucun  coupable  fût  traduit  en  j.us« 
^Lce.  vPlus  loin,  l'aUteur  dit  que  les  étrangers  sont  regardés 
«^omme  des  juifs  et  des  hérétiques.  Beaucoup  de  gens  croient 
s.érieuseiiient  que  les  peuples  hérétiques  ont  des  queues  comme 
î«s  animaux.  De  pareils  préjugés ,  ajoute  M.  Lyon ,  seront  long- 
%«mps  un  obstacle  aux  relations  entre  les  Indigènes  et  les  Euro-* 
jpéens.  Les  églises  à  Zacatecas  sont  grandes  et  bien  bâties.  Une 
S3ierveillede  l'église  paroissiale,  ce  sont  les  fonts  baptismaux  en- 
tièrement en  argent  et  pesant  3,793  onces.  C'est  le  don  d'une 
^^t>mtesse  de  S.  Matteo  Valparaiso.  Entre  Zacatecas  et  Pôtosi,  le 
^ol  offre  l'aspect  monotone  et  aride  d'un  désert  africain  \  mais 
^1  est  riche  en  métaux. 

Panuco  est  habité  par  un  peuple  indolent  et  apathique,  qui, 
i^nalgré  la  fertilité  du  sol ,  languit  dans  la  misèse.  A  San  Juan^ 
'^outle  monde  accourut  pour  voir  et  admirer  la  montre  Ju  voya  - 
^eur  anglais  :  c^était  une  curiosité  tout-  à -fait  inconnue  aux 
labltans  du  pays  :  leur  étonnement  stupide  ressemblait  à  celui 
^es  Esquimaux  ou  d'autres  peuples  sauvages.  Il  existe  encore  à 
Tanuco  deux  communes  indiennes,  Tansalichok  et  Tanquinam 
{popnl.  a46  familles  ou  909  âmes  ),  qui  ont  conservé  l'idiômtf 
giiaztèque:  c'est  le  reste  d'une  tribu  qui  comptait  autrefois  cent 
mille  âmes.  Les  blancs  dans  ce  Heu  sont  au  nombre  de  i,5oo.D. 
Si  des  ouvrages  de  MM.  Beaufoy  et  Lyon  nous  passons  aux 
notices  de  M.  Deppe^  jeune  prussien  qui  a  accompagné  le  baron 
de  Sack  dans  son  voyage  en  Amérique,  nous  y  trouvons  quelques 
détails  relatife  à  la  topographie  et  à  l'ethnographie,  des  excur- 
sions dans  les  montagnes  de  St-Martin ,  où  il  décrit  plusieurs 
espèces  de  Singes  et  Crocodiles;  il  se  loue  de  l'hospitalité  des 
Indiens,  au  milieu  desquels  il  a  vécu  ;  il  note  leur  genre  de  vie, 
et  leur  usage  d'exécuter,  avant  de  se  coucher,  une  danse  au  son 
de  la  guitare,  instrument  qui  est  pour  eux  un  compagnon  insé- 
parable de  voyage,  de  même  que  le  cigare  qu'ils  ont  toujours 
à  la  bouche.  M.  Deppe  a  trouvé  les  rues  d'Alvarado  fort  sales , 
U  ville  de  Xalapa  très-vivante  ^  et  Mexico  une  des  plus  belles 
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cités  delà  terre.  Il  diffère  en  ce  point  de  M.  PFard^  qui  ne  pense 
pas  que  cette  capitale  réponde  à  la  haute  idée  qu'on  s'en  est 
fût;  il  en  donne  cependant  une  description  assez  attrayante, 
et  que  la  Revue  britan.  a  reproduite  dans  son  n^  de  juin  1828. 
Ce  dernier  voyageur  est  celui  qui  a  le  mieux  jugé  les  hommes 
et  les  choses  dans  ce  pap ,  où  un  long  séjour  lui  a  permis  de 
tout  examiner.  Il  détaille  ses  jugemens  avec  candeur  et  impar- 
tialité; les  Mexicains  eux-mêmes  paraissent  lui  accorder  autant 
de  confiance  qu'au  célèbre  Humboldt.  Un  épisode  du  livre  de 
M.  Ward  peint  la  carrière  aventureuse  du  président  actuel  de 
la  république ,  le  général  Victoria ,  dont  1^  courage  et  la  persé- 
vérance, avant  l'émancipation  de  1821,  qui  affranchit  le  Mexi- 
que ,  tiennent  du  prodige.  Le  même  écrivain  retrace  l'histoire 
de  la  révolution  mexicaine  et  des  chefs  qui  y  ont  pris  part, 
surtout  l'histoire  de  Mina.  Mais  c'est  dans  les  Ocios  (  n®*  V  et 
yi  ),  qu'il  faut  chercher  l'état  éconon^ique  et  politique  du  Mexi- 
que; en  voici  les  principaux  résultats  que  nous  rassemblons  ici, 
quoiqu'une  partie  eu  ait  été  déjà  insérée  dans  notre  recueil , 
d'après  d'autres  documens. 

Dans  un  discours  prononcé  au  congrès  général  des  États- 
Unis  du  Mexique,  le  président  Victoria  présente  les  résultats 
suivans  sur  la  situation  des  finances  de  la  république  au  i*' 
janvier  i8a6  (1). 

Des  1 3,880,000  piastres  produites  par  l'exercice  de  ^824,  il  a 
été  employé  en  paiemens  d'intérêts,  de  commission  et  extinction 

de  capitaux 2,53C,8oo. 

Achats  de  70,000  fusils,  10,000  carabines, 
4,000  mousquetons,  20,000  sabres,  5,ooo 
paires  de  pistolets;  achats  de  vaisseaux  et 

autres  objets • 8,585,393     4. 

Fonds  à  la  disposition  du  gouvernement.     2,757,804     4. 
Fonds  entrés  au  trésor  pendant  l'exercice 

^e  1825 7,903,1 63     3. 

Dépenses  pendant  la  même  année 13,110,187     sT" 

Déficit. 5,207,024     a. 

Ce  dernier  a  été  facilement  couvert  par  les  secours  extraor- 
dinairesobtenus  dans  le  pays,  et  par  l'eftiprunt  étranger 
(3)  Dan*  le  BuUetin  de  septembre  1829,  Tom.  XIX,  p.   493  ;   noai 
avons  donné  ,  d'après  le  rapport  dn  Ministre  des  finances,  la  sitaaaon 
financière  de  la  Répabli^ne ,  an  3o  jain  i8a8. 
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Les  dépenses  présumées  de  1826  sont  calculées,  savoir  : 
Dépenses  des  ministères  de  l'intérieur  et  des  affaires  étran- 
gères        i47>768. 

de  la  justice  et  des  cultes 221,720. 

■ — •  —  de  la  guerre T 8,4^6,722     3. 

-^  —  de  la  marine 1,574, i3o     3  4- 

■- des  finances. 2,924,472     5  5. 

—  en  paiement  des  rentes  et  eu  extinction 

de  capitaux : 1,691,600. 

--  extraordinaires i,65o,ooo. 


wm 


Total 16,666,463     3  9. 

Revenus  et  contributions. 

ouancs 8,000,000. 

"^'abacs 2,000,000. 

-X*oudres 200,000. 

droits  sur  les  tabacs  dans  les  pays  où  on  les 

cultive 100,000. 

Postes 5oo,ooo. 

^Xoteries 1 5o,ooo. 

Salines 76,000. 

Domaines  de  la  confédération 4o,ooo. 

Biens  nationaux 38,ooo     i  6. 

Revenus  de  la  dîme ; . . . .  400,000. 

Contingent  des  États 3,i36,875. 

Crédit  actif 2,5oo,ooo. 

Douanes  intérieures. .  / 43,784     6  6. 

Éventuel 402,779     4  3. 

Mdnt»-de-piété 7i,o3i     6  i. 

17,658,942     2  4. 

Résumé. 

I>épenses 16,666,463     3  9. 

Fonds  disponibles 17,658,942     2  4. 

Excédant 99^)47^     6  7« 

Les  États  de  la  [confédération  mexicaine 
ont  d{i  verser  au  trésor  général,  d$iQS  les  an^ 
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nées  iaa4  et  i8a5 i,79^,»54    7  5. 

Ils  ont  réalisé  le  paiement  de 1,614,587    a  3. 

Ils  redoivent. . .  # .  178,547    5  a. 


Bénéfices  obtenus  parThôtel  des  monnaies 

de  Mexico ^07,933  73. 

Dépenses i54,U5  4  9- 

Reste  net 62,488  a  6. 


Le  montant  des  monnaies  frappées  dans  la  république  pen- 
dant Tannée  i8a5,  s'élève  à': 

_.    ,  ,  1    »,    •        /   or 2,o3i,oa3. 

Hôtel  des  monnaies  de  Mexico,   j   ^g^nt. . .   a,iiîi;7o3. 


or. 


Les4autres j    argent...   2,826,998    6  6. 

Total 7,889,044    6  6- 

Le  commerce  devient  de  jour  en  jour  plus  florissant^  l'ex- 
ploitation des  mines  fait  des  progrès ,  la  population  augmenta 
et  l'agriculture  s'améliore.  L'industrie  s'accroît  d'une  manière 
très -sensible;  il  s'est  élevé  des  fabriques  de  papier,  des  usines, 
des  verreries  et  des  filatures  de  coton.  On  encourage  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  construction  de  nouvelles  routes  pour  faci-- 
liter  les  communications  intérieures. 

33  bataillons  d'infanterie  permanente  et  de  milice  active  ^ 
3i  compagnies  de  gamisop ,  z3  régimens  de  cavalerie  de  la 
même  classe ,  9  escadrons  et  7  compagnies  tirées  des  côtes  ma« 
ritimes,  composent  l'effectif  actuel  de  l'armée,  dont  la  discipline 
s'est  beaucoup  améliorée.  Il  existe  des  dépôts  d'armes  et  d'ar^ 
tillerie  sufBsans  pour  la  défense  des  points  fortifiés,  et  pour  la 
guerre  de  campagne.  On  forme  à  Perote  un  dépôt  considérable 
de  munitions;  Yucatan  est  mis  dans  un  de  défense  imposant, 
et  l'on  répare  la  forteresse  de  St.-Juaûde  Ulloa,  afin  de  mettre 
dans  un  état  de  sécurité  complète  le  principal  port  de  la  répu- 
blique sur  l'Océan. 

20  bâtimens  de  toutes  les  classes  composent  la  flotte,  qui , 
dans  ce  moment,  est  employée  à  faire  respecter  le  territoire  de 
la  république,  par  les  pirates  et  les  contrebandiers  de  toutes  le» 
nations. 
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Ces  résultats  soQt  reproduits  textuellement  dans  le  Globe 
Q  anglais  )  et  dans  le  Galign,  Messenger,  du  19  sept.  18^7.  Le 
oab.  des  mêmes  Ocios  ^  pour  avril  1827,  présente  les  résultats 
suivaos  : 

D'après  les  documens  offerts  par  le  mémoire  de  M.  Esteva , 
secrétaire  d'état  et  ministre  des  finances  de  la  république  du 
Mexique,  il  résulte  que  le  produit  des  revenus  s'éleva 
ËnxSaSyà.      5,409,72a  piast.     £n  i8a5,  à.   1 3, 164,644  p.. 
^n  i8a4,  à.     8,452,828.  En  i8a6,  à.   14,159,349 

Les  valeurs'  de  tous  les  revenus,  droits ,  etc. ,  de  Tannée  com- 
prise entre  i8a5  et  1826  s'élevèrent  à. .    13,667,637  p.  5     2. 

Snr  un  produit  intégral  de ï4>770,733        i  11. 

I^e  revenu  de  la  république  s'éleva  ainsi  qu'il  suit  : 

Contingent  des  États  -a 1,368,462  p. 

Douanes  maritimes. . . .' 6,41 4,383. 

—  territoriales 198,193. 

—  intérieures • 243,o56. 

Tabacs 1,356,127. 

Sefi  droits ., ^«499* 

Poudres i32,52!i. 

Postes 87,46a. 

s  Loteries 49,i53. 

Safines - •  44,9^i. 

Monnaies 15,607. 

Inquisition i5,oio. 

Temporel ai,475. 

2  p.  q/û  d'argent 48,525. 

Impôt  direct , 7,o56. 

Papier  timbré 434- 

Pulqoe  (  sorte  de  boisson  ) a9,353. 

DrcHt  d'essayage i,32i. 

Id,  —  pour  l'or  et  l'argent I7>^07- 

lAnc  ecclésiastique ^9^fil9' 

Droit  d'avaries 528,85o. 

Péages 45,542. 

10,826,727. 
Homaut  du  revenu^es  douanes  maritimes.  6,404,437. 

*--  territoriales 6,845,6a4- 

yakui:  iu^égralç,i,.%.  7,o43;836. 
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Acompte  de  1,573,756  piastres,  le^  États 

ont  payé  pour  leur  contingent i,368,452  6    a. 

Reste  dû ao5,3o3  i  10. 

Le  revenu  des  tabacs  a  produit  une  aug- 
mentation de 559,695  2    5. 

Revenu  des  tabacs. 

Perçu  des  ventes  en  1826 1,577,117  6  11. 

Frais  d'administration 55,194  »    6. 

Id.  detransport  et  de  fret 165,796  2  10. 

Produit i,o56,i27  3    7. 


Poudres 33,866  i  6. 

Postes.  ••••.. io3,oi6  2  8. 

Salines. 7»896  a  3. 

Pulque  (  sorte  de  boisson  ) 27,15$  4  2. 

L'hôtel  des  monnaies  a  produit  une  augmen- 
tation  de 3,390  3  4- 

La  république  du  Mexique  a  5  hôtels  des  monnaies,  qui  ont 
frappé  depuis  septembre  182 5  jusqu'à  juin  1826  les  sommes 
suivantes  : 

Hôteb  Or,  Argent,  Total, 

des  monnaies,    piastres.  piastres. 

2,733,221  3  6  3,3o6,a45  3  6. 

539,978  539,978. 

2,427,844  2,427,844. 

^^9>07^  6  4oo,c25  6. 

789,207  789>ao7. 


Mexico 

573,024 

Guanajato 

» 

Zacatecas 

» 

Guadalajara. . . 

3o,o47 

Durango 

» 

^®^>97ï       ^>^59,329  I  6      7,463,300  i  6* 
Époques  depuis  lesquelles  ces  hôtels  des  monnaies  sont  au 
compte  du  gouvernement ,  et  valeui^  en  numéraire  qui  y  ont 
été  frappées  depuis  1826. 

Année  X733,  Mexico,   j   °^ ;-•      ,^^^^^4f• 

'      '  M   en  argent i,3i8,853,i3o  3, 

—  i8i2,  Guanajuato ,  argent 3,024,194. 

—  18x0,  Zacatecas,  argent 32,io8,i85  i  6^ 

—  i8j2,  Guadalajjira,   {  <"^-  ••;•••••  •  H^^^l^' 

J**    '   t   argent 5,659,15979. 

~  x8i|,  Durango,  argçirt.  .,•.,, 7^483^6a6  4. 


f 
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—  iBix  ,  Cbihuaga^  or 3,6o3y66o. 

-^tf  1810^  Sombrerete^  argent i,56i,6i  i  2. 

Total  du  numéraire  frappé  en  93  ans. .   1,455,658,6 11  a  3« 

Les  dépenses  publiques  de  l'état  s*élèvent  à  1 3,363,09 1  7  ^o* 
x^Le  ministère  des  relations  extérieures  y 

entre  pour 234,08a  6  i. 

La  légation'^de  Londres 20,000. 

Id.  des  États-Unis 14,700. 

Id.  de  la  Colombie 12,000. 

Id»  de  Rome 1 5,ooo. 

tà^Le  mînbtère  de  la  justice  et  des  affaires 

ecclésiastiques 226,098.  * 

^**  —  de  la  guerre 7,787,233  i  9. 

4**. —  de  la  marine. i,3o9,o45  .3  2. 

Force  de  terre.  \%  Bataillons  d'infanterie  permanente,  8  ba- 
^^illons  de  milice,  12  régimens  de  cavalerie  permanente,  3  com- 
pagnies i</.,  Il  compagnies  d'infanterie  et  de  cayalerie  û/.,  3 
escadrons  et  3  compagnies  de  garde-côtes,  i5  compagnies  de 
milice  active  de  cavalerie^  12  compagnies  d'invalides,  3  briga- 
des d'artillerie. 

Marine,  i  Vaisseau,  2  frégates i  4  brigantins,  i  corvette, 
4  cannonières,  7  goélettes 

S^  Le  ministère  des  finances 5,o85,685. 

t>ans  l'article  des  dépenses  se  présente  celle  des  deux  cbam* 
'"ï'es ,  qui  s'élève  à 402,061  piastres. 

XjC  président  et  le  vice -président 46,000. 

Xia  trésorerie  générale 44,623. 

Achat  de  la  récolte  de  tabac  d'Orizaba , 
^^  Cordoue  et  de  Jalapa,  20,000  ballots  de 
^  7  2  livres,  à  2  réaux  6  grains 1,076,000. 

Prais  de  fabrication 356,553. 

IRentes  de  l'emprunt  Goldsmith,  à  5  p.  0/0        97  3,6o3. 

—  Id,  Barclay,  Hering,  à  6  p.  o;o 1,1 3 6,000. 

Sont  supprimés  divers  bénéfices  dont  les  rentes  annuelles 
^  élèvent  à  240,000  piastres. 

'Nous  devons  ajouter  les  détails  statistiques  ci-après,  que  nou$ 
Soumissent  divers  journaux  américains  et  autres  :  les  dépenses 
^^^uçlles  de  l'État  3ont  çl'environ  12^000,000  de  dollars^  l'arip^e 
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de  la  répnblîqne  est  forte  de  5ft,955  hommes,  dont  3a,i$i  étakipr-* 
sous  les  armes  en  1827;  la  marine  eonsiste'en  i  vaisseau  de tign^^' 
I  frégate,  11  bâtimens  de  moindre  grandeur ,  tant  corvette^^ 
que  briks  et  shooners.  On  compte  dans^le  pays  10  évêchés,  donC 
7  sont  vacans,  et  1,194  paroisses.  Le  nombre  total  du  clergé 
mexicain,  suivant  lesiV^  Annal,  des  voy.y  de  janv.  1827,  s'élève 
à  3,473  ecclésiastiques.  Il  existe  en  outre  5  ordres  reKgieux  for- 
mant i5i  couvens  qui  comptent  1,979  individus.  Le  capital 
réuni  de  ces  établissemens  est  estimé  à  6,747,460  dollars.  VO- 
riental  Herald,  après  avoir  indiqué  le  climat,  les  productions  et 
les  montagnes  du  Mexique,  en  tirant  ses  extraits  des  ouvrages 
de  M.  de  Humboldt,  évalue  la  population  de  cette  république  à 
6,5oo,ooo  babitans  ;  mais  c'est  encore  d'après  le  même  savant , 
que  M.  Balbi  porte  ce  chiffre  à  7,5oo,ooo  âmes.  Quant  aux 
monnaies  j  le  Sun  rappelle  que  dans  Tannée  1827,  le  seul  hôtel 
de  Zacatecas  a  donné  un  produit  de  49010,820  dollar^  qiii  équi- 
vaut à  celui  qu'avait  rapporté  depuis  quelques  années  toute  la 
province  de  Mexico.  D'un  autre  côté,  voici  les  chiffiresc  consignés 
dans  le  Globe  anglais,  reproduits  par  le  Galign,  Messenger  du  7 
janvier  1828,  sur  les  mines  du  Mexique. 

L'exploitation  de  ces  mines  a  déjà  absorbé  une  somme  de 
11,800,000  liv.  st. ,  composée  presqu*en  totalité  de  capitaux  an- 
glais. Les  résultats  de  cette  exploitation  sont  encore  incertains, 
bien  que  la  perspective  de  succès  qu'elle  présente,  ne  soit  proba- 
blement pas  plus  défavorable  qu'elle  n'a  dû  le  pariutre  dès  l'a- 
bord à  tout  homme  sensé.  A  la  Colombie  et  au  Brésil,  il  a  été 
dépensé,  en  outre,  vraisemblablement  plus  de  5oo,ooo  liv.  st, 
en  travaux  qui  se  continuent  encore.  Dans  tous  les  autres  états 
de  l'Amérique  du  Sud,  les  entreprises  ont  été,  dit-on,  abandour 
nées.  La  Compagnie  du  Brésil,  seule,  a  obtenu  quelques  bénéfices 
dont  le  taux  ne  nous  est  pas  exactement  connu,  mais  qui  n'ex- 
cède probablement  pas  celui  d'un  pour  cent  sur  le  capital  en- 
gagé, même  dans  celles  de  ces  spéculations  dont  la  réussite  n'a 
pas  encore  été  considérée  comme  désespérée. 

Relativement  aux  prisons  du  Mexique,  il  résulte  d'un  rap- 
port du  comité  de  surveillance,  en  date  du  9  j»in,  que  le  nom- 
bre des  détenus  qui  se  trouvait  à  cette  époque  à  Mexico,  se 
composait  i  savoir  :  de  169  détenus  pour  vol  5 128  pour  homi- 
cide; 7  pour  inceste  j  j  pour  corruption  de  moeurs  précoce  ; 
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S  pour  bigamie;  xoo  pour  querelles,  attaques,  voies  de  fitit  et 
blessures;' 8  pour  falsification  de  titres;  ii  pour  nialversa'*> 
lions;  a  pour  libelles;  4  pour  offenses  légères;  a  pour 
adultère;  8  pour  adultère  simple;  i8  pour  port  d'armes  dé- 
fendues; 5  pour  vagabondage;  4  pour  tenue  de  mau- 
vais lieux;  i  pour  désertion;  4  pour  avoir  garotté  deux 
bommes;  4  encore  pour  adultère;  3  pour  avoir  crocheté  des  ser- 
rures; 5  pour  supercheries;  i  pour  avoir  pris  le  titre  de 
prêtre  ;  i  pour  mauvais  traitemens  ;  9  pour  mutilations  ;  en 
tout  569  individus.^  Mais  les  autres  villes  ont  probablement 
aussi  beaucoup  de  détenus ,  bien  que  les  autorités,  comme  nous 
Pavons  dit  plus  haut,  ne  s'empressent  guère  à  réprimer  les  cri- 
mes, et  à  faire  incarcérer  les  coupables.  Elles  semblent  mon- 
trer un  peu  moins  d'incurie  pour  l'entretien  des  routes  et  ca^ 
jfiitfx.  La  nouvelle  route,  à  construire  suivant  le  système  de  Mac. 
Adam,  de  Yera  Cruz  à  la  ville  dé  Mexico,  traversera  les  plaines 
^Apan  ;  elle  ira  aboutir  à  Tczcnco ,  d'où  les  marchandises  se- 
ront transportées  à  la  capitale  par  le  canal,  d'un  mille  de  lon- 
gueur, que  l'on  construit  en  ce  moment  sous  la  direction  de 
Stephen  M.  Staples,  commissionné  à  cet  effet  par  le  gouverne- 
ment. Ces  deux  modes  de  transports,  lorsqu'ils  seront  achevés^ 
tendront  grandement  à  faciliter  les  communications  commer- 
dàles  entre  le  Golfe  et  le  siège  du  gouvernement,  et  par  consé- 
quent, à  augmenter  l'importance  politique  et  mercantile  de 
cette  partie  de  la  république.  Le  gouvernement  de  Yera  Cruz 
a  émis  une  proclamation  par  laquelle  il  ouvre  des  souscriptions 
pour  la  création  d'un  fonds  destiné  à  la  construction  d'un  ca- 
nal de  Yera  Cruz  à  Alvarado.  Le  congrès  mexicain  a  décrété 
l'allocation  des  fonds  nécessaires  pour  former  un  canal  d'un 
mille  anglais  de  longueur,  qui  établira  une  communicatioQ  di- 
recte entre  le  lac  et  la  ville  de  Tezcuco. 

Yoilà  les  généralités  qu'il  importait  de  signaler  à  nos  lec- 
teurs ;  il  nous  reste  maintenant  à  leur  ojffrir  quelques  détails 
locaux,  que  nous  devons  encore  tirer  des  ouvrages,  ou  des  re- 
cueils scientifiques  mentionnés  en  tète  de  cette  analyse  ;  nous 
suivrons  l'ordre  dans  lequel  ils  y  sont  numérotés. 

i^  La  ville  de  Cholula  a  été  la  première  qui,  dans  le  Mexique, 
ait  fondé  des  écoles  d'enseignement  mutuel ,  contre  lesquelles 
llmpéritie^  ou  la  haine  de  toute  instruction^  n'ont  pas;  comme 
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en  France 9  élevé  des  obstacles.  On  voit,  par  Touvrage  publié 
à  la  Puebla,  que  de  toutes  parts  les  autorités  ecclésiastiques  et 
civiles  agissent  de  concert  pour  répandre  dans  le  peuple  les 
connaissances  religieuses  »  morales  et  scientifiques.  L'illustre 
Palafox,  ayant  été  évéque  du  diocèse  de  la  Puebla,  Téclaira 
par  ses  ouvrages,  comme  il  l'édifia  par  sa  piété  et  ses  vertus;  il 
y  a  dans  sa  ville  épiscopale ,  un  séminaire  Palafoxien  et  des 
écoles  Palafoxiennes.  Un  autre  imprimé  publié  à  la  Puébla, 
contient  le  projet  d'une  grande  institution  religieuse,  compre- 
nant 4  établissemens  ;  le  premier  est  un  asile  pour  les  ecclésias- 
tiques du  diocèse  de  la  Puebla,  auxquels  Tâge  ne  permet  plus 
de  supporter  les  fatigues  de  leur  état;  le  second  réunit,  pour 
des  conférences  morales  et  Hihurgiques,  les  aspirans  au  sacerdoce^ 
sous  les  yeux  de  vieillards  qui  ont  blanchi  dans  les  travaux  du 
saint  ministère;  le  3^  est  un  hospice  pour  les  préires  de  la  ville 
diocésaine ,  attaqués  de  maladies  aiguës  ou  chroniques;  le  4^  est 
un  asile  pour  des  retraites  spirituelles.  Cette  fondation,  pour 
laquelle  un  ecclésiastique  mourant  a  légué  les  édifices  néces- 
saires, et  à  laquelle  d'autres  offrent  des  fonds  pécuniaires ,  sera 
sous  la  direction  de  l'évéque  de  la  Puebla.  Celui  qui  occupe  ac- 
tuellement ce  siège ,  est  le  même  qui,  membre  des  Cortès  d'Ësr 
pagne,  avait  rédigé  l'admirable  discours  adressé  à  Ferdi- 
nand VU,  au  nom  de  cette  assemblée,  qui  lui  avait  conservé 
son  trône ,  et  dont  les  membres  furent  décimés. 

Q?  Le  commerce  de  Honduras ,  pour  sauter  brusquement  et 
sans  transition  d'une  matière  à  une  autre,  est  très-étendu  avec 
l'étranger.  On  évalue  à  ^92,664  liv.  st.  le  montant  des  impor- 
tations de  la  Grande-Bretagne,  en  1B24;  l'Angleterre  a  eu  la 
principale  part  du  commerce  de  cette  province.  Dans  les  3  tri- 
mestres qui  ont  pris  fin  au  3o  septembre  dernier ,  le  montant 
total  des  exportations  s'est  élevé  à  343,o85  liv.  st. ,  et  celui  des 
importations  483,88a  liv.  st.  Pendant  cette  période^  il  entra 
dans  les  ports  de  la  province  75  bâtimens,  dont  53  anglais,  avec 
11,779  tonneaux,  et  3a  américains  qui  en  jaugeaient  2,762. 
Les  principaux  articles  d'exportation  sont  le  bois  d'acajou,  les 
bois  de  teinture,  l'indigo,  un  peu  de  cochenille,  la  salsepareille, 
le  bois  de  cèdre  et  l'écaillé. 

3**  Il  y  a  7  ou  8  ans  que  quelques  campagnards  descendi- 
dirent  le  Rio-Grande ,  et  vinrent  asseoir  leur  d^eure  ^  Ma^a-r 
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morasy  dans  la  province  du  Texas  ;  d'autres  ne  tardèrent  pas  à  les 
joindre,  attirés  par  la  fertilité  du  sol,  la  proximité  du  marché 
de  la  Nouvelle-Orléans ,  et  la  protection  que  l'union  des  habi- 
tans  de  cette  nouvelle  colonie  leur  faisait  trouver  contre  les 
Indiens;  enfin ,  la  population  s'accrut  avec  une  rapidité  telle, 
que  Matamoras^   devenue  ville,   compte  aujourd'hui  10,000 
âmes.  Elle  est  située  près  de  Fembouchure  de  Rio-del-Nofte, 
à  3o  milles  de  Bio-Grande  et  à  5o  de  Bruzos-Yago,  qui  est  le 
port  d'entrée  des  marchandises  destinées  pour  cette  place ,  la 
rivière  ayant  trop  peu  de  profondeur  pour  porter  même  les 
plus  petits  bâtimens  ;  le  transport  de  ce  point  de  débarque-^ 
ment  à  la  ville,  est  un  objet  de  i  dollar  par  quintal.  Les  étran- 
gers 7  ont  bâti  quelques  bonnes  maisons  de  briques;  mais  la 
plupart  habitent  des  cabanes  d'un  étage,  construites  en  bois  >et 
couvertes  d'une  espèce  de  chaume  ;  les  rues  n'étant  point  pa* 
irées ,  sont  détestables  dans  la  saison  des  pluies ,  mais  il  n'existe 
peut-être  pas  de  climat  plus  sain.  Les  hommes  sont  robustes^ 
l)ien  faits,  et  ont  généralement  de  beaux  traits;  ils  portent  une 
Teste  et  de  larges  pantalons  ouverts  sur  les  côtés  depuis  le  ge« 
Hou  jusqu'en  bas,  ornés  de  galons  d\)r  ou  d'argent,  et  lais^ 
sant  voir  un  autre  pantalon  blanc ,  également  ample,  qui  leur 
sert  de  caleçon  ;  ce  sont  d'excellens  cavaliers ,  et  la  richesse  de 
leurs  selles ,  brides,  housses,  etc.,  est  quelquefois  portée  jusqu'à 
l'extravagance.  II  n'y  a  point  encore  de  voitures  à  Matamoras; 
on  ne  s'y  sert  que  de  chevaux ,  dont  les  meilleurs  ne  coûtent 
que  10  à  1 5  dollars.  Les  femmes,  quoique  pour  la  plupart  jo- 
lies, sont  en  général  petites,  d'une  taille  épaisse,  avec   des 
épaules  rondes;  mais  elles  ont  de  très-beaux  yeux  et  de  fort 
jolis  pieds  ;  elles  s'habillent  avec  plus  de  clinquant  que  de  goût; 
les  mieux  vêtues  ont  des  robes  de  satin  ou  de  soie ,  garnies  de  * 
rubans  ou  de  dentelles ,  à  manches  et  taille  courtes ,  et  très 
échancrées  par  devant;  un  collier  de  grains  d'or,  orné  d'une 
large  agraffe ,  pare  leur  col  ;  elles  portent  les  bras  nus  et  se 
chaussent  aveceaucoup  de  soin  :  il  est  rare  qu'elles  aient  des 
chapeaux;  elles  préfèrent  se  couvrir  la  tète  d'un  schall  de  crêpe 
de  Chine ,  qu'elles  laissent  tomber  sur  leurs  épaules  dès  qu'elles 
entrent  dans  un  appartement.  Elles  ont  de  l'aisance  dans  les  ma-' 
«ières  et  sont  extrêmement  affables.  L'usage  du  tabac  est  com* 
•niun  aux  deux  sexes,  et,  dans  un  bal  de  la  meilleure  compagnie, 
la  danse  même  n'empêche  pas  hommes  et  femmes  de  fumer. 
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4*  La  balance  du  commerce  des  ports  d*Alvarado  et  de  I4 
,Veia  -  Criiz  donne  les  chiffres  ci  -  après  :  le  commerce  da 
port  d'Alvarado  s'est  monté ,  en  1824 ,  à  la  somme  de 
i5|i5Sy94i  pesos,  et  celui  de  la  Yera-Cruz  à  1,617,646 
pesos:  ainsi  les  deux  ports  réunis  ont  reçu  et  exporté  pour 
la  valeur  totale  de  16,776,587  pesos;  ce  qui  excède  la  ra* 
leur  du  même  commerce  en  1823,  de  io,5i 7,358  pesos» 
lies  importations  sur  navires  mexicains  se  sont  réduites  à 
284,087  pesos,  savoir:  203,096  en  marchandises  du  sol  mexi- 
cain ,  et  80,991  en  marchandises  étrangères.  Les  navires  amé- 
ricains ont  apporté  pour  4,36o  568  pesos,  dont  878,737  en 
produits  américains,  et  3,48i,83i  en  produits  étrangers.  £nûn, 
les  deux  ports  ont  reçu  des  marchandises  d'Europe  pour  la 
valeur  de  6,41 3,636  pesos.  Les  deux  ports  ont  exporté 
pour  2,854,549  pesos  d'argent  monnayé  et  façonné;  pour 
1,500,264  pesos  de  grains  {grtuui  find)\  pour  47^5 17  pesos  d'in- 
digo, et  pour  264,496  pesos  d'autres  productions  du  territoire 
mexicain.  Le  commerce  des  deux  ports  s'est  fait  par  388  navi^ 
res,  dont  176  sont  entrés  et  212  sortis.  A  Yera-Cruz,  il  est  en- 
tré,  pendant  Tannée  1824,  par  la  route  de  Xalapa,  4,729  mu- 
les chargées,  2695  ânes,  223  litières,  28  volantes,  6  carrosses, 
22  chariots;  et  il  est  sorti  de  la  ville  26,647  mules  chargées, 
2,695  ânes,  223  litière,  28  volantes,  6  carrosses,  et  22  chariots, 

Nous  ne  dirons  rien  du  numéro  XX,  concernant  les  nouvelicM 
du  Mexique:  ce  n'est  qu'une  simple  annonce  du  relevé  des 
côtes  des  anciennes  possessions  et  des  Iles  espagnoles.  Nous  ne 
ferons  que  citer  également  la  nouvelle  république  de  Prédonia , 
dont  le  Journal  des  voyages  se  borne  à  annoncer  la  fondatîoa 
dans  le  Texas,  et  dont  le  congrès  s'est  réuni  le  i**"  janvier  1827 
à  Nacogdochès  ou  Nacogodchès,  pour  s'occuper  de  la  rédac- 
tion d'une  constitution.  Quant  à  la  notice  sur  le  Texas,  on  y 
trouve  la  description  politique  et  géographique  de  cette  pro- 
vince mexicaine,  l'énumération  de  ses  rivières,  de  ses  produc- 
lions  et  de  ses  habitans.  On  voit  que  ce  pays,  situé  par  a8®-34* 
lat.  N.,  et  i6**-28*'  long.  O.  du  méridien  de  Washington ,  jouit 
d'un  climat  délicieux  ;  que  sa  capitale  San- Antonio  renferme 
2,000  âmes  ;  que  les  bords  des  rivières  sont  couverts  de  beaux 
arbres  ;  qu'il  y  a  des  pâturages  nombreux  et  excellens;  que  le 
coton ,  le  tabac  et  le  maïs  it>nt  les  principaux  objets  de  oom*- 


et  StaÛsÛjm.  x43 

merce  ;  qœ  les  chênes  do&nent  une  grande  quantité  de  gla^ids 

qui  fournissent  une  nourriture  abondante  à  des  troupeaux  de 

porcs,  animaux  les  plus  communs ,  ainsi  que  les  cerfs ,  les  ours, 

les  tigres  y  les  loutres,  les  bisons,  les  loups  et  les  chevaux; 

qu'enfin ,  les  indigènes  ou  Indiens  sont  encore  très-sauvages. 

Nous  les  quitterons  pour  arriver  à   Tampico^  ville  située 
dans  le  golfe  du  Mexique  à  60  1.  N.  de  Yera-Cruz,  et  qui  s'est 
£^  grandie  depuis  que  le  commerce  y  fleurit  Elle  compte  3,ooo  ha- 
l^itans.  L'entrée  de  son  port  est  étroite;  mais,  dès  qu'on  a 
JTranchi  la  barre,  on  entre  dans  une  rade  très-bien  abritée.  Plus 
^u  midi  et  sur  l'Océan  Pacifique  s'étend  la  jolie  vallée  d'Oaxacm^ 
^ont  le  véritable  nom  est  Guajaca,  dérivé  du  grand  nombre 
^'arbres  appelés  Guajes^  qui  y  croisent;  elle  a  17  1.  de  l'E.  a 
l^'O.,  et  14  1*  du  N.  au  S.  De  nombreux  villages,  remarquables 
;par  des  souvenirs  et  des  beautés  naturelles,  s'y  rencontrent  à 
^e  petites  distances;  M.  de  Humboldt  en  a  parlé.  La  ville 
^'Oaxaca  renferme  19,062  habitans;  son  ciel  est  pur,  son  sol 
^st  sec,  sa  température  douce,  son  climat  sain,  une  brise  de 
:mier  s'y  fait  sentir,  les  principales  rues  sont  arrosées  par  une 
^^au  limpide  sortie  des  réservoirs  del  Carmen  et  Sangue  de 
dhristo,  aliiiientés  eux-mêmes  par  un  aqueduc  construit  au 
:aiord  de  la  ville;  toutes  ces  eaux  viennent  des  montagnes  San 
Telipe,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  Andes.  Les  sites  qui  envi- 
Tonnent  cette  ville  sont  presque  entièrement  consacrés  aux  ar- 
I>res  à  cochenille.  La  vallée  d'Oaxaca  produit  un  pastel  meilleur 
que  celui  de  Guatemala,  du  coton,  du  jalap,  du  liquidembar, 
du  baume  de  Marie,  du.caracol  très-fin  et  dont  la  couleur 
passe  à  tort  pour  être  indélébile,  des  perles  qui  abondent  à 
Puerto  Escondido  ,  et  dont  la  pêche  n'a  pas  lieu  faute  de  bateaux, 
de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb,  du  soufre  vierge,  du  sel  de  Té- 
huantépec,  du  suif,  des  peaux,  du  blé,  du  maïs,  et  surtout  de 
la  cochenille,  véritable  trésor  de  cette  contrée  qui,  dans  le 
cours  de  60  ans,  de  1758  à  1820,  lui  a  valu  95,935,609  pesos. 

Albert -MoNTEMONT. 

80.  Manifestacion  DEL  GTUOAOANO  Manuel  DE  MiER  Y  Tekak  al 
puBUGo. — i'®  et  2®  adresses  au  public, par  le  citoyen  Manuel 
de  MiBR  T  Teran.  2  cah.,  in-4°,  de  3 1  et  127  pages.  Mexico, 
1825.  [Notth  Americ*  Review;  avril  1826,  p.  461). 
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Ce  que  le  citoyen  Manuel  de  Mier  y  Teran  croit]devoîr  dîre  au 
pablic  mexicain,  concerne  des  querelles  de  parti,  qui  n'ont 
pour  nous  que  peu  d'intérêt:  toutefois,  ces  deux  brochures 
contiennent  quelques  détails  historiques  sur  les  événemens  qui 
ont  produit  la  fédération  mexicaine,  malgré  les  efforts  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  des  officiers  supérieurs,  et  en  général 
des  hautes  classes  qui  voulaient  un  gouvernement  central.  La 
North  American  Review  est  d'avis  que  le  système  fédéral  vaut 
mieux  pour  cette  république ,  attendu  que  le  systè^ie  central 
n'aurait  pas  manqué  de  jeter  tout  le  pouvoir  dans  les  mains 
d'une  oligarchie,  ou  d'une  aristocratie  qui  aurait  opprimé  le  pays. 

D. 

Si.  Le  volcan  de  Toluca  et  ses  environs;  par  C.  Sartorius. 
[Hertha;  septembre  1827,  page  294*) 

La  vallée  de  Mexico  est  bornée  au  sud  par  un  rang  de  col- 
lines qui,  dans  sa  direction  principale,  s'étend  d'orient  en  oc- 
cident. A  l'orient,  cette  vallée  touche  à  la  chaîne  principale  des 
Andes  ;  et  à  l'ouest ,  elle  se  ramifie  avec  les  Cordillères  de  la 
Sierra  Madré,  près  de  la  mer  du  Sud  ;  d'une  vallée  à  l'autre  le 
chemin  n'est* que  de  12  lieues;  mais  il  n'est  pas  sans  difficultés, 
car  il  faut  monter  constamment  pendant  7  lieues ,  jusqu'à  la  _ 
hauteur  de  Las-Cruzes  qui  est  couverte  de  forêts  de  pins  et  de^ 
sapins.  Dans  les  nombreuses  sinuosités  du  chemin,  du  moin^= 
jusqu'à  Venta  de  Cojimalpa,  de  magnifiques  perspectives  s'of — 
frent  à  l'œil  par  delà  la  vallée  de  Mexico.  Vue  de  ce  point,  Isk 
ville  semble  toucher  au  lac  de  Tezcuco,  et  les  cîmes  gigantes — 
ques  du  Popocatepetl  et  de  l'Iztacuhnatl  se  réfléchissent  dams 
les  eaux  tranquilles  du  lac  azuré.  La  forêt  de  sapins  commence 
auKlelà  du  village  de  Santa-Fé,  et  couvre  toute  la  montagne.  Au 
point  le  plus  élevé  du  chemin ,  un  grand  nombre  de  croix  de 
pierre  et  de  bois,  désignent  le  champ  de  bataille  sur  lequel  le 
prêtre  Hidalgo  combattit  le  premier  pour  l'indépendance  du 
^P*ys»  et  triompha.  Aujourd'hui ,  lorsque  les  Indiens  passent  de- 
vant ces  croix ,  ils  ne  manquent  jamais  de  placer,  sur  l'une 
d'elles ,  d(  s  fleurs  ceuillies  dans  la  forêt ,  ou  une  branche  de 
sapin,  en  signe  d'expiation. 

A  partir  de  la  hauteur  de  Las-Cruzes,  la  montagne  s'incline 
en  pente  plus  douce  vers  la  vallée  de  Toluca.  Sur  ce  che- 
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i»in,  on  aperçoit  d'abord  le  volcan  deToluca,  dont  les  cîmes 

«dentelées  sont  couvertes  de  neige  pendant  toute  Tannée,  sur- 

«:oiit  de  ce  côté.  Partout  où  des  clairières  interrompent  Tob- 

scurité  de  la  forêt,  on  jouit  du  magnifique  aspect  de  la  vallée, 

«2iii  ressemble  plus   à   une  vallée  européenne  que  celle  de 

HMexico,  et  lorsque  Ton  prend  le  chemin  par  Santiago  Tenis- 

«lengo,  village  à  l'extrémité  orientale  de  la  plaine,  le  beau  pla* 

'^eau  s'offre  à  la  vue  dans  tout  son  éclat. 

Au  pied  des  monts ,  vers  le  nord,  s'élève  la  ville  de  Lerma. 
Ce  n'est ,  à  vrai  dire ,  qu'un  grand  village,  pour  lequel  un  de  ses 
;|)lus  riches  habitans  a  acheté  du  roi  d'Espagne  le  titre  pou- 
7)cux  de  La  gran  ciudad  de  Lerma.  Elle  est  située  au  bord  du 
feifvc  de  Lerma ,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  San-Mateo, 
parcourt  la  vallée  dans  sa  longueur,  et  reçoit  plus  loin,  à  l'ouest, 
le  nom  de  Rio  grande  de  Santiago,  fleuve  qui  tombe  dans  la 
mer  du  Sud,  près  de  Saint-Blas.  Vis-à-vis  de  Lerma,  sur  la  li- 
mite méridionale  de  la  vallée,  est  située  la  jolie  ville  deToluca, 
capitale  delà  vallée,  qui  a  une  population  de  1 4,000  habitans. 
La  vallée  étant  tr^-élevée,  le  climat  en  est  frais,  et,  dans 
les  mois  de   décembre,  de  janvier  et  de  février,  les  nuits 
froides  e^  les  gelées  blanches  sont  très- communes.  Les  jours 
sont  souvent  très-chauds,   même  en  hiver.  La  tem|>érature 
moyenne  est  de  1 4  à  i5°  du  thermomètre  centigrade.  Aussi  les 
plantes  de  la  zone  tempérée  réussissent-elles  seules  dans  la  val- 
lée. On  cultive  surtout  le  maïs,  Torge,  le  froment,  les  pommes 
de  terre,  les  haricots  et  Vagave^  pour  le  pulque,  qui  est  la  bois- 
son favorite  des  Indiens.  On  ne  sème  le  blé  en  automne  qu'aux 
lieux  où  l'irrigation  est  possible.  Quant  aux  autres  productions, 
on  attend  la  saison  des  pluies  qui  s'ouvre  au  commencement  du 
mois  de  juin  ;  car  pendant  sept  mois  de  l'année  il  ne  pleut  point. 
Alors ,    toute  végétation  meurt ,  et  le  pays  prend  l'aspect  de 
l'hiver.   En  été  même,  pendant  la  saison  des  pluies,  les  nuits 
froides  ne  manquent  pas.  Je  ne  puis  m'empécher  de  parler,  à 
cette  occasion  ,  d'une  fête  indienne  qui  a  trait  à  cette  particula- 
rité. Dans  le  village  de  San  Mateo  Tezguiacaque ,  sur  la  rive 
orientale  du  lac,  les  Indiens  célèbrent  le  ai  septembre,  la  fête 
de  leur  patron  Saint-Mathieu.  A  cette  époque,  le  maïs  est  en- 
core en  floraison  ;  mais  il  porte  déjà  des  panicules  très-délicats. 
S'il  survient  alors  des  gelées  blanches,  la  floraison  est  arrêtée, 
F.  ToM.  XX.  10 
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et  quand  les  vents  soufïïent  avec  force ,  les  tiges  sont  renver 
sées  avec  leurs  panîcules.  Or,  les  Indiens  considèrent  le  jour  d 
la  Saint-Mathieu  comme  décisif  pour  la  récolte;  c'est  pour — 
quoi ,  la  veille  au  soir,  il  font  au  saint  les  plus  belles  promesse 
d'une  fête  brillante,  si  la  nuit  est  favorable.  Le  saint  exauce-t-i 
leurs  vœux ,  ils  vont  chercher  le  lendemain  matin  son  imag 
dans  régljse  au  son  des  instrumens  et  au  bruit  d*armes  à  feu, 
et  l'apportent  en  procession  solennelle  au   bord  du  lac  :  le 
village  entier  se  reunit  dans  ce  lieu,  et  s'abandonne  jusqu'au 
soir  aux  démonstrations  de  ia  joie  la  plus  vive;  si  au  contraire 
la  nuit  a  été  froide  ou  agitée  par  le  vent ,  les  Indiens  portent  l'i- 
mage du  saint  au  bord  du  lac  sans  manifester  aucune  joie ,  et 
l'y  précipitent  impitoyablement,  afin  qu'il  sente  par  lui-même 
combien  l'eau  est  froide. 

Du  côté  du  nord  ,  la  cime  du  volcan  est  nne ,  escarpée  et  den- 
telée,  et  l'on  aperçoit  facilement  l'énorme  cratère  qui  s'ouvre 
dans  la  direction  de  l'orient.  La  montagne  ne  s'élève  pas  immé- 
diatement du  sein  de  la  vallée  :  elle  est  précédée  d'autres  mon- 
tagnes qui  en  sont  séparées  par  des  fondrières  désertes. 

On  peut  monter  sur  le  sommet  du  côté  de  l'orient  et  du 
côté  de  l'occident. 

Du  haut  des  bords  les  plus  élevés  des  cratères ,  la  vue  s'é- 
tend par-delà  les  plaines  de  Toluca  et  de  Mexico  au  nord,  a 
midi  et  à  l'ouest,  sur  le  pays  montagneux  et  sauvage,  aux  rive 
de  Rio  Grande  de  Meseala,  jusqu'à  la  Sierra  Madré.  A  l'ouest 
on  jouit  du  beau  coup-d'œil  de  la  chaîne  principale  des  Andes 
,  et  des  deux  plaines  de  neige  PopocatepetI  et  Iziaccihuad  ,  qu 
3ont  au  milieu. 

On  n'aperçoit  des  traces  de  culture  qu'aux  sommités  de* 

montagnes  et  aux  flancs,  partout  où  im  angle  d'incUnaiso 

,  plus  aigu  vers  la  base  a  permis  à  la  terre  végétale  de  séjourner— 

,  Même  dans  les  vallées  arrosées  par  des  fleuves ,  il  y  a  très-pei^- 

;  de  terrain  favorable  à  la  culture.  Près  de  la  mer,  à  une  distance^^ 

jde  i5  à  20  milles  de  la  côte,  les  fondrières  prennent  la  forme  de? 

.  yallons,  et  les  torrensdes  montagnes  coulent  plus  tranqiqjlement  - 

Mi    ^°  général,  les  masses  de  rochers  qui  entourent  je  volcar» 

.^.9nt  du  porphyre  de  différentes  couleurs  et  d'un  mélange  infi— 

^liment  varié.  La  lave  ne  se  présente  pas  en  grandes  masses  ^ 

^.Çlle  est  d'un  gris  noirâtre,  poreuse  et  légère.  On  trouve  à  l'ouest 
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<]es  couches  de  cendre  volcanique  sous  de  la  terre  végétale 
très-haute. 

Un  chemin  conduit  de  la  vallée  de  Toluca  aux  villages  mi- 
niers de  Temadcaltepec ,  Sultepec,  etc. ,  et  à  l'ouest,  un  autre 
chemin  conduit  des  villages  de  Santiago  et  St.-Mateo  aux  val- 
lées qui  entourent  la  montagne  au  sud  et  au  S.-O.  De  ce  côté , 
la  montée  n'est  pas  trôs-di(ïicile;  en  quelques  heures  on  arrive 
au  sommet  de  la  hauteur  qui  domine  toutes  les  autres;  puis  on 
descend  dans  des  vallons  plus  bas. 

A  un  demi  mille  du  village  de  Tenancigo,  du  côte  de  l'ouest, 
la  vallée  se  resserre  et  conduit  au  village  de  Tecualoya,  à  a 
lieues  de  Tenancigo*  On  arrive  ensuite  au  village  dlstapan,  re- 
marquable par  ses  sources  d'eau  chaude  et  ses  salines.  1^% 
sources  n'étant  pas  au  degré  d'cbullition ,  on  peut  tenir  la  main 
dans  Veau.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés ,  les  Indiens  ont 
obtenu  du  sel  en  ces  lieux.  Voici  comment  ils  le  préparent  :  ils 
dirigent  l'eau  sur  des  couches  de  terre  meuble  qui  sont  dispo- 
sées comme  dans  les  jardins,  afin  que  pendant  huit  jours  l'eau 
impi^ègne  la  terre  de  particules  salées.  Cette  terre  est  ensuite 
versée  dans  un  entonnoir  qui  contient  de  la  terre  glaise  forte- 
ment comprimée.  Un  tube  horizontal  en  bois,  adapté  à  un  grand 
pot  de  terre,  aboutit  à  la  pointe  de  l'entonnoir.  Lorsque  l'en- 
tonnoir est  rempli  de  terre,  on  soumet  à  l'action  de  l'eau  les 
particules  de  sel  qu'elle  contient.  Le  sel  est  très-blanc  et  fin  ; 
mais  il  n'a  pas  la  force  nécessaire  pour  être  employé  à  l'amal- 
game des  métaux  dans  les  exploitations  voisines. 

A  l'ouest  dlstapan ,  dans  une  plaine  qui  s'incline  vers  l'o- 
rient, et  au  pied  du  volcan,  on  trouve  le  grand  village  indien 
Coatepec  (  mot  composé  de  Coati ^  serpent ,  et  de  Teptly  mon- 
tagne )  de  las  Arissas.  Le  sol  y  est  riche  et  fertile^  et  la  culture 
du  blé  et  du  raaguey  très-florissante.  Les  habitans  possèdent 
beaucoup  de  bétail  ;  et  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
ils  font  paître  leurs  troupeaux  dans  les  forêts  qui  environnent 
le  volcan.  La  plaine  autour  de  Coatepec  aboutit,  du  côté  du 
S.-O.,  à  la  grande  plaine  de  San  Alexo  et  à  l'Unano  Grande , 
vaste  bruyère  qui  a  un  mille  de  large  et  5  à  6  milles  de  long. 
liUe  est  divisée  en  deux  parties  par  un  fleuve  majestueux  qui  prend 
sa  source  dans  le  volcan  et  forme  un  des  principaux  confluens 
du  Rio  Grande  qui  tombe  dans  la  mer  du  Sud  près  de  Zacatulas. 

lO. 
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Le  fleuve  et  la  plaine  séparent  la  chaîne  de  montagnes  du 
yolcan  d'one  autre  chaîne  parallèle  moins  élevée  et  moins  large, 
niaK  qui  abonde  en  métaux  précieux.  £lle  est  environnée  des 
districts  miniers  de  Tasco ,  Precones ,  San  Mateo ,  Tezieapan , 
Zacualpan,  Mamaela,  etc.  J'habite  en  ce  moment  le  village  de 
Zacualpan ,  et  c'est  du  balcon  de  ma  maison  que  j'ai  dessiné  Ja 
vue  méridionale  du  volcan. 

Le  versant  occidental  du  volcan  est  entièrement  couvert  de 
forêts ,  et  la  population  indienne  ne  s'est  fixée  qu'à  une  grande 
distance  dans  de  petits  vallons.  De  ce  côté  a u^&i  jaillissent  plu- 
sieurs fleuves,  et  notamment  celui  de  Temascallepec. 

Le  climat  est  très -varié  dans  le  cercle  que  je  viens  de  dé- 
crire. £n  un  jour,  et  même  dans  quelques  heures,  on  passe  de  la 
région  des  pins  dans  celle  des  bananiers.  Le  matin ,  on  trouve 
l'eau  couverte  d'une  glace  épaisse  ;  à  midi ,  l'on  peut  se  reposer 
sous  des  pêchers  et  des  orangers  ;  et  le  soir ,  on  dresse  sa  tente 
à  l'ombre  des  palmiers  et  des  bananiers. 

Zacualpan  est  à  5oo  p.  plus  bas  que  la  vallée  de  Mexico,  et  de 
X  5oo  p.  plus  élevée  que  la  plaine  de  San  Alejo.  Cependant  la  cha- 
leur y  est  très-grande.  Dans  les  soirées  et  dans  les  matinées  les 
plus  froides,  le  thermomètre  ne  tombe  p^s  au-dessous  de  12^. 

Lorsque  l'on  franchit  la  montagne  du  côté  du  sud,  on  est  en 
quelques  heures  dans  les  vallées  les  plus  chaudes  ;  mais  là  ces- 
sent d(jà  les  environs  de  Toluca.  Plus  tard,  je  donnerai  la 
description  du  district  minier  de  Zacualpan,  et  j'exposerai  les 
procédés  d'exploitation  des  ouvriers  des  mines ,  ainsi  que  leur 
genre  de  vie.  C.  R. 

8a.  NoTiciAs  HiSToaicAS,  politicas  y  ESTAniSTicAS ,  etc.  —  No- 
tices historiques,  politiques  et  statistiques  sur  les  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  ;  par  D.  Ignace  Nunez.  3  vol.  avec 
un  appendice.  Londres,  182$.  (  Ocios  de  Espaîiples  emiffra-- 
dos;  décembre    i8a5,  p.  483.) 

Ce  titre  est  celui  d'un  ouvrage  important  par  les  documens 
qu'il  renferme,  et  qui  donne  une  idée. exacte  des  provinces^ 
composant  la  république  de  Rio  de  la  Plata,  désignée  auparavant 
par  le  nom  de  Buenos- Ayres.  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 
ties avec  une  appendice. 

La  i''^  expose  d'une  manière  exacte  et  rapide  les  causes  quE 
ont  influé  sur  la  révolution  de  ces  pays,  en  indique  les  princî— ' 
paux  caractères  et  le  cours ,  ainsi  que  l'organisatiob  politique 
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-^ar  laquelle  elle  s'est  terminée.  L'impulsion,  pour  la  composition 
de  cet  ouvrage  a  été  donnée  par  l'agent  de  la  nation  britannique 
3f.  Woodbime  Parish ,  qui ,  désirant  connaître  d'une  manière 
authentique  l'état  actuel  de  ce  pays  et  la  forme  de  son  gouver- 
:xiement ,  s'adressa  à  don  Ignace  Nunez ,  alors  employé  au  nri- 
»istère  des  relations  extérieures,  à  la  tête  duquel   se  trouvait 
M.  Rivadavia.  M.  Nunez  fit  alors  un  travail  dans  lequel  il  ex- 
posa avec  beaucoup  de  vérité  et  de  talent  les  progrès  et  l'état 
actuel  de  la  révolution  de  ces  provinces,  en  y  ajoutant  une  ana- 
lyse judicieuse  de  toutes  les  mesures  prises  relativement  aur 
branches  principales  qui  forment  l'organisation  de  ce  pays. 

La  2 •partie  contient  un  grand  nombre  de  notices  très-intéres- 
sanies  sur  l'aspect  politique  que  ces  provinces  présentaient  en  l'an- 
liée  1 8a5,surleurs  relations  diplomatiques  et  leur  statistique.  L'ap- 
pendice contient  un  mémoire  non  moins  curieux  sur  l'occupation 
de  Monte-Video  par  les  gouvernemens  du  Portugal  et  du  Brésil. 
l>e  Vouvrage  de  M.  Nunez  il  résulte  qu'après  les  catastrophes 
sanglantes  et  inévitables  pendant  le  cours  de  la  révolution  dont 
Buénos-Ayres  a  été  le  théâtre  durant  quelques  années ,  cet  État 
est  parvenu,  à  partir  de  182 1  ,  à  établir  un  gouvernement  qui 
lui  promet  une  félicité  durable,  (i) 

Daus  Vannée  1821  s'établit  ce  principe  politique,  que  l'auto- 
rité ne  reconnaîtrait  aucun  agent  diplomatique  ou  commercial 
qui  se  présenterait  avec  l'appui  d'une  force  armée,  ou  sans  ob- 
server les  formalités  établies  par  le  droit  des  gens.  En  consé* 
quence ,  des  traités  furent  conclus  ,  et  des  relations  politiques 
s'établirent  entre  la  République  et  les  États-Unis  de  l'Amérique 
septentrionale.  Cet  exemple  fut  suivi  par  le  Brésil,  et  finalement 
par  l'Angleterre.  Dans  le  traité  de  cette  dernière  puissance  avec 
la  République,  on  trouve,  après  ceux  qui  sont  relatifs  aucom* 
merce,  un  article  digne  de  remarque  et  qui  fait  l'éloge  des 
braves  Américains  du  Rio  de  la  Plata  ;  c'est  le  douzième.  Cet 
article  accorde  aux  sujets  anglais  résidant  dans  ce  pays  une  par- 
faite liberté  de  conscience;  ils  sont  autorisés  à  célébrer  l'office 
divin  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons,  ou  dans  les  églises  ou 
chapelles  qu'ils  pourront  faire  construire  dans  des  lieux  conve- 
nables. Il  est  à  iTmarquer  que  cet  article  fut  approuvé  presqu'à 

(i)  Ce  goavcTnemeiit  a  cependaut  snbi  une  rè^ntion  qui,  à  ce  qnll 
P&nît,  a  été  amyie  d'un  monvement  en  sens  contraire ,  et  dont  les  résul- 
tats ont  été  1«  rappel  an  ponvoic  da  M^jElivadavU;  et  dfantres  événemeos. 
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runaninoité  par  le  congrès  national,  dans  lequel  se  trouvaient  huit 
ecclésiastiques.  Cestun  monument  qui  prouve  la  sagesse  des  kom- 
mes  chargés  de  gouverner  ce  pays ,  et  qui  ouvre  les  portes  de  l'A,- 
mérique  à  la  tolérance  religieuse,  si  féconde  en  heureux  résultats, 

II. 

On  a  proclamé  les  grands  et  solides  principes  de  la  fortune 
publique  ,  qui,  garantissant  le  contribuable  de  tout  arbitraire  , 
font  afQuer  les  richesses,  sources  du  crédit,  au  trésor  public, 
et  facilitent  le  paiement  journalier  des  classes  qui  en  tirent  leur 
subsistance.  La  masse  principale  des  fonds  du  trësor. public 
provient  des  revenus  des  douanes,  dont  le  système  a  reçu  toutes 
les  améliorations  que  les  progrès  de  l'économie  politique  ren- 
daient nécessaires,  et  que  Texpérience  a  déjà  sanctionnées.  lies 
droits  sont  fixés  à  quinze  pour  cent  de  la  valeur  des  marchan- 
dises; aussi  la  contrebande  a-t-elle  diminué,  et  les  revenus  ont- 
ils  augmenté ,  tandis  qu'auparavant  la  fraude  était  vraiment 
scandaleuse  et  les  droits  excessifs.  Quoique  les  droits  aient  été 
fixés  à  i5  pour  o;o ,  ils  n'arrivent  réellement  qu'à  la  pour  ùio, 
puisqu'on  évalue  avec  modération  les  marchandises  et  que  l'on 
permet  de  les  acquitter  avec  des  lettres  de  change  à  45,90 1  et 
180  jours  de  vue. 

On  a  aboli  les  droits  qui  se  percevaient  sur  les  exporta tion^ 
par  terre.  Les  droits  sur  les  importations  du  même  genre  sont 
peu  productifs.  On  en  perçoit  encore  sur  les  exportations  par 
mer,  et  l'on  travaille  à  établir  les  impôts  directs  ainsi  que  les 
rentes  territoriales:  les  fondemens  sont  déjà  posés  à  cet  égard. 
L'État  a  tant  de  biens-fonds,  et  lie  prix  ou  la  valeur  à  laquelle 
ils  sont  montés  est  si  élevée,  que  dans  la  suite  des  temps  le  trésor 
public  en  tirera  des  richesses  immenses,  soit  en  les  vendant} 
soit  par  les  revenus  qu'ils  lui  valent,  et  cela  au  moyeu  des 
baux  emphytéotiques,  à  raison  de  80  piastres  annuelles  par 
lieue  carrée. 

On  a  aboli,  le  dixième  ainsi  que  les  contributions  sur  les  con- 
sommations. 

On  a  reconnu  la  dette  publique  composée  de  tout;  ce  qui  ét^t 
dû  depuis  Tannée  1 810;  elle  s'élève  à  5,ooo,ooo  de  piastres.  £11^ 
a  été  consolidée  à  4  et«  à  6  pour  o;o.  Dans  le  mois  de  mai  on  en 
avait  déjà  payé  la  dixième  partie,  et  les  billets  qui,  lors  de  leur 

émi^on^  se  irendifâeBf;  à  si4  pouc  c^o  ^  «e  y«Qd«Bt  nuûatonant  ^ 
76  pour  0/0, 
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On  a  créé  une  banque  avec  un  capital  d'un  million  àe pesos, 
«rj^uia  négocié  à  l'étranger,  pour  le  rompte  du  gouvernement,  un 
emprunt  de  5,ooo,ooo  à  70  pour  0/0.  Les  fonds  de  cet  emprunt 
ont  été  affectés  à  l'établissement  de  villes ,  et  à  la  construction 
«i'un  port. 

On  paie  mensuellement  les  obligations  militaires  et  les  obli- 
gations civiles ,  et,  chaque  trimestre,  les  obligations  extraordi- 
xiaires  ainsi  que  celles  de  la  dette  publique. 

III. 
État  du  trésor  eu  1822  et  en  1823,  droits,  contributions  et 
iiopositious ,  douanes. 

Pesos,  Jis. 

1,  Droits  d'entrée  par  mer 3,209,574     4 

—  de  sortie,  id 358^648     S 

—  d'importation  par  terre 39,447     i     [ 

3,616,348     7     ^ 

I.  Comisos.^ 8,679 

:^.  Droits  de  port   80,012  4     7 

3.  Papier  timbré 189,207  6 

4.  Contribution  directe 60,668  7 

5.  Dixième  aboli  déjà 5o,682  4     l 

6.  Revenus  divers.  • '^llfikl  5     \ 

638,119     4 

7.  Pris  à  crédit  sur  paiemens  et  dé- 
pôts          ^49*79^     4 

Total..     4,93 1,386     i     ; 

Dépenses. 

Classe  i^^.  Intérêts  et  amortisse- 
ment de  la  dette 632,8i8     x 

Dito  a®.  Paiement  de  dettes  anté- 
rieures à  1822 3oi,ioi     6  j 

Dito  3*.  Dépenses  ordinaires  et  ex- 
traordinaires.      3,667,154     5 

4,601,074     4    \ 

Valeurs  liquides  de  la  Douane  de  Buénos-Ayres  comparées  à 
celles  de  la  Douane  sous  le  gouvernement  espagnol. 
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Aouées.  ^X9M  de  recouTrem«D 

1791........       3io,666    3     17  8  p.  c.  I 


179a /i4i,8t22     I       8 


K  L 


3 


8 


1793 397,621     3      8  6  {. 

179A 383,854     64^  6  ; 

1795 289,215     o     25  7  I 

Année  commiine.       364,835     7     3o 

i8oa 832,497     3       8  6  | 

1823 1,808,174     00  3  ; 

IV. 
Llnstniclion  publique  a  reçu  de  considérables  accroissen 
On  a  établi  dans  chaque  district  de  la  campagne ,  compos 
40,000  àmcs,  une  école  élémentaire  qui  est  entretenue  aux 
du  trésor  public  ;  et ,  dans  la  capitale  on  en  a  fondé  vingt 
les  jeunes  gens  des  deux  sexes.  On  a  érigé  une  université 
collège  pour  lés  sciences  morales ,  un  autre  pour  les  sci< 
naturelles,  et  enfin  un  collège  pour  la  théologie.  PlusieuT 
ciétt^  littéraires  se  sont  formées;  la  bibliothèque  publique 
enrichie  d*un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Le  pouvoir  judiciaire  a  été  rendu  indépendant  ;  on  a  < 
un  code  de  lois  pénales.  Un  grand  nombre  de  juges  du  i 
été  créé  ;  on  a  divisé  la  campagne  en  trois  départemens 
ciaires,  avec  un  juge  de  première  instance;  et  dans  la  viïh 
en  a  établi  deux. 

Le  gouvernement  protège  la  liberté  de  la  presse.  Le  ré 
des  hôpitaux  a  subi  d'importantes  améliorations;  on  a  ovg 
le  département  de  la  vaccine  ;  on  en  a  formé  un  autre  qui 
prend  la  police,  un  autre  d'ingénieurs-architectes  et  d'ingén 
pour  l'hydraulique,  qui  dirigent  les  nouveaux  ouvrages  pu! 
On  a  fait  des  améliorations  importantes  dans  le  systèm 
postes.  Les  Sociétés  pour  les  arts  libéraux  ont  fait  de  gi 
progrès,  et  le  clergé  a  été  nationalisé,  après  avoir  été  i 
uniforme  par  Textinction  des  réguliers. 

VL 

Population  de  la  ville  de  Buenos- Ayres ...   8 1,1 36 
—  de  la  campagne 82,080 

163,216 
-•  de  Mome-Yideo,  la  ville 10^000 
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—     la  campagne 40,000 

5o,ooo 

Froviuccs  de  £ntre-Rio8 . . .   So^ooo       Cordoue     80,000 

Corrientes 5o,ooo        Rioja  3,ooo 

Paraguay Estera       5o,ooo 

Santa-Fe 1 5,ooo        Tucuman  i  a^ooo 

San-Luîs i,5oo       Catamarca  35,ooo 

San-Juan.* , .   a5,ooo        Salta  40,000 

Mendoza • .   20,000       Jagui  3o,ooo 

VII. 

Argent  extrait  du  Potosc,  depuis  Tannée  i556jusquau  3i 

décembre  1800. 

Depuis  i556,  époque  à  laquelle  on  a  commencé  à  payer  le 

cinquième  au  roi ,  jusqu'en   1679 499O1 1,^85     07/8 

Depuis  1579  a  1736 6]i,a56y349     2 

Depuis  1736  à   1800 163,682,874     5 

De   1545  à   i556,  avant   le   paiement 

des  droits  et  après  que  ces  droits  n*ont 

phis  été  payés 823,000,000 

Total...  1, 647,960,508  7  4 

Montant  des  cinquièmes  qui  ont  été  versés  dans  le  trésor 
public 

De  1 556  à  1679 ••       9,802,257     P.     i 

—  i579'à  1736 129,509,939     o 

—  1736  à  1800 , . .   18,618,927      o 

Total  157,931,123    I 

C.  R. 

83.  Nouvelle  découverte  dIles  appartenant  au  groupe 
d'îles  du  capitaine  Cook ,  dans  la  mer  du  Sud,  faite  en  i823 
et  en  1826 ,  par  le  capitaine  Dibbs  et  plusieurs  missionnaires. 
(  Hertha  \  juiu  1 828^  p.  5 1 5.  ) 

Le  groupe  d'iles  que  le  capitaine  Cook  découvrit  en  1777 
dans  la  mer  du  Sud,  a  été  visité  dans  fannée  1823  par  le  capi- 
taine Dibbs  et  le  missionnaire  Williams ,  à  bord  de  la  frégate 
The  Endeavour^  et,  quelques  années  plus  tard,  par  d'autres  mi^ 
nistres  ou  prédicateurs  de  TËvangile.  Nous  avons  extrait  de 
leurs  rapports  les  détails  suitans  ; 
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Le  groupe  'd'îles  du  capitaine  Cook  est  situé  sur  la  ao*  pa^       ^ 
rallèle  latitude  sud,  200**  à  rorient  du  méridien  de  Greenwich,  et-       \^ 
entre  l'archipel  Tonga  (les  îles  des  Amis)  et  les  îles  delaSociét(5  ^ 
mais  plus  près  de  ces  dernières  que  de  Varchipel. 

Llle  la  plus  méridionale  du  groupe  que  Cook  découTrit  ]< 
29  mars  1777,  est  située  à  21*^  57'  S.  et  à  i58**  7'  O.  ou  aoi^^ 
53'  O.  Greenw.Les  naturels  l'appelaient  Mangia  Nue  Tfainaiwav 
mais  d'après  le  rapport  des  missionnaires ,  son  véritable  nom 
est  Manaia.  Depuis  Cook,  le  capitaine  Dibbs  fut  le  premier  quL 
la  visita.  Cette  île  a  une  circonférence  d'environ  ao  milles  (  ôo 
=  10);  elle  est  très-belle.  La  partie  septentrionale  est  couverte 
d'épaisses  forets.  Au  midi  le  sol  est  plus  libre.  L'île  est  ceinte 
june  digue  de  rochers  de  corail  de  20  à  70  pieds  de  hauteur  : 
il  y  a  dans  cette  digue  quelques  ouvertures  par  lesquelles  on 
peut  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'île.  La  partie  cultivée  est 
composée  de  6  grands  vallons  qui  contiennent  des  plantations 
d'arbres  à  pain  ,  de  cocos  y  etc.  Les  naturels  sont  paresseux  et 
enclins  au  vol  ;  souvent  ils  arrachent  des  plantations  entières 
d'arbres  à  pin  et  de  cocotiers  avant  leur  maturité.  Ges  désor- 
dres sont  parfois  suivis  d'une  disette  extrême  ,  et  pour  les  pré- 
venir, on  a  adapté  aux  troncs  des  cocotiers  des  feuilles  sèches 
dont  le  bruissement  doit  faciliter  la  découverte  des  voleurs. 

Les  missionnaires  évaluent  à  1000  ou  à  i5oo  le  nombre  des 
habitans  de  l'île  Manaia  ;  le  capitaine  Dibbs  porte  ce  nombre  à. 
aooo.  La  couleur  de  leur  peau  est  très-foncée  ;  sous  ce  rapport 
ils  ressemblent  aux  Espagnols  de  l'Amérique.    Quelques-uns 
des  insulaires  ont  embrassé  la  religion  chrétienne;  mais  le  roiel 
une  grande  partie  du  peuple  se  vouent  encore  au  culte  desidoles; 
quoique  le  roi  manifeste  un  grand  désir  de  s'instruire.  Le  pou- — 
voir  du  roi  est  très-limité,  parce  que  le  caractère  dès  naturels 
est  sauvage  et  indépendant.  Manaia  est  divisé  entre  cinq  chef:^ 
nommésNumanatine,Teuco, Paparani,  Teuruorongo  et  Kaiau^ 
Les  naturels  ont  cinq  divinités  principales  :  Oro ,  Tane  ,  Teahio^ 
Toahiti  et  Molpro  ;  ils  ont  aussi  des  lieux  spécialement  consa- — 
orés  à  la  religion ,  qui  sont  ornés  des  images  de$  faux  dieux,  è^^ 
Maaaia  les  hommes  et  les  femmes  ne  peuvent  pas  manger  eu— 
semble:  La  langue  de  ces  insulaires  a  plus    d'analogie  avec^ 
cielb  des  habitans  de  la  INouvelle-Zélande  qu'avec  celle  de  Tahiti^ 
Us  ont  une  habileté  admirable  pour  la  fabrication  de  leurs  étof-^ 
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%^  et  pour  la  confectioD  de  leur  sinuct  (  espèce  de  bandeau 
ont  ils  enveloppent  leur  tète.  ) 

Raratonga  est  une  île  dont  le  groupe  dlles  de  Cook  a  été 
jcemment  enrichi.  Les  vaisseaux  le  Seringapatam^  \c  Hammond 
:  le  Gréfe/iH'/rA  semblent  ravoir  vue  les  premiers.  Le  capitaine 
ibbs  trouva  par  hazard  à  Sidney  un  atlas  d'Arowsmith  ;  au  dos 
e  Tune  des  cartes  était  écrit  au  crayon  le  journal  du  Seringapa- 
im  pendant  sa  traversée  des  îles  Marquises  à  Port-Jackson. 
>'après  les  observations  faites  sur  le  Seringapatam  ^  Raratonga 
?rait  située  à  ai"  14'  3o"  S. et  160**  i3'  O.  Gr.,  ainsi  que  lepré- 
snd  Blossevillc;  mais  le  capitaine  Dibbs  soutient  au  contraire 
u'elleest  située  à  21"  3o"  S.  et  160^  o'O.Ce  fut  le  23  mai  1824 
ne  l'équipage  du  Scringapatam  aperçut  cette  île.  Le  capitaine 
>ibbs  en  fixe  la  position  à  21^  12'  S.  et  iSg^  55' O.  Gr.  Le  5 
lai  1824  le  vaisseau  IcMcdwa^  capitaine  Wright,  passa  devant 
ette  île;  croyant  faire  une  nouvelle  découverte,  il  Tappela 
Loxburgh-Island  et  en  détermina  la  position  à  21°  36'  S.  et 
59^  40'  O.  Gr.  —  Raratonga  a  beaucoup  d'analogie  avec  Ci- 
leo ,  Tune  des  îles  de  la  Société.  Toutefois  Cimeo  est  un  peu 
lus  grande  et  plus  élevée  ;  mais  Raratonga  diffère  surtout  de 
limeo,  en  ce  que  Ton  ne  trouve  aucun  lieu  favorable  pour 
Her  l'ancre.  Suivant  le  capitaine  Dibbs,  le  nombre  deshabi- 
ins  est  de  2000;  d'après  les  missionnaires,  au  contraire,  il 
erait  de  6  à  7000.  Trois  chefs,  Makia,  Tinomanaet  Pa,  exer- 
aient  le  pouvoir  suprême  daus  Tile ,  et  des  luttes  sanglantes 
élevaient  entre  eux.  Maintenant  Makia  est  seul  investi  de  la 
ooveraineté  ;  il  a  non-seulement  embrassé  le  christianisme  ; 
nais  il  a  en  outre  prouvé  la  sincérité  de  sa  conversion  eu  se 
éparant  de  toutes  ses  femmes ,  à  Texception  d'une  seule.  Il  vi- 
ite  aussi  régulièrement  Técolc  des  missionnaires,  assiste  avec 
ecueillement  à  renseignement  religieux ,  et  favorise  tous  les 
»lansqui  peuvent  contribuer  au  bien-être  moral  et  physique 
le  ses  sujets.  Le  christianisme  a  fait  des  progrès  plus  rapides  à 
laratonga  que  dans  les  îles  de  la  Société,  grâce  aux  nobles  ef- 
orts  de  deux  missionnaires  de  Tahiti  qui  y  ont  prêché  l'Évan*- 
^le.  Toutes  les  institutions  qui  se  rattachaient  au  culte  des 
doles  ont  été  renversées.  Le  peuple  se  livre  à  l'agriculture, 
leunes  et  vieux ,  hommes  et  femmes ,  sont  sans  cesse  occupés 
ians  les  plantations.  Le  roi  et  les  principaux  habitans  savent 
très-bien  lire  ^  et  la  ciyilisation  fait  de  continuels  progrès^ 
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L'île  que,  suivant  le  capitaine  Cook,  les  naturels  appelaient 
Wateon  ou  Wenua  no  te  Catua  (  pays  des  dieux  ) ,  a  reçu  du 
capitaine  Dibbs  et  des  missionnaires  le  nom  plus  exact  de  Alla     |^' 
on  Atui.  Cook  a  déterminé  sa  position  à  20^  i'  S.  et  à  i58^  i5 
O.  Gr.  Environ  aoo  pirogues  vinrent  au-devant  du  capitaine 
Dibbs  lorsqu'il  approcha  de  l'île;  elles  étaient  fort  bien  faites > 
très-légères,  et  un  seul  homme  s'y  trouvait.  Suivant  le  capitûne, 
la  population  de  l'île  est  considérable.  Les  missionnaires  disent 
qu'elle  est  inégale.  Les  collines  sont  d'une  hauteur  médiocre,  la 
sommité  en  est  plate  ;  les  vallées  sont  vastes  et  profondes.  La 
plus  grande  partie  du  peuple  a  abandonné  les  missionnaires ,  et 
a  repris  le  culte  des  idoles  ;  mais  les  chefs  et  quelques  naturels 
assistent  encore  à  l'enseignement  de  la  parole  divine.  Les  fem- 
mes vivent  dans  un  état  de  dégradation  extrême  ;  elles  sont 
obligées  de  cultiver  les  champs  et  de  se  livrer  aux  travaux  les 
plus  serviles,  tandis  que  les  hommes  s'abandonuent  à  roisivetc 
lorsqu'ils  ne  vont  pas  à  la  pêche.  — A  Atui,  le  vol  est  puni  sévè- 
rement. Les  vallées  sont  remplies  de  cocotiers;  mais  on  y  trouve 
peu  d'arbres  à  pain,  et  le  mûrier  chinois  a  eu  beaucoup  à  souffrir 
des  porcs. 

De  Manaia,le  capitaine  Dibbs  fit  voile  poui  Onharouah  ou 
Mabowroah ,  île  que  Cook  n'a  pas  visitée  lui-même  et  qu'il  n'a 
appris  à  connaître  que  par  les  récits  des  naturels  d'Atui.  Dibbs 
ayant  dépassé  cette  île  vers  midi,  et  ne  voyant  terre  nulle  part , 
se  retira  vers  Atui;  mais  bientôt  il  aperçut  au  nord  une  île  basse 
qui  lui  parut  être  une  découverte;  il  la  nomme  Mittiero.  Les 
missionnaires,  au  contraire,  la  nomment  Mittiaro. 

Le  capitaine  Dibbs  fixe  la  position  de  celte  île  à  19°  5  5' S  et 
ï57  54'  O.  Gr.  —  Cette  position  coïncide  avec  celle  de  llle 
de  Okatootaja  découverte  par  Cook.  Mittiaro  n'est  par  consé- 
quent pas  une  nouvelle  découverte.  SuivantDibbs  celte  île  est 
basse  ;  au  centre  on  aperçoit  un  beau  groupe  d'arbres  ;  elle  a  de 
3  à  4  milles  d'étendue  du  nord  au  sud,  et  1  mille  (6o'=  10) 
de  l'occident  à  l'orient.  Les  missionnaires  disent  qu'elle  est  aride 
et  stérile  ;  les  habitans,  qui  sont  au  nombre  de  100 ,  y  trouvent 
à  peine  leur  subsistance  ;  le  manque  de  nourriture  leur  donne 
un  aspect  cbétif  et  misérable,  et  ils  désirent  ardemment  se  ren- 
dre aux  îles  de  la  Société. 

Par  contre,  Hle  que  le  capîuine  Dibbs  nomme  Moouti,  et 
les  mmionnaiires  BJlautu ,  est  une  véritable  ^écouvçrte. 
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ËUe  est  située  à  5o  milles  à  l'orient  d*Atui ,  et  au  ao^  3'  S. 
t  i57**  27'  O.  Gr.;  elle  a  une  circonférence  de 8  milles,  et  quoi- 
u'elle  soit  basse,  on  peut  cependant  Tapercevoir  à  une  distance 
e  10  milles.  —  Le  capitaine  dit  que  Ton  peut  jeter  l'ancre  par- 
)ut  près  de  la  côte  ;  suivant  les  missionnaires  ,  l'île  est  envi- 
dnnéed'un  banc  de  corail  qui  la  rend  entièrement  inaccessible, 
lême  à  de  petites  chaloupes.  Ce  banc  est  composé  de  plusieurs 
ragmens  de  10  à  20  pieds  de  hauteur,  au-dessous  desquels  il 
n  est  d'autres  encore  qui  sont  séparés  par  des  ouvertures  pro- 
ondes. L'unique  moyen  de  pénétrer  dans  l'île ,  c  est  de  monter 
ur  lel>anc  de  corail  a  l'endroit  où  la  mer  est  basse,  et  de  fran- 
:hir  ensuite,  dans  une  étendue  de  2  milles,  les  fragmens  de  roches 
[ui  forment  la  ceinture  de  l'île.  L'établissement  que  les  mission- 
laires  y  ont  fondé  est  à  4  milles  dans  l'intérieur;  les  habitans 
.ont  au  nombre  de  200;  ils  ont  une  extérieur  agréable,  leurs 
emmes  sont  bien  vêtues ,  et  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  la 
civilisation  sont  remarquables.  Le  capitaine  Dibbs  prétend  que 
Mittfaroet  Mautii  sont  placées  sous  la  domination  du  souve^ 
rain  d'Atui. 

Lorsque  le  capitaine  fit  voile  pour  le  groupe  d'îles  du  capi- 
taine Cook,  il  vit  d'abord  les  îles  Harvey,  ainsi  nommées  par 
Cook  qui  les  découvrit  dans  son  second  voyage  ,  le  23  septem- 
bre 1773;  les  naturels  les  appelaient  Tewugge  Mou  Arua.  D'a- 
près les  observations  de  Cook,  ces  îles  sont  situées  au  19^  18' 
S.  et  à  i58**  5/|'  O.  Gr.  ;  il  estimait  leur  circonférence  à  6  milles 
de  mer.  Le  capitaine  Dibbs  dit  :  «les  îles  Harvey  sont  au  nombre 
de  deux,  et  beaucoup  plus  petites  que  Motou-Iti;  les  habitans 
des  autres  îles  disent  qu'elles  comptent  40  habitans.  L'île  occi- 
dentale ne  produit  que  du  i^acoua  (  espèce  d'herbe  ).  L'île  orien- 
tale semble  é^re  plus  fertile.  Witate,  la  partie  septentrionale,  est 
haute  comme  Tubuai(île  du  groupe  de  Cook  )  ;  l'autre  partie 
est  basse  et  porte  le  nom  de  M anouai.  Des  îles  Harvey  le  capi- 
taine se  rendit  dans  l'île  de  Waititate. 

S0W8  ce  nom  il  faut  entendre  l'île  Wytoutackie,  que  le  capi- 
taine Blick  découvrit  le  ii  avril  1789;  il  la  place  à  18**  54'  S. 
eti5®94i'0.  Gr.;le  capitaine  Dibbsabordaà  la  côte  occidentale. 
Cette  île,  dit- il ,  qui  est  entourée  en  grande  partit  d'îlots  et 
d'un  banc  de  corail,  a  10  milles  de  long  du  nord  au  sud ,  et 
environ  a  milles  de  large;  elle  est  couverte  de  rats  ;  les  maisons 


i58  Plans  et  Cartes. 

sont  fermées ,  ont  une  porte  basse  et  des  toits  de  Ao  à  Sopieds 
de  haut.  La  population  est  de  i5oo  à  1600  habitans  ;  les  natu- 
^rels  étaient  naguères  anthropophages;  maintenant  ils  sont  chré- 
tiens. 

Le  rapport  des  missionnaires  fait  mention  d'une  île  nommée 
Actukake,  qui  semble  ctrc  la  même  que  Waititate.  Les  mission- 
naires y  ont  fondé,  sur  une  étendue  de  2  milles,  un  établissement, 
composé  de  plusieurs  cabanes  blanches  ombragées  de  grands  ar- 
bres (auta)j  qui  présentent  un  aspect  très -pittoresque.  Afin  que 
les  vaisseaux  puissent  jeter  Tancre  plus  facilement,  on  a  con- 
struit dans  le  port  une  digue  de  coraux,  à  Texti^mité  de  la- 
quelle se  trouve  une  perche  où  Ton  hisse  un  pavillon  aussitôt 
qu'un  vaisseau  paraît;  la  digue  a  600  pieds  de  long  et  18  pieds 
de  large  ;  un  grand  nombre  des  naturels  de  l*île  sait  lire  et  se 
livre  ardemment  à  l'étude;  mais  ils  n'ont  pas  encore  perdu 
complètement  leur  rudesse  originaire  ;  les  vivres  y  sont  aussi 
rares  qu'au  Raratoiiga. 

Dans  le  rapport  sur  le  voyage  du  capitaine  Dîbbs,  il  (^t  fait 
mention  d'une  île  qui  est  une  découverte  nouvelle;  on  la  nomme 
Rimatara;  elle  est  située  à  aa**  37'  S.  et  i5a*  i  O.  Gr.ielle 
compte  i3o  habitans  qui  se  sont  convertis  au  christianisme;  les 
femmes  sont  plus  nombreuses  que  les  hommes.  G.  R. 
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84.  L^ET  DE  LEW&  LES  PIANS,  du  lavis  et  du  nivellement,  en- 
seigné en  ao  leçons  sans  le  secours  des  mathématiques,  etc.; 
par  TniOLiET.  3*  édit.,  refondue  entièreraentc  In-ia,  de  16 
feuilles,  avec  16  pi.  ;  prix,  7  fr.  Paris,  i8a7 ;  Aadin. 

85.  Souvenirs  pittoresques  d'Aix-les-Bains,  de  Chambéry  «t 
la  Grande-Chartreuse,  composés  de  la  vuesj  par  M.  Coc»- 
TOis-AuBE&T.  Prix,  8  liv.  Chambéry;  Puthod  cadet. 

Ces  vues ,  dit  le  Recueil  que  nous  citons ,  sont  l'ouvrage  d'un 
jeune  artiste  de  Chambéry,  qui  annonce  des  talens  distingués 
dans  le  genre  qu'il  a  choisi.  Le  frontispice  représenté  rare  de 
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Campanus  que  Von  voit  à  Aix.  Les  vues  qui  composent  le  ca- 
hier  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  :  L'intérieur  des  Bains 
romains ^  à  Aix;  le  Monastère  (VHautecomhe^  vu  du  côte  de  l'é- 
glise; le  château  de  Bordeaux^  sur  le  lac  du  Bourgcl;  une  vue 
de  la  ville  de  Chamhéiy,  prise  de  la  route  de  Genève;  le  Bout 
du  monde ,  ou  les  cascades  de  la  Papeterie ,  près  de  Chambéry  ; 
la  Cascade  de  Coux  ;  les  Tours  de  Saint-Jeoire ;  le  Fort  de 
MîolanSy  vu  du  côté  de  Sfiint-Pierre-d'Afbigny;  \c  chemin  de 
la  Grande- Chartreuse  ;  le  Couvent  de  la  Grande-Chartreuse  ^ 
et  la  Chapelle  de  Saint-Bruno, 

Ces  lithographies  sont  d'une  exacte  fidélité,  et  les  points  de 
vue  nous  paraissent  en  général  bien  choisis.  Peut-être  en  est-il 
a  ou  3  où  la  nature  du  sirjet  et  l'ensemble  de  la  scène  auraient 
exigé  nn  peu  plus  de  force,  (/oi/r/?.  de  Savoie;  17  mai  i8a8.) 

86.  Carte  ghoeograpuique  du  Habzgebihgb  et  des  pays  limi- 
trophes, d'après  les  levers  les  plus  récens  et  les  principales 
cartes  de  cette  région.  Goetting,  1827  ;  Rocca.  {Éphéméridts 
géogr.  de  H^eimar;  1827,  vol.  XXIII,  cah.  3,  p.  79.) 

Cette  carte  n'est,  suivant  les  Éphémérides,  qu'une  copie 
frauduleuse  de  rexcellente  carte  du  Harzgebîrgc,  dressée  par 
Julius  et  Berghaus.  La  gravure,  et  en  général  foute  cette  nou- 
velle reproduction,  est  an-dessous  de  l'orif^inal. 

87.  Revue  des  diverses  cartes  topographiques  db  la  Lom- 
BARDiE  et  des  pays  hmitrophes.  (BibUoth,  iial.;  avril  1827  ^ 
p.  41.) 

Les  cartes  de  la  Lombardie ,  construites  avant  le  commence- 
ment du  siècle  dernier ,  avaient  pour  bases  les  seules  distances 
itinéraires  entre  les  pays,  distances  desquelles  on  jugeait  gé- 
néralement par  simple  estime.  La  latitude  même  de  Milan  n'é- 
tait qu'imparfaitement  connue^  et  jusqu'à,  l'année  1769^  on 
continua  à  la  supposer,  sur  la  foi  des  tables  de  la  Hire  et  de 
Zanottl,  de  45**^^o',  au  lieu  de  4^**  28'. 

I^on-sculement  la  géographie  de  l'Italie  (excepté  quelques 
parties  des  territoires  de  Bologne  et  de  Ferrare),  mais  encore 
celle  de  la  France  et  d'autres  pays  civilisés ,  étaient  dans  ce 
temps  très-imparfaites.  On  rapporte,  à  cet  égard,  qu'en  1700, 
l'ingénieur  Loire ,  chargé  de  reconnaître  les  points  par  lesquels 
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devait  passer  le  méridien  de  Paris,  prolongé  au  sud,  au  lieu  de 
le  diriger  par  Carcassonne ,  le  conduisit  à  Béziers ,  réloignant 
ainsi  de  près  de  40  milles  géographiques  à  l'est,  de  la  vraie 
direction. 

Dans  l'année  1720,  ou  entreprit  le  grand  travail  de  la  me- 
sure cadastrale  de  la  Lombardie,  laquelle,  quoique  exécutée 
sans  le  secours  de  la  triangulation,  fut  faite  avec  la  plus  grande 
perfection,  et  servit  de  modèle  aux  opérations  analogues,  en- 
treprises à  des  époques  plus  récentes.  Cet  important  travail  fut 
terminé  en  17^3.  On  dut  une  grande  partie  de  cet  heureux  suc- 
cès à  la  substitution  que  Ton  fit  (  k  la  demande  de  Marinooi  j 
de  la  table  prétorienne  à  l'équerre,  seul  instrument  dont  les 
ingénieurs  fissent  usage  dans  ce  temps.  Dans  une  note  publiée 
en  1719  par  ce  savant  mathématicien ,  on  trouve  exposés,  avec 
beaucoup  de  clarté,  les  avantages  du  nouvel  instrument  sur  les 
anciens.  On  remarque  dans  cette  note ,  que  raoteur,  eu  pro- 
posant de  meilleores  méthodes  pour  la  foi-matioo  des  cartes, 
ne  perdait  pas  de  vue  l'objet  cTune  carte  générale.  On  doit  ce- 
pendant s'étonner  que  Marinoni ,  qui  était  praticîai  et  obser- 
vateur, n'ait  point  tenté  de  déterminer  avec  quelque  précision 
la  hauteur  du  pôle  d'un  point  central  du  territoire ,  et  la  di- 
rection du  méridien  astronomique ,  afin  de  lier  la  topographie 
à  la  géographie.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  notice  ita- 
lienne pour  la  suite  de  cette  histoire  intéressante  des  travaux 
géographiques  en  Itahe,  jusqu'au  moment  où  un  nouveau  plan 
d'opération  fut  confié  aux  astronomes  de  Milan;  ils  commen- 
cèrent leurs  travaux,  en  1788,  par  la  mesure  d'une  base  trigo 
nométrique  de  5,3oo  toises,  ou  de  près  de  10,000  mètres  de 
longueur.  L'abbé  Re^o,  astronome,  Tun  des  opérateurs,  ren- 
dit compte  de  cette  opération  préliminaire  dans  les  É^»né- 
rides  de  Milan,  pour  Tan  1794.  A  cette  base,  on  appuya  un 
reseau  de  grands  et  petits  triangles,  qui  embrassa  tout  le  terri- 
toire  de  U  Lombardie  autrichienne  et  du  Mantoun. 

Les  instrumens  qui  ser^  irent  dans  la  première  triangublion 
étaient  un  quart  de  cercle  en  fer  avec  les  bords  de  cuivre, 
d*i  pied  ^  de  rayon  construit  à  Milan  ;  trois  téok>dites  anglais, 
de6  pouces  de  diamètre,  divisés  de  minute  en  minute,  Tua 
dwqueb  avait  les  nHHivemens  nécessaires  i  U  mullîplication 
dis  «igl«,AcetUL^i, on  ajouti,en  i7»4-un  cercle  répétiteur, 
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de  16  pouces  de  diamèlre^  construit  par  Lenoir,  un  de  ceux 
dont  le  célèbre  Méchain  s'était  déjà  servi  dans  ses  opérations 
géodésiques  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Espagne.  Cette 
pièce  vraiment  historique,  qui  actuellement  se  trouve  conser- 
vée à  l'Observatoire  de  Milan,  peut,  en  raison  de  l'époque, 
être  considérée  comme  un  chef-d'œuvre.  Cet  instrument  est 
en  effet  si  bien  divisé  sur  l'échelle  de  \  minute  seulement, 
qu'en  multiplant  plusieurs  fois  les  angles,  on  peut  donner  avec 
exactitude  les  secondes;  mais  aujourd'hui,  il  ne  soutiendrait 
point  la  comparaison  avec  les  instrumens  les  plus  simples,  à 
divisions  en  argent,  de  Troughton,  de  Reichenbach  et  de 
Gambey.  Ce  cercle,  et  un  autre  du  même  artiste,  moins  par- 
fait et  du  diamètre  de  10  pouces,  ont  servi  à  la  mesure  des 
angles  dans  les  triangles  principaux,  entrepris  en  i8o3,  et  con- 
tinués pendant  les  3  années  suivantes,  lorsque  les  astronomes 
furent  charges  d'étendre  leurs  opérations  à  tout  le  royaume 
d'Italie. 

Les  triangulations  de  la  Lombardie  ayant  été  terminées  en 
1791,  on  s'occupa  de  la  construction  des  cartes,  dont  la  déli- 
néation  fut  confiée  à  l'habile  dessinateur  Pinchetti,  et  la  gra- 
vure aux  frères  Bordiga.  En  1796,  on  grava  7  feuilles  de  cet 
ouvrage,  et  peu  de  chose  manquait  pour  compléter  la  8®,  lors- 
que les  événemens  de  cette  même  année  firent  suspendre  les 
travaux . 

La  méthode  de  projection,  ou  plut6t  de  développement  em- 
ployée dans  la  construction  de  ces  feuilles,  est  celle  dite  deCassini, 
dans  laquelle  on  reporte  sur  la  carte  les  distances  des  divers  points 
au  méridien  et  à  la  perpendiculaire  du  point  central,  qui  résul- 
tent du  calcul  des  triangles  construits  sur  la  surface  sphérique 
de  la  terre.  Pour  se  former  une  idée  de  ce  genre  de  dévelop- 
pement ,  que  l'on  s'imagine  un  globe  de  dimensions  proportion- 
nées ,  revêtu  d'une  superficie  en  toile  sur  laquelle  on  a  dessiné 
la  géographie;  qu'on  s'imagine  en  outre  que ,  dans  cette  portion 
de  la  superficie  que  l'on  veut  réduire  en  surface  plane  ,  les  fils 
de  la  chaîne  de  la  toile  soient  parallèles  au  méridien  principal  ; 
si  le  morceau  de  toile  qui  contient  cette  portion  est  taillé  en 
carre  et  qu'ensuite  on  l'applique  sur  un  plan  »  de  manière  que 
les  fils  de  la  chaîne  et  de  la  trame,  demeurant  à  angle  droit 
entr'eux,  conservent  la  longueur  primitive  ^  on  aura  une  carte 
F.  Tome  XX,  1 1 
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topograpfaiqne  construite  sur  le  système  que  nous  avons  indi- 
qué ci-dessus.  (  Voy.  Puissant ,  Traité  de  lopographie  y  etc.,  p. 
149  }.  L'échelle  employée  dans  les  cartes  de  la  Lombardie  est 
la  même  dont  Cassini  s'est  servi  dans  la  description  de  la  France, 
c'est-ji-dire  de  i  :  86400;  ainsi  une  ligne  sur  le  dessin  repré- 
sente 100  toises  sur  le  terrain.  Du  reste,  cette  proportion  ne 
se  conserve  pas  exactement  sur  les  feuilles  soumises  à  la  presse, 
à  cause  des  altérations  quelles  ont  souffertes  en  se  desséchant. 
Pour  donner  une  idée  de  Terreur  qui  peut  provenir  de  cette 
cause,  nous  noterons  que,  dans  l'exemplaire  que  nous  avons 
sous   les  yeux,   le    mille   géographique,    ou    la    minute  en 
latitude  moyenne  de  4^^  est  de  mètres  0,0a  14  ;  et  la  minute  de 
longitude  à  l'extrémité  de  la  carte,  ou  à  la  latitude  de  46^  ;o'  3" 
est  de  mètres  0,01 463.  Or  étant  sur  le  terrain  aux  susdites  lati* 
tudesy  U  minute  de  latitude  ==  i85i  met.,  et  la  minute  en  lon- 
gitude, =  1286  met.  5;  il  s'en  suit  que  l'échelle  dans  le  sens  de 
la  hauteur  est  venue  à  la  proportion  de  i  t  86000,  et  dans  le 
sens  de  la  largeur  à  celle  de  i  :  88000  ;  ainsi  elle  se  serait  al- 
longée dana  un  sens  et  raccourcie  dans  l'autre. 

Mais  laissant  de  côté  ces  petites  altérations  communes  à  tous 
.les  travaux  du  même  genre ,  la  carte  de  la  Lombardie  a  été 
rendue  avec  la  plus  grande  perfection.  On  y  voit  tous  les  ob- 
jets propres  aux  cartes  géographiques,  comme  les  bourgs,  vil- 
lages, rivières,  lacs,  etc.,  le  plan  exact  des  pays,  leur  superficie 
proportionnelle,  les  petites  fractions  et  les  villes  isolées,  les 
routes  principales  et  secondaires,  la  nature  des  diverses  cul- 
tures ,  la  direction  des  collines  déterminée  au  moyen  des  petits 
triangles  et  des  levés  pris  avec  la  planchette,  et  enfin  tous  ks 
mouvemens  du  terraia. 

Le  système  d'ombre  des  montagnes  Uent  un  milieu  entre  ce- 
lui qu'on  a  adopté  en  France  et  le  système  dit  Allemand  :  dans 
ces  cartes,  les  objets  sont  présentés  à  vue  d'oiseau  et  convena- 
blement ombrés  de  chaque  côté.  On  a  mis  également  Je  plus 
grand  soin  à  ne  pas  confondre  avec  les  ombres  et  avec  les  écri- 
tures les  parties  les  plus  essentielles  du  dessin. 

Dans  la  même  année  où  la  confection  de  cette  carte  fut  inter- 
rompue, le  capitaine  français  Bacler^i'Albe  composa  la  carte  con- 
nue sous  le  titre  de  Carie  générale  du  théâtre  de  la  guerre  enltaUs 
^i  dans  les  Jlp^s,  a  wc  ks  iimites  et  les  dimions  des  Homélies  ré- 
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publiques;  gravée  par  les  frères  Bordiga,  an  6,  à  Milan.  La  col* 
lection  entière  est  composée  de  3o  feuilles,  qui  embrassent  une 
grande  partie  de  l'Allemagne  méridionale,  la  Suisse  et  une  por- 
tion de  la  France,  avec  toute  la  haute  et  moyenne  Italie.  Chaque 
degré  de  latitude  correspond  à  i6  pouces  parisiens  ;  consé- 
quemment  l'échelle  est  dans  la  proportion  de  i  :  a55,3oo  ;  mais 
peut-être  cette  proportion  était- elle  dans  l'origine  de  i  :  259200, 
c'est-à-dire  d'uqe  ligne  pour  3oo  toises ,  et  a-t-elle  été  altérée 
par  les  causes  que  nous  avons  déjà  citées. 

Il  est  assez  étonnant  que  dans  la  note  des  cartes  dont  Bacler- 
d'Albe  annonce  s'être  servi,  ^et  qui  étaient  en  effet  les  meilleures 
paurr^>oque,  il  né  soit  nullement  question  delà  Lombardie. 

£11  j8o3  ,  les  astronomes  milanais  reprirent  les  travaux  géo- 
graphiques interrompus  :  ils  donnèrent  leurs  premiers  soins  à 
terminer  la  gravure  de  la  8®  feuille,  contenant  les  environs  de 
Milan ,  laquelle  fut  contiuuée  à  Vienne.  Nous  renvoyons  à  la 
notice  italienne  pour  les  détails  relatifs  à  ces  travaux. 

Tandis  que  l'on  s'en  occupait  dans  le  royaume  d'Italie ,  le 
baron  de  Zach  procédait  à  une  triangulation  dans  les  provinces 
vfoitiennes.  Il  faisait  lever  le  plan  du  pays  par  d'habiles  offi- 
ciers placés  sous  sa  direction  ;  on  eut  ainsi  l'occasion  de  compa- 
rer quelques-uns  des  côtés  et  des  positions  géographiques  dé- 
doits  d'éiémens  et  de  bases  diverses.  La  carte  de  ces  provinces 
fut  mise  au  jour  en  1806,  avec  ce  titre  dans  les  deux  langues 
italienne  cl  allemande  :  Il  Ducalo  di  Fenezia  astronomicamenU 
delineato  per  ordine  di  S.  M.  Cesarea  e  Impériale^  dalC  anno 
1801  sino  ail*  anno  i8o5  dal  di  lei  stato  inaggiore  soHo  la  dire- 
zione  del  Sig,  Jnt  barone  di  Zach  ,  dato  in  luce  da  Glus.  Mar- 
co harone  di  Lichtenstein  ed  incisa  sotta  la  sua  ispezione  da  Gi- 
roL  £enedicti. 

Cette  carte  enibrasse  une  étendue  de  pays  de  \^  ki  en  lati- 
tude et  de  3^  3o'  en  longitude  ;  la  méthode  suivie  est  celle  de 
Cassini,  laquelle  ne  peut  présenter  d'erreurs  notables  dans  la 
représ^tation  d'un  petit  territoire ,  qui  s'étei;id  beaucoup  plus 
en  longitude  qu'en  latitude.  10  milles  géographiques  mesurés 
équivalent  à  79  millimètres ,  ce  qui  correspond  à  une  propor- 
tion de  X  :  240000  environ. 

La  commission  donnée  par  le  gouvernement  d'alors  aux  as- 
tronomes de  Milan ,  fut  suspendue  en  vertu  d'un  décret  du  gou- 

XX. 
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Yernement  même,  de  décembre  1807;  mais  heureusement  les 
opérations  topographiques  ne  cessèrent  point  entièrement  en 
Italie.  Une  commission  d'officiers  géographes  italiens  et  fran- 
çais, qui  depuis  1798  avait  été  chargée  de  décrire  le  territoire 
compris  entre  TAdda ,  i*Adige  et  le  Pô,  étendit  successivement 
ses  opérations  à  tout  l'État.  S'appuyant  sur  la  base  et  aux  deux 
premiers  triangles  déterminés  par  les  susdits  astronomes ,  ils 
poursuivirent  la  triangulation;  en  181 4 9  ils  avaient  déjà  uni 
leur  réseau ,  d'un  côté,  aux  mesures  du  père  Beccaria  en  Pié- 
mont, de  l'autre,  à  celles  du  père  Boscovich  dans  la  Romane. 
Ces  données  ont  été  conservées  à  llustitut  géographique ,  pour 
servir  à  étendre  les  triangulations  jusqu'à  ce  que  l'on  rencontre 
les  triangles  mesurés  en  Allemagne,   en  France  et  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Ces  divers  travaux  servirent  principalement  de  base  au 
magnifique  Atlas  de  la  mer  Adriatique^  ainsi  qu'à  plusieurs 
autres  cartes  topographiques  dont  nous  allons  donner  succinc- 
tement la  description. 

Carta  ammimstratim  del  regno  d'italia,  publiée  en  181 1  et 
reproduite  en  i8i5,^avec  des  additions  et  des  corrections.  Elle 
est  en  8  feuilles  et  sur  l'échelle  d'un  5oo,ooo°*®  :  elle  i'étend  au 
sud  jusqu'à  Rome  ,  au  nord,  jusqu'à  Inspn%ck,  à  l'ouest,  jus- 
qu'à Turin,  et  à  l'est,  jusqu'à  Fiume.  Elle  contient  beaucoup  de 
détails  topographiques  et  administratifs  intéressans.  Les  mon- 
tagnes sont  représentées  d'après  le  système  de  la  lumière  la- 
térale. 

Carta  delV  Italia  superiore ,  en  une  seule  feuille,  à  l'échelle 
d'un  laSoooo^®.  C'est  proprement  une  réduction,  ou  une  réu- 
nion des  cartes  de  Bacler-d'Albe. 

Carta  délie  stazioni  militari  e  délie  poste  d' Italia  e  délia  Dal- 
maziay  publiée  en  1808,  augmentée  et  corrigée  en  i8io;  en  4 
feuilles ,  à  l'échelle  d'un  5oo,ooo«.  Elle  est  enrichie  d'impor- 
tantes annotations. 

Carta  délie  stazioni  mUitori  in  Italia  e  in  Dalmazia  ,  publiée 
en  i8o3,rectifiée>t  augmentée  en  1806,  à  l'échelle  de  1230769» 
en  une  seule  feuille.  Elle  n^est  pas,  à  proprement  dire,  topo- 
graphique, mais  seulement  démonstrative,  ne  contenant  que 
les  indications  nécessaires  au  but  pour  lequel  elle  a  été  con- 
struite. 
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Caria  délie  poste  e  délie  stazioni  militari per  leprovîncie  d'I- 
talia  con  una  parte  dei  paesi  limitrofi.  Celte  carte,  publiée  eu 
1820,  est  à  1  échelle  de  860  000;  elle  est  en  deux  feuilles,  s'é- 
tend au  sud  jusqu'à  Reggio  en  Calabrc,  au  nord,  jusqu  u  Pra- 
gue, à  Test,  jusqu'il  Petcrwaradin,  et  àTouest,  jusqu'à  Paris. 
Outre  les  indications  purement  itinéraires ,  elle  présente  dlune 
manière  satisfaisante  la  délinéation  des  diverses  chaînes  et  ra- 
mifications des  montagnes. 

Carta  dei  contorni  di  Milano,  En  quatre  feuilles,  sur  la  pro- 
portion d'i  à  5o,ooo  "*•,  lesquelles  s'étendent  à  40,000  mètres, 
ou  22  milles  géographiques  à  Test  et  à  l'ouest,  et  à  aSooo  mètr., 
ou  i3  milles  géographiques  au  nord  et  au  sud  de  Milan.  De 
cette  manière,  cette  ville  occupe  le  milieu  des  4  feuilles  réunies. 
Les  plus  petits  accidens  du  terrain,  les  plantes  du  pays,  les 
maisons  isolées,  etc.,  y  sont  désignés  avec  la  plus  grande  préci- 
sion. Dans  la  copie  que  nous  avons  examinée,  i  mille  géogra- 
phique équivaut  à  millimètres  36,85,  ce  qui  s'accorde  assez 
bien  avec  la  proportion  de  l'échelle  indiquée  ci-dessus. 
~  Carta  délia  diocesi  di  Milano  disignata  dal  rev,  Luigi  Sehast. 
AUoy.  On  n'a  pas  indiqué  la  date  de  l'année,  mais  elle  est  néces- 
sairement postérieure  à  1818.  Les  divisions  des  degrés  de  longi- 
tude et  de  latitude  manquent.  Elle  porte  une  échelle  de  6  milles 
(  probablement  ce  sont  des  milles  d'Italie  de  60  au  degré  ).  La 
proportion  de  la  carte,  d'après  cette  échelle,  est  de  i  :  180000 
environ. 

Carta  topografica  délie  provincie  di  Milano  e  di  Pavia,  coW 
indicazione  del  nuove  Stradee  Canali  diretta  daW  /.  G.  C  P, 
I  demi-feuille.  Milano  ;  Vallardi.  Sans  date. 

Gzrla  topografica  délia  I^mbardia,  Sans  nom  d'auteur  et 
sans  date. 

Naova  carta  dei  Contorni  di  Milano  e  délie provincie di  Coma 
Bergamo  y  Lodi^Crema  ^  Pavia^  Cremona  e  parte  di  Brescia , 
incisa  da  Giuseppe  Pezze*  Manque  la  date. 

Carta  topografica  dei  tre  laghi  Maggiore ,  cli  Lugano  e  di 
Coma.  i8i5.  Muller  sculpsit.  Médiocre  exécution;  gravure  trop 
légère,  les  collines  sont  à  peine  tracées.  La  proportion  est  de 
1 :  176000. 

Carta  topografica  délia  provincia  di  lodi  a  Crema  delV  Jn-^ 
^gnere  Andréa  Te}^zi  di  Lodi f  li i9  f  incUa  sçtd^  la  àirç^(QqQ 
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di  Stanîslao  Stucchi,  a  feuilles.  La   proportion   en  est  de 

I  :  5o,ooo. 

Carta  topografica  délia  provincia  di  Corne  dei  geometri  Gae- 
tano  Monticelli  e  Besiderio  Manzonù  i8a4;  en  4  feuilles,  à  l'é- 
chelle de  I  :  80,000.  Dans  un  petit  carré ,  on  a  présenté  le  plan 
de  Gome  à  Téchelle  de  ï  :  1 5ooo.  Cette  carte  est  d'une  belle 
exécution. 

Carta  topograjica  délia  grande  Strada  del  Sempione.  Sans 
date  ni  nom  d'auteur  ;  elle  ne  porte  aucunes  divisions  de  de- 
grés. Outre  les  indications  des  divers  niveaux  de  la  route,  cette 
carte  donne  les  différentes  profondeurs  du  lac  Majeur,  prises 
Ters  le  milieu  de  sa  largeur.  T.  D. 
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88.  DiK  Système  de  peaktischen  Politul  im  ÀBEVDLàVDK.— ' 
Les  systèmes  de  la  politique  pratique  dans  rOccident;  par 
CharL  Vollg&âff.  4  ^ol.  in-8^.  Giessen,  18218;  Ferber. 

M.  Vollgraff  prend  le  mot  de  politique  dans  un  sens  très- 
étendu ,  à  peu  près  comme  les  anciens  qui  comprenaient  sous 
ce  mot  presque  toutes  les  affaires  publiques.  Ce  qui  lui  a  donné 
lieu  à  traiter  ce  sujet,  c'est  le  cours  d'économie  politique  que 
l'auteur,  en  qualité  de  professeur,  fait  à  l'université  hessoise  de 
Marbourg. 

Dans  le  premier  volume,  qui  est  comme  l'introduction 
à  son  grand  travail ,  j'auteur  insiste  sur  les  différences  des 
peuples  sous  le  rapport  des  caractères,  du  climat,  de  la  ma- 
nière de  vivre,  et  de  l'influence  de  ces  différences  sur  leur  gou- 
vernement et  sur  leur  économie  politique.  L'auteur  fait  re- 
marquer aussi  dans  cette  Introduction  les  traits  caractéristiques 
qui  séparent  les  peuples  de  l'Orient  d'avec  ceux  de  l'Occident, 
et  les  traits  qui,  dans  l'Occident,  sépaient  les  peuples  mé- 
ridionaux, qu'il  appelle  antico-méridionaux,  d'avec  les  peuples 
du  nord ,  qu'il  désigne  comme  modernes-septentrionaux.  Dans 
cette  introduction,  Tauteur  cite  souvent  Montesquieu,  mais 
après  avoir  déclaré  d'avance  qu'il  regarde  comme  fausse  la 
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triple  division  des  étals  selon  les  principes  qui,  selon  Montes- 
quieu, régissent  les  monarchies,  les  oligarchies  et  les  répu- 
bliques. Selon  M.  Vollgraflf,  les  peuples  5^ont  toujours  gouver- 
nés comme  le  mérite  Tétat  de  moralité  dans  lequel  ils  se 
trouvent  ;  principe  qui  pourrait  être  combattu  tout  autant  et 
peut-être  plus  que  Taxiôme  de  Montesquieu. 

Le  2®  volume  contient  lexposition  de  la  politique  antique  des 
Grecs  et  des  Romains ,  et  ici  Tauteur  entre  dans  des  détails  sur 
les  lumières,  l'état  de  la  civilisation,  le  gouvernement,  l'admi- 
nistration ,  l'influence  de  la  religion ,  l'état  social ,  l'esprit  mili* 
taire,  etc.,  chez  ces  deux  peuples  célèbres  de  l'antiquité.  M.  VolK 
graff  a  resserré  dans  ce  volume  les  résultats  d'un  grand  non)bre 
de  recherches  intéressantes  des  sa  vans  d'Allemagne.  On  pourra 
profiter  des  chapitres  où  il  expose  l'organisation  civile  des 
états  de  la  Grèce  et  de  la  république  romaine. 

Dans  le  3^  volume,  l'auteur  entame  la  politique  moderne.  Il 
envisage  d'abord  les  peuples  barbarçs  ou  germano-slaves ,  et  . 
cherche  à  prouver  que  leur  amour  d'une  liberté  illimitée,  leur 
goût  pour  les  aventures  par  mer  et  par  terre,  leur  esprit  de 
conquête  les  rendaient  peu  aptes  à  être  régis  constitutionnelle- 
ment.  Ce  volume,  plus  étendu  que  les  précédens,  est  rempli 
d'excursions  et  de  notes ,  dont  les  unes  concernent  l'état  social 
du  moyen  âge,  et  les  autres  l'état  actuel.  Une  partie  de  ces  ex- 
cursions paraîtront  des  hors-d'œuvre  ;  et  quoiqu'elles  offrent 
de  l'intérêt,  l'auteur  aurait  dû  les  supprimer,  pour  ne  point  d^ 
tourner  le  lecteur  de  l'objet  principal  de  l'ouvrage.  Le  volume 
est  terminé  par  un  aperçu  bibliographique  des  ouvrages  qui 
ont  paru  dans  les  divers  pays  de  l'Europe  sur  l'économie  poli- 
tique et  la  législation  des  siècles  passés  et  du  temps  actuel.  £n 
rangeant  ces  ouvrages  sur  deux  colonnes,  l'auteur  a  même 
voulu  les  distinguer  d'après  l'esprit  dans  lequel  ils  sont  ré- 
digés. 

Le  4®  et  dernier  volume  surpasse  encore  en  étendue  le  pré- 
cédent, ayant  plus  de  700  pages  ;  il  est  destiné  au  développe- 
ment du  système  de  la  politique  moderne.  M.  VoUgraff  traite 
d*abord  des  relations  mutuelles  des  peuples  d'Europe, ou  de  leur 
diplomatie  et  de  leur  droit  public;  puis ,  envisageant  leur  gou- 
vernement ,  il  s'occupe  de  la  souveraineté  et  des  formes  consti- 
tutionneUe» ,  et  à  ce  sujet ,  il  esquisse  l'histoire  des  constitu- 
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lions  d'Europe ,  et  compare  et  rapproche  ces  constitutions  ^ 
suivant  Tanalogie  des  principes  qu'ils  admettent.  Ces  rappro^ 
chemens  sont  très- nombreux,  parce  que  l'auteur  n'a  vouIlB- 
omettre  aucune  des  constitutions  des  petits  états  d'Allemagne^ 
Ils  auront  de  Tintérét  pour  tous  ceut  qui  veulent  étudier  l'es- 
prit constitutionnel  de  i'£urope.  Des  notes  bibliographiques- 
indiquent  les  ouvrages  qui  traitent  plus   amplement  de   la 
constitution  de  chaque  état.  Une  table  des  matières  et  une- 
table  des  auteurs  cités  terminent  ce  volume,  auquel  l'auteur  a 

joint  aussi  une  planche  coloriée,  représentant  les  pavillons  des 
états  maritimes  de  l'Europe.  D-c. 

89.  Projet  d'une  lotebie  de  biens-fonds  ou  d'immeubles 
exempte  des  dangers  de  la  loterie  actuelle ,  pouvant  au  be- 
soin en  remplacer  les  produits ,  en  ayant  surtout  pour  objet 
et  pour  résultat  nécessaire,  d'augmenter  la  valeur  et  le  rap- 
port des  terres  médiocres  ou  mauvaises ,  et  d'améliorer  ainsi 
le  sort  de  leurs  propriétaires  ;  par  M.  Fabbe.  In -8^  de  43  pa- 
ges. Paris ,  mai  i8a8  ;  Delaunay. 

Dans  ce  titre ,  que  nous  avons  transcrit  en  son  entier ,  sont 
résumées  les  idées  de  l'auteur.  Néanmoins  nous  allons  donner 
brièvement  quelques  -  unes  des  considérations  dont  M.  Fabre 
appuie  sou  projet  de  nouvelle  loterie.  Nous  nous  bornons  au 
rôle  impartial  de  rapporteur ,  ne  voulant  pas,  après  une  lecture 
rapide  et  dans  une  question  aussi  grave ,  accepter  de  con&ance 
Jes  principes  de  l'auteur  et  les  conséquences  d*utilité  et  de  profit 
publics  qu'il  croit  raisonnable  d'en  tirer. 

L'établissement  d'une  loterie  pour  les  propriétés  foncières 
doit  être  avantageuse  aux  particuliers  et  à  l'État.  A  l'égard  des 
particuliers,  il  est  certain,  dit  l'auteur ,  que  plus  les  propriétai- 
res ,  ceux  surtout  qui  sont  obérés ,  ont  de  facilité  à  vendre  leurs 
biens,  plutôt  ils  acquièrent  l'aisaRce.  L'État,  de  son  côté,  quine 
perçoit  aucuns  droits  si  la  propriété  reste  toujours  dans  les  mê- 
mes mains ,  trouve  dans  les  mutations  un  accroissement  de  re- 
venu :  ainsi ,  plus  d*aisance  pour  les  particuliers ,  de  plus  grands 
produits  offerts  à  la  consommation  et  au  commerce,  en&n  un 
4$urcroît  de  revenu  pour  l'État. 

L'auteur  ne  peut  se  dissimuler  que  son  projet  ne  pourra  dé- 
fipuire  l'h^tiMe  4»  j^u,  gu'ij  en  prpjipwgera  ?4ns  dpute  I^  di}-. 
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-rée  ;  mais,  dit-il,  de  tous  les  jeux  il  serait  le  moins  dangereux, 
pourvu  que,  dans  les  réglemens  et  statuts  qui  seraient  faits , 
les  billets  fussent  fixés  à  un  prix  assez  élève  pour  que  les  classes 
inférieures  ne  pussent  y  atteindre ,  et  fussent  ainsi  préservées 
de  la  tentation  ;  les  billets  seraient  donc  à  un  taux  supérieur  et 
au-dessus  de  la  portée  du  plus  grand  nombre  des  joueurs  à  la 
loterie  ordinaire.  Les  étrangers  qui  aiment  le  climat  de  la 
France  ,  et  qui  ont  une  grande  fortune  ,  y  appliqueraient  une 
partie  de  leurs  capitaux  :  notre  industrie  manufacturière  et 
agricole  se  ressentirait  de  la  présence  de  leur  numéraire.  L'a- 
griculture y  gagnerait  beaucoup  aussi  par  l'importation  et  la 
comparaison  de  méthodes  inconnues  qui  se  naturaliseraient 
parmi  nous.  L'influence  qu'exerceraient  les  connaissances  pra- 
tiques de  cultivateurs  étrangers  que  les  chances  du  hasard  amè- 
neraient en  France ,  serait  incalculable. 

Voilà,  avec  le  plus  de  concision  possible ,  l'exposé  des  espé- 
rances dont  la  réalisation  est  imminente,  selon  M.  Fabrc,  qui  ne 
voit  pas  quels  obstacles  pourraient  s'opposer  à  l'adoption  de 
son  projet,  et  qui  sollicite  avec  bonne  foi  la  critique  raisonnée 
de  son  écrit. 

Venons  au  mode  d'exécution  qu'il  propose.  A  cet  égard 
encore ,  nulle  difficulté  sérieuse  :  L'administration  actuelle  de 
la  loterie  serait  seule  chargée  de  la  vente  d(*s  biens-fonds;  c'est 
par  elle  que  s'effectuerait  le  placement  des  billets:  l'auteur  vou- 
drait en  outre  que  l'administration  vérifiât  les  titres  de  proprié- 
tés, qu'elle  en  évaluât  l'importance,  et  qu'elle  n'en  payât  le  prix 
aux  vendeurs  qu'après  la  radiation  de  toutes  les  inscriptions 
hypothécaires.  On  estime  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à 
apporter  à  la  composition  de  l'administration  actuelle  ,  si  ce 
n'est  un  léger  surcroît  d'employés.  A  cet  égard ,  on  pourrait 
sans  doute  confier  ce  dernier  et  important  travail  à  la  conser- 
vation des  hypothèques,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  .cette 
administration  possède  entre  ses  mains  tous  les  moyens  de  vé- 
rification et  les  connaissances  pratiques  qui  manquent ,  on  peut 
le  dire,  à  tous  les  employés  de  la  loterie. 

Quant  aux  droits  et  aux  frais  auxquels  donnerait  lieu  ce 
nouveau  mode  d'aliénation ,  qui  a  tout  à-la-fois  le  caractère  de 
la  vente  volontaire  et  de  la  vente  publique,  c'est  ainsi  que  M. 
Fabre  en  présente  l'estimation  : 


t^  Beùnûmie  publique. 

4f  7  pou^  radministration  de  la  loterie. 

1     V  pour  frais  ,  déboursés  et  vérifications  de  titres  de 

propriété ,  purge  d'hypothèques ,  etc. 
6  -J  pour  enregistrement. 

Total  12  V. 

Quel  sera  le  revenu  présumé  de  cette  loterie  ? 

L'auteur  9  avouons -le,  aurait  dû  sur  ce  point  multiplier  les 
chiffres ,  donner  les  produits  connus  de  la  loterie  pendant  dix 
années  y  les  frais,  les  augmentations  ou  diminutions  dans  ces 
produits,  les  causes  qu'on  leur  assigne,  et  présenter,  avec  un 
soin  extrême ,  en  descendant  jusqu'aux  plus  petits  détails ,  les 
produits  présumés  de  la  nouvelle  loterie,  en  un  mot,  laisser  le 
moins  possible  de  vague  dans  une  question  où  il  s'agit  de  rem- 
placer un  revenu  connu  par  un  revenu  hypothétique  ;  il  faut 
donc  en  démontrer  la  certitude.  Autrement,  l'administration,  qui 
doit  être  la  première  très-réservée  lorsqu'on  lui  demande  le  sa- 
crifice d'une  perception  importante,  se  sentira  appuyée  dans 
ses  résistances  ou  même  dans  sa  sage  prévoyance ,  par  l'opinion 
de  ceux-là  même  qui  désirent  depuis  long-temps  la  suppres- 
sion de  la  loterie ,  mais  qui  ne  peuvent  se  dissimuler  qu'il  n'est 
guère  possible  de  livrer  à  l'incertitude  la  rentrée  de  capitaux 
qui  doivent  assurer  d'importans  services.  C'est  du  moins  l'opi- 
nion qu'a  fait,  naître  en  nous  la  lecture  du  passage  suivant  : 

«  Serait-il  étonnant  que  dans  le  cours  d'une  année  il  s'opérât 
€n  terres  et  en  maisons ,  dans  chaque  département ,  le  fort 
compensant  le  faible ,  pour  un  million  de  vente  de  cette  na- 
ture ?  Sans  doute  elles  pourraient  bien ,  dans  les  départemens 
les  moins  peuplés  et  les  plus  pauvres,  ne  pas  atteindre  à  un  mil- 
lion ;  mais  le  déficit  qui ,  à  cet  égard ,  pourrait  exister ,  ne  de- 
vrait-il pas  être  compensé  de  beaucoup  au-delà  par  l'excédant 
qu'on  retrouverait  dans  les  départemens  les  plus  peuplés  et  les 
plus  riches. 

£n  comptant  donc  sur  un  million  par  département ,  ce  sera 
86  millions  de  rentes  par  année  qu'on  pourrait  espérer  en  sus 
des  rentes  ordinaires  ;  ce  qui  procurerait  à  l'État  un  revenu  de 
plus  de  9  millions;  et  si  ce  surcroît  de  revenu,  et  un  plus  grand 
peut  -  être ,  entrait  dans  les  coffres  publics ,  non-  seulement 
sans  être  nuisible  ni  pénible  pour  personne,  mais  en  produi- 
sant aux  pai:ticuUers  et  à  l'État  lui-même;  de$  JiYfmtages  plus 
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grands  encore  ,  on  ne  saurait  trop  désirer  que  le  projet  dont  on 
peut  raisonnablement  attendre  de  pareils  résultats ,  fôt  mis 
promptement  à  exécution  ». 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  dans  ces  suppositions  deshypothè* 
ses  qui  ne  reposent  sur  aucune  donnée  raisonnée.  On  ne  nous 
dit  pas,  d'après  des  relevés  faits  dans  chaque  département  sur 
l'importance  des  biens  dont  la  vente  ne  peut  s'effectuer  par  les 
modes  ordinaires,  le  produit  auquel  approximativement  on 
arriverait  les  premières  années.  On  se  borne  à  dire  :  il  y  aura , 
année  commnne ,  dans  les  caisses  de  l'État  9  millions  ;  mais  il 
faut  ajouter  que  la  loterie  donne  de  11  à  la  millions,  que  le 
nombre  des  propriétés  est  borné,  et  que  le  nombre  des  billets  ne 
l'est  pas  ;  qu'il  n'est  pas  à  présumer  qu'on  pourrait  espérer  sur 
les  ventes  ordinaires  les  mêmes  recettes  pour  droit  de  mutation^ 
car,  de  deux  choses  l'une,  ou  le  projet  que  l'on  propose  sera  ac- 
cueilli ,  ou  l'opinion  publique  le  rejetera.  Dans  le  dernier  cas , 
que  d'intérêts  sont  compromis  !  Dans  l'autre ,  en  multipliant 
les  ventes  par  la  loterie ,  vous  diminuez  le  nombre  des  ventes 
ordinaires;  c'est  une  conséquence  qui  ne  semble  nullement 
forcée.  Ajoutons  un  mot  encore:  l'administration  par  prudence, 
et  connne  n'étant  pas  suffisamment  éclairée  par  l'écrit  de  M 
Fabre,  a  rejeté  ce  projet;  mais,  ne  l'eût-elle  pas  rejeté,  il  aurait 
été  combattu  par  des  hommes  qui  y  ont  un  intérêt  personnel, 
les  avoués,  les  notaires,  et  d'autres  qui  se  mêlent  de  vendre, 
soit^quelaloi  leur  réserve,  ou  leur  refuse  le  monopole  des  ventes. 
Cette  dernière  considération  ne  nous  aurait  pas  empêché  d'a- 
dopter franchement  les  idées  de  l'auteur  ,  s'il  nous  a  vrai  t  été 
prouvé  avec  évidence  qu'il  y  avait  avantage  pour  l'État  et  pour 
les  particuliers.  Nous  n'avons  pu  nous  empêcher,  tout  en  vou- 
lant rester  dans  le  rôle  de  rapporteur,  de  mêler  à  notre  exposi- 
tion quelques  opinions  qui  pourront  faire  sentir  à  l'auteur 
quelle  nouvelle  tâche  lui  reste  à  remplir  ;  qull  l'entreprenne , 
qu'il  complette  son  travail  ^  et  nous  reviendrons  avec  plabir  sur 
l'impoi^tante  question  qu'il  a  soulevée.  A.  D. 

90.    DB  la  Ju&lSPaUDXKCE  AirOLAISE  sua  LES  GBIMBS  POLITIQUES; 

par  M.  De  MoNrviaAir.  3  vol.  in-8^;  prix,  21  fr.  Paris»  1829; 
Goiselin.  Londres  ;  Treuttel  et  Wùrtz  »  etc. 

En  attendant  que  la  surabondance  des  matières  nous  per- 


I 


I  ^  a  Economie  publique.  N^  90 

mette  de  signaler  complètement  et  avec  précision  le  but  et  les 
résultats  de  cet  important  ouvrage,  nous  dirons  que  Tauteur, 
à  qui  Ton  sait  que  la  Grande-Bretagne  est  si  bien  connue,  l'a 
détacjié  d'une  composition  plus  étendue  j  dont  il  s'occupe,  sur 
la  législation  comparée  de  la  France  et  de  V  Angleterre.  Le  titre 
indique  suffisamment  l'objet  du  traité  qu'il  nous  livre  en  ce 
moment.  M.  De  Montvéran  s'est  proposé  de  faire  connaître 
sur  quelles  bases  repose  chez  nos  voisins  la  poursuite  des  cri- 
mes qualifiés  politiques ,  c'est-à-dire ,  qui  portent  atteinte  aux 
lois  constitutionnelles,  et  |qui  compromettent  les  intérêts,  h 
tranquillité,  ou  la  sûreté  de  l'État. 

Écoutons  l'exposé  que  fait  l'auteur  lui-même  dans  sa  préface 
et  dans  l'introduction  qui  la  suit,  du  plan  de  son  ouvrage. 

La  i'®  partie  présente  les  théories  sur  les  crimes  politiques. 
Elle  se  compose  de  7  chapitres  où  l'on  traite,  1^  de  l'esprit  et 
des  origines  des  institutions  anglaises;  7?  du  progrès  de  ces 
institutions  sous  l'heptarchie  anglo-saxonne  ;  3^  de  ces  insti- 
tutions depuis  la  conquête;  4^  des  institutions  judiciaires;  5° 
des  crimes  politiques  ;  6*^  des  actions  judiciaires  ;  7®  et  enfin , 
des  tribunaux  politiques.  Cette  première  partie  est  une  vérita- 
ble histoire  abrégée  des  institutions  anglaises.  «  Ce  sont,  dit  M. 
De  Montvéran,  ses  institutions  qui  ont  donné  au  peuple  an- 
glais cet  esprit  public,  et  ce  caractère  national,  qui  lo  portent 
à  la  défense  de  ses  droits  contre  toute  usurpation  de  l'autorité, 
avec  la  même  énergie  qu'il  saurait  se  dévouer  à  la  défense  de 
ses  foyers  contre  toute  invasion  étrangère.  Ce  sont  ces  mêmes 
institutions  qui  ont  imprimé  dans  les  mœurs ,  cette  indépen- 
dance de  l'homme  libre,  et  ce  respect  aveugle  pour  la  loi,  ga- 
rant Iç  plus  solide  de  la  conservation  de  Tune,  et  de  l'exécution 
de  l'autre.  C'est  enfin  de  ces  mêmes  institutions  qu'est  née  cette 
rare  connaissance  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs  qui ,  constam- 
ment présens  à  l'esprit  du  citoyen  anglais,   fait   de  lui  un 
homme  presque  toujours  supérieur  à  tout  autre  dans  la  même 
situation.  » 

^  Après  l'étude  de  cette  première  partie,  on  reconnaît  avec 
Fauteur  que  l'Angleterre  est  encore  antique ,  et,  pour  trancher 
le  mot,  féodale,  mais  d'une  féodalité  qui  lui  est  propre.  Cet 
amalgame  si  singulier  de  l'esprit  féodal  antique  avec  l'esprit 
çonstituUonnel  moderne,  atteste  la  do^ible  inBuçnce,  i^dela 
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eonqnéte  et  des  lois  de  Guillaume-1e-Bâtard ,  qui,  par  son  gé- 
nie et  avec  sa  main  de  fer ,  sut  coordonner  la  féodalité  à  la 
paix  publique  et  à  un  système  régulier;  a"  des  chartes  et  des 
lois  successives  obtenues  par  le  concours  si  rare  de  l'aristo- 
cratie et  du  peuple,  que  réunissait  un  intérêt  commun,  et  dont 
l\mion  persévérante  sut  maintenir  l'esprit  parlementaire ,  en 
maintenant  l'action  des  assemblées  nationales. 

«  La  Jurisprudence  anglaise  sur  les  crimes  politiques  n'a  pas 
été  formée  d'un  premier  jet.  Ces  crimes  n'ont  été  déterminés  que 
successivement.  Ce  n'est  qu'en  1688  que  la  lésistance  à  Pop- 
pression  s'est  revêtue  des  formes  légales  de  la  Constitution.  La 
définition  du  crime  de  haute  trahison  n'a  été  complettée  que 
par  le  statut  de  1796,  qui  qualifie  ainsi  tout  complot  pour  chan- 
ger violemment  la  Constitution  du  pays.  La  jurisprudence  an- 
glaise, qui  s'appuie  sur  la  loi  commune  ^  et  sur  les  statuts  qui 
l'ont  expliquée ,  vit  d'exemples  et  de  ptéeé'dtns.  Elle  n'est  que 
la  jurisprudence  des  arrêts ,  parce  qu'elle  est  celle  des  mœurs, 
que  les  juges  doivent  reconnaître ,  et  à  laquelle  ils  prescrivent 
une  soumission  légale.  » 

Les  précédens  y  ou  les  procès  politiques,  font  l'objet  de  la  a* 
partie  de  l'ouvrage.  On  en  compte  environ  35o.  M.  De  Montvéran 
en  a  choisi  une  quarantaine,  en  s*attachant  aux  causes  qui  pré- 
sentaient le  plus  d'intérêt  pour  cette  branche  de  la  science  du 
droit,  et  pour  l'histoire  constitutionnelle  anglaise.  Il  les  a  clas- 
sées, suivant  l'ordre  des  temps,  dans  deux  périodes,  la  première, 
de  3oo  ans,  depuis  Richard  II  jusqu'à  1688;  la  deuxième,  de 
i3o  ans,  depuis  cette  salutaire  époque  du  gouvernement  con- 
senti, époque  européenne  autant  qu'anglaise,  jusqu'à  nos 
jours.  Le  procès  scandaleux  de  la  reine  Caroline  termine  celle- 
ci  ;  le  procès  non  moins  célèbre  de  la  reine  Anne  Boleyn  com- 
mence presque  l'autre;  la  reine  Caroline  se  trouve  en  regard 
d'Anne  Boleyn,  et  Georges  IV  en  opposition  avec  Henri  VIII. 

Ces  procès  monotones  n'offraient  qu'une  matière  inerte. 
L'auteur,  pour  la  vivifier,  s'est  attaché  à  faire  connaître  l'état 
des  partis  qui  les  ont  élevés,  les  circonstances  qui  les  ont  ac- 
compagnés ;  il  les  a  encadrés  dans  des  précis  des  règnes  et  des 
dynasties  qui  se  sont  succédés  dans  le  pouvoir.  Ces  précis  lumi- 
neux sont  autant  de  flambeaux  qui  éclairent  les  époques  Tes 
plus  intéressantes  de  l'histoire  d'Angleterre.  La  partie  des  pro- 


I  j4  fieùnomie  publique. 

ces  polidqaes  comprise  au  i^'  volume ,  se  termine  avec  la  dy- 
nastie des  TudoTS.  Le  2^  renferme  les  4  règnes  des  Stuarts, 
avec  ceux  de  Gruillaume  et  Marie  n  et  de  la  reine  Anne;  ces) 
princesses  étaient  encore  Stuarts  par  la  naissance.  Le  3^  vo- 
lume contient  12  procès  des  4  règnes  des  princes  de  la  maison 
de  Brunswick-Hanovre  y  avec  2  articles  ou  dissertations  sépa- 
rées. Tune  sur  les  changemens  qu'ont  subis  la  Constitutioa  an- 
glaise et  la  jurisprudence  criminelle  politique,  depuis  la  réso- 
lution ;  l'autre  sur  les  applications  qu'on  peut  faire  de  cette  ju- 
risprudence à  la  nôtre.  On  retrouve  dans  ces  a  dissertations 
cette  sagacité  profonde  de  l'auteur,  résultat  d'une  étude  coa- 
sciencieuse  des  faits.  Fidèle  au  but  de  son  ouvrage,  M.  De 
Mçntvéran  a  remis  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  des  notions 
indispensables  sur  l'histoire  constitutionnelle  de  l'Angleterre  » 
telles  que  le  Bill  des  droits ,  le  transport  de  la  couronne  de 
Jacques  n  à  son  gendre  et  à  ses  filles  ;  ïacte  de  t établissement 
de  la  succession  au  trône  dans  la  branche  protestante  des 
Stuarts  y  la  maison  de  Brunswick-Hanovre  ;  les  lois  de  tolérance; 
les  réactions  religieuses  depuis  Henri  VIII;  la  discussion  des 
doctrines  de  V  obéissance  passive  y  et  du  droit  de  résistance  à 
r oppression  ;  les  Whigs,  les  Torys,  les  Jacobites ,  etc.  Le  déve- 
loppement de  ces  notions  se  termine  par  quelques  aperçus  des 
changemens  que  le  laps  des  temps,  les  fautes  des  princes  de  la 
maison  de  Hanovre  et  les  progrès  de  la  civilisation,  ont  ame- 
nés dans  la  constitution  anglaise. 

Cette  œuvre  d'un  talent  solide  auUnt  qu'élevé,  se  place  de 
droit ,  dans  les  bibliothèques  de  tous  ceux  qui  cherchent  une 
véritable  instruction ,  à  côté  de  l'excellente  histoire  crùique  et 
raisonnée  de  la  situation  de  t Angleterre,  par  le  même  auteur. 

A.  D.  V. 

91.  Das  DEUTSCHE  STRAFVERFAHREif.— L'Iustruction  Criminelle 
allemande  considérée  dans  ses  développemens  par  la  juris- 
prudence des  tribunaux  et  par  la  législation ,  et  comparée  à 
l'instruction  criminelle  de  l'Angleterre  et  de  la  France;  par 
C.  F.  A.  MiTTKRMAiER.  i'**  scctiou ,  VIII  et  364  p.  in-S*»;  a« 
section,  iiB  p.  Heidelberg,  1827;  Mohr.  (^/i^.  Liter.Zei- 
tun^;  juillet  i8a8,  p,  457.  ) 

LSpttoducti<»  placée  eu  tête  de  cet  ouvrage  mtéwssant, 
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expose  les  notions  générales  de  la  matière.  L'auteur  définit  d'a- 
bord rinstructiou  criminelle ,  et  en  détermine  l'objet.  Il  examine 
ensuite  les  rapports  qui  existent  entre  le  point  de  droit  civil 
et  le  point  de  droit  criminel  dans  la  même  affaire,  Tinfluence 
du  jugement  civil  sur  le  jugement  criminel,  et  du  jugement 
criminel  sur  le  jugement  civil,  et  les  questions  préjudicielles. 
Il  traite  finalement  du  développement  historique  de  la  procé- 
dure criminelle. 

Après  avoir  décrit  la  procédure  criminelle  des  Romains,  et 
indiqué  l'influence  que  le  droit  canonique  a  exercée  sur  le 
mode  de  procédure  qui  en  est  résulté,  l'auteur  fait  l'historique 
de  la  procédure  criminelle  allemande,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  promulgation  de  l'ordonnance  criminelle ,  et 
montre  comment  des  lois  postérieures  ont  modifié  et  amélioré  le 
système  d'instruction  criminelle  établi  par  cette  ordonnance. 

Une  appendice  contient  l'histoire  du  développement  de  l'in- 
struction criminelle  en  France  et  en  Angleterre. 

La  première  section  de  l'ouvrage  traite  du  principe  fonda- 
mental de  l'instruction  criminelle,  et  notamment  du  système 
d'instruction  criminelle  qui  est  fondé  sur  le  jugement  parjurés, 
la,  publicité,  et  sur  des  tribunaux  composés  d'hommes  verses 
dans  la  science  du  droit  ;  il  y  est  question  aussi  de  l'instruction 
orale  par  opposition  à  l'instruction  écrite  qui  est  usitée  en  Al- 
lemagne. 

La  2^  section,  qui  est  relative  à  l'organisation  judiciaire  en 
matière  criminelle ,  expose  l'organisation  des  tribunaux  crimi- 
nels en  Allemagne ,  en  France  et  en  Angleterre,  celle  du  jury  et 
du  ministère  public,  de  la  police  judiciaire  et  de  la  police  ad- 
ministrative ;  suit  un  examen  approfondi  du  droit  qu'ont  les 
accusés  de  faire  choix  d'un  défenseur,  et  des  maisons  d'arrêt. 

La  V  section  est  entièrement  consacrée  à  l'examen  de  l'in- 
struction criminelle  en  général ,  et  des  moyens  d'après  lesquels 
le  juge  doit  y  procéder.  A  cette  occasion ,  l'auteur  se  livre  à  des 
considérations  très-judicieuses  sur  la  question  de  savoir  jusqu'à 
quel  point  il  est  permis  de  rompre  le  cachet  des  lettres  qui  se 
trouvent  en  la  possession  d'un  accusé.  H  parle  ensuite  de  la 
torture  et  de  la  confrontation. 

Les  sections  suivantes  traitent  successivement  de  la  reoher* 
che  de  la  vérité  des  faits  imputés  à  l'accusé ,  quand  la  procédure 
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est  secrète,  de  la  marche  de  la  procédure  criminelle,  des  juge- 
mens  criminels  et  de  Tcxamen  des  preuves  dont  ils  doivent  être 
précédés,  de  Tinfluence  du  pouvoir  exécutif  sur  les  jugemens 
criminels ,  de  l'exécution  des  jugemens ,  de  certaines  procédu- 
res particulières^  enfin  de  la  procédure  d'accusation. 

Convaincu ,  comme  M.  Mittermaier,  que ,  pour  bien  étadier 
rinstruction  criminelle,  iUfaut  en  connaître  le  développement 
historique,  nous  recommandons  son  ouvrage  à  nos  lecteurs;  ils 
y  puiseront  toutes  les  connaissances  indispensables  pour  faire 
des  progrès  dans  une  science  qui>  jusqu'à  ce  moment,  a  été 
trop  négligée.  C.  R. 

92. 1.— Du  STSTiME  PÉNITENTIAIRE  EN  EUROPE  ET  AUX  ÉtaTS-UnIS. 

Ouvrage  dédié  aux  Chambres,  précédé  d'une  pétition  qui 
leur  est  adressée ,  et  orné  de  plusieurs  plans  de  prisons  et 
tableaux  statistiques;  par  M.  Charles  Lucas,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris.  In-8**  de  xii-337  pages.  Paris,  1828; 
A.  Bossange  et  Ch.  Bécbet. 

93.  II.  —  Note  sur  les  prisons  de  la  Suisse,  et  sur  quelqnes- 
unes  du  continent  de  l'Europe ,  moyens  de  les  améliorer;  par 
Francis  Cunninoham  et  Thomas  Fowel  Buxton,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  d'Angleterre,  a*  édition,  In-8° 
de  196  pages.  Genève,  i8a8;  Barbezat  et  Delarue.  (Voyez 
le  Bulletin,  Tom.  XII,  n°*  i48-i55,  Tom.  XJV,  n*"'  i4-37.) 

L'amélioration  du  régime  des  prisons  est  l'une  des  plus  vas- 
tes carrières  ouvertes  a  la  vertueuse  ambition  de  nos  philantro- 
pes  modernes.  M.  Francis  Cunninoham  compte  parmi  les  vé- 
térans de  cette  noble  cause,  qui  a  trouvé,'  dans  .M.  Charles 
Lucas  un  défenseur  ardent  et  désintéressé.  Félicitons  notre 
compatriote  des  généreux  efforts  qu'il  ne  cesse  de  faire,  depuis 
quelques  années ,  pour  attirer  l'attention  de  ses  concitoyens  sur 
un  sujet  grave,  digne  des  méditations  de  l'homme  d'état,  et 
qui  intéresse  à  un  aussi  haut  degré  la  prospérité  morale  du 
pays. 

Dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Système  péni- 
tentiaire, M.  Charles  Lucas  a  eu  moins  en  vue  de  présenter  un 
corps  complet  de  doctrine  sur  cette  importante  matière,  q"^ 
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d'offrir  des  documens  propres  à  éclairer  le  jugement  publie.  Ce 
volume  se  compose  de  trois  parties  essentiellement  distinctes. 
1^  Une  pétition  aux  chambres  sur  la  double  nécessité  d'allouer, 
comme  le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  crimes,  une  forte 
somme  à  Tiiistruction  primaire,  et  d'exécuter,  comme  le  meil- 
leor  moyen  de  les  réprimer ,  l'ordonnance  du  9  septembre  1814 , 
relative  à  l'adoption  du  système  pénitentiaire  en  France,  or- 
donnance dont  l'exécution  n'a  été  suspendue  que  par  les  événe- 
mens  du  20  mars. 

Cette  pétition  a  pour  épigraphe  ces  paroles  extraites  de  l'ou- 
vrage du  vertueux  Larochefoucault-Liancourt,  sur  les  prisons 
de  Philadelphie. 

«c  II  est  évident,  au  moins  pour  moi,  qu'un  régime  des  pri- 
A  sons,  dont  l'objet  constant  serait  l'amendement  des  détenus, 
«  diminuerait  dans  une  immense  proportion  le  nombre  des  ré- 
<c  cidives,  comme  il  est  certain  que  l'instruction  et  l'éducation 
«  qui  en  est  la  conséquence ,  dans  les  écoles  primaires  bien  di- 
«  rigées,  diminuera  le  nombre  des  crimes.  » 

Cette  pétition  est  accompagnée  de  documens  du  plus  haut 
intérêt,  et  suivie  du  programme  d'une  prison  à  construire  pour 
servir  do  maison  de  correction  de  femmes ,  ainsi  que  du  plan 
de  cette  prison. 

a^  On  y  trouve  ensuite  le  code  de  réforme  et  de  discipline  des 
prisons ,  présenté  à  l'adoption  de  la  législature  de  la  Louisiane , 
par  l'un  de  ses  membres ,  M.  Éti,  Livingston,  Ce  code  est  pré- 
cédé d'un  rapport  lumineux  qui  lui  sert  d'introduction. 

M.  Lucas  a  fait  suivre  ce  rapport,  ainsi  que  le  code  lui-même, 
de  notes  critiques ,  mais  qui  ne  diminuent  en  rien  l'admiration 
que  lui  inspire  l'ensemble  du  beau  travail  de  Livingston* 

3*  Enfin ,  l'ouvrage  se  termine  par  une  loi  sur  le  régime  in- 
térieur des  prisons,  du  28  janvier  183 5,  adoptée  par  la  légis- 
lature de  Genève ,  précédée  d'un  rapport  sur  cette  loi.  Viennent 
alors  quatre  plans  de  la  prison  pénitentiaire  de  Genève,  offrant  en 
quatre  planches  différentes;  i**  les  fondations  de  cette  prison  ;  2** 
le  rez  de-chaussée;  3*^  le  1"  étage;  4**  le  2*  étage.  Tel  est  l'en- 
semble de  ce  I*''  volume  qui  fait  vivement  désirer  la  publication 
des  suivans,  dans  lesquels  M.  Lucas,  après  avoir  exposé  les  prin- 
cipes qui  ont  dirigé,  dans  celte  matière ,  les  philantropes  qui 
Vont  précédé,  procédera  à  ('exposition  de  ses  propres  idées,  et 
F.  T0MX.XX.    '  la 
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présentera  nn  plan  complet  de  doctrines  sur  le  système  pém- 
tentiaire. 

Dans  l'analyse  de  cet  onvrage,  nous  suivrons  l'ordre  que 
l'auteur  a  suivi  Ini-méme.  Examinons  d'abord  la  pétition  aux 
chambres.  L'auteur  de  cette  pétition  arait  pour  but  d'attirer 
l'attention  de  notre  législature  sur  Timportance  du  système  pé- 
nitentiaire. Prévenir  le  crime  et  le  réprimer,  voilà  le  but  que 
doit  se  proposer  toute  société.  Le  crime  n'est  jamais  plus  effica- 
cement prévenu  que  par  la  propagation  des  moyens  d'instme- 
tion.  Instruire  le  peuple ,  l'éclairer  sur  ses  droits  et  sur  ses  de- 
voirs, l'arrachera  l'ignorance  qui  l'abrutit,  c'est  le  seul  moyen 
de  l'élever  à  une  véritable  moralité,  et,  par  conséquent,  de 
diminuer  dans  une  immense  proportion  le  nombre  des  crimes. 
M.  Lucas  examine  cette  question  :  la  civilisation  tend-elle  à 
ce  but?  Il  prouve  que  la  civilisation ,  accroissant  les  moyens  de 
jouissance  et,  donnant  à  ces  moyens  un  plus  vaste  développe- 
ment, peut  bien  présenter  plus  de  tentations  pour  les  délits 
contre  les  choses,  mais  qu'invariablement  elle  tend  à  diminuer  k 
nombre  des  délits  contre  les  personnes.  Il  réfute  cette  assertion 
de  quelques  publicistes,  qu'à  mesure  que  la  civilisation  aug- 
mente, les  mœurs  deviennent  plus  féroces.  11  dément  cette  as- 
sertion par  le  témoignage  de  M.  Peel,  qui,  dans  son  rapporta 
à  la  chambre  dés  communes  en  1827,  déclare  que  les  assassinats 
sont  devenus  rares,  et  que,  généralement,  les  délits  que  men- 
tionnent les  returns ,  tiennent  à  la  propriété.  M.  Lucas  offre 
encore,  en  témoignage  de  cette  vérité,  le  tableau  des  affoires 
criminelles  jugées  dans  le  canton  de  Vaud ,  de  i8o3  à  1826;  il 
en  résulte  que  sur  1,914  crimes  commis  pendant  cet  intervalle 
de  a3  ans,  il  n'y  a  eu  que  52  crimes  graves  contre  les  personnes. 
Ce  tableau  est  suivi  de  celui  des  affaires  criminelles  jugées 
pendant  la  ans,  de  181 5  à  1826,  par  la  Cour  suprême  du 
canton  de  Genève;  le  nombre  total  de  ces  préventions  de  crimes 
pendant  ces  12  années,  est  de  1 12,  dont  27  seulement  contre  les 
personnes.  Ainsi,  bien  que  le  chiffre  total  des  délits  soit  plus 
considérable  dans  certains  pays  civilisés,  que  dans  d'autres 
où  la  civilisation  est  plus  en  retard,  cependant,  il  reste  con- 
stant que,  dans  les  premiers,  il  y  a  une  diminution  évidente 
dans  le  nombre  des  délits  contre  les  pei^onnes;  et  si  les  délits 
contre  les  choses  y  sont  plus  nombreux ,  c'est  que  les  occasions 
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de  cette  espèce  de  délit  sont  infiniment  pkis  multiplia.  M.  Lu- 
cas compare  sous  ce  rapport  la  Pensylvanie ^\ Angleterre ^  la 
France  y  la  Suisse  et  V Espagne.  Il  prouve  que  s'il  se  commet , 
dans  ce  dernier  pays,  le  moins  avance  de  tous  en  civilisation, 
moins  de  failx  en  écriture  de  commerce,  moins  de  banqueroutes 
{rauduleuses,  moins  de  larcins  et  de  vols  simples  qu*en  France , 
en  Angleterre  et  en  Pcnsylvanie ,  en  récompense  il  s'y  commet 
infiniment  plus  de  meurtres  et  d'attentats  contre  les  individus. 

«  Tout  le  monde  est  convaincu  ,  ajoute  l'auteur,  que  les  ta- 

«  bleaux  de  Genève  et  du  canton  de  Vaud^  les  tables  de  VensyU 

«  vanicy  les  comptes  rendus  de  France,  etc..,.  reproduisent,  à 

«  une  très  petite  différence  prés,  le  nombre  exact  des  assas- 

«  sînats,  empoisonnemens  commis  dans  ces  pays,  tant  la  police 

«  judiciaire  et  administrative  y  est  active.  Personne,  au  con- 

«  traire,  ne  voudra  croire,  dans  un  pays  tel  que  V Espagne,  à 

«t  la  possibilité  seulement  de  dresser  un  tableau  exact  des  cri- 

«  mes  qui  s'y  commettent  contre  les  personnes,  tant  la  part  de 

«  l'impunité  y  est  large,  en  raison  de  la  faiblesse  et  de  l'anar- 

m  chîe  même  des  ressorts  de  la  police  et  de  l'administration.  « 

L'auteur  pense  que  la  moralité  du  gouvernement  exerce  une 
grande  influence  sur  la  moralité  de  la  nation:  les  mauvais  mi- 
nistères ont  pour  résultat  de  donner  un  surcroît  d'occupation 
aux  tribimaux  correctionnels  et  aux  cours  d'assises. 

Il  prouve  que  sous  l'administration  dcM.  de  Yillèle,  de  1825  à 
x^a6,  il  y  a  en  un  excédant  de  701  condamnations  pour  crimes, 
et  de  3,887  pour  délits  ordinaires,  n  Voilà,  ajoute-t-il ,  les  ré* 
«  sultats  économiques  et  moraux  du  système  d'administration 
«  qui  laissait  14,000  communes  sans  écoles,  et  qui  allouait 
«  5o,ooo  francs  pour  la  propagation  et  l'entretien  de  l'instriic- 
«  lion  élémentaire  dans  celles  qui  en  étaient  pourvues.  »i 

M.  Lucas  conclut  de  tous  ces  faits ,  la  nécessité  absolue  de 
faire  droit  à  la  première  partie  de  sa  pétition,  relative  à  l'aug- 
mentation  de  la  somme  destinée  à  propager  l'enseignement  pri- 
maire. Car,  sans  instruction  point  de  civilisation,  surtout  point 
de  moralité  possible.  Le  peuple  le  plus  éclairé  sera  toujours  le 
plus  moral. 

L'auteur  répond  à  l'objection  tirée  de  l'immensité  des  frais 
nécessaires  pour  répartir  également,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume ,  l'instruction  primaire.  Il  pense  que  ces  frais  seront 
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considérablement  diminués,  si  on  donne  la  préférence  à  ren- 
seignement mutuel  sur  celui  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Nous  croyons  que  M.  Lucas  a  renfermé  la  question  dans  des 
limites  trop  étroites ,  et  que  cette  lutte  entre  deux  enseigne- 
mens  rivtux  ne  mériterait  peut-être  plus  d'attirer  l'attention 
des  chambres  dans  une  matière  aussi  grave ,  aujourd'hui  qu'âne 
méthode  nouvelle  ,  connue  sous  le  nom  à^ enseignement  univer- 
sel y  offre  à  l'instruction  primaire  une  voie  infiniment  plus- 
large  et  des  résultats  plus  étendus  que  n'a  jamais  pu  le  fairi 
l'enseignement  mutuel. 

'  La  méthode  de  M.  Jacotot ,  ou  Vcnseignement  unhersel 
dont  les  avantages  immenses  nous  semblent  aujourd'hui 
démontrés ,  est  de  tous  les  systèmes  d'enseignement  celui 
qni  paraît  devoir  le  mieux  atteindre  le  but  que  se  propose  M 
Lucas: il  en  résultera  un  avantage  inappréciable  ;  c'est  la  possi 
bîlité  d'étendre  aux  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi 
qu'à  une  connaissance  très-dé veloppée  de  la  langue  maternelle 
le  cercle  de  l'enseignement  primaire  ,  limité  aujourd'hui  à  un 
communication  assez  imparfaite ,  de  la  lecture  ,  de  récriture  c 
du  calcul,  (i) 

M.  Ch.  Lucas  développe  ensuite  la  seconde  partie  de  sa  pé 
tition ,  celle  qui  a  pour  but  de  demander  rexccution  de  l'or 
donnance  du  9  septembre  181 4,  relative  à  l'adoption  du  sys 
tème  pénitentiaire  en  France. 

Cette  ordonnance  établissait  une  prison  d'essai  pour  la  réfor 
mation  des  criminels  audessous  de  20  ans,  pris  sans  choix  dans  le^^ 
prison»  de  la  capitale  et  dans  celles  des  départemens  environnans  

(i)  Voyez  sar  la  nictbode  de  M.  Jacotot ,  1  ouvrage  de  M.  Bcnjamîs:^ 
Laroche,  intitolé  :  «  V Enseignement  universel  de  M,  Jacotot^  en  présena^ 
de  l'enseignement  universitaire,»  In- 8°  de  46  pages.'  Paris,  1829;  Ponce  9 
me  Thérèse.  L^antear  y  fait  voir  la  nécessité  d'adapter  la  nonvelle  mé" 
thode  à  Tenselgncraent  primaire. 

Voyez  aassi  les  ouvrages  de  M.  Jacotot,  qui  se  trouvent  chez  le  m^iD^ 
libraire  ;  surtout  celui  qui  a  pour  titre  :  «  Langue  maternelle.  » 

Voyez  enfin  les  ouvrages  de  M.  de  Sesprès,  disciple  de  M.  Jacotot,  et 
qui  a  appliqué  en  Belgique,  avec  snccès,^renscigneinent  universel,  notam- 
ment k  l'École  normale  militafre.  Un  de  nos  collaborateurs  est  chargé 
spécialement  de  l'examen  de  ces  divers  ouvrages ,  dont  il  doit  faire  l'ob- 
jet d'un  article  d'ensemble,  que  noas  at^ndons. 
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Cette  ordonnance  avait   pour  but,  comme  l'exprime  son 
préambule ,  à'établir  dans  les  prisons  du  royaume  un  régime  , 
qui,  propre  à  corriger  les  habitudes  vicieuses  des  criminels  con- 
damnés aux  fers,  les  préparât  par /'orr/re  ,  le  travail  ei  Xni,  ins- 
tructions religieuses  et  morales ,  à  dev  euir  des  citoyens  utiles  et 
paisibles  quand  ils  auraient  recouvré  leur  liberté. 

Le  vertueux  duc  de  Larochefoncauld-Liancourt  était  nom- 
mé directeur-général  de  la  prison  d'essai  ,  et  M.  Delessert,  ad- 
joint au  directeur-général.  «  De  grandes  dépenses  furent  faites,» 
dit  le  duc  de  Larochefoucauld  -  Liaucourt ,  dans  son  ouvrage 
sur  les  prisons  de  Philadelphie,  «  pour  larmugcment  conve- 
«  nable  d'une  prison ,  et  des  citoyens  recommaudables  de  toutes 
«  les  classes ,  s  offrirent  en  foule  pour  coopérer  à  l'exécution 
n  de  ce  nouveau  système  dans  le  régime  des  prisons ,  et  pour  y 
«  sacrifier  leurs  soins  et  leurs  temps.  Le  premier  mai  était  le 
<c  -terme  fixé  pour  mettre  en  activité  cet  établissement.  Le  funeste 
«  20  mars  amva ,  et  avec  lui  disparut  toute  idée  d'amélio- 
«  ration.  » 

Maisons  de  police  municipale ,  maisons  d'arrêt ,  maisons  de 
justice ,  maisons  de  correction  ,  maisons  centrales  de  détention  , 
bagnes,  tel  était  le  vaste  champ  ouvert  i\  la  réforme. 

M.Lucas,  donnant  de  justes  éloges  à  celte  ordonnance  et 
aux  améliorations  immenses  qu'elle  ])rovoquait  dans  notre  sys- 
tème des  prisons ,  demande  qu'elle  soit  remise  en  vigueur.  Il 
oppo%e  aux  dispositions  éclairées  de  cette  ordonnance ,  le  pro- 
gramme et  le  plan  de  la  prison  modèle  pour  les  femmes,  com- 
mencée dans  l'enclos  de  la  Roquette  en  1827  ;  il  critique  plu- 
sieurs parties  de  ce  programme.  Il  n'y  voit  qu'un  déplacement 
|Mir  et  simple  de  la  population  des  prisons  des  Madelonnettes 
^t  de  Saint-Lazare^  et  le  remplacement  de  deux  prisons  par  une 
seule,  meilleure,  il  est  vrai,  à  beaucoup  d'égards ,  mais  amélio- 
ration isolée  ,  qui  n'a  été  combinée  avec  aucune  idée  large  de 
plan  de  réforme,  et  dès-lors  stérile  en  résultats  d'utilité  géné- 
rale. Suit  le  programme  ctNle  plan  de  cette  prison. 

L'examen  de  l'ordonnance  du  9  septembre,  et  de  ce  pro- 
gramme, est  précédé  de  réflexions  lumineuses  sur  l'utilité  d'un 
régime  pénitentiaire  dans  les  prisons  ;  chemin  faisant ,  Fauteur 
s'attache  à  réfuter  les  partisans  d'un  système  en  vertu  duquel 
)a  déportatii^»  et  Ja  colopi^tioû  ^çs  ço(ida;nnés  ser^iepî  sufe^ti- 
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tuées  à  la  peine  des  galères.  Ce  système  attira  l'attention  da 
ministère  en  1818;  M.  Laine,  alors  ministre  de  riatérieur,  pa- 
rut l'approuver.  Mais  on  n'arriva  sur  cette  matière  à  aucune 
conclusion  et  le  statu  quo  fut  conservé. 

M.  Lucas  voit  dans  ce  système  le  renversement  de  tous  les 
principes  de  la  nature  temporaire  de  la  pénalité ,  introduits 
dans  nos  lois  par  les  progrès  de  la  raison  humaine  et  de  la  ci- 
vilisation, et  le  retour  pur  et  simple  à  cet  empire  si  commode 
de  la  force  physique  fondé  sur  la  p  Tpétuité  des  peines. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  actuellement  sous  nos 
yeux,  que  M.  Lucas  penche  pour  le  manitien  des  bagnes  pour 
les  condamnés  à  vie  ,  et  qu'il  les  préfère  à  la  déportation.  Cette 
opinion  ne  manquera  pas  de  contradicteurs ,  qui  considèrent 
avec  raison  nos  bagnes  comme  de  véritables  écoles  de  crimes 
et  de  brigandages. 

L'humanité  réclame  depuis  long- temps  la  suppression  de  ces 
affreux  repaires,  qui  n'ont  pas  même  le  faible  mérite  de  s'assu- 
rer de  la  personne  du^ condamné,  puisque  les  évasions  y  soot 
fréquentes.  Leur  suppression  est  nécessaire.  Mais  les  rempla- 
cera-t-on  par  des  maisons  pénitentiaires  ou  par  la  colonisation? 
Ce  dernier  moyen  me  semble  préférable  pour  les  condamnés  i 
vie  ;  l'autre  pour  les  condamnés  à  temps. 

Nous  allons  maintenant  nous  occuper  de  la  partie  évidem^ 
ment  la  plus  importante  de  louvragede  M.  Lucas,  je  veux  par- 
ler du  code  de  réforme  et  de  discipline  des  prisons  de  la  Loui- 
siane et  de  l'introduction  qui  le  précède.  Ici  nous  allons  retrouver 
un  vaste  ensemble  de  doctrines ,  qui  nous  semble  mériter  la 
plus  sérieuse  attention. 

On  sait  que  l'État  de  h  Lortisiane ,  récemment  annexé  à  l'U- 
nion ,  a  chargé  M.  Edouard  Livingston ,  l'un  de  ses  plus  hono- 
rables concitoyens,  de  la  confection  des  codes  qui  doivent  le 
régir,  après  avoir  été  soumis  à  l'approbation  de  la  législature. 

M.  Livingston  a  pleinement  justifié  un  choix  si  glorieux;  il  a 
tracé  le  plan  d'une  constitution  ,  actuellement  en  vigueur  dans 
sa  patrie  ;  il  a  présenté  un  code  pénal,  que  l'humanité  et  la  phi- 
lantropîe  semblent  avoir  dicté,  et  dans  lequel  on  remarque  la 
suppression  de  la  peine  de  mort. 

M.  Taillandier^  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris ,  a  fait  con- 
naître à  la  France  ce  code  qui  offre  un  contraste  si  frappant 
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avec  tous  ceux  qui  régisseut  les  nations  méoie  les  plus  civili- 
sées. (Yoyes  sur  ce  code  le  Bulletin ,  Tome  U»  n^  169.) 

Ce  code  nécessitait  un  code  de  discipline  des  prisons,  qui  fût 
en  harmonie  avec  les  dispo:>itions  salutaires  qull  renferme. 

M.  Livingston  n*a  pas  recule  devant  cette  tâche,  nous  remer- 
cions M.  Lucas  de  nous  avoir  présenté  ce  beau  travail  dans  son 
ensemble.  Nous  allons  essayer  de  f^ire  connaître  les  principaux 
traits  decette  œuvre,  de  toutes'parts  empreinte  de  la  philautro- 
pie  la  plus  pure  et  de  la  morale  la  plus  éclairée.  Nous  allons 
donc  présenter  une  analyse  rapide  du  rapport  qui  sert  d'intro^ 
duction  à  ce  code,  et  dans  lequel  M.  Livingston  en  a  développé 
tout  le  système  et  exposé  tous  les  motifs. 

L'auteur  a  envisagé  ce  vaste  sujet  sous  trois  points  de  vue 
distincts;  il  considère  le  criminel  1°  avant  sa  condamnation , 
a°  pendant  la  durée  de  sa  peine ,  3®  après  l'expiration  de  cette 
peine.  Il  pense  que  tout  système  de  réforme  qui  n'embrassera 
pas  ces  trois  points ,  sera  nécessairement  frappé  d'un  cachet 
inévitable  d'imperfection. 

£n  effet ,  le  crime  est  un  fait  :  mais  il  n'y  9  point  d'effet  sans 
cause  :  il  faut  donc  que  le  législateur  remonte  à  cette  cause;  de 
plus,  ce  fait, même  après  son  expiation  légale,  a  pour  la  société 
et  pour  l'individu  qui  l'a  commis  des  conséquences  plus  on 
moins  graves.  Ces  conséquences  ne  doivent  pas  être  négligées  ; 
de  là ,  la  nécessité  de  s'occuper  des  moyens  préventifs ,  en 
même  temps  que  des  moyens  répressifs  ,  et  d'accompagner  les 
uns  et  les  autres  de  moyens  de  prévoyance  qui  empêchent  les 
rechutes  et  les  récidives;  ainsi,  i^  empêcher  le  crime  de  naître, 
autant  que  la  faiblesse  de  nos  moyens  sociaux  peut  le  permet- 
tre ;  %^  lorsque ,  malgré  ces  moyens ,  le  crime  a  eu  lieu ,  dé- 
tourner les  autres  hommes  de  l'imiter,  par  l'exemple  salutaire 
de  la  punition  du  coupable,  et  travailler  en  même  temps  à  opé- 
rer la  réforme  de  ce  dernier  ;  3^  et  enfin ,  lorsque  la  société  a 
été  satisfaite,  lorsque  l'expiation  du  crime  a  eu  lieu ,  que  U  ré* 
formation  du  coupable  s'est  accomplie ,  empêcher  que  les  effets 
de  cette  réformation  ne  soient  détruits  par  suite  des  préjugés 
sociaux,  qui  repoussent  celui  que  la  justice  a  frappé;  tel  est  le 
but  immense  que  se  propose  d'atteindre  1^  législateur  de  la 
Louisiane. 

il  a  donc  habilesieiit  combiné  une  série  de  mesures  dans  le 
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cercle  desquelles  tous  les  obstacles  se  trouvent  aplanis ,  toutes 
les  objections  ont  une  réponse  péremptoire  et  satisfaisante.  Ex- 
posons ces  mesures. 

La  société  politique  doit  une  entière  protection  à  tous  ses 
membres,  dans  leurs  personnes ,  leur  réputation  et  leurs  pro- 
priété  ;  elle  doit  aussi  la  subsistance  nécessaire  à  ceux  qui  ne 
peuvent  se  la  procurer  par  eux-méme^.   Les  lois  pénales  qui 
tendent  à  supprimer  les  délits  sont  la  conséquence  de  la  pre- 
Inière  obligation  ,  et  celles  qui  tendent  à  soulager  la  détresse , 
sont  la  conséquence  de  la  seconde.  Ces  obligations  sont  étroi- 
tement liées.  Si  la  pauvreté  est  secourue  ,  et  si  la  pai-esse  qui 
prend  les  couleurs  du  besoin^  et  veut  envahir  les  fonds  desti- 
nés à  son  soulagement ,  est  punie  ,  il  se  trouvera  que  les  pro- 
priétés et  les  personnes  des  classes  plus  aisées ,  auront  acquis 
une  garantie  qui  ne  peut  exister  dans  Tétat  actuel  des  choses. 

Ainsi  tonte  société,  pour  avoir  le  droit  de  réprimer  par  des 
lois  pénales,  les  atteintes  portées  à  ses  propriétés,  a  un  éevmr 
non  moins  sacré  qui  lui  est  imposé , 'celui  de  subvenir  à  la  sub* 
sistance  de  tous  ses  membres.  Car  la  vie  est  aussi  une  propriété  ^ 
et  une  propriété  plus  précieuse  qu'aucune  autre;  la  société 
doit  commencer  par  respecter  cette  propriété  sacrée,  pour  avoir 
le  droit  d*exiger  que  les  autres  propriétés  soient  respectées. 

Partant  de  ce  principe ,  le  système  de  M.  Livingston ,  non 
seulement  arrête  Thomme  vicieux ,  punit  et  réprime  le  coupa- 
ble, mais,  en  procurant  au  pauvre  des  secours  et  de  l'emploi^ 
il  met  un  terme  à  Tune  des  plus  fortes  tentations  de  commet- 
tre le  crime. 

A  cet  effet,  le" code  statue  qu'un  bâtiment  sera  érigé  sous  lo 
titre  de  maison  de  travail ,  divisé  en  deux  départemens ,  l'un 
pour  le  travail  volontaire ,  l'autre  pour  le  travail  forcé.  Le  pre 
mier  est  destiné  à  ceux  qui  peuvent  et  veulent  travailler,  mais 
qui  ne  trouvent  pas  d'ouvrage  ;  le  second  à  celix  qui  peuvent 
travailler ,  mais  qui  restent  oisifs  par  inclination  ,  et  non  par 
défaut  d'ouvrage. 

Ce  même  établissement  sert  en  même  temps  de  maison  de 
T^uge  à  ceux  qui  sont  incapables  de  se  soutenir  par  leur  tra- 
vail-, à  raison ,  soit  de  leur  enfance ,  soit  de  leur  vieillesse,  soit 
enfin,  d'infirmités  de  corps  et  d'esprit. 

A  cette  deraière  classe  la  société^  doit  et  dcnme  des  secours 
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gratuits.  Aux  deux  autres ,  elle  ne  doit  et  elle  ne  donne  en  ef- 
fet que  du  travail. 

Chaque  individu  qui  mendie  ,  ou  qui  est  convaincu  de  se  li- 
vrer à  Toisivité  et  au  vice ,  appartient  nécessairement  à  Tune 
ou  à  l'autre  de  ces  trois  classes ,  et  trouve  sa  place  immédiate- 
ment. Il  ne  pèse  pas  plus  long-temps  sur  les  particuliers ,  et  la 
société  se  trouve  à-la-fois  délivrée  des  vagabonds  et  des  mcu- 
ilians. 
Le  réclamant  a-t-il  la  volonté  comme  la  faculté  de  travailler, 
ri       mais  ne  peut-il  obtenir  d'ouvrage  ?  il  trouve  dans  la  maison  de 
travail  un  labeur  proportionné  h  sa  force ,   à  sou  âge,  à  sa  ca- 
pacité. £st-il  capable  de  travailler ,  mais  paresseux ,  intempé- 
rant et  vicieux  ?  ses  mauvaises  habitudes  doivent  être  corrigées 
par  la  réclusion ,  la  sobriété  et  le  travail ,  et  surtout  par  Tiu- 
struclion  ^  qui   rend  presque  toujoui-s    les  hommes  meilleurs. 
A^a  maison  de  travail  devient  donc  pour  lui  une  maison  ilv  rc^ 
formanon.  Est-il  absolument  hors  d'état  de  subvenir  à  sa  sub- 
sistance ?  il  doit  être  secouru  ;  car  la  grande  obligation  sociale 
^(l'imposent  la  religion  et  Thumanité  doit  être  remplie  ;  et  la 
Maison  dont  nous  venons  de  parler  devient  pour  lui  une  mai- 
son de  secours  et  de  refuge. 

Ce  premier  besoin  satisfait ,  la  société  une  fois  eu  règle  avec 
^ous  ses  membres  nécessiteux ,  la  tâche  du  législateur  devient 
plus  facile;  car  une  immense  source  de  crimes  a  été  tarie. 

S'occupant  alors  des  maisons  de  détention ,  Fauteur  commence 
par  établir  une  distinction  nécessaire  entre  la  détention  ,  consi- 
dérée comme  mesure  de  prc*caution  ,  et  la  détention  envisagée 
comme  peine  prononcée  par  la  loi. 

Dans  le  premier  cas ,  c'est  une  précaution  à  laquelle  la  so- 
ciété a  recours  pour  s'assurer  de  la  pereonne  de  ceux  qui ,  pré- 
sumés encore  innocens ,  peuvent  ultérieurement  être  trouvés 
coupables. 

Dans  le  second  cas ,  les  détenus  ont  été  reconnus  coupables  , 
et  le  but  de  l'emprisonnement  ne  peut  plus  être  le  même  pour 
eux  que  pour  les  premiers. 

Ainsi ,  la  détention  de  ceux  de  la  prcnûêre  catégorie  ,  poqr 
être  juste»  ne  doit  pas  seulement  être  nécessaire  ;  mais  il  faiit 
encore  qu'elle  ne  soit  point  accompagnée  d'autre  privation  que 
celle  qui  est  absolument  requise  par  la  iiu  qu'on  se  propose ,  et 
par  le  maintien  de  l'ordre. 
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Ainsi  j  il  faudra  leur  éviter  tout  contact  contagieux  à  l'inno- 
cence.  Il  faudra  soigneusement  séparer  les  âges  ,  et  les  espèces 
de  délits  présumés.  Il  faudra,  en  un  mot ,  que  si  un  jugement  les 
acquitte ,  ils  ne  sortent  pas  de  la  prison ,  plus  corrompus  qu'ils 
n'y  étaient  entrés.  M.  Livingston  veut  avec  raison  que  cette 
prison  s'appelle  maison  de  détention. 

Arrivant  alors  à  la  classe  des  détenus  qu'un  jugement  a  re- 
connus coupables ,  il  fait  une  soigneuse  et  sage  distinction  entre 
les  condamnés  pour  délits  et  les  condamnés  pour  crimes  ;  il 
▼eut  que  les  uns  et  les  autres  ne  soient  point  soumis  au  même 
régime.  La  peine  des  premiers  est  pour  un  espace  de  temps  peu. 
considérable  ;  les  délits  pour  lesquels  ils  sont  détenns  ne  sup^ 
posent  pas  une  grande  perversité  de  cœur.  Il  importe  surtout:^ 
que,  pendant  leur  détention,  ils  ne  trouvent  que  de  bons  exem^— 
pies  ,  et  qu'une  instruction  salutaire  leur  soit  communiquée  ^ 
afin  qu'en  rentrant  dans  la  société  ,  leur  condition  morale  et  in — 
tellectuelle  soit  améliorée.  C'est  aux  condamnés  pour  crimes 
qu'est  réservée  dans  toute  sa  rigueur  et  dans  tous  ses  dévelop— 
pemens  l'application  du  régime  pénitentiaire. 

Les  précautions  qu'indique  M.Livingston  sont  nombreuses  eC 
*  pleines  de  sagesse.  Il  veut  que  le  choix  des  gardiens  ne  soit  pas 
indifférent.  Il  trace  les  règles  de  conduite  de  ces  fonctionnaires 
si  importans  pour  l'accomplissement  de  l'œuvre  de  la  réforma- 
tion des  prisonniers.  Il  veut  qu'ils  soient  revêtus  d^un  caractère 
moral  à  l'abri  de  tout  reproche  ,  afin  de  justifier  la  confiance 
que  la  société  doit  nécessairement  placer  dans  leur  zèle  et  leurs 
efforts. 

L'auteur  distingue  4  degrés  d'emprisonnement,  1"  l'empri- 
sonnement simple,  2^  l'emprisonnement  simple,  mais  isolé, 
V*  Temprisonnement  solitaire.  Les  moyens  applicables  aux  in- 
dividus des  deux  premières  classes  ,  condamnés  pour  délits  et 
non  pour  crimes  ,  sont  : 

Une  complète  séparation  pendant  la  nuit;  les  moyens  d'édu- 
cation et  d'instruction  religieuse  ;  la  réclusion  graduée  d'après 
la  sentence  ;  une  bonne  et  saine  nourriture  ;  un  logement  con- 
venable ;  le  travail  permis ,  jamais  forcé  ;  une  classification 
ayant  pour  objet  de  rendre  impossible  une  association  vicieuse. 

S'occupant  alors  spécialement  de  la  maison  pénitentiaire , 
«*ef  t-à-dire  de  celle  qui  est  destinée  à  recevoir  les  caupMes  d$ 
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tarîmes ,  Tauteur  se  fait  cette  deraaDde  :  «  La  réformation  est- 
er elle  le  seul  but  qu'on  doive  se  proposer  dans  la  peine  de  Tein- 
^  prisonnement  appliquée  à  cette  espèce  de  coupables  ?  » 

Il  répond  négativement.  U  pense  qu'indépendamment  de  la 
réformation ,  il  y  a  im  autre  but  qu'il  s'agit  d'atteindre  ,  c'est 
la  punition  du  condamné.  £n  conséquence  il  veut  que  l'empri- 
sonnement serve  autant  à  punir  qu'à  réformer,  ou  plutôt  il  veut 
que  ces  deux  objets  marchent  parallèlement. 

Mais  un  des  traits  caractéristiques  de  son  système  péniten- 
tiaire, c'est  qu'il  veut  que  le  travail  soit  offert  au  prisonnier 
comme  adoucissement  de  sa  punition ,  et  non  pas  comme  sur- 
croît pour  l'aggraver.  Le  travail  est  un  moyen  de  réformation. 
Pour  être  efGcace ,  il  doit  être  volontaire.  Il  en  est  de  même 
de  l'instruction  littéraire  et  religieuse  qui ,  pour  être  profita- 
ble, doit  être  présentée  au  prisonnier  comme  une  faveur  et  non 
comme  un  devoir  imposé. 

idnsi  les  moyens  qui  opéreront  sur  le  prisonnier,  tout  à«4a- 
fois  et  comme  réformation  et  comme  punition ,  seront  :  l'empri- 
içnnement ,  la  solitude ,  le  défaut  d'occupation ,  soit  intellec- 
tuelle ,  soit  corporelle ,  un  mauvais  logement ,  des  yêtemens 
grossiers. 

Cest  par  l'aggravation  de  ces  moyens,  qu'est  augmentée  Tin- 
t«osité  de  la  punition  ;  c'est  dans  leur  adoucbsement  qu'est 
pratiquée  une  voie  à  la  réformation. 

Maintenant ,  donnons  une  idée  de  la  prison ,  telle  que  l'en- 
tttid  le  législateur  de  la  Louisiane. 

Elle  consiste  en  une  cellule  voûtée  pour  chaque  prisonnier, 
cellule  étroite,  mais  bien  aérée  et  bien  chauffée,  communi- 
<IQant  à  une  petite  cour,  entourée  d'un  mur  élevé. 

La  sentence  légale  (  pour  les  condamnés  pour  crimes  )  est  la 
iMusion  dans  une  cellule ,  accompagnée  d'une  nourriture  saine, 
mais  grossière,  en  quantité  suffisante  pour  satisfaire  la  faim , 
mtis  sans  occupation  pour  le  prisonnier,  et  sans  autre  société 
qne  la  visite  des  officiers  qui  doivent  pourvoir  aux  besoins  phy- 
siques des  détenus,  ou  à  leur  instruction  religieuse.  La  privation 
de  travail  est  annoncée  comme  une  partie  de  la  peine. 

Cette  circonstance  seule  devrait,  chez  la  plupart  des  indivi- 
iiu ,  être  considérée  comme  un  mal  ^  et  l'expérience  {de  ses 
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effets  prouvera  que  c*e$t  effectivenient  un  mal  ;  en  outre  elle 
5e  lie  â  une  idée  de  souffrance. 

Le  travail  étant  refusé,  sera,  d'après  le  penchant  qui  nous 
porte  naturellement  à  désirer  ce  dont  on  nous  prive,  considéré 
comme  un  bien  et  désiré  avec  yne  ardeur  proportionnée  à  la 
rigueur  et  au  temps  de  la  privation. 

D  autres  motifs  viennent  encore  renforcer  ce  désir  si  naturel; 
celui  qui  travaille  diminue  la  dépense  de  son  entretien;  celui 
qui  travaille  avec  autant  de  diligence  que  d'habileté  peut  cou- 
vrir cette  dépense  et  avoir  encore  du  surplus. 

Les  avantages  de  ce  résultat  satisfaisant  doivent  être  sentis 
autant  par  le  prisonnier  que  par  l'État.  Si  les  produits  du  tra- 
vail du  prisonnier  ne  suffisent  pas  pour  couviir  ses  dépenses, 
ils  lui  procurent  du  moins  une  meilleure  nourriture  ;  s'il  per- 
sévère dans  son  travail,  et  mène ,  en  ontre ,  une  bonne  con- 
duite ,  pendant  un  temps  d'épreuve  ,  de  six  mois  ou  un  an ,  on 
lui  permet  de  quitter  le  jour  sa  cellule,  et  de  continuer  dans  la 
oour  ses  travaux  solitaires.  On  lui  accorde  la  faculté  de  tra- 
vailler et  de  recevoir  de  l'instruction  dans  une  petite  classe  qui 
ne  comprend  pas  plus  de  dix  personnes  ;  mais  s'il  fait  assez  de 
progrès  dans  son  industrie  pour  que  les  produits  surpassent  les 
frais  de  son  entretien ,  on  le  fait  jouir  alors  immédiatement 
d'une  partie  de  ces  produits  qu'il  peut  employer  en  acquisi- 
tions de  livres ,  ou  d'autres  objets  qu'il  peut  désirer. 

Les  dépenses  de  nourriture  et  de  boisson  sont  exceptées, 
pour  éviter  les  excès  qui  en  seraient  inséparables;  le  surpins 
forme  un  fonds  de  réserve,  qui  est  remis  au  prisonnier  lorsqu'il 
est  élargi. 

Pour  donner  plus  d'effet  à  ces  encouragemens,  on  ne  doit  pas 
les  offrir  d'abord  au  condamné  lorsqu'il  est  mis  en  prison;  il 
doit  commencer  par  connaître  et  sentir  la  punition  sans  adou- 
cissement; il  doit  être  uniquement  abandonné  à  ses  propres 
réflexions  dans  le  cours  de  cette  période  préliminaire  de  rjécla- 
sion  rigoureuse  dans  sa  cellule;  il  doit  se  contenter  de  lagt^' 
sière  nourriture  accordée  au  prisonnier  qui  ne  travaille  point; 
il  doit  supporter  l'ennui  qui  résulte  du  manque  de  société  et 
d'occupatiou ,  ^et  quand  il  commence  à  sentir  que  le  travail  se- 
rait pour  lui  une  faveur,  on  le  lui  offre  coqniDe  :  t^l.  On  ne  Ten 
menace  point  comme  d'un  mal  ;  op  ne  le  force  point  de  l'accep- 
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îr  par  d'autre  motif  que  celui  de  son  propre  avantage;  et  s*il 
«avaiHe  >  point  de  coups  de  fouet ,  point  de  punition  quel- 
ooque  ne  lui  sont  infligés  pour  défaut  de  diligence.  S'il  ne  s'oc- 
ope  pas  utilement,  les  égards  qu'qp  a  eus  pour  lui  dispa- 
aissent  ;  il  retourne  alors  à  sa  solitude  et  à  ses  autres  priva- 
ions.  En  cela ,  on  n'a  pas  pour  but  de  le  punir  parce  qu'il  ne 
ravaille  point,  mais  seulement  parce  que  sa  conduite  montre 
[u'il  préfère  cette  situation  aux  jouissances  ,  qui  doivent  tou- 
ours,  dans  son  esprit,  se  rattacher  à  l'idée  du  travail,  pour 
produire  sa  réforma tion. 

Que  l'on  ne  dise  pas  que  ceci  est  une  théorie  trop  raffinée 
mur  l'appliquer  à  des  personnes  corrompues  et  avilies.  Les  con- 
lamnés  sont  des  hommes.  Les  êtres  les  plus  corrompus  et  les 
^us  dégradés  sont  des  hommes.  Leur  âme  est  mue  par  les 
aaémes  ressorts  qui  donnent  de  l'activité  à  toutes  les  autres. 

Le  terme  moyen  de  la  réclusion  peut  être  présume  être  de 
quatre  ou  six  ans  pour  des  crimes  qui  lèsent  la  propriété ,  mais 
qui  n'offrent  point  de  circonstances  qui  prouvent  plus  de  dé- 
pravation que  celle  que  ce  crime  suppose.  De  ce  temps  de  ré- 
clusion six  mois  doivent  être  nécessairement  passés  dans  la 
solitude  y  sans  autre  adoucissement  que  le  travail  ;  douxe  mois 
de  plus  doivent  être  passés  dans  la  même  solitude,  à  moins  que 
le  désir  du  prisonnier  de  perfectionner  son  intelligence  (  preuve 
da  premier  pas  vers  la  réforme  )  ne  l'ait  interrrompue  par  in- 
tervalles par  son  admission  à  l'instruction  en  société;  et  le  reste 
da  temps  se  passera  à  suivre  les  leçons,  et  à  obtenir  cette  dex- 
térité dans  les  travaux  mécaniques ,  qui  s'acquiert  mieux  en 
commun.  Un  terme  ainsi  passé  sans  pouvoir  communiquer  avec 
des  sociétés  vicieuses,  dans  Texpérience  quotidienne  des  jouis- 
sances immédiates  que  procure  le  travail  ;  sans  entendre  d'au- 
tres préceptes  que  ceux  de  la  religion  ,  de  la  morale  et  de  la 
science  ;  enfin  avec  l'agréable  perspective  de  regagner,  par  une 
hoonête  industrie,  l'estime  de  la  société  que  personne  n'a  jamais 
perdue  sans  regret  ;  un  terme  ainsi  passé  doit  détruire  les  mau- 
vaises inclinations ,  créer  des  habitudes  durables  de  travail  et 
de  vertu ,  et  l'homme  soumis  à  cette  discipline  doit  sortir  meil- 
leur, plus  sage  et  plus  heureux  de  la  prison ,  qu'il  ne  l'était 
<|uand  il  y  est  entré. 
Mais  que  deviendra  le  prisonnier  à  l'époque  de  sa  libéradoQ  ? 
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Le  livrepez-vous  à  la  défiance  publique  et  à  la  séduction  de  ses 
nouveaux  associés  ?^Ce  serait  envain  que  vous  lui  auriez  donné 
U  talent  nécessaire  à  sa  subsistance ,  si  personne  ne  veut  rem- 
ployer; si  chacun  le  fuit ^ comme  un  être  pestiféré  et  comme  le 
rebiit  de  son  espèce,  sa  rechute  est  certaine,  inévitable.  Pour 
éviter  ce  funeste  résultat,  le  législateur  établit  un  asile  dans  la 
maison  de  refuge  et  de  travail  dont  nous  avons  déjà  décrit  lej 
autres  parties.  Là,  le  condamné  libéré  peut  trouver  du  travail  et 
des  moyens  de  subsistance,  et  recevoir  un  salaire  qui  peut  l'é- 
loigner des  scènes  de  ses  anciens  crimes,  le  mettre  au-dessus  de 
la  tentation  ,  le  confirmer  dans  ses  nouvelles  habitudes  de  tra- 
vail, et  lui  faire  traverser  avec  sécurité  la  dangereuse  et  décisive 
période  entre  l'acquisition  de  sa  liberté  et  son  retour  à  la  coih 
fiance  de  la  société.  Indépendamment  de  cette  ressource ,  le 
condamné  laborieux  reçoit  à  sa  sortie  une  portion  convenable 
de  ce  qu'il  a  gagné  par  son  travail  ;  M.  Liviugston  ne  fixe  pas  la 
i|uotité  de  cette  remise.  On  sait  qu'en  France  elle  est  d'un  tiers 
du  produit  de  ses  travaux.  Mais  est> il  juste  que  les  produits  du 
travail  des  condamnés  entrent  en  concurrence  sur  les  marchés 
avec  les  produits  des  ouvriers  honnêtes  qui  ont  des  charges  que 
les  condamnés  n'ont  pas?  Nous  renvoyons  à  l'ouvrage  de  M.  Lu' 
cas,  pour  l'examen  de  cette  grave  question^  que  M.  Livingston 
no«s  semble  avoir  résolue  d'une  manière  satisfaisante. 

L'auteur  s'occupe  alors  des  condamnés  à  vie ,  dé  (Mx  pour 
qni  une  réclusion  perpétuelle  a  été  substituée  à  la  péîAe  denfiort 
de  l'ancienne  législation.  Ces  hommes  sont  morts  au  monde , 
morts  civilement.  Leur  réformation  n'importe  plus  à  la  société; 
mais  l'humanité  ordonne  de  sauver  leurs  âmes,  et  de  les  récon- 
cilier avec  le  dieu  que  leurs  crimes  ont  offensé.  D'ailleurs  l'œu- 
vre de  réformation  n'est  pas  entièrement  inutile ,  même  |M>nî 
la  société  :  ces  hommes  une  fois  complètement  réformés ,  peih 
vent  être  élargis  par  l'autorité  qui  a  droit  de  faire  grâce. 

Du  reste  ,  cette  mort  vivante  est  décrite  par  le  législateur  de 
la  Louisiane,  avec  des  couleurs  qui  font  frémir,  et  qui  feraient 
presque  trouver  douce  la  mort  réelle  et  véritable. 

Foici  l'article  167  du  Code.  «  Les  cellules  des  meurtriers  de 
toutes  les  catégories,  seront  peintes  en  noir  en  dedans  et  en  dehors; 
et  sur  l'extérieur,  sera  tracée  en  grosses  leitres,  l'inscription  sui- 
VMit«: 
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«  Dans  cette  cellule  est  renfermé  poar  passer  sa  vie  dans  la 
soUtude  et  l'amertume,  a  (le  nom  de  Tindividu),  condamné  pour 
le  meurtre  de  (  le  nom  de  la  victime  )  (  indiquer  si  c'est  assassi- 
nat ^  parricide,  etc.  ;  sll  y  a  des  circonstances  aggravantes); il 
n'a  pour  nourriture  que  le  pain  le  plus  grossier,  pour  boisson 
que  de  l'eau  mêlée  à  ses  larmes  ;  il  est  mort  au  monde  ;  cette 
cellule  est  son  tombeau;  on  ne  lui  a  laissé  la  vie  que  pour  qu'il 
puisse  se  rappeler  son  crime  et  s'en  repentir,  et  afin  que  la  du- 
rée de  la  peine  puisse  empêcher  les  autres  de  s'abandonner  à  la 
haine,  à  Favarice,  à  la  sensualité  et  aux  passions  qui  conduisent 
an  crime  qu'il  a  commis.  Quand  le  Tout-puissant ,  au  temps 
prescrit,  exercera  sur  lui  le  droit  qu'il  a  eu  l'audace  et  la  scé- 
lératesse d'usurper  sur  autrui,  son  corps  doit  être  disséqué,  et 
son  âme  subira  le  jugement  que  prononcera  la  justice  divine.  » 

Article  168.  «  La  même  inscription,  en  ne  changeant  que  ces 
mots  :  «  cette  cellule  i»,  pour  ceux-ci  :  «  une  cellule  solitaire, 
dans  cette  prison ,  sera  tracée  sur  le  mur  extérieur  de  la  prison 
en  grandes  lettres  blanches  sur  un  fond  noir.  Ces  inscriptions 
seront  enlevées  à  la  mort  des  condamnés  auxquels  elles  se  rap- 
portent (f  ).  » 

(i)  Peut  être  troavera-t-on  dans  ce  code  de  discipline  des  prisons, 
nn  excès  de  sévénté  ;  et  on  y  déplorera  qaelqneffois  Vabsence  de  cette 
sensibilité  qui  révèle  des  entrailles  d*homme  dans  roenrre  m.énie  la  plo  s 
grave  et  la  pins  rigourense.  Telle  est  cette  dissection  da  corps  des  condaia- 
■es,  et  olferte  sans  cesse  comme  nn  éponvantail  à  ses  regards.  Telles  sont 
ces  cellnlesy  véritables  tombes  vivantes,  et  ces  inscriptions  qu*on  croirait 
transcrites  de  TEnfer  da  Dante: 

Toi  che  intrate,  lasciate  la  speranza. 
Yons  qni  entrez ,  laissez  derrière  vous  respéraoce. 

Qu*il  doit  être  a  plaindre  Thomme  pour  qai  la  perte  a  tonjoors  de  la 
liberté  n*est  pas  le  dernier  des  supplices!  La  société  est-elle  donc  si  bien 
organisée  ,  que  le  crime  soit  une  anomalie  qu'il  faut  punir  avec  cet  excès 
de  raffinement?  N^  a-t-il  pas  quelque  iojnstice  dans  la  répartition  des 
biens  sociaux  ;  cette  étrange  inégalité  n'est -elle  pas  la  source  de  prevqnc 
t  ns  les  crimes? 

La  société  a-  t-elle  le  droit  de  pnnir  arvec  une  sévérité  implacable  des 
hommes  qui  ne  sont  le  pins  souvent  coupables  qu'en  conséquence  des 
abus  que  tontes  les  lois  sanctionnent  ? 

La  société  elle-même  est-elle  beaucoup  pins  innocente  que  ses  membres? 
Ne  coiBiiiet-eUt  aucun  crime? 
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Tel  est  l'ensemble  de  ce  système  pénitentiaire  coordonné 
avec  un  rare  talent  par  le  législateur  de  la  Louisiane.  Si  l'on 
ajoute  A  cela  une  école  de  réforme  pour  la  réclusion,  la  disci- 
pline et  Vinslrucîion  des  jeunes  déUnqnans  et  vagabonds ,  insti- 
tution qui  a  pour  bul  d'attaquer,  dans  (a  génération  naissante, 
les  racines  même  du  vice  et  du  crime,  avant  que  ces  racines  ne 
se  soient  fortifiées  par  Tàge,  on  aura  une  idée  assez  complète 
de  cette  œuvre  immense  d'humanité  et  de  philantropie  véri- 
table. 

«  L'économie,  dit  l'auteur,  en  parlant  de  son  école  de  ré- 
forme, la  froide  économie  qui  ne  s'appuie  que  sur  des  calculs  » 
après  avoir  réglé  ses  comptes  par  dollars,  et  par  centaine  de 
dollars,  doit  avouer  que  cette  institution  épargne  beaucoup  de 
frais.  »  Et  nous  partageons  complètement  sa  conviction. 

Toutefois,  nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  l'auteur  lors- 
que, contrairement  aux  réglemens  usités  dans  la  maison  péni- 
tentiaire, il  autorise  dans  l'école  de  réforme  les  châtimens  per- 
sonnels ;  nous  pensons  que  de  tels  chàtimens  ne  peuvent  qne 
tendre  à  dégrader  et  ceux  qui  les  infligent  et  ceux  à  qui  on  les 
inflige ,  et  qu'il  est  mieux  de  s'en  abstenir,  si  l'on  veut  opérer 
une  réforme  sincère  et  véritable. 

Résumons  rapidement  le  plan  de  l'auteur.  Ce  plan,  ainsi  qu'on 
l'a  vu,  comprend  une  maison  de  détention  divisée  en  deux  dé- 
partemcns;  une  maison  pénitentiaire;  une  école  de  réforme 
pour  les  jeunes  criminels  ;  une  maison  de  refuge  et  de  travail 
divisée  en  deux  départemens. 

Toutes  ces  maisons  sont  placées  sous  la  surveillance  géné- 
rale de  cinq  inspecteurs.  Un  gardien  et  une  matrone,  (  M.  Lucas 

Ne  doone-t-elle  pas  Texemple  du  meurtre  dans  des  guerres  iosensées? 
du  vol,  dans  d'iujustes  acquisitions  de  territoires,  et  dans  les  confiscations? 
de  la  fraude,  dans  la  diplomatie  et  dans  la  yiolation  des  traités?* 

Rappelions-nous  la  femme  adultère  de  rérangile ,  et  si  nous  jetons  la 
première  pierre,  que  ce  soit  da  moins  en  détournant  les  yeux! 

Ces  réflexions  ne  suffisent  pas  sans  doute  poor  enlever  an  cbatimeot 
tons  ses  sévices  et  toutes  ^^^  terreurs;  mais  peut-être  doivent-elles  porter 
à  adoucir  ce  que  les  peines  peuvent  avoir  d'extrême.  Car  enfin  ces  cou- 
pables, n^oublions  pas  que  ce  sont  des  hommes. 

Homo  snm  et  nihil  liumanum  h  me  alienuro  pato. 

Je  désirerais  voir  ce  vers  de  Térence  inscrit  sar  la  porte  des  priions  d« 
toutes  les  nations  civilisées. 
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a  tort  de  traduire  par  sage-femme  )  sont  exigés  pour  cbaque 
établissement.  Un  chapelain  et  un  médecin  suffisent  pour  les 
quatre;  un  commis  pour  la  maison  pénitentiaire;  un  institu- 
teur pourTécole  de  réforme,  et  un  autre  pour  la  maison  péni- 
tentiaire. On  a  vu  les  moyens  par  lesquels  ce  vaste  ensemble 
est  conduit  ;  on  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  dans  ce  vaste 
plan  l'œuvre  d'un  amî  sincère  des  hommes ,  et  de  faire  des 
voenx  pour  qu'il  se  trouve  beaucoup  d'hommes  qui  lui  ressem- 
blent. 

Comme  nous  l'avons  annoncé  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle ,  le  livre  de  M.  Lucas  est  terminé  par  le  rapport  sur  un 
projet  de  loi  pour  le  régime  des  prisons  de  Genève,  prononcé 
en  conseil  représentatif  le  5  janvier  i8a5 ,  et  suivi  de  la  teneur 
même  de  cette  loi  en  6  a  articles,  et  qu'accompagne  le  plan  de 
la  prison  pénitentiaire  de  Genève. 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  cette  loi  et  du  rapport  qui  la 
précède.  L'espace  que  nous  avons  consacré  à  l'examen  du  rap- 
port de  M.  Livingston  nous  en  laisse  trop  peu  pour  nous 
étendre  sur  cet  autre  rapport.  Ce  que  nous  y  avons  remarqué 
de  plus  saillant ,  c'est  une  apologie  du  tread-mitl  ou  moulin  à 
marche,  appliqué  comme  travail  forcé  aux  condamnés. 

Celte  machine,  mise  en  mouvement,  présente  quinze  ou  vingt 
hommes  sur  une  ligne  parallèle ,  se  tenant  des  deux  mains  à 
mie  barre  de  bois ,  et  posant  alternativement  les  pieds  sur  les 
marches  d'une  roue  qu'ib  font  mouvoir  par  le  poids  de  leur 
corps  y  c'est-à-dire  qu'ils  font  toujours  le  mouvement  de  monter 
quoiqu'ils  soient  toujours  à  la  même  place.  C'est  en  quelque 
sorte  le  supplice  de  Sysiphe, 

Cet  appareil  a  été  employé  pour  la  première  fois  en  Angle- 
terre par  M.  Cubitt,  gouverneur  de  la  prison  de  Bury  Saint'- 
Edmondj  qui,  dit-on,  l'a  emprunté  d'une  institution  chinoise. 

Quoiqu'il  en  soit  de  son  origine,  son  apparition  a  soulevé  en 
Angleterre  une  vive  opposition ,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de 
s'établir  dans  un  grand  nombre  de  prisons ,  eutr'autres  dans 
celles  de  Brixton  près  de  Londres,  et  de  ColJbathfield dans 
Londres  même ,  grâce  aux  efforts  de  la  Société  des  prisons  de 
Londres ,  qui  en  recommanda  vivement  l'adoption.  Sur  le  con- 
tinent, l'emploi  de  ce  moyen  de  punition  a  éprouvé  une  oppo- 
sition assez  générale,  et  on  se  souvient  du  compte  peu  favorable 
F.  Tome  XX.  i3 
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.  que  rendît,  sur  Femploi  de  cette  machine,  M.  Barbé-Marhois , 

daQ3  l'un  de  ses  rapp^t^  à  la  Société  des  prisons  de  France. 

.  Nous  recommandons  du  reste  In  lecture  du  r^^pport  que  nous 

.analysons  en  ee  moment.  On  y  trouvera  reproduites  presque 

.  toutes  les  dispositions  que  ne  cesse  de  recommander  la  Société 

.  anglaise  des  prisons.  Il  paraît  que  les  conseils  de  cette  Société 

opt  prévalu  dans  la  construction  de  la  maison  pénitentiaire  de 

.  Genève^  ainsi  que  dans  la  discipline  qu'on  y  a  établie.  Je  loe 

hâte  d'arriver  à  l'examen  d'un  autre  ouvrage  important,.el  qui 

.  complettera   cet  aperçu  des  principes  professés  à  l'étranger 

,  jelativement  à  la  discipline  intérieure  des  prisons. 

II.  —  L'auteur  de  ces  notes  est  un  de  ces  vertueux  philaq- 
.  tropes  dignes  de  tous  nos  respects.  Ce  n'est  pas  sous  le  rapport 
.  littéraire ,  mais  sous  celui  des  faits  iroportans  qu'il  contient, 
que  son  livre  doit  être  examiné.  M.  Cuningham  a  parcouru 
plustieuirs  fois  le  Continent  européen  dans  le  but  d'y  observer 
Vétat  des  prisons.  La  Suisse  a  spécialement,  sous  ce  rapport, 
attiré  son  attention  ;  et  les  notes  qu'il  publie  sont  le  résultat  de 
^es  observations. 

Cette  publication  est  une  seconde  édition  du  même  ouvrage 
publié  en  1^0 9  mais  considérablement  augmenté.  £u  général, 
p^r  un  scrupule  de  délicatesse  bien  bonorabk,  et  par  im  senti- 
ment de  respect  pour  la  nation  suisse,  l'auteur  ne  nomme  poiot 
les  prisons  dont  il  décrit  les  abus;  cependant  il  se  dépsfft  de 
cette  règle ,  quand  il  n'a  que  des  éloges  à  donner.  Peut*étre  ce 
•scrupule  a-t-il  été  poussé  trop  loin.  On  n'offense  point  uji  peu* 
pie  en  lui  disant  la  vérité  ;  et  des  réformes  susceptibles  d'une 
application  spéciale,  sont  plus  utiles  que  ces  réformes  générales 
dont  l'objet  n'est  pas  précisé. 

L'auteur»  énumérant  les  conditions  principales  d'un  bon  et 

salutaire  régime  des  prisons,  les  passe  successiven^ent  en  revue; 

c'est  ainsi  qu'il  envisage  les  prisons  sous  le  point  de  vue  de  la 

santé  y  de  V  inspection,  du  travail,  de  Yinstructiony  de  la  discir 

pUne^  et  des  moyens  d*amélioration, 

.  A  ces  préceptes  il  ajoute  le  plan  d'une  maison  de  déteodon 
b:acé  d'après  les  meilleures  principes  sur  la  discipline  des  pri^ 
sons.  L'auteur,dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage ,  s'occupe 
des  prisoiis  de  divers  autres  états  du  Continent  européen;  les 
priions  de  U  France  ^  surtout  celles  de  N^mes ,  sont  l'objet  de 
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ses  observations;  il  décrit  les  galères  de  Toulon  >  et  il  indique 
les  vices  de  ces  sortes  d'établissemens. 

Il  décrit  ensuite  diverses  prisons  du  Piémont^  du  Wurtemberg 
et  de  la  Flandre,  entr  autres  celles  de  FiWorde^  de  St.^Bernard, 
et  celles  de  Bruges, 

Puis  revenant  à  la  Suisse^  il  décrit  nominativement  les  pri- 
sons de  Schaffouse,  de  Bdie,  de  Neuchâiel^  Ae  Berne^  de  Lim^ 
sanme  et  de  Genève,  Il  donne  des  détails  étendus  sur  la  prison 
pénitentiaire  de  cette  dernière  ville,  qu'il  offre  comm«  un  mo» 
dèle  à  imiter.  Il  décrit  ensuite  diverses  autres  prisons  qu'il  pré* 
sente  également  comme  de  dignes  objets  d'imitation.  Telles  sont 
eA  Angleterre  la  prison  et  maison  de  correction  de  Bitry  Sàùtt^ 
Mdmoad,  la  maison  de  correction  de  Miilhank,  la  prison  d^It-* 
dusier;  en  Fiandre^  la  maison  de  force  de  Gand,  et  aux  ÉiMs^ 
Unis,  la  prison  de  Philadelphie,  cité  vertueuse  qui  eut  la 
premièlre  la  gloire  d'entrer  dans  la  carrière  de  la  réforme  des 
prisons.  Car  là,  les  réformes  datent  de  1776,  époque  à  laquelle 
se  forma  la  première  société  des  prisons,  sot»  le  titre  de  So^ 
ciété  de  Philadelphie  pour  assister  les  prisonniers  malheurettx. 
La  respectable  communion  des  quakers  se  plaça  dès-lors  et  est 
toujours  restée  depuis,  à  la  tète  de  cette  œuvre  de  miséricorde 
et  de  cbarité  chrétienne. 

On  lira  avec  intérêt  les  détails  par  lesquels  l'auteur  termine 
son  utile  publication,  et  qui  sont  relatifs  au  comité  des  dames 
de  ^etvgate.  On  sait  que  Newgate  est  le  nom  d'une  prison  de 
de  Londres ,  dans  laquelle  une  réunion  de  dames  anglaises,  di* 
rigée  par  une  femme  éminemment  charitable,  mistriss  Fry,  a 
introduit,  parmi  les  femmes  criminelles,  les  principes  d'une  ré- 
forme salutaire. 

Nous  terminerons  ici  cette  revue  ,  déjà  bien  longue ,  mais 
dans  laquelle  nous  desirions  ne  rien  omettre  d'essentiel  sur  un 
sojet  si  digne  d'attirer  l'attention  de  nos  lecteurs  et  les  médita- 
tions de  tons  les  amis  de  l'humanité.  Des  publications  telles  que 
celles  de  M.  Cuningham  et  de  M.  Charles  Lmcos^  ne  sont  pas 
seulement  de  bons  ouvrages,  ce  sont  encore  de  bonnes  actions, 
et  le  respect  public  doit  s'attacher  à  leurs  auteurs. 

BETTJAMiir  Larogbs. 

i3. 
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94.  Sacoi  di  AEiTMKTicA  poLiTicA,  ctc.  —  Essûîs  d'Ariihmétique 
politique  et  d'économie  publique  ;  par  M.  le  comte  Prosper 
Balbo.  Grand  in-4°,  94  pages  dont  4a  de  tableaux.  Turin, 
1827.  (  travail  encore  inédit.) 

Le  comte  Balbo  a  publié  depuis  long-temps  ,  dans  les  actes 
de  TAcadcmie  des  sciences  de  Turin  (i),  deux  mémoires  ou  es- 
sais ,  dont  ceux-ci  sont  la  suite.  L'un  avait  pour  sujet  la  morta- 
lité de  Tannée  1789,  que  les  froids  extraordinaires  de  l'hiver  et 
une  épidémie  de  rougeoles  pendant  Tété,  avaient  rendue  extr^ 
mement  forte,  et  Tautré,  la  mortalité  comparative  dans  les  di- 
verses saisons.  La  ville  de  Turin  avec  ses  faubourgs  et  la  cam- 
p^igne  de  son  territoire  en  ont  fournis  le  élémens^  tout  comme 
ceux  des  recherches  dont  il  s'agit  maintenant.  Ces  dernières,  qôi 
dpivent  paraître  dans  le  xxxiv*^^  volume  des  mémoires  de  TA- 
cadémie  de  Turin,  et  dont  l'auteur  vient  de  m'adresser  une 
épreuve,  comprennent  une  période  de  25  années  consécutives, 
et  s'arrêtent ,  quoique  publiées  à  présent ,  au  premier  janvier 
1792;  ce  qui  les  reporte  conséquemment  à  près  de  quarante 
années  en  arrière.  Je  vais  les  faire  connaître. 

L  Des  proportions  différentes  suivant  h  squelles  meurent  les 
petits  enfans  et  les  individus  plus  âgés. 

Ici  M.  Balbo  compare  les  décès  des  enfans  qui  n'ont  pas  en- 
core sept  ans,  avec  ceux  de  tous  les  autres  âges  réunis,  et  il  en 
ti:ouve,pourla  période  de  1768^  1791  inclusivement,  37,76a  des 
premiers,  et  42,638  des  seconds;  en  d'autres  termes,  47  contre  53. 

Ces  résultats  sont  moyens.  Sur  100  morts,  il  en  faut  compter 
pour  les  enfans  au-dessous  de  7  ans  : 

A  domicile,  dans  fa  ville,       49 
Dans  les  hôpitaux,  37 

Et  dans  les  faubourgs,  66 

Plusieurs  causes  ont  déterminé  l'énorme  proportion  des  dé- 
cès d'enfans  au-dessous  de  sept  ans  dans  les  faubourgs  de 
Turin ,  mais  ce  sont  surtout  le  placement  des  nouvean-nés  de  la 
ville  chez  les  nourrices  des  faubourgs,  et,  pour  les  individus 
d'un  certain  âge,  l'émigration  continuelle  des  faubourgs  dans 
Ja  ville,  de  sorte  que  la  différence  paraît  être  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'est  véritablement.  L'aisance  des  babitans  de  U 
ville,  ou  la  misère  relative  des  habitans  des  faubourgs,  con- 

(i)  Yoyee  le  Tolome  des  années  1790  et  1791. 
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îbue  peut-être  à  rendre  la  différence  aussi  grande.  Quoi  qu'il 
I  soit,  ce  n'est  de  ma  part  qu'un  doute,  et  je  ne  puis  émettre 
icuDe  ppinion  «\  cet  égard. 

L'auteur  développe ,  à  cette  occasion ,  des  réflexions  d'une 
ande  justesse  sur  les  causes  qui  font  paraître  souvent  la  mor- 
ité  des  enfans  ou  plus  forte,  ou  plus  faible  qu'elle  n'est  en 
alUé.  Un  tableau  où  se  trouvent  rassemblés  les  résultats  de 
ixante-huit  autres  tableaux  particuliers  dont  les  élémeus  ont 
é  fournis  par  différcns  lieux  (  des  villes ,  des  campagnes  et 
sme  des  provinces  entières  )  de  l'Italie,  de  la  France,  de  la 
lisse ,  de  l'Allemagne,  de  la  Hollande,  etc.,  vient  encore  ap- 
lyer  les  réflexions  dont  il  s'agit.  Il  comprend  i, 450,269  décès 
taux,  dont  f>35,o3i  ont  eu  lieu  avant  l'ûge  de  7  ans,  et 
55,  a38  après.  C'est  encore  4?  contre  53,  comme  à  Turin. 

II.  Sur  les  morts  subites. 
M.  Balbo  en  a  compté  parmi  les  décès  à  domicile  et  depuis 
769  jusqu'à  1788,  savoir  : 

440  pour  le  sexe  masculin, 

276  pour  le  sexe  féminin, 
60  dont  le  sexe  n'était  point  indiqué  sur  les  registres. 

Total.     776 

Les  716,  pour  lesquels  on  a  déteiminé  le  sexe,  se  partagent 
ntre  les  saisons  comme  il  suit  : 

Sexe  masculin.    Sexe  féminin.  Les  deux  sexes. 

Hiver i34                    72  ao6 

Printemps  ...    120                     68  188 

Élé 93                     64  i57 

Automne 93                    7a  i65 

Total 440  a76  716 

Quant  aux  âges ,  le  minimum  des  morts  subites  tombe  entre 
5  et  1 5  ans,  (  on  n'en  a  pas  mentionné  une  seule  avant  l'âge 
8  10  ans  accomplis),  et  leur  maximum  entre  60  et  65  ans. 
Iles  deviennent  toul-à-coup  irès-nombreuses  après  5o  ans,  et 
peine  en  compte-t-on  avant  l'âge  de  20  ans. 
Eufln ,  M.  Balbo  a  rapproché  des  morts  subites  observées  à 
'uiin  celles  qui  l'avaient  été  ailleurs,  et  il  en  a  compté,  suivant 
es  localités,  sur  100  décès  totaux,  depuis  une  jusqu'à  cinq. 
Les  reçistres^  compulsés  avec  le  plus  grand  soin^  ne  liu  on^ 
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pas  fioumi.  d'autres  documens  importans  sur  ce  sujet,  quoiqu'ils 
indiquassent  toujours  le  genre  de  mort.  Mais  une  lettre  fort  cn- 
rieuse  de  feu  Van-Swinden ,  relative  à  la  mortalité  dans  la  ville 
d'Amsterdam,  ajoute  beaucoup  de  valeur  à  ces  détails.  Envoie! 
un  extrait  détaillé. 

Sur  160,816  chrétiens  morts  à  Amsterdam  en  20  ans,  de  1778 
à  1797,  il  y  a  eu  127/1  morts  subites,  ce  qui  fait  à  peu  près  i  sur 
134.  Mais  cette  dénomination  de  mort  subite  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  une  certaine  latitude.  Ceux  qui  meurent  d'apoplexie^ 
par  exemple,  meurent  bien  la  plupart  subitement,  mais  c'est  un 
genre  de  mort  particulier,  qui  a  sa  classe  sur  les  tableaux  :  le 
nombre  en  a  été  de  2,548  sur  les  160,816,  ou  de  i5  3/4  sar 
1000.  Nous  avons  encore  sur  nos  tableaux,  dit  le  savant  Hollan- 
dais, une  classe,...  qui  renferme  ceux  qui  meurent  sans  maladie 
précédente,  de  quelque  mal  qui  leur  prend  soudainement,  sans 
aucune  blessure  ni  cause  extérieure.  Je  nomme  cette  classe  «c- 
cidens  soudains;  le  nombre  des  morts  de  ce  genre  a  été,  dans 
le  même  intervalle  de  temps,  de  1481,  ou  de  9  sur  1000.... 
Cette  classe  est  si  indéterminée,  si  vague  (  et  d'ailleurs  la  mort 
de  la  plupart  des  individus  qu'on  y  range  est  ou  mort  subite 
proprement  dite,  ou  apoplexie....  ),  qu'on  l'a  rayée  dans  le  nou- 
'veau  plan  qu'on  a  fait  pour  les  tableaux  mortuaires... 

Je  remarque  que  les  3  années  où  il  y  a  eu  le  plus  dacddens 
soudains^  et  même  dans  un  degré  relatif  très- considérable,  sont: 
en  1787,  nombre. ...    104 

^794,  99 

i79^>  i37 

Malheureusement^  ajoute  Van-Swinden,  je  n'ai  pas  actuelle- 
ment la  table  des  mois  pour  chaque  année,  ainsi  je  ne  dirai  pas 
si  ces  nombres  excessifs  ont  été  répartis  à  peu  près  également 
sur  chaque  mois  des  années  auxquelles  ils  se  rapportent,  ou 
s'ils  sont  dus  à  l'influence  de  quelques  mois  en  particulier.  Mais 
je  fais  observer  que  1787  a  été  chez  nous  une  année  de  trouble, 
et,  durant  les  derniers  mois,  de  révolution,  de  pillage,  de  dès- 
Ordres  de  tout  genre;  que  la  fin  de  1794  et  le  commencement 
de  1795  ont  été  remarquables  par  un  froid  excessif,  et,  en  ou- 
tre, la  i'*,  par  les  anxiétés  d'une  révolution  prochaine,  et  la  a^ 
par  une  révolution  réelle,  quoique  très-douce  à  la  vérité,  et 
sans  le  moindre  désordre,  Yan-Swindeu  ignore  ce  qu'il  faut  at- 
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ribiier  ici  au  froid;  mais  il  a  reconnu  que  les  grandie  hivers  de 
78a,  1783  et  de  1788,  1789  n'ont  rien  produit  dé  semblable. 
!  remarque  encore  que  les  années  1794  et  i7gf5  ont  eu  une 
iianlité  extraordinaire  d'apoplexie,  168  et  i5i.  Nulle  autre 
onée,  dans  les  20,  n'en  a  compté  autant.  Voici  d'ailleurs  les 
dmbres  totaux  qu'il  donne  pour  chaque  saison  : 

Morts  subites.    Accidens  soudains.    Apoplexies. 
Hiver. ...       3i5  363  702 

Printemps.       3o8  385  647 

Été 307  3a7  538 

Automne .       344  4o6  6(5 r 

m^^^mmmmm  «^.^iBMBa  ^^im^^^bv 

Total . .     1,274  1,481  a,548 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit^  dans  ce  tableau,  de  la  ville 
'Amsterdami  dont  le  climat  n'est  pas  celui  de  la  ville  de  Turin. 
nfin,  je  ne  dois  point  omettre  de  dire  que  MM.  Van-Swindea 
tBalbo  ne  calculent  pas  de  la  mémo  manière  les  saisons;  pour 
elui-ci,  par  exemple,  c'est  le  mois  de  décembre  qui  commence 
!iiver,  et  pour  celui-là,  c'est  le  mois  de  janvier.  Il  en  résulté 
ue  la  loi  des  saisons  est  à  peu  près  la  même,  pour  les  morts 
ibitesy  à  Amsterdam  et  à  Turin. 

III.  Sur  le  nombre  des  malades. 

I>epuis  un  temps  très-ancien ,  les  malades  de  Turin  reconnus 
auvres  reçoivent,  aux  dépens  du  trésor  de  la  ville,  tous  les 
;mèdes  et  tous  les  secours  de  la  médecine  dont  ils  ont  besoin. 
ne  pharmacie  spéciale  fournit  les  remèdes.  C'est  à  l'aide  des 
>niptes  rendus,  à  ce  qu'il  paraît  fort  exacts,  des  directeurs  de 
îtte  pharmacie,  que  M.  Balbo  a  pu  connaître  avec  certitude 
»  nombres  des  nomades;  mais,  il  ne  faut  pas  oublier  de  le 
ire,  ces  nombres  s'appliquent  aux  seuls  malades  paupres  sol- 
dés à  dmnicile.  Les  voici  par  mois  pour  la  période  de  1768  à 
790  inclusivement  : 

—  Juillet  ï2j972 

—  Août.  1 3,280 

-  Septembre.        99828 

-  Octobre.  11,7 3 5 

-  Novembre.         9,778 

—  Décembre.         9>54B 

Total.  i4cs5oa 


Janvier. 

10,730 

Février. 

9,81 5 

Mars. 

12,434 

Avril. 

13,696 

Mai. 

i4,o5o 

Jnin. 

12,635 
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On  doit  regretter  que  Tauteur  n'ait  pu  nous  faire  connaître 
en  même  temps  la  population  totale  des  pauvres  qui  ont  donné 
ces  nombres ,  ni  combien  il  y  a  eu  de  malades  pour  chaque 
âge  :  la  probabilité  des  maladies  s'en  déduirait,  du  moins  pour 
la  classe  qui  a  fourni  les  faits. 

Une  observation  très- importante,  c'est  que  l'auteur  n'a  poiot 
vu  les  petites  variations  dans  le  prix  des  grains  en  entraîner  de 
sensibles  dans  le  nombre  des  malades  ;  mais  quand  le  prix  du 
pain  a  surpassé  de  beaucoup  le  prix  ordinaire ,  alors  le  nombre 
des  malades»  a  été  comme  celui  de^  décès,  considérablement 
plus  fort  que  durant  les  autres  années. 

La  proportion  des  malades  de  chaque  mois  ressort  très-bien 
des  nombres  qu'on  vient  de  lire;  mais  ils  n'indiquent  en  aucune 
manière  si  plus  de  gens  tombent  malades  en  tel  mois  iju'en 
tel  autre,  et  pourtant  la  solution  de  cette  question  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  avoir  une  juste  idée  de  l'influence'  du  cli- 
mat on  de  la  marche  des  saisons,  à  Turin.  C'est  ce  que 
M.  Balbo  a  parfaitement  senti  ;  aussi  s'est-il  livré  à  des  récher^ 
cbesqui  lui  ont  donné  pour  jour  moyen  des  malades  commen- 
^ tes, savoir  : 


En  janvier. 
—  février. 

• 

i5,o5  —  En  juillet. 
i5,io  —  août. 

18,19 
17,91 

—  mars. 

17,01  —  septembre. 

17,01 

—  avril. 

18,89  —  octobre. 

i3,70 

—  mai. 

19,71  —  novembre. 

14,17 

—  juin. 

i8,3i  —  décembre. 

ia,39 

Jour  moyen  de  la  période  des  23  années,  16,  69. 

Ainsi,  octobre,  novembre  et  décembre  sJ^t  les  3  mois  qui 
voient  commencer  le  moins  de  maladies,  et  c'est  en  avril,  mai 
et  juin  qu'on  tombe  le  plus  souvent  malade,  et  surtout  en  mai. 
Depuis  lors,  la  chance  de  devenir  malade  diminue  jusqu'au 
mois  de  décembre  ou  jusqu'à  celui  d'octobre,  et,  à  compter  de 
janvier,  elle  augmente  toujours  jusqu'en  mai  inclusivement, 
Tels  sont  du  moins  les  résultats  des  observations  recueillies  à 
Turin,  pendant  une  longue  période,  sur  la  classe  pauvre  des  ha- 
bitans  que  Ton  soigne  à  domicile.  Il  ne  faudrait  pas  les  appli- 
quer peut-être  à  d'antpe^  classes ,  ni  bjen  certaiqçment  à  de^ 
climats  différons, 
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Notre  savant  auteur  a  vouli\  savoir  aussi  de  combien  peut 
'aiier  le  nombre  des  maladies  qui  commencent  chaque  mois , 
it  il  a  trouve,  en  ramenant  les  nombres  moyens  mensuels  à  loo, 
[ne  le  maximum  pouvait  s'éloigner  du  minimum  dans  les  rap- 
>orts  de  : 

i56   à    65  en  janvier.         —  i3a  —  71  —  avril. 
i5a   —  56  —  février,        —  140  —  64  —-  mai. 
145  —  65  —  mars.  —  127  —  74  —  juin. 

117  —  70  —  juillet.  —  167  —  71  —  octobre. 

128  —  70  —  août.  —  166  —  64  —  novembre. 

i34  —  65  —  septembre.  — -  190  —  69  décembre. 

Et  de  120  à  76  d'une  année  à  l'autre. 

Ce  sont  couséquemment  les  mois  pendant  lesquels  on  tombe 
e  moins  souvent  malade,  qui  offrent  ici  !a  plus  forte  diffé- 
rence entre  le  maximum  et  le  minimum, 

La  manière  dont  marchent  tous  les  résultats  est  si  régulière, 
la  période  qui  les  fournit  est  si  longue ,  et  les  observations  sur 
lesquelles  ils  reposent  sont  si  nombreuses ,  qu'il  est  difficile 
qu'ils  ne  soient  pas  la  véritable  expression  des  choses.  La 
preuve,  d'ailleurs,  qu'il  faut  leur  accorder  comme  tels  irae 
grande  valeur,  c'est  qu'en  divisant  la  période  des  vingt-trois 
années  en  plusieurs  autres,  chacune  de  celles-ci  offre  les 
mêmes  tendances.  L'auteur  conclut,  et  nous  concluons  avec  lui, 
qu'à  Turin,  et  parmi  les  pauvres,  les  mois  chauds  sont  en  gé- 
néral plus  insalubres ,  ou  plus  morbifères  que  les  mois  froids. 

Je  pourrais  aisément  trouver  encore  d'autres  faits  plus  ou 
moins  importans  dans  l'ouvrage  que  je  viens  d'analyser  ;  mais 
ils  ne  sauraient,  à  cause  des  rapports  sous  lesquels  nous  devons 
les  considérer,  nous  intéresser  au  même  degré.  Le  lecteur  ju- 
gera avec  moi  que  les  recherches  du  comte  Balbo,  quoiqu*en 
arr\^e  de  près  de  40  années  par  leur  date ,  et  se  rapportant  à 
une  époque  où  la  ville  de  Turin  avait  encore  ses  murailles,  sont 
tont-à-fait  d'aujourd'hui  par  l'excellent  esprit  qui  y  a  présidé  et 
par  leur  utilité,  et  du  très-petit  nombre  de  celles  qui  font  le 
plus  réfléchir  et  instruisent  toujours.  L.  R.  Y. 

95.  Elemeiits  of  MEDICAL  STATiSTics.  -^  Élém^is  dc  statistiquo 
ipédicalçy   QU  ÀPî^lyse    des  leçons   que  Tautepr  a  (9\i^ 
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6ur  ce  sujet  au  collège  royal  des  médecins  de  Londres, 
avec  des  additions  nombreuses  relatives  à  la  salubrité,  àU 
longévité,  à  la  mortalité  et  à  la  prédominance  des  maladies, 
dans  les  principaux  pays,  et  dans  les  villes  principales  dn 
monde;  par  M.  F.  Bisset-Hawkins ,  M.  D. ,  etc.  In-B*^  xij- 
234  p.>  prix,  12  fr.  Londres;  1829. 

Cet  ouvrage ,  que  je  voudrais  voir  traduire  dans  notre  lan- 
gue, est  un  résumé  fidèle  de  la  plupart  des  travaux  qui,  publiés 
avant  1B19,  peuvent  se  rattacher  directement  à  la  statistique 
médicale  ;  le  long  titre  qu'on  vient  de  lire  en  donne  Une  juste 
idée.  L*auteur  Ta  divisé  en  seize  chapitres,  intitulés  : 

Le  i^'',  utilité  et  histoire  de  la  statistique  médicale; — évalua- 
tion comparative  de  la  longueur  de  la  vie  dans  les  temps  aa- 
ciens  et  dans  les  temps  modernes.  —  Le  2™®,  chaugeraens  sur- 
venus progressivement  dans  la  mortalité  de  la  Grande-Bre- 
tagne. -^  Le  3^,  preuves  que  la  Grande-Bretagne  est  plus  salu- 
bre  que  les  autres  pays. — Le  4^,  statistique  médicale  de  divers 
pays.  —  Le  5%  statistique  médicale  des  villes.  —  Le  6^9  statis- 
tique médicale  des  hôpitaux  où  l'on  traite  toutes  sortes  de  ma- 
lades. .^Le  7®,  statistique  médicale  des  hôpitaux  de  femmes  en 
couchos  et  d*enfans  mort-nés.  — Le  8%  statistique  dea  hôpitaux 
d'enfans  trouvés,  et  des  maladies  de  l'enfance ;-— diminution 
remarquable  et  graduelle  dans  la  mortalité  des  petits  enfans. — 
Le  9%  statistique  des  hôpitaux  de  fous.  Le  10^,  mortalité  dans 
les  prisons.  —  Le  11%  nombres  comparatifs  des  suicides  à  dif- 
férentes époques  et  dans  différens  pays.  —  Le  i a*,  fré- 
quence comparative  des  maladies,  diminution  et  augmentation 
de  leur  nombre  dans  différens  pays  et  dans  différentes  villes. 
Le  i3%  statistique  des  climats  considérés  sous  le  rapport  de  la 
santé  et  des  maladies.  —  Le  1 4%  influence  des  professions  et 
des  conditions  sociales ,  des  circonstances  diverses  sur  la  lon- 
gévité. —  Le  i5®,  statistique  des  sexes;  —  fécondité  compara- 
tive des  mariages  dans  divers  pays.  —  Le  i6®  et  dernier,  ap- 
plication des  faits  que  recueille  la  statistique  médicale  au 
Principe  de  la  population,  —  Conclusion;  principes  généraux. 

Tels  sont  les  divers  et  importans  sujets  que  M.  Bisset- 
Hawkins  a  traités  en  246  p.  C'est  dire,  comme  d'ailleurs  le 
thte  du  livre  l'indique,  que  l^autenr  a  voulu  être  court,  en  Un 
mot  ^  ne  donner  que  la  substance  des  choses. 
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Je  désirerais  qu'il  eAt  fait  une  mention  expresse  des  causes 
|ui  font  paraître  la  mortalité  de  la  Grande-Bretagne  plus  faible 
ju'elle  n'est  réellement;  M.  Bisset-Hawkins  sait  aussi  bien  que 
noi  que  les  décès  des  juifs,  des  catholiques,  des  dissidens,  ne 
igurent  pas  dans  les  listes  de  la  mortalité  du  pays,  qu'il  n'y  a 
[ue  la  population  qui  soit  connue ,  et  qu'ainsi  le  rapport  des 
iécès  à  la  population,  tel  qu'il  est  donné  par  le  calcul,  est 
certainement  trop  petit. 

C'est  sans  doute  parce  que  j  ai  parcouru  trop  rapidement 
'ouYi*age  de  notre  auteur  que  je  n'y  ai  point  vu  mentionnées 
es  recherches  extrêmement  curieuses  des  deux  Anglais,  Tho- 
mas Short  et  M.  George  Woolcombci  à  qui  l'on  doit  ce  que 
l'on  sait  de  plus  certain  relativement  à  l'influence  des  saisons 
wr  la  mortalité  en  Angleterre,  sujet  difficile,  mais  que  M.  Bis- 
set-Hawkins  aurait  bien  dû  traiter  af^c  plus  de  dévelop- 
[lenent. 

Cet  ouvrage  a  deux  mérites  bien  grands  :  il  est  le  premier  qui 
puisse  servir  de  vade  mecum  pour  la  statistique  médicale ,  et 
il  offre  en  outre  une  bonne  érudition.  L.  R.  V. 

96.  DeR  StKASSEN  UND  WeOEBAU,  in  STAATSWIETSCKAFTUGHSa 

VHD  TEGHNiSGBSR  Beziehunc. — La  coustruction  des  chemins 
et  des  routes  considérée  sous  le  point  de  vue  de  l'économie 
politique  et  de  la  tecnhologie,  ou  Exposé  des  principes  et  du 
procédé  pratique  d'après  lescfuels  les  routes  et  chemins  doi- 
vent être  construits  et  entretenus;  par  C.  Aeno.  %'j%  p.  in-8^ 
avec  a  pi.  Darmstadt,  i^^Tj  Heger.  (Leipzig.  Liter,  Zeitung ; 
septembre  1828,  p.  1894.) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  s'est  proposé  de  mettre  en  évidence 
d'une  manière  plus  complète  l'utilité  des  routes  et  chemins,  et 
d'écarter  les  nombreux  obstacles  que  des  procédés  trop  coà> 
teux  et  hérissés  de  difficultés  (mt  opposé  jusqu'à  ce  jour  à  leur 
établissement  eu  grand.  Dans  l'introduction,  M.  Arnd  fait  sen- 
tir toute  l'importance  des  bonnes  routes,  et  pose  les  prin- 
cipes que  les  ingénieurs  doivent  prendre  pour  guides  :  suivent 
des  règles  pour  apprécier  l'opportunité  de  l'établissement  des 
routes  et  chenoins ,  des  considérations  sur  la  surface  de  la  terre 
^  sor  les  matériaux  de  construction  des  routes.  L'auteur  traite 
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aussi  des  plans  des  routes,  chemins  et  constructions,  des  con- 
ventions avec  les  ouvriers  et  voituriers,  de  Tentretien  et  de 
Fadministration  des  routes ,  etc. 

M.  Arnd  prétend  que  c'est  le  but  économique  que  Ton  doit 
avoir  surtout  en  vue  dans  rétablissement  des  routes.  Il  ne  se 
montre  point  parti:»an  du  système  de  routes  auquel  Mac-Adam 
a  donné  son  nom.  C.  R. 

97.  Oewerb^und  Handelsfreiheit.  —  De  la  liberté  du  com- 
merce et  dé  l'industrie ,  ou  Exposé  des  moyens  de  fonder  la 
prospérité  des  peuples,  la  richesse  et  la  puissance  des  na- 
tions; par  J.  C.  Leuchs.  i  vol. ,  xiv  et  44*  P-  in-8**.  Nurem- 
berg, 1S27.  {Ibid.,  p.  i8ô5.) 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  3  parties.  Dans  la  i*"®.  Fauteur  se 
livre  à  des  considéi  étions  historiques  générales.  Il  traite  de 
rétat  primitif  des  hommes  de  l'origine  et  de  l'organisation  des 
sociétés.  Il  trace  ensuite  le  développement  des  institutious  des- 
tinées à  favoriser  le  commerce  et  l'industrie. 

,  La  a®  partie  est  consacrée  toute  entière  à  l'examen  des 
réglemens  favorables  à  la  prospérité  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. Aucun  objet  de  quelque  importance  n'y  est  omis. 

Enfin,  dans  la  3®,  l'auteur  esquisse  le  plan  d'un  nouveau 
système  industriel;'  le  lecteur  y  trouvera  une  énumération  de 
toutes  les  institutions  propres  à  faire  fleurir  l'industrie. 

Les  idées  de  M.  Leuchs  sont  sages  et  jusles  ;  mais  nous  n'y 
avons  rien  trouvé  de  nouveau.  Les  notices  historiques  et  sta- 
tistiques par  lesquelles  il  cherche  à  établir  les  avantages  de  la 
liberté  du  commerce  et  de  l'industrie,  forment  la  partie  la  plus 
remarquable  de  son  ouvrage.  C.  R. 
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98.  The  mouern  teaveller.  —  Le  Voyageur  moderne.  Des- 
cription géographique,  historique  et  topographique  des 
différentes  contrées  du  globe.  4  vol.  in-12.  Londres,  i8a6- 
l8a8;  Duncan.  {Asiatic  Journal  ;  juillet  1831$, —  Xjondon  antf 
Pétris  Observer^  ai  déc.  i8a8.) 
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Cette  conipilatioi] ,  moins  utile  qu'ainnsante,  5elôn  le  juge- 
ment des  rédacteurs  du  journal  Asiatique ,  parait  avoir  été  faite 
Taprès  les  ouvrages  récens.  Le  i*'  volume  contient  :  un  aper- 
:u  de  la  géographie  physique  de  l'Inde,  de  Thistoire  naturelle, 
les  productions  du  règne  végétal  et  du  règne  minéral ,  etc.; 
t,  parmi  le  reste,  plusieurs  détails  curieux  sur  Thistoire  natu- 
elle;  un  aperçu  succinct  sur  Tancien  état  de  Tlode;  un  coup« 
L'œil  sur  l'ancien  commerce  de  l'Inde  ;  l'histoire  mahométane 
le  cette  contrée ,  puisée  principalement  dans  les  ouvrages  de 
tennell^  de  Malte-Brun ,  de  Hamilton ,  d'£lphinstone ,  de  Pen- 
lant,  de  Forbes,  du  Périple  de  Vincent,  de  Colebrooke;  de 
^ilford  ,  dans  ses  Recherches  asiatiques  ;  de  l'histoire  de 
2a$hmîre;  de  l'ouvrage  du  colonel Tod;  du  Ferishta ,  de  Dow; 
le  Vince,  de  Maurice ,  de  l'Ayeen  Akberry,  de  Leyden ,  de  Ba- 
>er,  d'Orme ,  etc. 

Le  second  volume  contient  l'histoire  de  l'Inde  britannique , 

lirée  d'une  volumineuse  collection  de  plusieurs  histoires  de  ce 

Days  et  d'autres  auteurs  qui  font  autorité  dans  cette  branche  de 

a  littérature,  tels  que  Malcolm,  Wilks,  Duff,  Black,  Mill, 

Prinsep,  etc.,  etc. 

Le  3*  volume  complète  cette  histoire  jusqu'en  iSsS.  Il  con- 
fient aussi  une  description  topographique  de  l'Inde  orientale 
^t  des  montagnes  de  l'Himalayah. 

Le  4^  volume  comprend  llnde  occidentale,  le  Deccan,  llnde 
'néridionale  et  Ceylan. 

Indépendamment  de  ces  matériaux  ordinaires  de  description 
^  d'histoire ,  l'auteur  introduit  dans  son  ouvrage  des  tableaux 
i^cls  divisions  provinciales ,  etc. ,  une  nomenclature  des  plus  ré- 
^^Utes  autorités  qui  ont  traité  les  objets  spéciaux. 

^.  HisTORiA  de  la  mavegagion,  etc.  —  Histoire  de  la  naviga^ 
tion,  du  commerce,  et  des  colonies  des  peuples  anciens 
dans  la  mer  Noire ,  écrite  en  italien  par  D.  Y.  A.  FoaMA- 
I.SONI,  et  traduite  en  espagnol  par  R.  S.  D.  Ant.  Gomez 
Calde&on.  2  vol.  in-8°,  ensemble  de  35  feuilles  f.  Paris  et 
Méjico ,  1 8a8  ;  H.  Seguin. 

L'histoire  delà  navigation  de  la  mer  Noire,  par  Formaleoni, 
^Utcnr  vénitien ,  est  déjà  ancienne;  nous  ignorons  ce  qui  a  dé- 
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terminé  Téditeur  à  en  publier  une  traduction  espagnole  i  lors- 
qu'il a  paru  depuis  l'ouvrage  de  Formakoni  d'autres  traité»      - 
d'une  plus  grande  utilité  pratique  sur  le  commerce  de  la  mer      \ 
Noire.  D.  \ 

lOO.     TaàVELS   IH   RUSSIA,    THE    KrIMEA  ,    THE    CaUCASUS  AXD 

Gboeoia  ,  etc.  —  Voyages  en  Russie ,  en  Crimée ,  au  Caucase 
et  en  Géorgie  ;  par  Robert  Lyall.  a  vol.  in-8*^ ,  ensemble  de 
1061  p.  Londres,  i8a5;  Cadell.  {London  Hier.  Gaz.;  5, 12 
et  X9fév.  i8a5.  — Le  Globc^  i5  et  17  mars  i8a5.) 

Nous  réunissons  ici  quelques  notes  sur  ce  voyage  déjà  an- 
cien;» mais  que  la  surabondance  des  matières  nous  avait  jus^ 
qu'à  présent  empêcbé  de  signaler. 

L'immense  empire  de  Russie  a  déjà  donné  lieu  à  un  grand 
nombre  d'ouvrages  et  surtout  de  voyages.  Celui  du  P^  L3fall 
s'est  enrichi  de  documens  puisés  dans  ceux  de  ILctzebue»  de 
iBouterlin,  de  Smimoi,  de  Pradt,  et  surtout  de  ClarkCi  de 
Johnson  et  de  Ker  Porter.  Il  en  présente  une  sorte  de  résumé 
et  contient  en  outre  les  propres  observations  de  l'autenr.  €&• 
lui-ci,  néanmoins,  paraît  s'être  attaché  à  peindre  la  nattoil 
russe  sous  des  couleurs  assez  soinbres  ;  il  parle  presque  tou- 
jours sévèrement  du  pays  et  des  habitans.  Par  exemple,  il  est 
difficile  de  croire  aux  moyens  barbares  qu'il  dit  être  employés 
par  les  Russes  pour  civiliser,  ou  plutôt  pour  subjuguer  ks  tri- 
bus du  Caucase,  et  notamment  celles  de  la  Géorgie  :  si  Von 
s  en  rapporte  à  son  récit,  les  troupes  chargées  de  garder  le 
pays,  entourent  les  villages,  et  à  un  signal  donné,  y  mettent 
le  feu.  Alors  commence  une  attaque  cruelle  et  meurtrière ,  un 
massacre  général.  Quelquefois  tout  périt,  jeunes  et  vieux, 
hommes ,  femmes ,  enfans ,  dans  les  flammes ,  ou  par  le  fer.  «  J'ai 
vu  ^  dit-il,  deux  enfans  de  la  tribu  Lesghis,  qui  seuls  avaient 
survécu  à  une  scène  pareille  de  carnage;  ils  avaient  été  sauvés 
par  un  officier,  qui  maintenant  les  élève  comme  s'ils  étaient  les 
siens,  dans  un  campement  au  milieu  des  montagnes  de  la 
"Géorgie.  Dans  la  maison  d'un  autre  officier,  on  nous  montra 
souvent  un  autre  enfant,  un  TushintSy  comme  le  seul  représen- 
tant d'un  hameau  qui  n'existe  plus.  Je  n'oublierai  pas  facile- 
ment ce  que  j'éprouvai,  lorsque  examinant  la  carte  d'une  partie 
de  la  Géorgie,  et  ayant  demandé  à  l'officier  auquel  elle  appar- 
tenait, ce  que  signifiaient  les  taches  rouges  qui  marquaient  sur' 


tout  le  pays  des  Lesghis,  il  répondit  d'un  air  triomphant  :  «  Ces 
taches  indiquent  les  emplacemens  des  TiUages  que  nous  avons 
brûlés,  après  avoir  vaincu  les  sauvages  dans  divers  engage- 
mens.  » 

Suivant  d'autres  voyageurs,  dont  le  D'  Lyall  rapporte  lui- 
même  les  opinions,  de  pareils  horreurs  ont  lieu  rarement,  et 
sont  presque  toujours  des  représailles  provoquées  par  les  bar- 
bares Lesghis. 

Peu  nous  importe  la  route  qu*a  suivie  le  docteur  ;  nous  di- 
rons seulement  que  de  Moscou ,  il  s'est  rendu  à  Tula ,  Kiew , 
Odessa ,  Kherson ,  Scbastopol ,  Sudak ,  etc. ,  en  traversant  la 
Crimée  pour  arriver  au  Caucase  et  en  Géorgie  jusqu'à  Tiflis.  A 
Kiew  ou  Kief ,  le  docteur  fut  témoin  d'une  exécution  judiciaire 
infligée  à  des  malfaiteurs.  Voici  ce  qu'il  en  rapporte  : 

«  Après  que  les  prisonniers  curent  entendu  leurs  sentences  y 
la  punition  fut  infligée  avec  le  knont,  le  pléti  ou  fonet,  et  la 
marque  sur  le  front  et  les  joues.  Un  homme  reçut  vingt  coups 
du  terrible  knout,  et  une  femme,  quinze.  Cet  homme  avait  volé 
dans  un  monastère  ;  sa  physionomie  annonçait  du  sang  froid  et 
de  la  résolution;  il  osa  dire  aux  juges  que  l'argent  qu'il  avait  pris 
n'était  d'aucune  utilité,  ni  pour  les  moines,  ni  pour  le  monde , 
et  que  lui,  en  le  mettant  en  circulation,  avait  servi  à  la  fois 
Dieu  et  ses  semblables.  Les  coups  de  knout  vinrent  troubler 
son  indifférence  stoïque ,  et  lui  firent  jeter  de  grauds  cris.  Il  fut 
ensuite  marqué  sur  le  front  et  sur  les  joues.  Pcndaut  que  son 
sang  coulait,  on  lui  frotta  les  plaies  avec  de  la  poudre  à  canon, 
de  manière  à  rendre  les  marques  ineffaçables.  La  femme  poussa 
des  cris  et  des  gémissemcns  affreux.  Lorsque  les  coups  cessè- 
rent, elle  parut  s'évanouir;  on  retendit  sur  la  terre,  et  on  la 
couvrit  d'un  shoob,  ou  pelisse  de  peaux  de  mouton.  Deux  en- 
Ains  et  une  femme  reçurent  ensuite  le  pléti,  qui  nécessite  une 
posture  indécente.  Ils  furent  couchés  successivement  la  face 
<îontre  terre,  et  le  corps  en  partie  découvert,  on  leur  donna 
^^11  certain  nombre  de  coups,  qui  leur  firent  pousser  des  cris 
^igus.  » 

Le  docteur  fait  d'Odessa  une  description  intéressante,  et 
t>asse  de  là,  en  franchissant  le  Dnieper,  à  Kherson,  où  il  ren^ 
Contre  un  Tatar  dont  il  trace  un  portrait  qui  rappelle  asses 
^iea  cette  race.  Le  docteur  eut  avec  lui  une  conversation  dans 
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laquelle  le  Tatar  lui  dit  entre  autres  choses  :  «Peu  m'importe 

que  mon  corps  soit  jeté  aux  chieus,  pourvu  que  mon  âme  aille 

„vers  les  houris.  Je  puis  avoir  quatre  femmes,  mais  je  ne  puis 

dormir  qu'avec  une  seule  chaque  nuit.  Nous  pouvons  nous  ra- 

.ser  jusqu'à  40  ans;  mais  passé  cet  Âge,  on  laisse  la  barbe 

jcrcHtre.  Pour  ma  part ,  j'aimerais  mieux  me  laisser  couper  la 

gorge  que  la  barbe.  » 

A  Simphéropol ,  aujourd'hui  capitale  de  la  Crimée  y  et  qoi  a 
succédé  à  Baktschiseraï ,  laquelle  fut  brûlée  par  les  Russes  en 
1736,  le  D^  Lyall  rencontra  un  sultan,  descendant  des  Khans 
,de  Tatarie,  et  qu'il  avait  connu  en  Angleterre,  où  il  épousa 
une  Écossaise.  Ce  prince,  déchu  et  converti  au  christianisme, 
.fut  d'un  utile  secours  au  docteur  auquel  il  offrit  un  logement 
dans  la  maison  où  il  vivait  avec  une  pension  de  l'empereur 
Alexandre. 

A  Sudak,  le  docteur  trouva  de  riches  vignobles,  qoi  rap- 
portent chaque  année  60,000  védros  (de  i5  bouteilles  chacun), 
et  un  revenu  de  2100,000  roubles. 

Le  D^  Lyall  estime  la  population  tatare  de  la  Crimée  à  en- 
viron a5o,ooo  âmes.  Tous  les  Tatars  sont  avides  de  contes  et  de 
récits  merveilleux,  comme  les  autres  nations  asiatiques.  Ils  ont 
une  poésie  abondante  en  images,  mais  sans  force,  et  le  sens 
y  est  toujours  immolé  à  la  rime.        ALBEaT-MoNTiMOirr. 

loi.  ViAGGio  iw  Savoja,  ctc.  —  Voyagc  en  Savoie,  ou  Des- 
cription des  États  ultramon tains  de  S.  M.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  par  David  Bertolotti.  Vol.  I-IL  Turin  ;  de  l'impr. 
de  Favale,  1828.  [Annali  universali  di  statist,^  etc.;  sep- 
tembre 1828,  p.  a53,  et  octobre  i8a8,  p.  39. — BibUot. 
ital.y  septembre  1828,  p.  3i3. —  Antolog.  giorn.  di  icienze^ 
août  1828,  p.  1 00 r^ Revue  encyclopédique 'y  janvier  1819, 
p.  196.) 

«(  Cet  ouvrage ,  dit  la  Repue  encyclopédique ,  est  une  espèce  de 
géographie  statistique  de  la  Savoie ,  exposée  en  7 1  lettres ,  dans 
chacune  desquelles  l'auteur  décrit  les  lieux  qu'il  parcourt  suc- 
cessivement. Voulant  éviter  la  sécheresse  et  la  monotonie  de 
cette  sorte  de  relations,  et  engager  les  lecteurs  à  le  suivre  avec 
plaisir,  il  a  cherché  à  les  intéresser  par  les  charmes  d'un  style 
presque  poétique ,  et  par  des  tableaux  >  des  contes  1  et  des  fiû^ 
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historiques  dont  il  enrichit  de  temps  en  temps  sa  narration.  Il 
paîse  dans  la  nature  des  lieux  qu'il  visite,  dans  l'histoire  litté- 
raire ou  civile ,  dans  les  chroniques  chevaleresques ,  et  même 
lans  l^s  traditions  populaires,  tout  ce  qui  peut  cmhellir  son 
oyage  descriptif.  Nous  n'approuvons  point  le  mélafige  de  vers 
t  de  prose,  par  lequel  il  cherche  à  exciter  l'attention  :  au  lieu 
le  la  soutenir,  ces  transitions  trop  fréquentes  du  style  prosaï» 
[ue  au  langage  métrique  Bnissent  par  la  fatiguer,  et  ont  d'ail- 
eurs  un  air  d'affectation  prétentieuse  et  puérile.  Cette  légère 
mperfection  pourrait  disparaître  facilement  de  l'ouvrage  de 
if.  Bertolotti,  et  n'en  détruit  pas  le  mérite,  qui  consiste  prin- 
dpalcment  i\  faire  connaître  aux  Italiens  et  aux  étrangers  un 
>a7S  et  des  peuples  qu'ils  ignoraient;  pays  où  le  naturaliste 
rouve  réunies  toutes  les  merveilles  des  Alpes;  oil  le  moraliste 
>bservateur  remarque  avec  surprise  des  mœurs  simples  et  pa- 
TÎarchales  au  milieu  d'une  civilisation  déjà  avancée  et  toujours 
progressî'^e.  »  Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  :  nous 
les  extrairons  des  recueils  italiens  que  nous  avons  cités. 

La  Savoie,  où  l'on  trouve  à-la-fois  de  sublimes  horreurs  et 
toutes  les  grâces  de  la  belle  nature,  n'avait  été  jusqu'à  présent 
que  très  imparfaitement  décrite;  M.  Bertolotti  vient  de  remplir 
celte  lacune. 

On  sait  que  la  Savoie  renferme  dans  son  enceinte  les  plus 
hautes  cimes  des  Alpes,  ou,  pour  mieux  dire,Jes  pics  les  plus 
élevés  de  l'Europe.  La  vallée  tracée  par  l'Arve ,  dans  le  haut 
Faucigny,  est  admirable  comme  celle  de  Giffre;  mais  cette  der- 
nière, peu  fréquentée  par  les  voyageurs^  parait  inconnue  aux 
géographes,  qui  en  ont  négligé  la  description;  les  gorges,  les 
vallées  et  quelques  glaciers  situés  entre  le  Faucigny,  la  Taran. 
taise  et  la  Maurienne,  méritent  cependant,  dit  Tauteur,  l'at- 
tention des  observateurs,  et  sont  dignes  d'être  décrits.  Il  y  a  en 
Savoie  deux  lacs  remarquables  par  leur  longueur  et  leur  pro- 
fondeur; ce  sont  les  lacs  d'Annecy  et  de  Borghetto.  Les  petits 
lacs  du  Mont-Cenis  ,  du  Petit  Saint-Bernard,  d'Acquabelletta, 
de  la  Bahne,  de  Seide,  de  Flaine,  de  Permenas,  réjouissent  les 
yeux  par  la  limpidité  de  leurs  eaux,  et  frappent  d'étonnement 
par  leur  situation  au  sommet  de  montagnes,  qui  sont  dominées 
par  d'autres  monts  couverts  de  neiges  éternelles. 

La  Savoie  est  baignée  par  l'Isère,  l'Arc,  l'Arve,  le  Giffre  la 
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Leisse,  la  Dranse,  le  Dorone,  TArli  et  par  beaucoup  d'autres 
rivières,  dont. quelques-unes  roulent  des  sables  d*or,  sans  comp- 
ter d'innombrables  torrens.  Le  Rhône ,  qui  baigne  dans  un  as- 
sez long  trajet  le  bord  occidental  de  la  Savoie,  en  reçoit  dans 
son  cours  ^utes  les  eaux  et  en  porte  le  tribut  à  la  mer.  La  Sa- 
voie est  riche  en  eaux  minérales;  l'auteur  cite  entre  autres  les 
fameux  bains  sulfureux  d'Aix,  les  eaux  salines  d«  la  Perrière , 
celles  d'Échaillon  et  de  Saint- Gervais,  ainsi  que  les  sources 
d*Évian  et  d'Anfion. 

1 

Les  montagnes  de  la  Savoie  contiennent  dos  mines  d'argent, 
de  cuivre ,  de  fer,  de  plomb,  de  houille,  ainsi  que  des  carrières 
de  marbres  de  différentes  espèces.  Des  forêts  séculaires  la  cou- 
vrent de  leur  ombre;  des  aibrcs  bocagers  et  fruitiers  ornent  les 
vallées ,  les  villages  et  les  routes.  Les  vignobles  de  Montmel- 
liant,  de  Frangy,  de  Seissel,  de  Lucay,  de  Saint- Jean-de-la- 
Potte,  de  Monterroino  et  de  Saint-Julien,  sont  excellens.  Le 
mArier  prospère  dans  les  riantes  vallées  de  la  Leisse  et  dans 
celle  où  risère  reçoit  les  eaux  de  l'Arc.  Les  fruits  y  sont  exquis, 
le  miel  de  la  vallée  de  Chamouny  est  délicieux,  et  de  gi^as  pâ- 
turages nourrissent  un  ^rand  nombre  de  bestiaux.  Les  fro- 
mages liquides  de  la  vallée  d'Abondance  y  nommés  Kaccherini, 
font  les  délices  des  tables  de  Genève  et  de  la  Suisse;  le  frô- 
m|ige  yerdatre  de  la  Maurienne  est  également  estimé  en  France 
et  en  Italie,  et  le  beurre  des  Alpes  cottieunes  et  grecques  est 
envoyé  à  Rome  et  à  Paris. 

Le  géologue,  le  minéralogiste,  l'ornithologiste,  le  bo- 
taniste, trouvent  en  Savoie  une  foule  de  sujets  d'observatior» 
et  de  méditation.  L'archéologue  peut  satisfaire  sa  curiosité 
parles  antiquités  romaines  qu'on  y  trouve  et  parles  monu— 
mens  des  temps  barbares  ou  féodaux;  l'économiste  enfin,  peut 
examiner  avec  fruit  l'école  des  mines  et  les  salines  de  Moutiers^ 
là  fonderie  de  Conflans,  le  haras  d'étalons  d'Annecy,  les  para- 
grêles  ,  qui  ont  jusqu'à  présent  garanti  les  vignobles  de  Mont- 
melliant,  les  manufactures  de  soie,  de  coton,  les  fabriques  àe 
verre,  de  cristaux;  les  forges  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  qui 
vivifient  les  villes  ou  alimentent  les  vallées. 

Il  règne  en  Europe  un  préjugé  qui  fait  considérer  les  Sâ^ 
voyards  comme  un  peuple  dont  les  formes  et  l'aspect  rappel- 
lent  la  fable  des  Cyclopes;  ces  hommes,  au  ccntraire,  dit 
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M.  Bertolotti ,  que  vous  croyez  disgraciés  de  la  nature,  sont 
ce^  loénies  athlètes  qui,  dans  vos  capitales  et  dans  vos  ports  de 
nj^,  soulèvent  des  fardeaux  énormes  et  supportent  avec  cou- 
ruge  les  plus  grandes  fatigues.  Plusieurs  d'entre  eux  se  sont 
illustrés  dans  les  armées  ou  dans  la  marine;  d'autres  se  sont 
signalés  par  de  brillans  exploits  militaires  dans  des  climats 
lointains ,  ou  se  sont  enrichis  par  le  commerce  ;  par  des  études 
approfondies  y  d'autres  se  sont  fait  un  nom  célèbre  dans  la 
inagistrature,  ou  dans  la  diplomatie. 

L'ouvrage  de  M.  Bertolotti  se  conpose  de  7 1  lettres,  presque 
tontes  enrichies  dénotes  intéressantes,  11  commence  son  voyage 

'  le  passage  du  Petit  Saint-Beruard ,  que  lc&  itinéraires  suis- 
indiquent  comme  le  plus  commode  et  le  plus  praticable  de 
toute  la  chaîne  des  Alpes. 

.  L'auteur  parcourt  la  triple  Tarantaise,  qui  s'étend  depuis  la 
colonne  de  Jupiter  jusqu'à  Moutiers  qui  en  est  la  capitale  ,  pe- 
Ute  ville,  siège  d'un  évéché ,  dont  la  population  n'est  que  d'en- 
viron i  «800  habitans.  Elle  est  renommée  par  ses  salines,  qu^ 
produisent  de  7  à  10  mille  quintaux  métriques  de  sel  par  an; 
la  différence  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande  humidité  de 
l'atoiosphère,  dans  le  cours  des  diverses  années.  Passant  de  là 
an  Genevois ,  du  Genevois  dans  le  Faucigny  et  du  Fauçigny  au 
Jiont-Blanc,  l'auteur  entre  dans  le  Chablais,  puis  dans  la  Sa- 
voie proprement  dite  et  dans  la  Maurienne,  et  il  termine  son 
voyage  parle  passage  du  M.ont-Cenis.  Partout,  M.  Bertolotti 
porte  un  œil  observateur;  rien  n'échappe  à  ses  investigations: 
il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  voit ,  de  tout  ce  qu'il  apprend, 
etlç  moindre  village  est  l'objet  de  quelque  intéressante  de»^ 
cription;  pour  rendre  plus  complète  la  relation  qu'il  publie, 
l'auteur  donne  l'analyse  des  différentes  eaux  minérales  de  la 
Savoie  et  un  tableau  statistique  de  la  population  de  ce  royaume. 
Afin  de  joindre  l'agréable  à  l'utile,  il  a  semé  avec  art,  dans  le 
cours  de  son  ouvrage,  quelques  anecdotes  piquantes  et  quel- 
q;n^  traits  historiques.  T.  D. 

102.  Voyage  de  l'Inde  ew  Angleterre,  fragmens  du  journal 
d'un  voyageur  anglais.  {Asiatic  Journ,  ;  i8a/|,  oct. ,  p.  353; 
nov.,  p.  4'>9  ;  î8^5,  janv.  »  p.  8  ;  ^évr.,  p.  139;  mars,  p.  aa7.) 
Gan  fragmens  roulent  sur  des  descriptions  de  pays  depuis  Goa 
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Leisse,  la  Dranse,  le  Dorone,  VArli  et  par  bj?  ^^, 

rivièrc'S ,  dont  quelques-unes  roulent  des  sab'  .  ^^^, 

ter  d'innombrables  torrens.  Le  Rbône,  r..  ^^  ^j. 

scz  long  trajet  le  bord  occidental  de  '  '  te  ville 

son  cours  Houles  les  eaux  et  en  port'  ne  temps 

voie  est  ricbcen  eaux  minérales*  d'un  nom- 

fameux  bains  sulfureux  d'Aix.  om;  les  ca- 

cellcs  d'Échaillon  et  de  Saî*  attachés  au 

d'Évian  et  d'Anfion.  o  60  milles  de 

Les  montagnes  de  la  ?  coup  de  Parsis, 

de  cuivre ,  de  fer,  de  •  .  momètre  unecha- 

de  marbres  de  diffé*  ■  il  trouve  une  Société 

vrent  de  leur  om>  .ullièque  et  un  musée  ;  il  ob- 

vallées  ,  les  vil'  ,  ations  et  se  rend  à  Mascaty  sur 

liant ,  de  Frr  ^^t  frappé  du  changement  de  pays  et  de 

Porte ,  de  '         ^,ys  réloge  des  Arabes  ;  il  les  dépeint  comme 
mûrier  p      ^.^  grossiers  ;  leurs  femmes,  couvertes  d'un  long 
celle  g'  promènent  dans  les  rues  de  Mascat,  dont  la  situation 
le  Xù'  ^jagcusc  et  les  fortifications  respectables  du  côté  de  la 
*"'    Jiiais  dans  un  endroit  malsain  et  où  les  ophthalmies  sont 
'  ' '(rentes,  i\  cause  du  feu  d'un  soleil  dévorant  et  qui  darde  ses 
Cons  sur  les  sables  et  les  bAtimens.  De  ce  rivage  aride  et  in- 
^pitalier ,  l'auteur  se  rend  à  Russoul  Khyma^  autrefoiscapi- 
ffllc  dos  pirates  Joassamis,  forteresse  eu  apparence  de  premier 
rang,  mais  dont  l'intérieur  est  misérable  et  en  ruine.  H  visite 
prés  de  là  les  îles  de  Kishme,  d'Iuderabia  et  de  Khenn.  Kishmc 
contient  deux  ou  trois  villes  et  plusieurs  villages;  le  sol  en  est 
bon,  mais  non  cultivé.  Angar,  l'une  des  3  villes,  nom  par  le- 
quel on  désigne  également  cette  île,  est  située  par  26'*  40'  lat, 
et  56°  ao'  long.  E.  du  mérid.  de  Greenwich.  Khenn  est  par  a6** 
3o  lat. ,  et  53**  58'  long.  E. ,  et  à  3  lieues  de  la  Terre-Ferme  de 
Perse. 

De  ces  îles,  notre  explorateur  va  à  Bnshire^  dont  il  ne  dit 
rien  ;  puis  à  Beraajgoun  et  à  Daulkee,  sur  les  limites  du  Dush- 
testan;  ensuite  à  Trabeez,  à  Kauzeronn,  dépendances  deSchi- 
ras,etoCi  il  remarque  dcmagniQques  plantations  d'orangers;  en- 
fin, il  s'arrête  à  Schiras,  qu'il  décrit  avec  quelque  étendue.  A.  M. 

io3.  Meine  Ausvtanderung   nach    Amerika    im  Jahre   1822. 
—Mon  émigration  en  Amérique,  dans  l'année  1822,  et  mon 
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retour  dans  ma  patrie  en  ^8a5,  avec  des  remarques  sur  Té- 
tât religieux,  civil  et  moral  des  colonies  allemandes  des  États- 
Unis  ,  et  des  conseils  à  ceux  qui  veulent  émigrer  dans  ces 
contrées;  par  Jonas Henri Gudehus,  maître-d'école  à  Hohen- 
Assel,  près  deBrunswic.  a  vol.  in-8°,  ensemble  de  xviet  38o 
pag.;  prix,  i  thalr.  i8  gr.  Hildesbeim,  1829;  Gerstenherg. 
[Jena.  all^em.  Litcratur  -  Zeitung  ;  \mn  1829,  supplém. 
n^  48.  ) 

Bien  que  cet  ouvrage  ne  soit  pas  Tœuvre  d'un  de  ces  savans 
auxquels  on  est  convenu  d'accorder  un  haut  degré  de  considé- 
ration ,  il  n'en  mérite  pas  moins  d'être  mis  au  rang  des  rela- 
•  tions   intéressantes  qui   ont    été   publiées   sur    les  États  de 
l'Amérique  du  Nord.  L'auteur  n'est  à  la  vérité  qu'un  pauvre 
maître  d'école  de  village  ;  mais  son  écrit  dévoile  en  lui ,  non- 
seulement  Tamour  de  la  vérité  et  une  grande  impartialité,  mais 
aussi  un  jugement  sain  ,  de  l'instruction  et  un  sage  discerne- 
ment. Diverses  circonstances  l'ayant  décide  à  quitter  le  poste 
'  de  maître  -  d'école  qu'il  occupait  depuis  1 1  ans  à  Wallstaedt , 
dans  le  duché  de  Brunswic,  il  s'embarqua  en   1822  à  l'âge  do 
40  ans,  avec  sa  femme,  pour  se  rendre  en  Amérique  ,  espérant 
y  trouver  à  se  placer  comme  maître-d'écolc  d'une  des  commu- 
nes allemandes  de  l'État  de  l'Union.  Arrivé  à  Philadelphie,  il 
trouva  en  effet  des  amis  et  des  protecteurs  qui  lui  procurèrent 
■  une  semblable  place  dans  le  cercle  de  Berko,  en  Pensylvanie  ; 
'  mais  bientôt  dégoûté  de  son  poste  par  l'espèce  de  déconsidéra- 
'  tion  qui  entoure,  aux  États-Unis,  les  gens  de  sa  profession ,, 
il  ne  le  conserva  qu'en  attendant  l'arrivée  de  plusieurs  compa- 
triotes qui  devaient ,  sous  sa  direction ,  fonder  une  nouvelle 
colonie  allemande.  Malheureusement  il  se  démit  de  sa  place  en 
1824 ,  avant  l'arrivée  des  colons  qu'il  attendait  de  jour  en  jour, 
et  qui,  dans  le  fait,  ne  partirent  pas.  Craignant  dès  lors  de  se 
trouver  dans  un  grand  embarras ,  il  prit  le  parti  de  retourner 
à  Brunsv^ic,  où  il  revint  en  juillet  1825.  Après  bien  des  vicissi- 
tudes, il  parvint  enfin  à  obtenir  la  place  de  maître-d'école  qu'il 
occupe  aujourd'hui  à  Hohen  -  Assel ,  où  depuis  lors  il  a  vécu 
*   dans  le  repos  et  la  tranquillité  d'esprit ,  s'occupant  pendant  ses 
heures  de  loisir,  à  rédiger  et  à  mettre  en  ordre  les  matériaux 
qiii  composent  la  relation  ci-dessus.  Celle  -  ci  est  divisée  en  24 
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cliapitres  qui  ne  renferment  rien  de  bien  intéressant  sotis  le 
rapport  de  la  topographie  et  de  l'histoire  naturelle.  D*ailteurs 
Fatiteur,  n*ayant  visité  qu'une  petite  partie  de  la  Pensylvânie, 
ne  pouvait  rien  donner  de  nouveau ,  en  ce  genre,  sur  cette  pro- 
vince, ni  sur  la  capitale  qui  ont  été  décrites  si  souvent.  Maïs  ses 
peintures  des  mœurs  et  des  usages  des  habitans  de  ces  contrées, 
les  détails  et  les  renseignemens  qu'il  donne  sur  la  moralité  et 
le  degré  de  civilisation  des  campagnards,  sur  l'état  religieux  et 
ftur  celui  des  églises  et  des  écoles,  sont  de  ces  choses  que  les 
voyageurs  ordinaires  observent  avec  moins  de  soin  et  de  dé- 
tails ,  parce  que  les  grandes  villes  fixent  plus  leur  attention  que 
les  campagnes.  On  peut  donc  dire  que ,  sous  ce  point  de  vue , 
le  travail  de  l'auteur  est  entièrement  neuf, et,  qui  plus  est, digne 
de  toute  confiance  ;  car  partout  où  l'on  y  trouve  des  renseigne- 
mens déjà  donnés  par  d'autres  voyageurs,  on  observe  une  telle 
coïncidence  de  rapports  qu'il  est  impossible  de  douter ^  on  seul 
instant ,  de  l'impartialité  qui  a  présidé  à  sa  rédaction, 

L'exti'ait  suivant  peut  servir  à  donner  une  idée  du  triste  état 
où  se  trouvent  actuellement  le  bas-clergé  et  l'enseignement  pri- 
maire dans  les  colonies  allemandes  de  la  Pensylvânie.  Les  mi- 
nistres du  culte  et  les  maîtres-d'écoles  sont  entièrement  soumis 
au  bon  plaisir  des  paysans.  Ceux-ci  les  choisissent  eux-mêmes, 
sans  que  personne  préside  à  ce  choix ,  et  ils  les  renvoient 
de  la  même  manière ,  lorsqu'ils  ne  leur  conviennent  plus.  Ceux 
qui  tiennent  à  conserver  leur  place  ,  n'y  parviennent  qu'au 
moyen  d'une  condescendance  aveugle  à  toutes  les  prétentions 
ridicules  et  souvent  révoltantes  des  rustres  qu'ils  sont  chargés 
de  diriger  et  d'instruire  ;  ce  n'est  qu'à  ce  prix  qu'ils  achètent 
la  tranquillité.  Il  n'existe  pas  de  séminaires  pour  les  jeunes  gens 
qui  se  destinent  au  clergé,  ni  de  faculté  de  théologie.  Ceux 
qui  veulent  embrasser  cet  état ,  étudient  chez  des  ministres  des 
villes  ou  de  la  campagne  qui  les  mettent  en  état  d'être  ordon- 
nes ,  moyennant  une  somme  de  40  à  80  dollars.  Rien  n'est  plus 
facile  ici  que  d'obtenir  une  chaire.  Il  ne  s'agit  que  de  savoir  par 
cœur  quelques  sermons  ,  et  de  les  réciter  avec  grâce  et  avec  ai- 
sance. L'auteur  a  connu  un  ancien  sous- officier  prussien  ,  qui 
^  en  arrivant  en  Amérique ,  fit  d'abord  le  commerce  de  tabac  ; 
mais  n'ayant  pas  réussi ,  il  donna  à  un  ministre  de  campagne 
les  60  dollars  qui  lui  restaient ,  pour  étudier  la  théologie.  6  se- 
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maines  après,  il  était  déjà  en  étal  d'entrer  en  fonctions.  On  peut 
conclure  de  là  ce  que  doit  être  l'esprit  religieux  dans  ces  colo* 
Dies.Quant  à  renseignement,  il  est  dans  un  état  complet  de  nul- 
lité. Beaucoup  de  gens  ne  pensent  pas  seulement  à  envoyer 
leurs  enfans  à lecole ,  et  les  laissent  croître  ainsi \  dans  la  plus 
crasse  ignorance.  La  plupart  de  ceux  qui  agissent  autrement» 
bornent  à  2 ,  3  et  au  plus  4  mois  par  année ,  la  durée  de  cet 
enseignement  primaire;  d'où  il  résulte  que  le  nombre  des  enfans 
qui  fréquentent  les  écoles  n'est  nulle  part  en  rapport  avec  U 
population.  En  général  les  colons  allemands  de  cette  contrée 
ne  font  aucun  cas  de  Tinstruction  ;  ils  méprisent  même  ceux  qui 
en  sont  chargés.  C'est  au  pomt  qu'un  paysan  aurait  honte  de 
s'entretenir  familièrement  avec  un  maître -d'école,  en  présence 
d'autres  paysans.  Selon  l'auteur,  on  compte  aujourd'hui  dans 
toute  rétendue  des  États-  Unis  ,  800  communes  allemandes  de 
la  religion  protestante.  Elles  sont  divisées  en  S  synodes,  ou  mi- 
Mistères  qui ,  depuis  quelques  années ,  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  influ^ce  et  de  leur  considération.  Voici  ce  que  l'autenpr 
ajoute  à  tout  ce  qui  a  déjà  été  dit  par  d'autres  voyageurs ,  sur 
la  fierté  nationale  des  Américains  :  Bien  que  ce  peuple  soit  en- 
core trop  nouveau  pour  mériter  le  nom  de  nation  ,  son  orgueil 
national  l'emporte  déjà  sur  celui  de  tous  les  autres  peuples, 
et  il    affecte  le   plus   profond   mépris  pour  ceux  même   qui 
ont  le  plus  contribué  à  le  faire  ce  qu'il  est.  Les  Allemands  sont 
ceux  qu'il  accueille  le  moins  mal  ;  mais  les  Irlandais  et  les  Fran- 
çais ne  jouissent  ici  d'aucune  considération.  Malgré  cette  faveur 
accordée  à  la  nation  allemande  ,  l'auteur  s'est  souvent  entendu 
dire  par  les  paysans  américains  :  «Vous  autres  Allemands  d'Eu- 
rope ,  vous  n'êtes  que  des  esclaves ,  qui'  travaillez  tous  pour 
vos  rois;  mais  nous,  nous  sommes  libres  ;  nous  n'avons  pas  de 
rois,  et  nous  ne  travaillons  que  pour  nous  seuls.  »  Ces  hommes 
ne  font  aucun  cas  des  sciences^  ni  des  productions  du  génie  ;  ils 
n'apprécient  aucun  talent  et  n'accordent  de  mérite  qu'à  ceu^ 
qui  se  distinguent  à  la  guerre ,  par  quelqu'action  d'éclat ,  ou 
aux  int^enteurs  de  machines  utiles  dans  les  arts,  et  par-de&sns 
tout,  àceux,qui  possèdent  de  grandes  richesses.  Les  colons  al- 
lemands parlent  ici  un  mauvais  patois  dérivé  des  dialectes  4ç 
k  Souabe  et  du  Palatinat  de  Rhin  ;  mais  le  nombre  des  coramur 
Bes  <9tt  la  langue  allemande  s'est  conservée  jusqu'à  ce  jour,  dir 
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minue  sensiblement.  Elle  domine  encore  à  Reading,  où  il  paraît 
a  gazettes  allemandes.  L'auteur  termine  par  des  conseils  à  ceux 
de  ses  compatriotes  qui  auraient  Tintention  d'émigrer  aux 
É^ats-Unis  d'Amérique.  G. 

104.  ExPLOBATiow  DES  Indes  OCCIDENTALES.  —  Le  navirc  de 
S.  M.  le  Blossom^  commande  par  le  capitaine  R.  Owen,  a  dû 
quitter  Woolwich  le  i®'  octobre  182.9  >  pour  se  rendre  à  Spi- 
thead,  où  il  doit  recevoir  ses  derniers  ordres.  Cet  officier  a  été 
nommé  par  TAmirauté  pour  explorer  les  divers  points  des  In- 
'  des-Occiden taies  qiii  ne  Tout  pas  été  par  les  Espagnols  et  par  le 
dernier  amiral  de  cette  station,  M.  de  Mayne.  Le  capitaine 
Owen  reconnaîtra  les  parages  de  Bahama  et  les  côtes  entre 
Cartbagène  etYncatan,  et  plus  particulièrement  encore  les 
dangereux  rivages  de  cette  dernière  ville,  et  il  déterminera  au 
juste ,  cbronométriquement ,  les  distances  au  méridien  entre 
les  points  principaux  des  Indes  occidentales.  Il  a  reçu  dans  ce 
dessein  les  meilleurs  instrumens,  et  Ton  n'a  rien  épargné  dans  - 
l'équipement  du  Blossom,  Le  Blossom  se  rendra  immédiate — 
ment  aux  Barbades,  pour  mesurer  la  distance  du  méridien 
entre  cette  île  et  celle  de  Madère.  (  Courrier,  —  GaUgHani^s- 
Messenger;  2  sept.  1829.)  Fr.  L. 

lo5.  Excursion  dans  la  province  de  Saint-Paul   au  Brésil. 
Extr.  d'une  lettre  de  M.  Sellow  datée  de  Registre  de  Corri— 
tiba  (frontière  méridionale  de  la  province),  le  27  avril  1828- 

Les  détails  qui  suivent,  sur  une  contrée  encore  peu  connue , 
nous  ont  paru  offrir  de  l'intérêt. 

«Depuis  mon  départ  de  FiUa  daLaguna,  mon  voyage  sur  la 
montagne  n'a  pas  été  heureux.  Le  3o  décembre,  je  me  rendis 
au  Certao,  terrain  encore  sauvage.  Il  me  fallut  19  jours  pour 
traverser  une  forêt  qui  n'avait  pas  plus  de  20  lieues.  L'unique 
satisfaction  que  j'éprouvai  dans  ce  désert,  ce  fut  de  trouver  une 
couche  de  houille  considérable  ;  je  crois  que  tout  le  pied  de  la 
montagne,  peut-être  depuis  Rio  de  San  Francisco  jusqu'au  Jliiï 
Mampituha^  est  abondamment  pourvu  de  cette  suBÇlaDce. 
La  pente  de  la  montagne  présente  à  l'est  des  scènes  magnifiques. 
Je  n'oublierai  jamais  un  endroit  où  le  senïier  n'est  autre  que  , 
le  lit  du  Tuharao,  fortement  incliné.  t:'était  alors  une  chute 
dVau  courante  de  40  pieds  de  large  et  de  ao  pieds  de  haut, 
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que  les  mulets  chargés  de  bagage  montaient  de  degré  en  degré 
avec  une  habileté  surprenante.  Des  deux  côtés  se  pressent  d'é- 
paisses forets.  Malheureusement,  la  gène  et  les  tourmens  que  le 
corps  éprouve  dans  des  circonstances  semblables,  ne  permet- 
tent pas  de  contempler  à  loisir  ces  belles  scènes  de  la  nature. 
Xorsque  j'arrivai  au  sommet  de  la  montagne,  de  nouvelles  dif- 
£cultés  se  présentèrent.  A  la  fm  de  janvier,  j'atteignis  Loges  ^ 
où  je  trouvai  les  chevaux  et  les  mulets  que  j'y  avais  laissés,  at- 
teints d'une  maladie  contagieuse  qui  ravageait  le  haut  pays , 
depuis  le  mois  de  novembre. 

Je  quittai  au  commencement  du  mois  de  mai»s  la  contrée  de 
Lages,  où  j'avais  recueilli  un  grand  nombre  de  plantes  intéres- 
santes; après  24  jours  de  marche,  je  traversai  le  grand  Certao, 
dont  on  m'avait  fait  un  tableau  effrayant,  mais  qui  me  parut 
une  promenade,  en  comparaison  de  celui  de  Laguna.  Le  ter- 
rain n'est  pas  très-montueux.  Ou  trouve  de  l'ardoise  et  du  grès 
jusqu'au-delà  du  Rio  grande  de  Corriiiba.  J'aperçus  à  un  eu- 
droit  des  masses  de  jaspe  et  de  chalcédoine  sur  de  l'ardoise 
sablonneuse.  Elles  ressemblaient  à  celles  du  district  d'Jpaii- 
ninga  dans  la  province  de  St.-Paul  :  j'affirme,  sans  balancer,  que 
la  montagne  que  j'ai  vue,  du  P ai- A w are  se  prolonger  vers  le 
Sud,  présentera  continuellement  de  Tardoise  et  du  grès.  Pour 
vous  représenter  clairement  le  site  qu'offre  le  grand  Certao, 
imaginez  des  montagnes  de  jaspe  ayant  la  forme  de  tertres ,  et 
entrecoupées  de  vastes  étendues  de  terrain  couvertes  de  forêts^ 
comme  celles  que  nous  avons  vues  entre  le  Sabucaby  et  Ja^ 
guary-.  Cependant  de  vastes  terrains  sont  entièrement  dé- 
nués d'arbres,  particulièrement  sur  le  revers  septentrio- 
nal de  l'Ëspigao,  qui  forme  la  limite  entre  l'Uruguay  et  le  Pa- 
rana.  Le  grand  Certao  est  très-pauvre  en  oiseaux  et  même  en 
mammifères  :  on  y  voit  des  tapirs,  mais  point  de  singes.  Lappa 
ou  Villa  nova  do  Principe ^  est  située  presqu'à  la  même  hauteur 
que  Lages;  maison  aperçoit  du  coté  de  l'Orient  une  chaîne  de 
montagnes  à  formes  irrégulières,  dans  lesquelles  j'ai  cru  recon- 
naître le  pic  ^Istabira,  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soient  des 
montagnes  primitives  ;  je  les  visiterai  incessamment  ;  car  je 
dois  faire  une  excursion  à  Villa  do  Corritiba  et  à  la  Serra 
de  Paranagua,  J'ai  appris  de  nouveau  combien  il  est  difBcile 
de  voyager  rapidement  dans  des  régions  où  il  n'y  a  point  4o 
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mak  «t  presque  poîni  d'été,  lorsqu'on  a  des  collections  à  fairt, 
des  animaux  à  ménager,  ei  lorsqu'on  veut  travailler  économi<- 
qoemenl.  {Hertha  ;  nov.  i8a8.  Gaz.  géog. ,  p.  1 1 1 .  )  C.  R. 
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io6.  Promewades  daws  Rome,  par  M.  de  Stendahl.  a  forts  vol. 
in-6**,  ensemble  de  io4a  pag.,  avec  plans,  cartes  et grtv. ; 
prix,  i6  fr.  et  ao  fr.  par  la  poste.  Paris,  "18519;  I>clauuay. 

Nous  avons  voulu  placer  l'annonce  de  cet  ouvrage  aux  Mé- 
langes,  et  non  aux  Foyages,  parce  que,  dans  cette  dernière  di- 
vision, nos  lecteurs  ne  sont  guère' accoutumés  à  trouver  que 
des  récits  de  courses  lointaines,  entreprises  toutes  au  profit  de 
la  science,  seule,  et  qu'i^nous  a  semblé  que  M.  deStendahl 
vise  autant  à  l'esprit  et  à  l'agrément  qu'à  faire  preuve  de  con- 
naissances variées. 

Ce  qui  frappe  le  plus,  du  reste,  à  la  lecture  de  c<fs  deux  gros 
volumes,  c'est  que  leur  auteur  ne  sait  pas,  ou  n'a  pas  voula 
faire  un  livre  ;  rien  de  plus  fatigant  que  ces  notes  recueilli(is 
par  lui  jour  par  jour,  sans  que  cependant  il  s'y  soit  astreint  à  un 
ordre  sévère  et  régulier  :  elles  sont  remplies  de  redites ,  d'ana- 
chronismes,  le  tout  écrit  d'un  style  haché,  décousu,  où 
perce  à  chaque  instant  le  désir  de  montrer  de  l'originalité 
bien  plus  que  l'originalité  elle-même.  D'ailleurs ,  de  l'esprit,  do 
goût,  de  l'érudition,  mais  pas  de  sensibilité.  On  dirait  volontiers 
de  M.  de  Stendahl  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  des  lettres  de  S**- 
Thérèse  (Tom.  i*',  p.  5o),  pleines  d'une  sensibilité  passionnée, 
sans  affectation.  «  Rien,  pu  presque  rien  ,  dit-il  dans  son  avc^ 
tissement ,  ne  lui  semble  valoir  la  peine  qu'on  en  parle  avec 
gravité.  Ce  qui  Ta  déterminé  à  publier  ce  livre,  c'est  que  sou- 
vent, étant  à  Rome,  il  a  désiré  qu'il  existât;  il  suppose  que 
quelquefois  on  prendra  un  de  ses  volumes  dans  sa  podie  en 
courant  le  matin  dans  cette  ville.  »  Mais  il  aurait  dû  penser  alors 
à  les  faire  un  peu  plus  portatifs.  Bientôt,  il  semble  oublier  le  motif 
qui  l'a  conduit  à  composer  cet  ouvrage,  et  il  s'écrie  (p.  17): 
«  Je  dirais  aux  voyageurs  :  en  arrivant  à  Rome,  n'achetez  aucun 
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livre.»  Plus  loin  (p.  1 79.),  il  les  ia  vite  à  se  défier  de  tout  le  monde, 
et  même  de  lui;  plus  loin  encore  (p.  270),  il  dit  expressëment: 
«  Je  voudrais  que  le  lecteur  ne  crût  rien  sur  parole ,  et  qull 
le  méfiât  de  tout ,  même  de  cet  itinéraire.  »  Voilà,  au  moins ,  i!  ,* 
la  franchise  et  du  désintéressement  !  Il  est  vrai  qu'il  n'épargne 
)as  non  plus  ses  prédécesseurs  et  quelques  réputations  que 
'on  pouvait  croire  bien  assises.  «  Les  commis-marchands  Tran- 
sis 9  dil-il  p.  ia5,  qui  courent  l'Italie ,  savent  par  coeur  les 
râJts  d'esprit  du  président  Dupaty,  aussi  ridicule  qui'£u.fiaee 
aalear  anglais)  »  A  la  pagen68,  nous  trouvons  une  note  contre 
If.  Denon;  à  la  p.  3o4 ,  il  critique  M,  Sirnonti (i) ^  et,  plus  loin. 
p.  ftSt)  il  le  cile  encore  d'nne  manière  ironique.  11  demande 
p.  %it)  si  quelqu'un  a  jamais  entendu  parler  de  FaleoRneî? 

M.  Majo  est  insulté  par  l'auteur,  qui  le  présente  (p.  3o6) 
omme  le  seul  homme  grossier {{n'ïX  ait  trouvé  à  Rome;  il  contes- 
e  (p.  3 14)  la  réputation  de  Raphaël-MengM ,  et  (p.  3oi  dn  T.  I, 
Il  95  du  T.  II),  celle  de  Girodet;  (p.  319  et  347  du  T.  I),  il  dit 
le  l'oQvrage  de  H^inckelman ,  que  «  c'est  àvLphébus  allemand ^ 
épias pUU  de  tous,  »  Plus  loin  (p.  367),  c'est  Tite-Live  plai* 
amment  traduit  par  M.  Bureau  de  la  Malle;  plus  loin,  enfin 
p.  383)^  M"^  de  Staël ,  à  laquelle  il  trouve  une  plate  exagéra- 
itm^  comme  il  parle  dans  le  volume  suivant  (p.  102)  du  plat 
Vançais  de  M.  de  La  Harpe  y  et  (p.  9a)  du  Foxoge  d'Anackar- 
is ,  l'nn  des  ridicules  de  notre  littérature,  v 

Tout  le  monde  n'est  cependant  pas  compris  dans  cette  pros- 
fiption  ;il  signale,  comme  les  meilleurs  voyages  en  Italie,  (p.  124) 
Kta  de  Forsyth,  de  De  Brosses,  de  Misson,  de  Duclos ,  de  La- 
«ide.  Il  réunit  aussi,  dans  sa  prédilection,  Montaigne,  Vol- 
tttfé,  Courrier,  Collé,  Labruyère,  Français  par  excellence  pour 
IVsprit,  dit-il,  qui  exclut  néanmoins,  selon  lui,  le  noble  senti- 
ment des  arts  (Tom.  II,  p.  38 1). 

Après  s'être  montré  aussi  sévère,  l'auteur  ne  doit  pas  s'é- 
tonner qu'on  le  soit  un  peu  envers  lui;  et  toutefois,  il  ne  s'at- 
tendait pas  sans  doute  à  voir  les  rédacteurs  du  Globe  se  ranger 
[lârâii  ses  critiques  les  plus  prononcés,  et  le  traiter  avec  pres- 
cpie  autant  de  rigueur  que  ceux  de  VUniverseL  Après  avoir  lu 
l^ourrage  avec  soin,  recueilli  des  notes  et  arrêté  notre  jugement, 

(i)  Voy,  dans  le  Bulieitm  de  lept.  x8»8,  |>.  170,  l'âDiiôoee  do  toy»g« 
de  ce  dernier. 
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nous  avons  voulu  lire  les  articles  que  lui  ont  consacrés  ces  deux 
journaux (i), et  nous  avons  ëté  surpris  de  les  trouver  si  souvent 
d'accord  ensemble  et  avec  nous-même.  opour  les  u  ns,  dit  le  Gkk, 
M.  de  Stendhal   est  un  homme  d'esprit  qui  sème  en  courant 
.des  idées  aussi  profondes  qulngénieuses,  et  dont  l'ardeur  impa- 
tiente n'a  jamais  eu  que  le  temps  d  ébaucher;  pour  les  autres,  c'est 
un  homme  d  esprit  un  peu  fou  »;  quant  au  rédacteur  du  Glohe^ 
il  croit  l'auteur  poursuivi  continuellement  par  un  fantôme,  et 
ce  fantôme  c'est  la  pour  d'être  commun.  «De  peu  r  d  !ètre  commun, 
dit-il,  M.  de  Stendhal  commencerait  volontiers  par  le. dernier 
chapitre,  ou  placerait  la  conséquence  avant  le  principe...  il'alam- 
bique  chaque  phrase,  il  radine  sur  chaque  mot.  Une  transiùon 
se  présente-t-elle  simple  et  droite,  elle  est  chassée  avec  autant  de 
soin  que  d'autres  en  mettraient  à  courir  après.  Qu'est-ce  que 
deux  idées  qui  se  lient  par  une  assertion  que  tout  le  monde 
pourrait  avoir  trouvée?  il  n'y  a  là  ni  imprévu,  ni  piquant;'^ 

■  faut  donc  les  séparer  par  quelque  chose  de  bien  étranger,  de 
bien  extraordinaire,  un  bon  mot,  par  exeipple,ouune  anecdote 

.  qui  se  rattache  à  peine  au  sujet...»  En  résumé,  cependant, le  ré- 
dacteur trouve  dans  cet  ouvrage  peu  de  révélations  nouvelles  sur 

.  l'Italie ,  mais  bon  nombre  de  détails  curieux ,  un  sentiment  des 
arts  juste  et  vif,  une  connaissance  des  monumens  approfondie  et 
large.  »  C'est  aussi  là  notre  avis.  XlVniversely  de  son  côt4  remar- 
que dans  l'auteur  «  beaucoup  d'esprit  et  d'instruction ,  de  verve 

.et  d'originalité,  des  changemens  de  ton  quelquefois  heureux, 
mais  en  même  temps  une  absence  de  l'ordre  et  du  calcul  né- 
cessaires pour  se  montrer  conséquent  à  soi-même,  et  ne  pas  ef- 

.  faroucher  le  lecteur.  »  Il  lui  reproche  aussi ,  comme  nous  le  fai- 
sons nous-même,  les  emprunts  avec  lesquels  il  a  grossi  son 
livre  ».  Et  combien,  en  effet,  ne  doit-on  pas  être  étonné  de  lui  voir 
dire,  à  la  fin  de  son  volume  (p.  449):  «  On  m'annonce  que  ce 

■  volume  va  finir;  j'en  suis  bien  fâché,  j'aurais  voulu  avoir  en- 
-  core  i5o  pages  à  ma  disposition  :  je  vais  resserrer  le  plus  pos- 
sible quelques  articles  de  notre  journal»,  lorsqu'il  vient,  quel- 
ques pages  auparavant,  de  nous  donner,  d'après  la  Gazeiie  des 

:  Tribunaux,  le  récit  fort  long  et  entièrement  étranger  à  son 
.  voyage  à  Rome,  de  l'assassinat  commis  par  un  amant  sur  sa 

(i)Le  6/o^#da  samedi  >4  oct.,  et  V Universel  da  a3  sept, ,  37  h/<  «t 
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maîtresse 9  et  jugé  au  mois  de  mars  de  cette  année,  par  la  Coar 
d'assises  des  Hautes-Pyrénées  !  Il  est  vrai  qu'il  avait  dit  précé- 
demment (p.  i38):  M.  Lafargue  (l'assassin  de  Thérèse )j  auquel 
la  Cour  de  Pau  vient  de  sauver  la  vie,  a  plus  d*âme  à  lui  seul 
que  tous  nos  poètes  ensemble ,  et  plus  d^ esprit  que  la  plupart 
de  ces  messieurs.  »  Il  fallait  essayer  de  soutenir  ce  paradoxe. 

Quelques  personnes,  qui  croient  trop  légèrement  peut-être 
à  une  partialité  coupable  dans  nos  aristarques,  ont  cherché  à 
se  rendre  compte  des  raisons  qui  avaient  valu  à  l'auteur  et  les 
critiques  du  Glohe  et  les  louanges  de  V Universel;  elles  ont  cru 
que  certaines  opinions  politiques  et  littéraires,  assez  peu  d'ac- 
cord avec  celles  que  l'auteur  avaient  émises  jusque  là,  avaient  pu 
irioti ver  la  colère  des  uns  et  la  faveur  des  autres  (i).  Il  est  vrai 
qlie,  dans  quelques  endroits  de  son  nouvel  ouvrage,  l'auteur  de 
Racine  et  Shakespeare  traite  assez  mal  les  romantiques.  «  Pour 
la  "peinture,  dit-il  (p.  4io  du  T.  P'),  une  femme  passionnée  doit 
d'abord  être  belle,  ou  du  moins  ne  pas  frapper  le  spectateur  par 
son  manque  de  beau  té»,  et  ceci,  soit  dit  en  passant,  peut  trouver 
également  son  application  à  la  littérature  et  à  tous  les  arts.  Plus 
loin  (Tom.  11^,  p.  2i3  et  a3o),  en  parlant  des  affreuses  peintu- 
rés dû  Poroaraucio  et  du  Tempesta ,  et  de  celles  du  Carra vage, 
irdit  que  «  cette  réalité  atroce  est  le  sublime  des  âmes  commu- 
nes »;  il  fait  observer  que  «  les  beaux  vers  de  Racine,  décrivant 
im  spectacle  affreux,  en  voilent  l'horreur  par  leur  élégance,  tan- 
dis que  les  fresques  de  San  Stefano  Rotondù  ne  sont  point  assez 
belles  pour  rendre  supportables  les  supplices  horribles  qu'elles  ne 
représentent  que  trop  bien  et  trop  clairement»,  et,  parlant  des 
tableaux  du  Car  ravage,  qu'il  a  vus  à  Berlin  et  qui  avaient  été 
refusés  par  les  personnes  qui  les  avaient  commandés ,  il  ajoute  : 
i  Le  règne  du  laid  n'était  pas  encore  arripé.  »  En  voilà ,  certes , 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  déplaire  à  ceux  qui  prétendent  nous 

(i)  YoiciU  li«te  des  ouvrages  de  M.  de  Stendabl,  publiés  jasqn'à  ce 
jour,  et  qai  se  troaveut  chez  le  même  libraire  :  i^  De  VJinour,  a  toI. 
in-ia;  prix  6  fr.  a"  Vie  de  Rossini,  a*  éd.  a  vol.  în-8°,  la  fr.  3°  Racine 
tt  Shakespeare,  i'®  et  a*  parties,  3  fr  chaque.  4**  Ârmance^  3  vol.  în-ia, 
20  fr.  5*  Vies  de  Haydn ^de  Mozart  et  de  Métastase,  i  vol.  în-S",  7  fr. 
6"  Rorne'^  ff aptes  et  Florence,  3*  éd.,  a  vol.  în-8®,  10  fr.  7®  Histoire  de  la 
Jointure  en  Italie,  a  voL  in-8®,  x5  fr.  8°  d*un  nouveau  complot  contre  les 
i^itriels,  m-S"*,  3  {r.  . 
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donner  comme  des  modèles  parfaits  à  suivre,  au  XIX*  sièeki 
des  ouvrages  composés  par  un  homme  d'un  grand  géoie^  «un 
doule  (Shakespeare),  mais  qui  serait  le  premier  à  effacer  di 
fes  œuvres,  s'il  revenait  au  monde  «  des  couleurs  beaucoup  trop 
chargées,  qu'il  n'a  employées  certainement  que  pour  plaire  à 
une  populace  grossière  à'  laquelle  il  a  du  faire  sa  part  dans  se| 
chefs-d'œuvre  y  auxquels  du  reste  tous  les  gens  éclairés  de 
tous  les  pays  savent  rendre  justice. 

Quant  à  la  politique,  il  se  plaint  qu'elle  ait  tout  envahi. 
fiYous  demandez,  dit-il,  tom.  Il,  p.  io5,  pourquoi  les  arti 
tombent!  ils  tombent  même  ici  (à  Rome)....^  même  ieivamaa' 
cando  r anima,  comme  disait  Monti  :  la  passion  s'éteint  tout 
les  jours;  on  ne  pense  qu'à  la  politique'^  mais,  quelques  accèf 
de  colère  que  nous  nous  donnions,  dit-il  plus  loin  (p.  439),  k 
gouvernement  sera  à  peu  près  dans  20  ans  ce  qu'il  est  aiifourt 
dlvuL*.  Or,  à  cette  époque,  le  monde  sera  bien  près  de  finit 
fiour  beaucoup  d'entre  nous  ;  il  n'est  donc  pas  sage  de  remettre 
\fi&  jouissances  que  peuvent  nous  donner  les  beaux  arts  et  la 
poa^emplation  de  b  nature  au  temps  qui  suivra  l'établisseiDeiit 
d*iin  gouvernement  parfait.  Il  y  aura  toujours  de  ce  cété  def 
sujets  de  colère,  et  c'est,  selon  moi,  une  triste  occupation  que 
U  oplère  impuissante.  »  Sans  cherclier  si  cette  opinion  méfitf 
d'être  prise  si  fort  au  sérieux ,  et  surtout  si  «Ile  vaut  tant  de 
félicitations  de  la  part  des  uns  et  tant  de  reproches  de  la  part 
4e6  autres ,  on  conçoit  qu'elle  doive  être  remarquée  dans  «n 
temps  de  partis. 

Sansdoute  aussi  l'auteur  s'attirera  l'inimitié  des  journaux  poli- 
tiques,  qu'il  ne  ménage  pas.  Dire,  par  exemple  (  Tome  l4>.  'fi\ 
quel'Arétin,  franc  athée  du  ib^  siècle,  fut  à  lui  seul  le  Cm^ 
fier  Français  et  le  Figaro  de  son  temps,  »  et,  Tom.  II,  p,  i^), 
«  qu'ee^  France  les  journaux  auront  créé  la  liberté  et  penl»  le 
littérature n ^  ce  que  nous  ne  voulons  point  d'ailleurs  contester, 
n'est  certes  point,  malgré  le  correctif  dont  ils  auront  peut- 
être  le  bon  sens  de  se  contenter,  le  moyen  de  leur  plaire 
beaucoup. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  parmi  les  Aristorques  ,  et  même 
dans  nos  salons,  que  l'auteur  trouvera  des  contradicte»rs4  et 
tans  doute  tl  en  a  pris  d'avance  son  parti,  puisque  hMaèm 
nous  dit  que  ses  compagnons  de  voyage  se  ^oal  mcmlféffcH 
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ouvent  d*une  autre  opinion  que  la  sienne.  «Tout  ce  qui  me  pa« 
ait  admirable  en  peinture ,  dit-il , Tooi.  I^  p.  3a6,  semble  laid 
L  mes  amis ,  et  vice  versd,  »  Il  va  plus  loin ,  et  nous  rapporte  en 
iropres  termes  (Tom.  II,  p.  4^0),  cette  opinion  d'une  dame 
lur  son  ouvrage  ;  «  Votre  journal  me  semble  l'exagétation  eon^ 
inuelle  d'un  menteur  d'autant  plus  impatientant  qu'il  travestit 
les  faits  que  Je  sais  être  vrais.  Je  rCy  trouve  à  louer  que  quelques 
7hrases  dans  la  partie  murale  et  politique.  »  Quoique  Fauteur 
i*aimepas  ce  qu'il  appelle  la /adeurileséloges,nous  croyons  qu'il 
n'a  pas  pu  prendre  à  la  lettre  ce  jugement  de  sa  jolie  compagne 
ie  voyage,  jugement  qui  eût  été  reçu  sans  doute  de  toute  autra 
manière  de  la  part  d'un  Aristarque  de  l'autre  sexe.  Aussi  dirons-» 
nous  que  nous  ne  le  partageons  pas  entièrement  ;  nous  serions 
bien  fâché,  pour  notre  part,  qu'il  s'en  fût  tenu  strictement  à  la 
résolution  qu'il  annonce  au  commencement  de  son  i^^  volume ^ 
guand  il  dit  (  p.  3  )  :  «  Pour  m'acquitter  avec  un  peu  de  dignité 
de  mes  fonctions  de  Cicérone  ^  j'indique  les  choses  curieuses; 
mais  je  me  suis  réservé  très-expressément  le  droit  de  ne  point 
exprimer  mon  avis.  »  Outre  les  reproches  que  nous  lui  avons 
déjà  adressés,  avec  les  critiques  du  Globe  et  de  V Universel ^ 
pous  prendrons  la  liberté  de  blâmer  en  lui  quelques  opinions 
^t  quelques  expressions  qui  nous  paraissent  mal  sonnantes. 
Aiosi,  nous  ne  croyons  pas  tout-a-fait  que  le  pays  que  les  /f^• 
gaufls  appellent  la  belle  France   soit  le  plus  vilain  pays  du 
monde  (  Tom.  I ,  p.  i  )  ;  nous  n'aimons  pas  qu'à  l'occasion  de 
deux  assassinats  commis  à  Rome ,  et  où  il  ne  voit  que  de  l'^ 
nergie,  il  s'écrie  que  chez  nous,  au  19®  siècle,  «  on  a  trouvé 
le  secret  d'être  fort  brave  sans  énergie  ni  caractère,  et  que 
personne  ne  sait  vouloir,  que  notre  éducation  nous  désapprend 
cette  grande  science»;  18,000   assassinats  sous  le  règne  de 
Pie  VI,  de  1775  à  1800  (p.  276),  sont  un  triste  exemple  d'é- 
nei^e  à  nous  offrir,  et  l'on  ne  peut  que  rendre  grâce  à  «  Vatro* 
cité  des  lois  de  Napoléon,  qui,  pour  parler  comme  M.  le  car- 
dinal N.,  a  corrigé  cette  mauvaise  habitude,^  Nous  n'admirerons 
pas ,  dans  un  genre  opposé ,  cette  simplicité  touchante  qu'il  loue 
dans  le  pape,  aux  fenêtres  duquel  (p.  38o)  il  a  vu  des  ser- 
viettes étendues  pour  les  faire  sécher.  Nous  ne  dirons  pas  d'un 
monsignor  romain  ^  ni  de  qui  que  ce  soit|  qu'il  est  «stupide  et 
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Jht  à  couper  au  couteau  [Tom.  Il  y  p.  65),  parce  que  cela  ne 
nous  semble  ni  convenant,  ni  convenablement  exprimé,  et  qae 
ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  parle  et  qu'on  agit  (et  non  pas  qu*on 
en  agit,  comme  écrit  l'auteur  )  dans  le  monde  dont  M.  de  Sten- 
dahl  ambitionne  sans  doute  le  plus  les  suffrages;  mais  nous 
louerons  franchement  tout  ce  qu'il  dit  en  général  du' gouverne- 
ment romain  et  des  moeurs  qui  en  sont  la  conséquence,  delà 
superstition  (Tom.  I ,  p.  6),  du  vol  (p.  53  ) ,  du  gouvernement 
chez  les  Calabrois  (p.  ii3-ii5),  Tesquisse  charmante  qu'il 
nous  donne  (p.  19a  )  du  groupe  des  Grâces  de  Canova  et  qu'il 
attribue  à  une  dame,  les  renseignemens  curieux  qu'il  nous 
fournit  (p.  290  et  ailleurs)  sur  l'architecture  des  Romains, 
les  détails  dans  lesquels  il  est  entre  (  tom.  II,  p.  38 1),  sur  l'his- 
toire des  papes,  et  (p.  386),  sur  celle  de  Rome,  en  général, 
de  891  à  1073,  ainsi  que  les  excellentes  idées  qu'il  émet  {^kk^) 
pour  éloigner  l'intrigue  et  l'injustice  dans  la  distribution  des 
prix  de  l'école  de  peinture.  Nous  louerions  bien  des  choses  en- 
core, qui  sont  éparses  dans  les  deux  volumes,  et  que  nous 
regrettons  de  ne  pas  trouver  mieux  liées  et  mieux  disposées 
entre  elles;  irtais  nous  soupçonnerions  l'auteur  de  l'avoir  fait  à 
dessein,  pour  être  moins  commun ,  et  nous  craincfnons  que  le 
plaisir  que  nous  avons  eu  à  les  y  chercher  et  à  les  y  trouver  ne 
lui  parût  une  preuve  qu'il  a  bien  fait  de  mettre  cette  condition 
à  la  lecture  de  son  ouvrage.  E.  H. 

107.  Helvetu,  ou  Mémoires  sur  les  22  cantons  de  la  Confé- 
dération helvétique.  Nouv.  série.  1®'  et  2®  vol.  gr.  in-8°; 
jprix,  8  fl.  Aarau,  1829;  Christen. 

H  paraît  de  ce  recueil  par  an  4  cah.,  formant  i  vol.de  40  feuil. 
environ. 

Les  trois  principales  divisions  de  cet  intéressant  recueil  sont: 
Histoire j  Statistique  du  pays  et  Chronique  annuelle. 

108.  Académie  botale  d'Ielakde. 

La  médaille  d'or  de  Coninghara  et  80  liv.  st.  ont  été  apogées 
à  John  D'Alton  esq. ,  pour  le  meilleur  Essai  sur  les  anciens  ha- 
bitans  de  l'Irlande, conformément  au  programme  de  Tan  i8a6. 

M.  D'Alton  d  divisé  son  Essai  en  périodes,  savoir  :  lai'*  de- 
puis la  naissance  du^rist  jusqu'à  l'arrivée  de  Saipt-Palrick— 


j^  2^  depuis  cette  péi'iode  jusqu'à  la  première  incursion  des 
Danois.  -^  La  3^  ju$<]f^*à  leur  expulsion.  —  £t  la  4®  Jusqu  a  l'in* 
yasion  des  Anglais.  Ces  4  périodes  sont  divisées  en  6  sections.  T^ 
i^®  traite  de  l'histoire  civile  et  politique^  et  de  la  géographie 
des  anciens  Irlandais. — I.a  a%  de  leur  gouvernement;  de  leurs 
institutions  et  de  leur  législation. — La  3%  de  leur  religion  et  de 
leur  morale;  de  l'adoration  du  soleil  etdu  feu;  de  la  doctrine  des 
premiers  Chrétiens  irlandais,  et  de  leur  zèle  potir  répandre  la 
connaissance  de  la  Bible  par  les  missions. — La  4*,  de  leurs  scien- 
ces, de  leur  littérature,  et  de  leur  prenii<*r  usage  des  lettres; 
de  leurs  écoles  pour  la  culture  de  la  poésie,  de  la  musique,  de 
l'astronomie ,  de  la  médecine»  etc.  —  La  5^,  des  arts  connus  des 
Irbndais,  particulièrement  de  l'architecture  de    leurs   tours 
rondes  et  de  la  construction  de   leurs  bains,  de    leurs  monu- 
mens  construits  en  terre,  de  leurs  caveaux,  etc.  —  La  G^,  du 
commerce,  des  coutumes  et  des  moeurs  générales  du  peuple. 

L'introduction  à  l'Essai  de  M.  D'Alton  avait  pour  objet  de 
prouver  que  l'antique  coloriisation  de  l'Irlande  était  due  à  l'O- 
rient; d'établir  leurs  relations  avec  les  Phéniciens;  ot  d'expKqucr 
les  efTets  qui  sont  résultés  de  leur  .commerce  avec  ces  peuples. 

Ce  mémoire,  quoique  renfermant  des  recherches  savantes, 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer  dans  cette  investigation  intt^ 
ressante  et  pleine  de  difficultés.  [LUerary  Gazette;  14  mars 
tSag.)  Fr.  L, 

109.    ACAUBMIB    KOTAtK     DES    SCTKîTCF.S   TT    BVLLlS-tVTTRES   T)K 

Bruxelles.  Concours  de  1819  et  sujets  de  prix  pour  i83o. 

L* Académie  avait  mis  au  concours  pour  1829^  une  question 
swr  la  vie  humaine,  ElVea  reçu  un  mémoire,  sans  €»pîgraphr, 
dont rarilenr  n'a  en  aucune  manière  atteint  le  but  qn^  Ton  %(*- 
tâîtproposé. 

Une  antre  question  avait  pour  objet  de  déterminer  le  moric 
lepluf  expédiùf  et  le  plus  sâr  de  faire  le  dénombrement  de  la 
population  du  royaume. 

Elle  a  reçu  des  mémoires  sur  ce  sujet;  lo  premier,  rédigé  en 
hollandais,  porte  pour  signature  :  yiugnstus.  Les  mesures  que 
Vauteurde  ce  mémoire  propose,  ne  sont  pas  propres  àatteindio 
le  but  de  l'opération,  et  d'ailleurs,  il  ne  pressente  pas  assez  de 
(léveloppemens.  L'académie  a  donc  jugé  cu^,  sous  tous  les  mp- 

F.  ToME^X.  ^-  i5 


3^6  Mélanges. 

ports,  cet  ouvrage  était  trop  iihf^àrfait  poar  méHter  la  jialmè.  Le 
second  mémoire,  écrit  en  français ,  a  poiAr  épigraphe  :  Estmo- 
dus  in  rébus.  Ce  travail ,  quoique  fondé  sur  de  bons  principes, 
devrait  être  beaucoup  perfectionné.  L* Académie  a  jugé  que  àvni 
l'état  où  il  estyil  né  peut  mériter  le  prix  (i)^ 

Elle  met  les  questions  suivantes  au  concours  pour  i83o. 

I®  En  quel  temps  le  système  des  communes  a-t-il  commencé 
à  s'établir  dans  le  comté  de  Flandres  ?  Quelles  sont  les  diverses 
causes  qui  ont  amené  ce  système ,  et  quels  en  ont  été  les  prin- 
cipaux résultats  ? 

3^  Quelles  ont  été  les  espèces  d'or  et  d'argent ,  ayant  cours 
légal  aux  Pays-Bas ,  depuis  le  commencement  du  XYI*  siècle 
jusqu'au  règne  d'Albert  et  Isabelle  inclusivement;  leurs  valeurs 
nominales  primitives;  leurs  titres  et  leurs  poidâ;  les  variadons 
qu'elles  ont  éprouvées  ;  les  actes  législatifs  et  réglemens  relatifs 
à  la  matière,  et  les  villes  et  places  où  l'on  battait  monnaie  ? 

%^  Quels  sont  les  services  rendus  à  la  géographie  par  les  ha- 
bitans  des  Pays-Bas  ? 

4*^  Enfin ,  comparer ,  pour  les  Pays-Bas ,  les  avantages  qui  ré- 
sulteraient de  l'établissement  des  chemins  en  fer  avec  cenx 
que  présentent  les  canaux. 

Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  est  une  médaille  d'or 
du  poids  de  3o  ducats.  On  adressera  les  mémoires,  écrits  en  la- 
tin, français,  hollandais  ou  flamand,  au  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société,  M.  Dewez,  avant  le  i"  février  i83o. 

iio.  Statistique  de  la  presse  dans  la  Grande-Bretagne.— 

A  GENERAL  NEWSPAPBE   AND  JOURNAL  OF  LITERATUJIE,  OD  Ur 

gest  pheet  ever  printed,etc.  —  Gazette  générale  et  Journal  de 
littérature,  sur  la  plus  grande  feuille  de  papier  qui  ait  jamais 
été  imprimée,  feuille  (^impression  de  trente-cinq  pieds 
carrés,  recto  et  verso  compris.  Prix  i  schelling  (  i  fr.  a5  c.) 
Mars  iSag,  n°  149,  vol.  IV.  Londres,  Applegast  et  Cooper. 

Ce  journal  paraît  à  Londres  une  fois  par  seknaine,  le  diman- 
che ,  en  une  feuille  d'impression  de  5  pieds  de  long  sur'  trois 
pieds  et  demi  de  large,  pliée  en  32 pages  équivalentes  à  on  vo- 
lume in-8**  de  480  pages  de  966  lettres  Tune.  Chaqïiepagea 
trois  colonnes,  chacune  de  cent  lignes  de  quarante-huit  fet^rcs 

(i)  Le  programme  ni^t  pu  si  la  qa«stion  est  remise  an  coHcoars 
ponr  Tannée  prochaine,^' 


Mélanges.  i^j 

l'une.  Le  lecteur  est  prié,  par  un  avis  placé  en.  tète  du  journal , 
ie  déployer  la  feuille  avant  de  la  couper ,  parce  qu'elle  présente 
l'exemple  le  plus  remarquable  de  la  puissance  de  la  mécanique 
ippliquée  à  l'art  de  fabriquer  et  d'imprimer  le  papier. 

1 1 1.    AcADiMIB  EOY4LX  OB8  SGISHCBS  DX  BlXUV. 

Le  24  janvier  1829,  anniversaire  de  la  naissance  de  Frédéric 
Hj  cette  Académie  tint  sa  séance  publique  ^  que  le  prince 
béréditaire,  les  princes  Charles  et  Albert  honorèrent  de 
leur  présence.  Le  secrétaire  de  la  classe  de  physique,  après 
ivoîr  ouvert  la  séance  par  un  discours  relatif  à  la  circonstance 
)ui  réunissait  cette  brillante  assemblée,  présenta  l'ouvrage  d'un 
des  membres  étrangers  de  l'Académie,  le  prof.  Bessel  de  Rœ- 
DÎgsberg,  intitulé  :  Recherches  sur  la  longueur  tlu  pendule  sùn» 
pie  à  secondes^  et  lut  au  nom  de  l'Académie,  un  rapport  succinct 
sur  les  Recherches  en  géognosie,  météorologie,  climatologie,  etc., 
faites  par  le  doct.  Erman,  dans  son  voyage  au  nord  de  l'Asie. 
M.  de  Buch  lut  ensuite  un  mémoire  sur  les  blocs  épars  dt  forma- 
dons  étrangères ,  et  le  prof.  Weiss ,  un  autre  mémoire  sur  la 
présence  des  ossemens  d^éléphans  et  de  mammouths  ,  dans  la 
Marche  de  Brandenbourg  et  surtout  dans  les  environs  de  Berlin, 
{Jllg.  Lùer.  Zeitung;  fév.  1839,  p.  xi3.) 

lia.  KaiTiscHE  Zeitscmeift  nia  dis  Rbchtswissixtchapt.  — 
Journal  critique  pour  la  Science  du  droit  ;  par  Mittexhàiul, 
Frof. ,  etc.  Iu-8°.  Heidelberg,  1829. 

Cf4t  depuis  le  commencement  de  l'année  que  parait  ce  jour- 
nal pour  la  science  du  droit  et  la  législation  des  pays  étran- 
gers, dans  lequel  sera  recueilli  tout  ce  que  la  France,  l'Angle- 
terre ,  la  Hollande ,  l'Espagne,  l'Italie,  le  Danemark ,  la  Suède , 
la  Bossie  et  la  Suisse  présenteront  d'intéressant  sons  ce  rap- 
port. Les  noms  les  plus  remarquables  sont  en  tête  de  la  liste  des 
collaborateurs  de  ce  nouveau  recueil. 

1 13.  A&T  TYPOGaAPHIQUZ  EK  GaLLICII. 

En  1829,  il  y  avait  4  imprimeries  en  Gallicie,  savoir  :  a  à 
Lemberg,  où  il  a  été  imprimé  6  ouvrages  en  polonais,  et  a  à 
Pochina.  où  on  a  imprimé  4  ouvrages  dans  la  même  langue. 


{Mig,  Repêrtor  d,' In-^d  Auid.  IMer.  x^ikf),  i^  volùnn;,  3*cah. 

p.a^.')    '    '    .      .. 

.•...{  •  ■     .  • 

:   '  iil^.  Foire  de  librairie  a  .Leipzig. 

Le  Literàtur-Blatt  contient  un  aperçu  intéressant  sur  lafuire 
de  la  Saifit-*>Mitfhel,  €d  j\  8ad,rdoiit  nous  alkms  doMier  m%  un  ex- 
trait^ Le  catalogue  de  la  fuire  de  Saint-Michel  annonce  3i,^35 
articles  nouveaux,  celui  de  la  foire' de  .l^âques  en  ànnouçait 
3,883;  ainsi  ri^hnéc.'iB^H  a  produit  7,118  articles;  c'est  plus 
c}u*aucune  des  annj^es  précédentes ,  ainsi  qu*on  peut  le  voir  par 

le  tableau  suivant  : 

*    ■      ■      ■  .  .  •  .  * 

tlu  181 4  il  u  paru   2, 5!]l^  ouvrages.         Il  a  paru         ouvr. 

i8ii  2,75o  1822  4i^^^ 

i8^6  3,197  V^^^  4>3o2i 

1817  3,53a  ^^^k  4,5ii 

i8i.8  .     .3,784  1825  4,836 

.    1819  3,916  .i8a6  .4-7o4 

i8'4o  3,958  1827  5,iqS 

i8ai  '      3.977  1828  5,654 

J^havue ^ncyclop,;  déc,  1828,  p.  77?.) 

Le  capitaine  Joshua  Gôffin ,  du  vafisseau  le  Ganges ,  ffe  Naà- 
tncket,  découvrit,  dans  le  cours  de  la  dernière  croisière  dans  TO- 
céan  Pâdfiqlie,  «Joati^e  îles'  qhi  ne  se  trouvaient  pas  indiquées  snf 
sA  tîartfes.  La  i)reimère,qn'ii  notnina  <5ardnei's  Island ,  en  don- 
neur de  ses  armateurs,  ^  trbuve  située  par  les  4®  B^b'  de  ht, 
luérid,^  et  par  le^  174^  a^'  de  l0ng,,oueî^uJUsol  d^.?ç«Ue  ile 
mfi  bas  ^t  bien  boisé.  La  seconde  de  ces  îles,  à  laquelle  M 
^*VftW  ^  «poi  des  Coffin's  Isl^wl,  est  p^r  les  31**  i3'.  de  Ift  ujé- 
rifl,  ctles  17$^  ^4'  i3'^delong.  oue&t.  A  environ  dp^ze  mijk^ 
au.  no^d-p^est  de  cette  île  se  trouve  un  rescif  trèsHiai^er«M^ 
^fl?  î^^»3^.  f Utres  î(es  que  1^  cff  i^ine  Ç^f^  npfnpia  Gaiiges  fc- 
laiids,  sont  situées,  l'une  par  les^p^  a5;  4e  lat,  iflérid.  e^  le^>»p° 
^i5'  de  long,  ouest  ;  Tautre ,  par  les  10°  de  lat.  niérid.  et  les  161** 
de  long,  ouest  EUw  étaient  inhabitées.  Les  Indigènes  des  dew 
premières  vinrent  bord  à  bord  du  Ganges  avec  des  canots  rem- 
plis dé  noix  de  coco;  etc.  L'un  dé  ces  sauvages  déroba  une  ha- 
che du  vaisseau.  Reijtré  dans  son  canot  et  ne  paraissant  pas 
disposé  à  la  restituer  le  capitaine  tira  un  coup  de  pistolet  en 
au^  au-dessus  do  la  ttte  des  Indigènes,  et  aussitôt  ils  tombèreu 


aiiuiMï|)ai' l'effet  U*uuecoiiuuoliaii électrique.  Après  être  restés 
.umonieot  immobiles ,  ils  se  relevèreoi'toiit*à-coup,  saisirent 
iurs  rames  et  s'éloignèrent  avec  une  rapidité  surprenante.  Ces 
Qsulaires  ne  connaissaient, probablement ^las  rusa4;e  des  armes 
feu.  (  Galign.  Messeng,;  24  janv.  18)8..)  L. 

116.  Passe  db  Rourd*  Island. 

U  y  a  à  ToueSt  de  Pouioà  Soutou  oti  Bound  Island  (  Singa- 
>ore),  une  passe  qui  n'est  pas  signalée  par  Uorsburgh,  parce 
[u'il  pensait  qu'il  n'y  avait  pas  assez  d'eau  pour  des  navires;  cela 
rrive  quelquefois,  mais  non  pas  constamment  ;  carie  Beaper^  qui 
enait  de  quitter  le  port,  la  francshit  dan»  sou  voyage.  Il  jeta 
•ancre  à  environ  un  quart  de  mille  S.  O.  de  Poulou-Soutou,  i*t, 
!n  faisant  voile  de  là,  elle  franchit  la  |Nisseàun  quart  ou  moitié 
le  mille  de  sa  largeur,  en  sondant,  17,  16,  i5,  14,  14,  12  ,  10, 
r,8^-io,  II  brasses ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  rentrée  dans  la 
lasse  brdiniûre,  près  de  l'ile  de  Luban  (Morn.  Chronicie;  17 
nilletittaS. — Àsialie  Journal  ;  avril  1829,  p.  5o8.  ) 

i7.0BSE«-vATioif  DE  M.  LiTKE,  comuiandânt  du  brick  la  ISou- 
velle-Zeinble^  sur  le  simpiézomètra  inventé  par  Alexandre 
Aille.  (  Zapisski  Izdavaïémouïa  Oosioudarstvennimmê  admi- 
ralêeiskirnme  départamentomme,  —  Mémoires  publiés  par  le 
département  de  l'Amirauté;  Tom.  X,  p.  3o3.  St-Péters- 
boui'g-,  1^1^,) 

M.  Litke  a  régulièrement  fait  usaj^e  6  fois  par  jour  de  ce  uou- 
eau  Jiaromètre,  pendant  les  3  inois  qu'il  à  employés  à  par- 
ourir  la  mer  Glaciale  en  i8a4  ;  et  il  a  reconnu  dans  cet  in- 
trument  toutes  les  propriétés  qvi:  le  rendent  supérieur  à  tout 
•  que  l'on  a  inventé  jusqu'à  présent  dans  ce  genre  :  seulement, 
I  y  a  remarqué  quelques  irrégularités.  D*abord^  son  élévation 
ibsoiite  était  toujours  de  0,60  et  même  0,61  de  moins  que  celle 
«  baromètre.  En  second  lieti,  à  la  moindre  élévation  subite  de 
*mpërature  dans  la  cahute,  la  dilatation  de  la  colonne  de  gaz 
ans  le  stmpiézoïnèAre  était  toujours  plus  grande  que  celle  qui 
tait  indiquée  sur  l'autre  colonne  :  tellement  que,  dans  ce  cas,  il 
graissait  toujours  tomber,  et  que  cette  anomalie,  qui  devenait  « 
oujours  plus  sensible  à  mesure  que  l'élévation  de  la  tempéra- 
ure  se  faisait  sentir  d'une  manière  plus  forte  et  plus  rapide, 
lispâraissait  entièrement  lorsque  la  température  ne  s'élevait 
lue  par  degrés.  Peut-être  bien,  ajoute  M.  Litke^  ces  irrcjula- 


»3o  TMe  des  articles. 

rîtes  ont-elles  dépendu  phitôt  d'un  défaut  du  skopiéfomètre 
employé  par  lm,<|ue  de  quelques  imperfections  dans  ringénieitx 
instrument  inrenté  par  M.  Adie.  A.  J. 
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GÉOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 

t8.  Lettee  a  s.  Ex.  le  Ministre  de  l'instruction  publtqiti, 
graDil-maîtrc  de  l'Université^  sur  la  nécessité  de  reformer  ou 
phitdt  de  fonder  l'enseignement  de  la  géographie  et  de  la 
chronologie  ;  par  MM.  Bailleul  et  Vivien,  auteurs  des  Tra* 
vaux  géographiques  et  chronologiques  publiés  sous  le  titre 
de  Bibliomappe.  In-8^  de  14  p.  Paris,  1^29;  Bureau  Iles  J9<- 
bUomappeSy  chez  Renard. 

Après  un  préambule,  où  les  auteurs  expliquent  à  S.  Ex.  leur 
it  en  s'adressant  directement  à  Elle,  et  en  faisant  imprimer 
[ir  lettre,  ils  s'attachent  à  démontrer  que  l'enseignement  de  la 
ograpbie  et  de  [la  chronologie,  les  deux  sciences  les  plus 
néfalement  utiles,  les  plus  indispensables  dans  toutes  les  po- 
ioDS  de  la  vie,  sont  les  plus  généralement  mal  enseignées , 
and  elles  le  sopt. 

Cette  proposition  est  si  évidente  pour  toutes  les  personnes 
li  connaissent  l'état  de  l'instruction  publique  ou  privée  en 
rance,  et  pour  tous  les  hommes  qui  conservent  encore  lesoa- 
>nir  des  études  qu'ils  ont  faites,  y  compris  ceux  qui  sortent 
•ft  collèges  ou  des  écoles  de  tous  les  genres^  qu'il  serait  sa- 
•rflu  de  chercher  à  s'appuyer  d'aucune  preuve  et  d'aucun  rai- 
innement. 

Li'on  enseigne  la  géographie^  disent  les  auteurs,  à  des  enfans 
li  sont  dans  les  classes  de  7*  et  de  6*,  au  moyen  de  petits 
^res  où  l'on  ne  trouve  qu'une  nomenclature  incomplète^  qui 
>  peut  offrir  aucun  lien,  aucune  méthode,  aucun  ensemble, 
irce  qu'elle  ne  repose  sur  aucunc^base.En  effet,  Ton  n'a  généra- 

F.  ToMB  XX.  16 


a34  Géographie  N<>  il8 

lement  considéré  la  géographie  jusqu'à  présent  que  comme  une 
science  de  mots,  et  Ton  ne  s'adressait  qu'à  la  mémoire  des  en- 
fans.  Mais  nous  ne  partageons  point  l'opinion  des  auteurs  en 
tant  qu'ils  semblent  vouloir  bannir  cette  première  partie  de 
l'enseignement^^pour  lui  substituer  une  méthode  plus  savante 
et  plus  rationnelle.  Nous  pensons  qu'il  est  très- bon,  très-utile 
de  considérer  ainsi  la   géographie  pour   le  premier   âge,  et 
d'exercer  la  mémoire  des  enfans  à  retenir  le  plus  de  noms  géo- 
graphiques importans  qu'il  sera  possible.  Autant  et  mieux  vaut 
-  mém\;  l'exercer  sur  ce  sujet  que  sur  tout  autre,  et  leur  appren- 
dre  à    lire   ces  noms  sur  la   carte,  et  en    bien  reconnaître 
la  position.  Cette  méthode  est,  pour  la  géographie,  le  meilleur 
moyen  employé  dans  l'étude  des  langues,  où  l'un  commence  par 
apprendre  beaucoup  de  mots,  avant  d'en  étudier  les  règles. 

(l'on  possède  plusieurs  géographies  élémentaires  qui  peuvent 
remplir  ce  premier  besoiln  de  l'enfance,  ou  du  moins  il  est  facile 
d'en  composer  une  qui  soit  uniquement  restreinte  à  ce  qu'il 
exige. 

C'est  ensuite  à  un  âge  plus  avancé,  et  lorsque  déjà  les  jeunes 
gens  auraient  acquis  les  élémens  indispensables  des  sciences 
»  niAthématiques,  physiques  et  naturelles,  de  l'astronomie  surtout, 
«t  des  sciences  historiques^  qu'il  serait  convenable  que,  dans 
tous  les  collèges  royaux,  il  y  eût  un  cours  méthodique,  com- 
plet et  bien  rationnel^  des  sciences  géographiques.  Ce  cours  se- 
rait completté  selon  les  divers  états  que  chaque  élève  embrasse- 
rait dans  les  écoles  spéciales^  pour  la  spécialité  de  sa  profession» 
Ainsi,  pour  l'état  militaire,  pour  la  marine,  pour  le  commerce, 
ponr  les  mines,  pour  les  forêts,  pour  les  ponts  et  chaussées, 
pour  la  magistrature,  pour  les  hommes  qui  se  vouent  à  la  car- 
«ère  administrative,  ou  qui  se  préparent  à  siéger  dans  nos  as- 
>temblées  législatives,  un  cours  de  géographie  spécialement  ap' 
pliquée  à  ces  diverses  positions  sociales,  s'appuyant  sur  de  bon- 
ses  études  générales  et  préliminaires,  comme  sur  des  bases  corn" 
muneset  liées  à  l'étude  de  la  statistique  et  de  l'économie  publi- 
ée, tel  est,  selon  nous,  Tenseiiible  du  systèaie  rationnel  qu'il 
conviendrait  d'établir,  lorsquei'on  voudra  et  que  l'on  pensera 
à  donner  à  nos  enfans  une  instruction  pratique,  réellement  ap' 
|rtkftbl«  aux  besoins  divers  de  la  vie  sociale^  à  créer  une  instruc' 
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^ion  politique,  qui  manque  entièrement  dans  un  pays  où  la  l«i 
appelle  tout  le  monde  au  maniement  des  affaires  publiquM. 
Quand  on  réfléchit  au  contresens  qui  existe  sous  ce  point  de 
vue  en  France,  on  ne  peut  s  empêcher  de  s'émerveiller  de 
tant  d'insouciance,  et  Ton  pe  sait  que  penser  de  i'apajthie  des 
partisans  du  monopole  universitaire,  en  laissant  aller  ainsi  ifs 
choses,  ce  qui  forcera  le  pays  à  créer  lui-même  un  enseiffneftumî 
qu'on  lui  refuse,  et  qui  lui  est  indispensable. 

Revenons  à  la  lettre  de  MM.  Bailleul  et  Vivien.  La  seule  JMse, 
disent-ils,  qu'aient  eue  jusqu'à  nous  lei  connaissances  gépgrs- 
phiques,  consiste  dans  les  lignes  astronomiques,  qui  ne  peuveat 
servir  qu'à  déterminer  la  positioa  relative  des  divers  points  du 
globe,  qui  n'offrent  aucun  secours,  aucune  direction  pour  les 
descriptions,  pour  l'enchaînement  et  la  cohésion  des  surfaces. 
Nous  avons  recherché,  ajoutent-ils,  si  la  nature,  contre  son  or- 
iginaire, n'avait  pas  procédé,  commç  dans  toutes  les  autres  par- 
tièf  deson  grand  ouvr^age,  d'après  des  principes  uniforme^  qui, 
pour  ip'ayoir  pas  été  aperçus,  n'en  existent  pas  moins. 

Nos  efforts  n'ont  pas  été  infructueux.  Cette  Jjase,  qyi  man- 
quait à  I4L  science,  notts  ne  çrai^norfs  pas  de  le  dirc^  parce  que 
c'est  maintenant  un  fait  irréfragable ,  cette  base  nous  l'aidons 
trouvée;  elle  consiste  dans  l'emploi  que  nous  avons  su  faire  des 
Impies  de  partage  des  eaux ,  etc. 

Plusieurs  fois  déjà,  cette  singulière  prétention  (d^  MAI.  fiail- 
leal  et  Vivien  a  été  réfutée  par  nous  et  par  d'autres,  et  nous  ne 
eoBcevops  pas  comment,  en  se  bornant  au  mérite  d'avoir  esa- 
JbrMséi  développé  une  bonne  méihode,  d'avoir  fait  d'inutiles  e(' 
for^  pour  faire  adopter  des  idées  plus  justes,  ces  écrivains  es^- 
mables  veulent  à  toute  force  revendiquer  une  découverjie  que 
Buaehe  et  surtout  M.  Lacroix  pourraient  à  coup  sur  revendiquer 
avec  plus  de  droits.  L'ouvrage  de  M.  Lacroix  est  entre  Jes  maijas 
de  tous  les  savaps,  il  n'est  poini  oi,d)Ké.  Rijttrr  de  j^erlin  a  aussi, 
lûea  avant  JH M.  Bailleul  et  Vivien,  et  plusieurs  autres  géogi^- 
pties*eocore  ont  posé  des  bases  naturelles.  M.J^enaix,  Jong- 
temps  avant  e^c,  a  développé  les  idées  de  M.  Lacroix,  et. nous- 
même,  si  nous  pouvions  nous  citer,  nous  leur  dirions  .que  notue 
cours  à  l'École  d'état-noajor  étaiit  assis  sur  .les  méfies  l>ji5^. 
4|oM  ce  rapport,  BfM«  BaîUeul  et  Vivien  10! fM  rien  i;rouvé,  rien 
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inventé.  Nous  les  engageons  à  lire  et  à  méditer  les  ouvrages  de  M. 
Thoulouzan  de  Marseille,  où  ils  trouveront  toutes  les  vues  qu'ib 
revendiquent  et  beaucoup  d'autres  encore,  û77/?//^tfeej  d'une  ma- 
nière très-remarquable  et  très-rationnelle  à  l'ensemble  du  globe; 
et  malgré  les  erreurs  de  détail  que  l'on  peut  trouver  dans  le 
principal  ouvrage  de  ce  savant ,  son  livre  n'en  est  pas  moins 
digne  de  beaucoup  d'éloges,  et  on  ne  lui  a  pas  rendu  la  justice 
qu'il  mérite. 

Quant  à  la  chronûlogiei  c'est  une  science  à  créer,  et  la  chro- 
nologie ancienne  esta  refaire;  le  système  d'enseignement  pour 
cette  science  est  aussi  à  créer.  Sous  ce  point  de  vue,  nous  som- 
mes encore  de  l'avis  des  auteurs  de  la  lettre  que  nous  signalons. 
Mais  ce  travail  demande  le  secours  du  temps  ,  des  mains  fort 
habiles  pour  l'entreprendre,  et  une  grande  réunion  de  connais- 
sances positives.  Ferussac. 

119.  Essai  de  Géographie  MÉTHoniQus  et  comparative;  par 
M.  Dekaix.  I'*  Livr.,  i^®  partie,  Mappemonde  en  2  f . — 
V^  Livr.,  i*"®  partie  complémentaire,  un  grand  tableau. — 
F^  Livr.,  3®  part,  complém.,  i  gr.  tableau.  Paris,  1829;  chez 
l'auteur,  rue  d'Assas ,  n**  3  bis,  (  Voyez  le  Ballet,  ,  Tom.  XV, 
n»  94.  ) 

Cette  livraison  n'a  point  de  texte.  Elle  se  compose  i®  d'une 
grande  Mappemonde  comparative  ou  ISouveau  Planisphère , 
contenant  la  charpente  des  deux  continens  y  leurs  grandes  divi- 
sions naturelles ,  et  les  rapports  homologues  des  principales  con- 
trées du  monde  avec  les  pays  de  V Europe,  avec  un  encadrement 
qui  offre  une  foule  de  renseignemens  précieux.  Cette  mappe- 
monde, construite  d'après  des  idées  absolument  uourelles,  sera 
l'objet  d'une  analyse  détaillée.  Il  en  est  de  même  des  deux  ta- 
bleaux qui  l'accompagnent. 

L'un  est  un  Tableau  synoptique  et  comparatif  des  principales 
divisions  géographiques  du  globe,  à  V égard  de  Véquateur  et  du 
méridien  de  Vile  de  Fer,  ou  relativement  aux  climats  et  aux  sai^ 
sons^  L'autre  est  un  Tableau  orographique  du  globe ,  indiquant 
la  liaison  et  les  dépendances  géographiques  des  principaux  sys-^ 
tèmes  de  montagnes  des  deux  continens. 

Nous  nous  bornons  à  cette  simple  annonce  d'un  travail  qui 
demande  une  longue  étude  pour  être  bien  apprécié ,  et  qui  est 
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aussi  remarquable  par  Texécution,  sous  le  rapport  de  Tart  que 
sous  le  rapport  de  la  science.  D. 

X  ao.  Rudiments  of  Geogeàphy  on  a  new  plan.  —  Élcmens  de 
la  Géographie,  d'après  un  nouveau  plan,  tendant  à  aider  U 
mémoire  par  le  moyen  de  la  comparaison  et  de  la  classifî€a<- 
tion,  avec  un  grand  nombre  de  gravures  représentant  des 
mœurs,  coutumes  et  curiosités;  accompagné  d'un  Atlas  sur 
lequel  sont  indiquées  les  diverses  religions ,  formes  de  gou- 
vernement ,  degrés  de  civilisation ,  et  la  grandeur  compara- 
tive des  villes,  rivières  et  montagnes;  par  William  Wood- 
BRIDGE.  2*  Édit.,  214  pag. ,  petit  in-ia.  Londres  1809; 
Whitlaker. 

Nous  avons  annoncé  naguère  une  Géographie  élémentaire , 
publiée  à  Hartford,  aux  États-Unis ,  par  M.  Woodbridge  (  BulL 
l^oni.  XII,  n^  194  ).  Les  Éiémens  de  la  géographie  du  même 
auteur  sont,  en  quelque  sorte,  la  réduction  de  cet  ouvrage. 
^ous  n'en  avons  pas  vu  l'original;  mais  nous  supposons  que 
l'édition  ou  la  contrefaçon  de  Londres,  qu'on  nous  a  commu- 
tiiquée,  est  en  tout  point  conforme  à  l'éditioh  américaine.  Ce 
petit  ouvrage  donne,  comme  le  premier,  des  notions  élémen- 
taires sur  chaque  pays,  particulièrement  sur  les  États-Unis.  Ces 
notions  sont  rédigées  par  petits  paragraphes  numérotés,  faciles 
à  retenir.  A  la  fin  de  chaque  chapitre,  ou  apr^s  quelques  para- 
graphes ,  Fauteur  donne  une  petite  série  de  questions,  pour  la 
solution  desquelles  il  suffit  de  relire  les  paragraphes.  Une  quan- 
tité de  vignettes  de  bois,  qui  ne  sont  pas  toutes  également  bien 
exécutées,  sont  destinées  à  fixer  Tattention  des  enfans.  Quoique 
le  titre  annonce  un  nouveau  plan,  l'auteur  suit  la  vieille  rou- 
tine en  un  point ,  c'est  qu'il  veut  caractériser  en  peu  de  roots 
chaque  nation,  ce  qui  le  fait  tomber  dans  des  jugemens  puériles. 
Voici ,  par  exemple ,  comment  il  caractérise  la  nation  danoise  : 
«  L.es  Danois  sont  un  peuple  honnête  et  industrieux  ;  mais  ils  ne 
se  distinguent  ni  par  un  esprit  entreprenant  ni  par  l'instruction». 
Les  détails  de  population  ne  sont  pas  tous  exacts  :  c'est  ainsi 
que,  selon  M.  Woocibridge,  Paris,  Constantinople  et  Calcntta 
ont  5  à  600,000  habitans;  cependant  Paris  en  a  760,000,  Cal- 
cutta n'en  a  probablement  que  3oo,ooo  et  peut-être  même 
moinsv  La  meilleure  partie  des  Élémens  est  celle  qui  traite  des 
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iuts-Unis.  L'ouYrage  est  termiiié  par  des  considérations  géné^ 
raies  sur  les  climats,  les  productions  de  la  terre,  les  canaux^ 
l'industrie  et  le  commerce ,  etc. ,  divisées  également  en  petits 
paragraphes.  Pour  Tinstruction  primaire,  les  Élémens  de  M. 
Wobdfcridge  peuvent  être  très-utiles  tant  aux  maîtres  qu'aux 
âèves.  D. 

121.  DicTioNiTAiRE  G^OGRàPHiQUE  UNIVERSEL,  Contenant  la 
description  de  tons  les  lieux  du  globe ,  intéressans  sous  le 
rapport  de  la  géographie  physique  et  politique,  de  Thistoîre, 
dé  la  statistique,  du  commerce,  de  l'industrie,  etc.;  par  une 
Société  de  géographes.  Tom.  IV  et  Tom.  V.  ;  prix  ,  cha<}ue 
partie  ou  demi  volume ,  7  fr.  pour  les  souscripteurs.  Paris, 
1829;  Rilian  et  Picquet. 

lia.    DiCTIOKHAIRS  GJ^OGRàPHIQUE  UlTIVEESEL  DE  VOSOIÈIT,  td^ 

talement  refondu  et  mis  au  niveau  de  la  science  moderiië  \ 
purgé  de  plus  de  5oo  doubles  emplois ,  articles  imaginaires; 
etc.,  et  augmenté  d'environ  lo^ooo  articles,  contenant,  étc.^ 
par  V.  Pabisot.  a®^  édit. ,  rev.  et  corr. ,  avec  7  cartes  nou- 
velles. In-8®  de  47  f.  Paris,  iSag;  Dufour  et  Comp.  (Vô^.  , 
le  Ballet,  Hovà,  XVII,  n*»  354-  ) 

là3.    FETIT  biGTiONNAIRE     GEOGRAPHIQUE    FRANÇAIS-ALLEMAHD 

contenant  les  noms  des  pays,  des  villes,  rivières,  etc. ,  écrits 
différemment  dans  les  deiix  langues,  etc.  In- 1 a,  de  i  fr. 
Strasbourg,  1829;  Heitz. 

ia4.  VeRGLEICHENDES  WÔRTERRUCIE  DER  ^LTEN,  MlTttEREÎr  uiH» 

NBUEÎr  Géographie.  —Vocabulaire  comparé  de  la  géographie 
ancienne^  du  moyen  âge  et  moderne;  par  Fr.  H.  Th.  BiscHOit 
et  J.  H.  MoELLER.  t  vol.  gros  in-8**  de  xii  et  1107  p.  Gothà-^ 
i6îi$  5  Becker.  (  Voy.  le  Buliet.  ;  mars  i8a9 ,  n"*  355.  ) 

Nous  avons  déjà  signalé  ce  vocabulaire  utile ,  fruit  d'un  long 
travail  et  des  laborieuses  recherches  de  deux  estimables  s^- 
vans,  il  nous  serait  difficile  d'entrer  dans  l'examen  approfon£ 
d'un  semblable  ouvrage,  et  nous  croyons  qi\e  là  meilleure  ma- 
nière d'en  faire  apprécier  l'importance  est  d'offrir  à  nos  lecteur) 
un  extrait  de  la  préface  des  auteurs.  Nous  ajouterons  que  le 
D   Paulus  s'exprime  de  la  manière  la  plus  isatisfaisante  au  sujet 
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de  ce  Dictionnaire  9  dansTarticle  qu'il  lui  a  consacré  dans  les. 
Heidelberger  Jahrhûchcr  i8a8 ,  cah.  X,  p.  959. 

Dans  la  préface  de  cet  ouvrage  y  M.  Bischoff ,  Tun  des  au- 
teurs, instruit  les  lecteurs  que  c'est  le  besoin  généralement  senti 
d'un  vocabulaire  tel  que  celui  qu'il  voulait  offrir  au  public ,  qui 
l'avait  déterminé  depuis  qutlques  années  à  une  entreprise  de 
ce  genre.  D'après  son  plan  primitif  il  devait  se  borner  aux 
noms  et  dénominations  géographiques  de  l'antiquité  classique , 
dont  l'existence  s'est  maintenue  avecde  plus  de  certitude  jus- 
qu'à nos  jours.  Mais  plus  tard  il  a  jugé  à  propos  de  joindre  à 
son  travail  les  noms  et  dénominations  géographiques  qui  y  ont 
été  employés  par  des  écrivains  postérieurs,  surtout  par  ceux 
du  moyen  âge. 

Il  a  cherché  à  être  complet,  exact  et  aussi  bref  qu'il  lui  a 
été  possible,  tant  pour  la  détermination  topographique  des 
Heux  que  pour  l'indication  de  leurs  dénominations  modernes. 

,11  a  jugé  nécessaire  l'indication  du  genre  et  du  nombre  des 
noms  ou  mots  toutes  les  fois  que  leur  terminaison  particulièrt 
pouvait  laisser  des  doutes  à  cet  égard  ;  il  en  a  aussi  désigné  la 
quantité  d'après  les  règles  ou  l'usage ,  souvent  aussi  il  a  cité 
l'histoire  et  les  mythes  religieux. 

Afin  que  ses  citations  eussent  plus  d'autorité  ,  M.  Bischoff  a 
lu  les  ouvrages  grecs  et  latins,  ou  du  moins  en  a-t-il  soigneur- 
sèment  comparé  les  indications  ou  titres  (  indices.  ) 

Par  sa  nature ,  ce  vocabulaire  sera  à  la  fois  utile  à  ceux  qui 
voudrpnt  lire  des  ouvrages  latins  ,  et  aux  hommes  qui  désirent 
écrire  en  latin. 

Malheureusement,  M.  Bischoff  n'a  pas  vécu  assez  long-temps 
pour  voir  son  travail  terminé  ,  il  n'a  pu  livrer  à  impression  la 
préface  qu'il  venait  d'achever.;  il  mourut  le  ai  septembre  16279 
au  moment  où  l'on  imprimait  la  47^  feuille.  Le  manuscrit  ne 
remplissait  point  cette  feuille;  les  articles  suivans  de  la  lettre  M 
étaient  classés ,  tous  les  autres  matériaux  se  trouvaient  épars 
dans  les  vastes  collections  de  l'auteur.  Ces  matériaux  étaient 
complets ,  mais  l'accès  en  était  difficile  à  quiconque  n'était  point 
initié  dans  l'écriture  et  dans  le  mode  de  classement  de  l'auteur. 

C'est  dans  cet  état  que  M.  Mœller  trouva  l'ouvrage  lorsqu'on 
Im  fit  la  proposition  de  l'achever.  Il  annonce  qu'il  n'a  entrcpiw 
cette  tâche  que  parce  que  sa  position  particulière  de  BibUothé* 
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caire  à  Gotha  lui  en  facilitait  l'exécution ,  et  parce  que  le  but 
d'utilité  de  l'ouvrage  lui  a  paru  évident. 

M.  Mœller  ,  proche  parent  du  savant  Lorsbach ,  a  prouvé 
son  érudition  en  i8a5  ,  en  publiant  le  Catalogus  librorum  ma- 
nuscriptorum ,  quant  impressorUm  ,  quijussu  divi  Augustin  ducis 
Saxo-Gothané  j  a  B.  Seetzch  in  Oriente  emti  in  Bihliotheca 
Gathana  asxervemtur  ,  ouvrage  qui  n'est  point  encore  terminé. 
Jusqu'à  la  fin  de  la  lettre  M ,  les  travaux  préliminaires  de  M. 
Bischoff  servent  exclusivement  de  base  à  l'ouvrage;  mais  depuis 
la  lettre  N  le  vocabulaire  appartient  à  M.  Mœller  ;  il  s'est  prin- 
cipalement efforcé  d'indiquer  avec  le  plus  de  précision  qu'il  lui 
a  été  possible,  les  autorités,  sans  toutefois  accumuler  les  ci* 
tations.  En  conséquence  le  lecteur  trouvera  une  table  qui  lui 
indiquera  les  principaux  ouvrages  dont  il  a  fait  usage ,  ainsi 
que  les  abréviations  employées. 

Les  citations  de  Strabon  et  de  Ptolémée  ont  moins  de  préci- 
sion. M.  Mœller  n'avait  pas  à  sa  disposition  l'édition  parisienne 
de  Strabon  ,  employée  par  son  prédécesseur  ,  car  autremeat  il 
ehi  continué  à  citer  par  pages. 

Quanta  Ptolémée,  il  l'a  cité  d'une  manière  vague,  parce  qu'il 
s'est  servi  d'une  des  éditions  originales  les  plus  rares.  Toutefois 
les  traductions  antérieures  n'ont  pas  été  négligées,  et  souvent  le 
lecteur  trouvera  ,  après  les  noms  grecs ,  ceux  des  traductions 
qui  diffèrent  de  l'original. 

Pour  ne  point  surcharger  Touvrage  outre  mesure ,  on  n'y 
a  fait  entrer  que  les  noms  et  dénominations  géographiques , 
pour  lesquels  on  pouvait  s'appuyer  du  témoignage  des  histo- 
riens les  plus  célèbres. 

En  ce  qlii  concerne  la  géographie  du  moyen  âge ,  l'auteur  a 
été  beaucoup  plus  réservé  et  dit  qu'aussi  long-temps  qu'il  n'exis- 
tera pas  une  géographie  plus  complète  du  moyen  âge,  on  ne 
pourra  exiger  de  l'auteur  d'un  vocabulaire  relatif  à  cette  géo- 
graphie, une  précision  rigoureuse.  . 

M.  Bischoff  est  souvent  tombé*  dans  des  répétitions  parce 
qu'il  avait  adopté  pour  système  de  traiter  les  matières  dans  un 
ordre  alphabétique ,  en  prenant  le  premier  nom  de  lieux  dont 
la  dénomination  est  complexe.  M.  Mœller  a  cherché  à  les  faire 
diqparutre  autant  qu'il  a  été  possible  et  a  aussi  rectifié  des 
tli«xa€litiid€9. 
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La  table  comparative  des  dénominations  géographiques  an- 
ones  avec  celles  de  la  géographie  moderne ,  qui  est  annexée 
ouvrage ,  ne  comprend  pas  toutes  les  dénominations  du  vo- 
lulaire ,  on  a  donné  la  préférence  à  celles  qui  sont  plus  usi- 
s  sur  celles  qui  le  sont  moins  ^  et  on  a  omis  celles  qui  sont 
venues  jusqu'à  nous ,  presque  sans  altération. 
î'est  par  cette  raison  qu'il  a  fallu  conserver  l'orthographe  des 
ns  modernes,  qu'on  avait  adoptée ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  la 
%  usitée.  Il  en  est  résulté  que  les  noms  commençant  par  un 
)a  un  K  n'ont  pas  toujours  été  bien  classés  ;  toutefois  le 
:eur  trouvera  au  C  les  mots  qu'il  ne  trouvera  pas  au  K  et 
e  vend.  Pour  que  cette  table  fût  plus  utile  ,  ou  l'a  enrichie 
Qoms  latins  de  lieux  qui  sont  légitimés  par  l'usage ,  et  que 
contient  pas  le  vocabulaire,  ils  sont  nombreux>et  désignés 
un  astérisque. 

Fous  avons  dit,  en  l'annonçant,  que  ce  dictionnaire  contient 
K>o  articles.  La  table  de  concordance  en  offre  6,000.  Il  est 
-bien  imprimé  sur  deux  colonnes,  sur  du  papier  très-fin  et 
-bon.  Il  serait  à  désirer  qu'il  fût  traduit ,  mais  il  est  à  pré- 
nr  que  sous  peu  les  compilateurs  ne  tarderont  point  à  pro- 
d'un  travail  fait  en  conscience,  et  qu'ils  n'auraient  ni  le 
«ge  d'entreprendre  ni  le  talent  d'exécuter;  et,  sous  un  titre 
rent,  on  verra  paraître  cet  ouvrage  en  France,  défiguré  ou 
îsti.  F- 

AmfUÀiKE  DU  BUREAU  DES  LONGITUDES  pour  Ics  aunées 
ia7,  1828  et  18Î19.  In-i8;  prix,  i  fr.  chaque  année.  Paris, 
►a6  ,  1827  ,  i8îi8;  Bachelier.  ^   ' 

cnu  avons  oublié  l'annonce  de  cet  utile  recueil,  et  nous 
ODS  devoir  réparer  cette  omission  en  signalant  dans  cette 
on  les  renseignemens  les  plus  intéressans  qui  se  trouvent 
ces  trois  années.  Nous  avons  fait  connaître  dans  les  i^^  et 
ictions,  à  temps  utile,  les  faits  qui  concernent  ces  sections, 
utreles  documens  ordinaires  sur  le  temps,  les  marées  ,  les 
1res ,  les  poids ,  les  monnaies,  que  renferme  chaque  année 
innnaire,  on  trouve  daâs  l'annuaire  pour  1827, xmenotice  sur 
ouvemeni  annuel  de  la  population  en  France^  par  M.  Mathieu, 
lusieurs  autres  notes  relatives,  soit  aux  lois  de  lajpopulalion» 
ivx  loU  de  la  mortalité  en  France;  soit  w  mouvement  de  U 
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populatioft  à  Paris,  en  i8i5,  et  dans  toute  la  Frftncè,  soit  tux 
consommations  de  Paris  en  iSaS.  Ce  petit  volume  renfermé 
aussi  des  notes  météorologiques ,  par  M.  Arago.  Nous  doonoAs 
ci-après  la  notice  de  M.  Mathieu,  citée  plus  haut. 

L'année  i8aS  reproduit  les  diverses  notices  sur  la  popula- 
tion ,  sur  celle  de  Paris  pour  i8a6  ,  et  les  consommations  dans 
cette  capitale  pendant  la  même  année  ,  un  aperçu  sur  la  Caisse 
d'épargne  et  de  prévoyance  y  et  beaucoup  de  notices  météorolo- 
giques ,  par  M.  Arago.  Nous  donnons  ci-après  la  notice  sur  la 
Caisse  de  prévoyance.  L'annuaire  pour  1 829  ne  contient  que 
deux  notices  nouvelles,  savoir  :  \z.  note  sur  la  durée  des  géné- 
rations viriles  dans  la  ville  de  Paris ,  pendant  le  18^  siècle,  par 
M.  Villot.  {Foy,  le  Bulletin  ,  Tome  XVIII ,  rt®  19  et  celle  de  M. 
Arago  sur  les  machines  à  vapeur,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  la  5^  section  du  Bulletin,  D, 

116.  EuEOPA  iM  Jahee  1829.  —L'Européen  1829;  manuel 
généalogique  et  historique;  par  le  baron  Zedlitz.  354  P^* 
In-4^.  Berlin  y  1829;  Voss. 

Cest  un  recueil  de  tableaux  disposés  sous  une  forme  commode 
•n  quelque  endroit  que  Ton  ouvre  cet  in- 4**  on  trouve  toujours 
la  page  dé  droite  et  celle  de  gauche  réunies  en  un  seul  tallean. 
Ces  deux  pages  sont  généralement  divisées  en  4  colonnes  ,  dont 
la  première  est  intitulée  le  roi  (  ou  l'empereur  ou  le  prince  )rt 
sa  maison  ;  c'est  la  colonne  généalogique  ;  de  plus  ,  l'auteur  y 
donne  la  composition  de  la  maison  royale ,  la  forée  de  rarnée, 
les  revenus  ,  les  ordres  chevaleresques ,  quelquefois  même  tous 
les  chapitres  du  budget;  la  a*  colonne  a  pour  titre  Xepafs^^ 
contient  des  détails  sur  la  superficie  ,  les  limites,  les  produc- 
Uons;  la  3*  colonne  annonce  le  peuple ',  c'est  la  colonne  de  la 
population  et  des  villes  principales.  Enfin  la  4*  colonne  donne 
la  série  chronologique  des  événemens  mémorables  de  chaque 
pays.  Cet  ordre  est  suivi  pour  chaque  pays  de  l'Europe;  seu- 
lement quand  une  colonne  ne  fournit  pas  autant  de  matière  que 
les  autres ,  l'auteur  la  remplit  de  divers  détails  de  statistique. 
C'est  ainsi  que  la  colonne  chronologique  est  envahie  fréquem- 
ment par  des  renSeignemens  sur  l'industrie,  la  dette  publique, 
rorgànisation  civile  et  administrative ,  etc.  Les  renseignemens 
«B  iJtàthtiqne  paraissent  atoir  été  fH&és  gétiérdtatelii  *  « 
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liMKt  smirees;  quelquefois  Tatitffir  eiteses  iOt^tif  s  fMftif 
Miiûeurs  P^y^  i'  compare  les  renseignemens  fournis  par  divers 
tuteurs  :  à  Tègard  de  la  superficie  de  TEspagne,  par  exemple^ 
i  inclique  les  données  différentes  fournies  par  Antiilon ,  Hum- 
ioiii ,  Jorge  Juaîi ,  Mifiand  et  Balbi.  Les  petites  puissances  d^ 
'AltémAgne  sont  traitées  très-en  détail.  Dans  le  supplément  ^ 
*ati^ett^  donne  le  tableau  des  princes  et  seigneurs  ftiédiatisés  de 
i'AUemagne ,  des  ducs  français,  de  quelques  maisons  régnantes 
{vL  dehors  de  TÊurope ,  des  souverains  d^Èurope  classés  tant 
lar  igë  qde  par  ordre  de  datés,  de  leur  avènement  au  trône; 
les  apérçiis  stii*  leà  états  de  l'Europe,  Icuii  finances,  leur  re- 
ij[ioii;  une  liste  des  forteresses  de  l'Europe,  par  ordre  de 
Mys  )  ml  tableau  orographique  ;  un  tableau  d'hydrographie  \ 
wA  importations  et  exportations  des  ports  ;  une  table  des  uni* 
rersités  avec  indication  du  nombre  d'élèrès  ;  enfin  une  liste  des 
jTMida  fonettonnaires  publics  des  divers  états  de  l'Europe  efl 
18^9.  Ain^i  ce  tolumé  renferme  ùh  grantl  nombre  de  rensei- 
jiteaieiis  ^^'bîi  est  souvent  obligé  de  cohsulter.  D. 

f  S?.  Eù&ôl»!  i!r  SEiHEM  oËGEitvViEi^TiGkif  ZusTAHnis. — L'Europe 
ëoiisidérée  dans  son  état  actuel  ;  par  J.  Wxitibl.  tn-8®  «  de 
l^iS  1^.;  prix ,  I  th.  18  gr.  Wiesbaden ,  i8a4  ;  Ritter.  (/e>l0» 
£dëWmirZeihci?jt;  septembre  i8a6,  n^*  i66eti6^) 

ëèt  onvtt^e  appartient  plutôt  à  la  politique  qu'à  la  géogr^- 
wùb.  t'est  surtout  la  situation  politique  de  chacun  des  grands 
étils  que  l'auteur  envisage.  Depuis  1824  les  événemens  ont  mo- 
ÉÊà  M  chàiigé  cette  situation ,  en  sorte  que  plusieurs  dès  ob- 
lèHafiOîlë  de  M.  Weitzel  ne  trouvent  plus  d'applicàtioii.  L'aù- 
Ikék  Hè  cotiiprehd  point  dans  son  tableau  la  Prusse  et  F  Autri- 
che ;  il  est  ^k*obable  qu'il  a  senti  qu'il  lui  manquait  la  liberté 
tftJffeèSMiré  pour  jbger  franchement  de  leUr  position,  relative- 
iBëbt  aux  autres  puissatices.  En  revanche,  M.  Weitzel  fait  en- 
tirèt  l'Amérique  daus  lé  cadre  de  ses  remarques  ,  quoique  le  tî- 
ttre  n'ïifaiioncé  que  TEurope.  ^* 

laS.  Tableau  comparatif  des  budgets  d'Angleterre ,  dé  France 
et  des  États-Unis;  pour  18*7.  {Nea^-York  Joum.of  Comm* 
—  NUe*f  Register  ;  4  octobre  i8a8.  ) 
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lag.    SOR  Lt  MOCVEMBNT  ANNUEL  BE  LA  POPULATION  EN   FbANCE  , 

par  M.  Mathieu.  (ADiiiiaîres  pour  1837  et  pour  1818]. 

Depuis  cpjelques  années  on  a  mis  dans  \ Aimaaire  l'otat  dé- 

Uillè  du  mourement  de  la  population  pour  tous  les  Déparle- 

mens.  Le  tableau  suivant  ea  offre  le  résumé  pour  chacune  dos 


g  années  comprises  depuis  1817  jusqu' 


t8ï5. 


ioï.oso 


770.708 

774.  lœ 


Nous  pensons  qu'il  ïcra  intéressant  de  déduire  des  fait; 
recueillis  pendant  cette  période,  le  mouvement  moyen  pour 
toute  la  France,  et  de  chercher  ensuite  les  rapports  qui  i 
tent  actuellement  entre  les  divers  élémens  de  ta  population 

En  divisant  par  9  la  somme  des  différentes  valeurs  qu'offre 
ce  résumé ,  pour  un  même  élément,  nous  avons  trouvé  les  nom' 
bres  qui  forment  le  i*' tableau  ci-après  ,  intitulé  Mouvemeal 
moyen  annuel.  On  voit  que  pendant  la  période  de  g  ans  que 
nous  considérons,  le  nombre  moyeu  annuel  des  naissances  csl 
de  962,572,  des  mariages  est  327,6f)0,  des  décès  est  •jUSjifli, 
et  que  i'accroiisement  de  la  population  s'élève  à  ig7,i6g'  * 
ces  nombres,  qui  résultent  immédiatement  et  saus  aucune  fij" 


et  Statistique.  fl4S 

^othèse,  des  relevés  founiis  par  les  registres  de  Tétat  civil,  nous 
avons  ajouté  la  population  30^4^191^7  de  la  France  entière ^ 
renfermée  dans  les  limites  actuelles,  telle  qu'elle  a  été  trouvée 
par  les  recenscmens  de  i8ao.  Elle  correspond  à-peu-près  au 
milieu  delà  période  pour  laquelle  nous  calculons  le  mouvement 
moyen. 

Un  second  tableau,  intitulé  Rapports  des  élémens  annuels  de 
la  population  y  présente  les  rapports  simples  qui  existent  entre 
les.  nombres  du  premier  tableau  :  ces  rapports  font  mieux  juger 
de  rétat  actuel  de  la  population. 

On  voit ,  par  ce  tableau ,  que  les  naissances  des  garçons  et 
des  ûlles  sont  entre  elles  comme  les  nombres  16  et  i5  pour  les 
enfans  légitimes ,  et  comme  les  nombre  21  et  ao  pour  les  en- 
fans  naturels,  comme  Ta  déjà  remarqué  M.  Poisson.  Le  rapport 
de  16  à  i5  qui  est  donné  par  les  naissances  pour  toute  la  France, 
diffère  sensiblement  de  celui  qu'on  a  généralement  adopté  jus- 
qu'à présent.  Il  était  intéressant  de  voir  si  Ton  trouverait  des 
;  résultats  semblables  pour  les  divers  climats  de  la  France,  et 
pour  plusieurs  années  différentes.- Cest  dans  cette  vue  que, 
depuis  4  ^^^  9  on  a  discuté  les  naissances  des  deux  sexes.  Nous 
renvoyons  ci-dessus  page  92,  aux  observationsy  où  Ton  trouvera 
les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quant  il  naît  un  enfant  naturel ,  il  en  nait  i3  ,  4^  ou  plus  de 

^l3  légitimes  ;  ce  qui  revient  à-peu-près  à  10  enfans  naturels 
pour  1 34  enfans  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  féminins;  les  pre- 
miers étant  représentés  par  47  9  les  antres  le  sont  par  46.        , 

On  compte  un  mariage  pour  133,76  ou  i34  habitans,  et 
pour  4  naissances  un  quart  j  on  compte ,  3,93  5  ou  4  enfans  lé- 
gitimes par  mariage. 

On  compte  un  décès  pour  39,78^  ou  40  habitans,  et  pour 
1,26  ou  une  naissance  un  quart. 

On  compte  une  naissance  sur  3 1,62  ou  presque  32  habitans, 
et  pour  0,79  décès;  ce  qui  revient  à  environ  10  naissances  pour 
8  décès. 

Quant  à  l'accroissement  de  la  population ,  on  voit  que  les 
garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les  filles;  les  garçons  y 
contribuent  pour  un  276®  ,  et  les  filles  seulement  pour  un  25o*. 
Si  l'accroissement  total  qui  est  d'un  i54®  se  maintenait  le  même. 


^4^  Géogrfiphiê 

la  population  augmenterait   d'un  lo^  en  i4âns  et  dtan,  4^ 

4eujc  lo^'  en  a8  ans,  de  trois  ; o*'  en  ko  an«  pt  demi^de  qnitie 

xo**  en  5a  ans,  de  moitié  en  6a  ans  et  demi,  et  il  faudrait  107 

ans  pour  qu^elle  devipt  double  de  ce  qu'elle  est  maintenait 

Puisque  Ton  compte  une  naissance  pour  3i,6a5  habiftam,  it 

un  décès  pour  39,785 ,  on  aura 

,       '         ,    .       (  au3(  naissances....  3i,6aS 
Rapport  de  la  populaUon  j  ^^,  j,^ 3^^^ 

6*isst  par  ces  nombres  que  Ton  doit  en  général  middplier 
les  naissances  et  les  .décès  pour  reproduire  la  population.  En 
la  supposant  à  peu-près  stationpaire ,  le  rapport  3i,6aS  ex- 
prime aussi  ta  durée  de  la  vie  moyenne ,  qui  serait  conséf^en- 
ment  de  Si  ans  3/5.  La  table  de  M.  Duvillard  ne  donne  que  û 
ans  3/4  pour  la  durée  de  la  vie  moyenne  avant  la  révotudoi. 
VoUà  donc  une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  profenir 
de  l'introduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui  s'est  répia- 
due  jusque  dans  les  classes  les  moins  fortunées.  Elle  ia^^ 
dans  la  loi  delà  mortalité  un  changement  favorable  qu'us  gréai 
nombre  de  faits  ont  déjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  annéeii 
non-seulement  en  France ,  mais  encore  dans  une  grande  ptrde'  ' 
^de  l'Europe. 

I.  Mouvement  moyen  actuel. 


NAISSANCES  DES 
ENFANS... ... 


LSaiTlMBS. 


UktV      M, 


(  garçons ^^«^^^  I  mkjui 

\  gatçoM 34»158  i   ^ ,», 


lIgitimks  »t  «a.  {  garçons 49t,66S  |  ^^^^  ^ 

TPJIBL» )  fille»., f^^gO  *  ^'^l?" 


MARIAGES. 


mi 


ins. 


»É<=Ès i-j:i„ 


386,460  f  -jgtLU» 
87S.943 1  '?*»▼" 


ACCHU1SSKMU^T  DE  \  garçon». 
LA  POPULATION.  (  filles. . . 


W|'".« 


population  en  1820. 


30,45M87 
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n.    RaPPOILTS  des  léL^MEKS  ANNUELS  DE  LA  POPULATION. 


NUMAVCtt   BX8  nVAVl. 


i  garçons 10 

fillM 14,991 

(  garfont 31 

{filles 20,026 


légiUmesetnatartU.  |  f  îl'T"" 


16 


(filles 16,010 


EVVAVS. 


1  légitimes 13,426 

}  natarels > 1 


.  ,  X  \  inascaliiis , .     47 

"***'•  "^ <  rëminiiis 40.066 


H   MAAIAflB  pour '  .    J  __;^-„„  A  »»Oa 

EvvAvt  i.<aiTrHis  par  mariage ^ 8,996 


„        ^  ,  i  bnbiUns. 

U«  »icts  pour J  „„s^,-„,. 


sftncti». 


39,786 

l.2r>9 


UVB   «AISSABCB   pour. 


•    •■     •••*••• 


babilans..  .. 


«*•••••• 


•  •••••  • 


31.625 
0.786 


Çtrçons 0.00362. . .  -^^ 

Jtamutwumt  de  la  popa-  f  -,,  ^  Aiwait  « 

lalioB .  : . .  1  *""•' 0,00286. . .  -,-^- 

ToTAi 0,00647. . .  Tjy 


iBo.NoTABiLiTifs  Départementales;  par  le  Baron  de  Vielcastxl, 
sous  préfet  de  Dieppe.  In-8^  de  t5  p.  Paris,  1828;  Dofart. 

L'auteur  a  pour  but  de  faire  ressortir  les  avantages  de  l'es- 
prit d'association ,  non-seulement  pour  les  localités  où  se  forme 
'  une  réunion  pour  atteindre  un  but  quelconque,  mais  surtout 
-    par  les  résultats  généraux   d*un  ensemble  de  ces  réunions 
locales. 

n  fait  très-bien  ressortir  la  nécessité  de  créer  des  notabilités 
dans  les  départemens,  en  favorisant  tout  les  développeroens 
intellectuels,  et  de  les  utiliser.  C'est  une  condition  vitale  pour 
le  gouvernement  qui,  en  remarquant  les  associations  locales 
formées  dans  tous  les  buts  quelconques  d'utilité,  et  tous  les  éta- 
blissemens  des  villes  éclairées,  atteindrait  cet  important  résultat, 
qui  contribuerait  puissamment  à  polir  les  mœurs ,  à  assurer  la 
tranquillité  du  pays,  à  calmer  les  passions,  à  accroître  la  prospé-. 
rite  de  l'état.  D. 
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l3f .  PaOJET  DE  LOT  COXCEENANT  LES  CONSEILS  D*AEaOirDlââEiniT     1 

ET  DE  DiPAETEMENT,  présenté  par  le  gouvernement;  en  re- 
gard, les  amendemeiis  proposés  par  la  Commission  de  It 
chambre.  —  Tableaux  explicatifs  à  l'appui  du  Rapport  de  la 
Commission ,  dressés  par  ordre  de  cette  Commission  et  par 
les  soins  de  M.  le  comte  de  Rambuteau,  député  de  Saône- 
et-Loire,  secrétaire  de  la  Commission.  In-8*^  de  6i  p.,  avec 
6  grands  tableaux  comprenant  4^  p;  Paris ,  iBag;  Imprime- 
rie royale. 

C'est  le  projet  amendé,  distribué  à  la  Chambre ,  accompagné 
des  tableaux  dressés  pour  appuyer  les  amendemens  delà  Com- 
mission. Nous  citerons  ces  tableaux  comme  documens  statisti- 
ques intéressans;  le  i*"^  offre  les  résultats  pour  les  assemblées 
tTarrondissement ,  de  la  loi  présentée  ^  et  en  regard  les  résultats  ^ 
pour  les  assemblées  cantonnales  de  la  loi  amendée;  le  i^  tableaa 
est  aussi  comparatif  entre  les  deux  projets,  pour  le  nombre 
d'assemblées ,  celui  des  plus  imposés ,  des  éligibles^  etc.  Le  î* 
tableau^  offre  les  résultats  dans  les  arrondis semens  y  de  la  &» 
présentée^  et  le  4^  l^s  résultats  analogues  d'après  la  loi  amen'  •" 
dée  ^  relativement  au  nombre  des  électeurs  admis  ou  exclus, 
ou  des  citoyens  non  électeurs  admis,  dans  les  assemblées,  au  *, 
nombre  des  éligibles,  etc.  Le  5®  tableau  est  une  statistique  des 
départemens  par  série  ,  non  compris  celui  de  la  Seine.  En  voici 
la  récapitulation  [Tableau  n°  I). 

Nous  donnons  également  la  récapitulation  du  6®  tableau 
[Foyez  tableau  n°  4),  et  nous  copions  le  résumé  qui  termine  ces 
tableaux,  et  qiii  fait  connaître  les  .proportions  des  électeurs 
dans  les  divers  cantons  de  France.  D. 
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lUbiMÉ  DE  tk  Statistique  iLECxoaALE  daks  i.Et  85  D]£»âi« 

TEMBKS. 

86  Cantons  n'ont  pas  un  seul  électeur. 

171 ont  de   •  I     à       4  électeurs. 

355 de      5  à      9 

437 de     10  à     14 

340 de     i5  à     19 

298 de     20  à     24 

ai8 de    a5  à     29 

a56 '..  de    3o  à    89 

i65 i de     40  à     49 

100 de     5o  à     59 

58 de     60  à     69 

60 de     70  à     79 

a8 de     80  à     89 

36 de     90  à     99 

65.... de  100  à  149 

a3 de  i5o  à  199 

17 au-dessus  de  200 

2,824  • 
Aiasi,  1,490  cantons,  ou  plus  de  la  moitié,  n'ont  pas  ao  élect, 
1,749  ,  n*en  ont  pas  a5. 

I9977  9  <^"  pl^is  ^^s  deux  tiers,  n'en  ont  pas  3o. 

a,a33  ,  ou  les  * ,  n'en  ont  pas  40. 

iSa.  I.  Essai  sue  vtx  irouvsâu  mooe  d'organisation  des  admikis* 
TEATiONs  départementale  et  municipale,  présenté  au  gou- 
■vemement  par  un  habitant  de  ITonne.  In-8**  de  4  feuilles 
et  demie.  Paris,  1828;  imprimerie  de  Guiraudet^ 

x33.  n.  De  l'Organisation  communale  et  départementale 
BE  LA  France  ,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  repré- 
sentation nationale;  par  M.  Ch.  Comte.  ^Jleifue  em^clop,;  avril 
i8a9,p.  5.) 

t34.  III.  Des  Départemens,  des  Communes  et  de  leue  admi- 
nistration; par  C.  pERSAc.  In-8®  de  4  f,  Saumur,  1839; 
Degouy< 


J  ■    .     -- 
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^B5.  rV.  Quelques  ftÉFLExioirs  sitk  L'OncAHiSAtiôtr  liifi^iRtÈ*> 
MENTALE  ET  CQMMUKÂLE;  par  Cm.  Lbcleeg  ,  secrétsii^fe  de 
la  sous-préfvcture  de  Fontainebleau.  In-b^  de  %  f.  f .  Patis  , 
1829;  imprimerie  de  Gaultier-La|;uioiiie. 

i36.   V.  Ekamrn  des  projets  i>e  loi  sua  L'OnoAinsiTiôif  Mu-' 
NiniPALE  et  départementale;  par  M.   Aubernon,  ancien 
préfet.  In-8°  de  5  f.  j.  Paris,  1829;  Mesnicr. 

137.  VI.  Quelques  Réflexions  sur  le  système  en  politique 
et  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  TOrganisation  municipale  et 
déparlcnieniaie;  par  le  comte  de  Saivt  Pern.  In-8''  d'une 
feuille].  Paris,  1829;  Goujon* 

138.  yn.  De  la  Loi  sur  l'Orga^isatioi^  des  corps  administra- 
TIF8  FAR  VOIE  d'Élection  ,  stiivie  de  quelques  Considérations' 
sur  la  Mendicité  et  les  Enfans-Trouvés  ;  par  M.  Vicomte  de 
BoNALD.  In-8*'  de  6  feuilles  |;  prix,  2  fr.  5o  c.  Paris,  1829, 
l.eclere.  * 

139.  VIII.  De  l'Organisation  municipale  souh  le  régime  ôon- 
STITUTIONNEL  EN  France  ,  et  Vues  sur  ce  sujet  important^ 
par  le  sous-préfet  de  Vervins.  ln-8**  de  3  f.;  prix,  2  fr. 
Paris,  1828;  Delaunay. 

140.  IX.  De  la.   NATURE  DU  PouvQiR  MUNICIPAL  ;  par  p.  A. 
Delacou.  In-8°  de  3  f.  ^.  Paris,  1829;  Mongie  aîné. 

x4i.   X.  RÉFLEXIONS  DE  M.  DE  Sfsmaisons  sur  la  proposition 
de  supprimer  les  conseils  d'arrondissemcns  faite  par  la  Com- 
mission chargée  de  lexamen  du  projet  de  loi  départemental 
ln-8*^  d'une  '-  f.  Paris,  1S29;  Tasftt. 

lîrtus  nous  boi^nons  à  signaler  les  titres  de  ces  divers  ouvra- 
ges qui  ne  nous  ont  point  été  adressés  ,  et  que  nous  ne  pouvons 
faire  Connaître  autrement  à  nos  lecleurs  {^oj.  l'analyse  des  au* 
très  ouvrajjfes  qui  ont  paru  sur  cet  important  sujet,  Bulletin  de 
niars  1829,  p.  469  et  suivantes.) 

Nous  mentionnerons ,  cependant ,  d'une  manière  spéciale,  le 
mémoire  rt**  11 ,  de  M.  Ch.  Comte ,  qui  mériie  d'élre  lu  et  raé- 
dite  par  les  hommes  qui  s'occupent  de  cette  grave  question} 
liousuVn  donnerons  pas  l'analyse,  mais  la  réputation  deTau* 
tetir  engttgera  le  lecteur  à  recourir  au  journal  dans  lequel  il  est 
inséré  i  et  que  Ton  peut  facilement  se  procurer.  D. 
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142.  État  com^abatif  dx  la  justice  crihikelle  en  France,  eu 
Angleterre,  et  dans  les  pays  de  Galles,  pour  Tannée  1812. 
Xxtrait  d'un  rapport  du  Comité  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. (  London  and  Paris  Observer;  i4  sept.  i8a8.  ) 

'     En  France,  le  nombre  total  des  accusés  a  été  de  6,988 

des  acquittés  ,      2,640 
des  condamnés,     4)348 

En  Angleterre ,  ont  été  livrés  à  la  justice ,  16,1 47 

acquittés ,  3,266 

non  poursuivis^  197^6 

condamnés,  n^ogS 

Sur  4,348  condamnations  en  France,  il  y  en  a  eu  i3o  à  la 
peine  capitale;  en  Angleterre,  ou  a  compté  1200  cas  de  peine 
capitale  sur  1 1,095  condamnations  ;  il  paraît  que  la  plupart  des 
sentences  capitales  prononcées  en  France  ont  été  exécutées  ; 
sur  les  1200  sentences  en  Angleterre,  $7  seulement  ont  reçu 
leur  exécution. 

En  France,  le  nombre  des  accusés  par  rapport  à  la  popula- 
tion, a  été  de  i  sur  k,i^^  individus,  et  celui  des  condamnés,  de 
I  sur  4557. 

En  Angleterre,  la  proportion  serait  bien  différente,  si  Ton 
pouvait  exactement  comparer  les  deux  pays  ;  mais  il  faut  sa- 
voir que  les  délits  jugés  par  les  tribunaux  correctionnels,  en 
France,  sont  d'un  caractère  plus  grave  que  ceux  que  Ton  juge 
en  Angleterre  en  dehors  des  cours  d'assises  et  des  quarter-ses- 
sions. 

Distinguant  les  délits  contre  les  personnes  et  les  déHts  trontre 
les  propriétés,  on  voit  qu'en  Angleterre  il  a  été  commis  délits 
de  la  première  espèce,  53i,et  délits  de  la .2®,  1 5,6 16;  tandis 
qu'en  France,  il  y  a  eu,  délits,  de  la  i""®  espèce,  1821,  et  délits 
de  la  2*,  17,735.  Ces  nombres  ne  sont  peut-être  pas  fort  exacts: 
dans  la  supposition  qu'ils  le  soient, il  en  résulterait  qu'en  France 
la  proportion  entre  les  2  sortes  de  délits  est  comme  i  à  10, 
tandis  qu'en  Angleterre  elle  serait  comme  i  à  3o.  D'où  l'oa 
pourrait  encore  conclure  que  la  centralisation  de  la  population 
dans  les  grandes  villes  et  les  districts  manufacturiers,  multiplie 
les  délits  contre  la  propriété  et  diminue  les  délits  contre  les 
personnes*  D. 
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143.  Compte  ciÉNiRAL  de  l'administIiatiox  pe  la  justice  cai* 
MiKKLLE  EN  France  ,  pendant  l'année  18:^8;  présenté  au  Roi 
par  le  Garnie  des  sceaux ,  Ministre  secrétaire  d*état  au  dépai> 
tenient  de  la  justice.  Grand  in-4^  de  xxi  et  277  p.,  compris 
164  tableaux.  Paris,  1829;  Impriin.  roy. 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  la  publication  de  ce  nou- 
veau volume  d'une  importante  collection  qui  mérite  de  plus 
en  plus  à  son  habile  rédacteur,  M.  Guerry  de  Cbampneuf ,  di- 
recteur des  affaires  criminelles  et  des  ^âces ,  la  reconnaissance 
de  tous  les  hommes  éclairés.  La  i^^  partie  de  ce  volume,  com- 
posée de  90  tableaux ,  présente  tout  ce  qui  concerne  les  cours 
d'assises,  La  2®  partie  offre,  dans  40  tableaux,  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  tribunaux  de  police  correctionnelle,  La  3*  a  pour 
objet  les  tribunaux  de  simple  police ,  4  tableaux.  La  4*  partie 
concerne  V instruction  criminelle,  aa  tableaux  la  composent. 
Un  appendice  est  relatif  au  petit  parquet  du  tribunal  de  la  Seine, 
Ce  sont  des  recherches  sur  les  vols  dont  les  auteurs  ont  été  tra-^ 
duits,  en  1828  >  devant  la  cour  d'assises  du  département  de  la 
Seine. 

INous  ferons  connaître  sous  peu  les  résultats  les  plus  impor« 
tans  de  ce  beau  travail.  D. 

x44*  Rapport  du  nombre  des  grimes  ▲  l'état  de  l'instruc- 
tion PUBLIQUE  EN  France.  — ^  Apcrçu  statistiquc  des  rapports 
observés  en  France  entre  le  nombre  des  crimes  commis  pen* 
dant  les  années  1825,  1826  et  1827,  comparés  à  l'état  de 
l'instruction  publique  ;  extrait  du  Tableau  physique ,  moral 
et  politique  des  cinq  parties  du  monde ,  qui  doit  former  le 
Complément  de  X Atlas  Ethnographique  du  globe ,  par  M. 
Adrien  Balbi;  communiqué  par  l'auteur.  (Comparez  les  ar- 
ticles qui  ont  paru  sur  ce  sujet  dans  le  journal  V Universel  f 
décembre  1829).  « 
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Ghtervadons.  Dans  chaque  département  on  a  indiqué  tontes 
les  villes  dont  la  populition  est  de  10,000  habitans  et  au-des* 
sus  ;  dans  les  départeniens  qui  n*ont  pas  de  villes  qui  s'élèvent 
à  cette  population,  on  a  mentionné  le  chef-lien,  qui  est 'tou- 
jours écrit  le  premier ,  et  en  caractères  italiques ,  et  en  outre 
une  autre  ville  la  plus  peuplée. 

Toutes  les  populations  sont  exprimées  en  chiffres  ronds, en 
négli^i^eant  les  fractions  de  milliers.  Une  plus  grande  précision 
n'aurait  été  d'aucune  utilité  et  n'aurait  fait  c\we  rendre  plus  dif- 
ficile à  saisir  les  différens  rapports  offerts  par  le  tableau. 

Tous  les  calculs  relatifs  aux  criminels' ont  été  faits  sur  l'im- 
portant travail  rédigé  annuellement ,  depuis  1825,  par  M.  Guer- 
ry  de  Champneuf ,  sous  les  auspices  du  ministre  de  la  justice, 
travail  qui  sert  déjà  de  modèle  dans  d'autres  états,  dont  les 
princes  éclairés  ont  senti  toute  l'importance  et  toute  l'utilité. 
I^os  tableaux  offrent  la  moyenne  des  années  182$,  i8a6  et 
i8a7. 

Le  rapport  des  écoliers  à  la  population  est  emprunté  à  U 
carte  de  M.  Charles  Dupin.  Malgré  les  justes  réclamations  aui- 
quelles  ce  travail  a  donné  lieu ,  ses  résultats  généraux  n'en  sont 
pas  moins  utiles ,  et  ils  sont  jusqu'à  un  certain  point  suflisam- 
ment  exacts  pour  établir  ia  comparaison  entre  la  criminalité 
et  l'instruction  de  chaque  département.  Les  erreurs  qu'on  j  t 
signalées ,  à  l'égard  de  quelques  préfectures ,  sont  trop  petites 
pour  changer  considérablement  les  rapports  généraux.  D'ail- 
.  leurs,  nous  sommes  assurés  que  ce  sont  les  seuls  que  l'on  possé- 
dait en  1828  sur  l'instruction  primaire  de  chaque  département* 
Les  documens  officiels  qui  nous  ont  été  communiqués  en  i8ai 
pour  la  rédaction  de  notre  statistique  du  Portugal ,  et  quinoos 
ont  servi  plus  tard  à  déterminer  le  rapport  des  écoliers  à  la  po- 
pulation par  cour  royale  ou  académie ,  dans  le  tableau  de  II 
Monarchie  française  comparée  aux  principaux  États  tiu  monde^ 
et  dans  la  Statistique  comparée  des  crimes  et  délits ,  et  de  Finr 
struction  en  France ,  que  nous  avons  publiée  avec  M.  Guerrji 
ne  pouvaient  être  employés  dans  ce  travail ,  n'offrant  pas  1<^ 
chifres  relatifs  à  chaque  département. 

Les  principaux  résultats  offerts  par  les  tableaux  que  dobs 
venons  de  donner ,  et  qui  forment  le  sujet  de  ce  chapitre ,  sopt 
les  suivans  : 
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I^  La  crimÎHaUtéen  masse  n'est  pas  en  raison  inverse  de  l'in-^ 
tiction,  comme  on  s'est  plu  à  le  répéter  depuis  quelque  temps, 
b'appuyant  sur  quelques  exemples  isolés ,  et  en  ne  prenant 
'une  année  (i)  seulement  d'observation.  Même  en  distinguant 
ec  le  savant  M.  Lucas  les  crimes  en  crimes  contre  les  personnes 
^VL  crimes  contre  les  propriétés, ce  prétendu  axiome  est  démenti 
r  l'expérience,  lorsqu'on  prend  la  moyenne  des  crimes  pen- 
nt  3  ans  c'onsécu  tifs,  comme  on  l'a  fait  dans  la  rédaction  de  nos 
>leaax.Cbacun  peut  s'en  convaincre  en  je  tant  uncoup-d'œilsur 
tableaux  des  meurtres,  des  assassinats,  des  empoisonnement 
des  infanticides.  Pendant  trois  ans  consécutifs ,  les  départe- 

i)  Ceox  qui  doateraieot  de  rezactittide  de  notre  aascrtioB ,  ii*oat  qa*à 
vies  yeux  lar  le  tableaa  ci-dessont,  qui  offre  lei  diCféraBoei  énormet 
on  obeerrc  d'ane  année  i  Tantre  dans  le  nombre  dea  criminela,  qui 
mt  oondamnéa  poor  criroea  contre  Ica  peraonnet  dana  le  même  dépar- 
ient pendant  lea  trois  denilèrea  annéea.  Ce  lablean  démontre  aanaré* 
|ae  la  néceatilé  de  n'asaoîr  jamais  ancnn  jugement  anr  cet  important 
!t  aeoi  avoir  préalablement  rassemblé  les  matériaux  néceasaîrea  pour 
vler  la  moyenne  des  criminels  de  quelques  annéea. 
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mcDS  de  la  Mayenne  ^  de  la  Sartke^  ^Indre^H-l'Oite ,  de  Tf/i- 
dre ,  de  Loir-et-Cher  et  de  V Orne n  ont  pas  eu  un  seul  meurtre) 
i>endant  la  même  période,  celui  de  V Indre  n'a  pas  compté  tA 
seul  assassinat;  pas   un  seul  infanticide  n'a  été  commis  dam 
ceux  de  la  Gironde  y  des  Pyrénées-Orientaie» ,  de  la  Lozère  ^  du 
Finistère  et  du  Cantal;  aucun  des  départemens  que  nous  te^ 
nous  de  nommer  n'a  vu  commettre ,  pendant  les  mêmes  sn- 
nées  y  un  parricide;  pas  un  seul  empoisonnement  n'a  été  comnii» 
dans  la  même  période  dans  les  départemens  à' Indre-et-Loire  ^ 
du  Cantal^  du  Finistère,  àw  Morbihan ^  du  Paj^de-Déme  et 
de  la  Corse,  Cependant  tous  les  départemens  que  nous  venons 
de  citer  appartiennent  à  la  partie  de  la  France  que  M.  Charles 
Dupin  a  représenté  avec  les  teintes  les  plus  foncées.  I)'un  autre 
cétéy  les  maxima  des  meurtres,  des  assassinats,  des  infadti- 
cid€*s  et  des  empoisonnemens ,  à  quelques  exceptions  près,  se 
trouvent  justement  dans  les  départemens  où  l'instruction  sap- 
prochc  de  la  moyenne ,  comme  les  départemens  de  VJrdèche^ 
de  la  Seine,  de  VAudc,  de  la  Charente ^  de  la  Vendée  y  etc.,  etc^i 
ou  bien  appartiennent  à  la  France  la  plus  éclairée  ,  comme  lai 
départemens  du  Haut-Rhin  ,  de  VJube,   du  Bas-Rhin ,  de  la 
Moseiie^  de  la  Marne  y  de  la  Cdte^'Ory  de  ta  ffauie^Mamef 
du  Donps  y  etc. ,  etc.  Les  maxima  des  parricides  appartiennent 
à. deux  départemens,    dont  l'iostriiction   est  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  à  denx  autres  qui  sont  bien  loin  de  figurer  parmi 
1^  départemens  les  moins  éclairés. 

Il*'  Si  plusieurs  départemens  de  la  France  laissent  à  désirff 
beaucoup  d'améliorations  sous  le  rapport  de  l'instruction  po- 
pulaire ,  qui  s'y  trouve  très- arriérée  en  comparaison  des  dépJM^ 
temens  où  elle  est  déjà  très-répandue,  ces  mêmes  parties  nom 
offrent  en  revanclie  un  bien  moins  grand  nombre  de  crimeSi 
!Nous  ne  pouvons  donc  sans  injustice  accuser  d'immoralité  ee$ 
parties  de  la  Fraïue,  qui ,  au  contraire,  sous  ce  rapport ,  pré- 
sentent des  proportions  très- favorables,  non-seulement  à  l'égaitl 
des  autres  départemens,  mais  même  vis-à-vis  des  pays  de  TEuropc 
et  de  l'Amérique  qui  passent  pour  avoir  le  moins  decriminels. 

m*  Le  nombre  de  crimes  n* est  pas  en  raison  inverse  de  l'iif" 
sanction^  mais  en  raison  composée  de  plusieurs  circomtâeeit ■ 
qui  concourent  à  en  rendre  la  perpétration  plus  fréquente»  Ifi^ 
plu»  importantes  nous  paraissent  être  les  ejttrémes  d^  misère  à 
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coté  de  la  plus  grande  opiilt'Dce  ;  ragj^lomération  de  la  popula- 
tion; le  voisinage  des  frontières  terrestres  ou  miaritimes,  et  ce^ 
ui  des  grandes  villes;  l'ignorance  et  la  superstition;  la  grande 
iffluence  des  étrangers;  la  présence  dans  un  département  d'un 
lombre  plus  ou  moins  grand  de  forets  et  de  condamnes  /i- 
érés. 

Toutes  les  anomalies  de  criminalité  offertes  par  ces  tableauxi 
uelque  inexplicables  qu'elles  paraissent  au  premier  abord  | 
•eu vent  toutes  être  facilement  expliquées  ,  lorsqu'on  prend  en 
onsidération  les  causes  que  nous  venons  de  signaler.  Elles  se 
rouvent  pour  ainsi  dire  réprésentées  à  l'œil  par  la  disposition 
ue  nous  avons  donnée  aux  tableaux  statistiques  que  nous  avons 
iibJiés  sur  la  monarchie  française  et  sur  l'empire  russe  ,  et  sur 
elui  que  nous  allons  publier  sur  la  monarchie  anglaise. 

Mais  si  l'ignorance  n'est  pas  la  seule  ni  même  la  principale 
oorce  des  crimes  nombreux  qui  afSigcnt  la  société  ,  on  aurait 
ort  de  conclure,  comme  l'ont  fait  bien  des  auteurs  et  quelques 
Mimaux  y  que  rinsiruction  est  nuisible  à  la  morale  publique, 
ds  fait  est  qu'il  y  a  une  grande  complexité  dans  les  causes  et 
lans  les  motifs  qui  portent  l'homme  à  attaquer  la  vie  ou  la  pro- 
priété de  ses  semblables  ;  et  si  l'instruction  fournit  des  moyens 
l'exécution  auxcrimes,  l'ignorance  y  entraîne  souvent  l'homme 
éroce  et  superstitieux,  qui  croit  n'exercer  que  ses  droits  natu- 
rels lorsqu'il  viole  les  lois  les  plus  sacrées  de  la  morale  et  de  la 
^ligion.  C'est  ainsi  qu'un  sauvage  dans  toutes  les  parties  du 
globe;  qu'un  Corse,  un  Sarde,  un  Sicilien,  un  Dalmate^croit, 
en  égorgeant  l'ennemi  dont  il  a  reçu  une  offense,  ne  faire  qu'une 
action  qui ,  non-seulement  ne  lui  paraît  pas  criminelle  ,  mais  à 
laquelle  il  attache  même  une  sorte  de  gloire.  Il  est  bon  aussi 
de  remarquer  que  la  plupart  des  crimes ,  qui  ne  se  sont  que 
trop  multipliés  par  suite  des  progrès  de  la  civilisation  en  Eu- 
rope et  en  Amérique,  tiennent  plus  à  la  multitude  de  besoins 
factices  qu'à  la  trop  grande  diffusion  des  connaissances.  Ce  qui 
le  démontre ,  c'est  ((ue  partout  où  l'iDslruction  générale  des 
classes  laborieuses  est  accompagnée  du  bien-être  général  éga- 
lement éloigné  de  la  prodigieuse  disproportion  des  fortunes 
Colossales  des  riches  et  du  dénuement  des  pauvres,  là  il  y  a 
Moralité I  activité  et  instruction.  L'Ecosse,  la  Bohême,  quel* 
^Uen  oantona  de  la  Suisae  et  quelques  parties  des  États-Unis  en 
fournissent  des  preuves  conraincantçs« 
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L'esprit  mercantile^  qui  est  derenu  l'esprit  dominant  des  peu* 
pies  modernes, et  le  luxe  qui  en  est  inséparable,  ont  sans  doute 
pa  corrompre  jusqu'à  un  certain  degré  la  moralité  publique, 
surtout  dans  les  pays  où  le  développement  ck  l'industrie  a  eo 
lieu  d'une  manière  soudaine,  extraordinaire,  exagérée  et  avan- 
tureuse.  En  amenant  trop  souvent  des  crises  qui  causent  des 
revers  de  fortune  subits ,  et  qui  livrent  à  la  misère  une  foule 
d'individus  habitués  à  certaines  jouissances ,  cet  ordre  de  choses 
donne  lieu  à  des  actes  multipliés  qui  ont  pour  cause  immédiate 
la  nécessité  impérieuse  de  satisfaire  des  bescnns  factices,  qui , 
par  l'habitude ,  ont  acquis  toute  la  force  des  besoins  réels. 

£n  terminant  ce  chapitre  nous  ferons  une  autre  remarque 
qui  nous  paraît  d'une  haute  importance.  La  statistique  est  une 
science  encore  très-imparfaite ,  et  celle  des  crimes  est  encore 
au  berceau.  Or ,  si  l'on  fait  attention  que  depuis  que  cette  der- 
nière a  pris  naissance ,  le  monde  civilisé  n'a  cessé  d'être  en  proie 
à  des  gueiTes  continuelles  et  à  des  révolutions  terribles,  on  ju- 
gera que  ce  n'est  pas  pendant  une  telle  époque  que  des  obser- 
vations exactes  peuvent  être  faites  sur  la  tendance  qu'a  chaque 
population  à  suivre  plus  ou  moins  les  règles  de  la  morale.  Quand 
de  longues  années  de  calme  auront  succédé  à  un  état  si  agité, 
qui  a  remué  et  remue  encore  toutes  les  passions,  alors  et  seule- 
ment alors  on  pourra  faire  la  part  de  chacune  des  caiises  qui 
tendent  directement  à  augmenter  ou  à  diminuer  la  moralité  des 
peuples. 

x45.  Comptes  pri^.sentés  en  exécution  de  la  loi  nu  lo  maes 
1828  son  LE  recrutement  DE  l' ARMÉE.  Ia-4°  de  104  pages. 
Paris,  1820;  Iropr.  roy.  {Ne  se  vend  pas,)  (  Voy.  le  Buiietw 
d'oct.  dernier,  n®  a.) 

La  nécessite  de  constater  les  faits  pour  obtenir  des  himièfes 
qui  puissent  servir  à  diriger  Tadministration  est  chaque  Jour 
plus  sentie  dans  notre  pays  ^  déjà  la  justice  et  la  guerre  sui?eot 
l'exemple  donne  par  M.  de  Chabrol ,  espérons  qu'à  sonloor le 
Ministre  dé  l'intérieur  reconnaîtra  cette,  nécessité. 

Le  travail  fort  intéressant  que  nous  annonçons  est  précédé 
d'un  rapport  au  Roi  auquel  nous  empruntons  les  détails  suivtns. 
Nous  nous  bornerons  à  copier  un  seul  de  ces  tableaux ,  celui 
qui  indique  par  département  l'état  comparatif  de  l'InstmctioB 
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des  conscrits,  les  résultats  en  sont attristans ,  surtout  quand  on 
les  compare  à  l'état  des  choMj»  dans  le  duché  de  Bade,  le  Wnr- 
tetnbei^  et  la  Bavière,  où  Ton  aurait  peine  à  trou  ver  ^  dam 
toute  l'armée,  un  soldat  qui  ne  sût  pas  lire  et  écrire!!  I 

L'armée  a  reçu  8456  engaj^és  volontaires,  en  i8a8.  Il  n'j  en 
avait  eu  que  3,oi2  en^i8a7.  Cette  augmentation  est  due  à  l'ex- 
pédition de  Morée.  Sur  ce  nombre ,  le  département  de  la  «Seiint 
en  a  fourni  1,147,  le  Nord  490,  le  Bas-Rhin  4*^0,  la  Meurtbt 
4o5,  la  Moselle  353,  Maine-et-Loire  3oo. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inricrits  sur  les  tableaux  de  recen* 
Sèment  de  1827  est  de  a83,8ii. 

Au  mpniprtt  du  tirage,  on  les  a  soumis  à  un  examen  pour  coit- 
saître  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire  et  écrire.  Cet  examen 
aura  lieu  dorénavant  tous  les  ans. 

he  total  des  jeunes  geus  qui  ont  concouru  au  tirage  est 
de  a83,8^  ,.sur  lesquels  100,787  savent  lire  et  écrire,  i3,794 
savent  lire  -seulement,  i $7,5 10  ne  savent  ni  lire  ni  écrire; 
iiy^Bi  étaient  absens ,  et  on  n'a  pu  vérifier  leur  degré  d'iii*- 
stroction. 

Sur  la  totalité  des  jeunes  gens  inscrits  aux  tableaux  de  re* 
censément  »  ceux  qui ,  en  raison  de  leur  numéro  de  tirage  ,  ou 
qui ,  pour  cause  de  décès  ou  de  condamnation ,  n'ont  été  con« 
voqué»  ni  examinés  devant  les  conseils  de  révision ,  sont  an 
nombre  de  i3 1,184  >  et  ceux  qui  ont  été  examinés  sont  au  nom- 
bre de  i5a,638. 

Parmi  les  départemens  les  plus  arriérés  pour  l'instruction,  le 
département  des  Côtes-du-Nord  a  4,o43  hommes  ^  sur  5,301 , 
qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

On  a  exempté  comme  mariés  avant  la  promul- 
gation de  la  loi  du  10  mars  1818 5 

Pour  infirmités ,  difformités  ou  défaut 
de  taille ■. 66,562  \  8o,o5x 

Comme  aînés  d'orphelins 2,oo3 

Comme  fils  ou  petits-fils  de  veuve.. . .    11,43* 

Comme  fils  ou  petit-fils  de  vieillards  ou 
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dTaTtngles ' •  •  •     tyisoih 

Comme  frôres  de  militaires  seras  les 

dnpeaax,  ou  morts  en  actiTÎté  de 'service,  i  i,5xo 

Sur  le  nombre  total  soot  déîcédés* . . .        »33  

>  9^,977 

Ont  ^té  condamnés ^7 

Ont  été  désignés  pour  remplacer  datts 
!•  contingent,  les  hommes  déclarés  bons 
p0ur  le  service,  sauf  décision  judiciaire. .  3^    / 


■  I  ■  I    I    *■ 


Reste  pour  la  formation  du  contingent.  • . .     59,601 

La  loi  du  9  juin  ayant  û\é  le  contingent  annuel  à     60,000 

on  voit  qull  a  manqué  sur  la  classe  de  1817 ^^9 

Ce  déficit  provient  de  l'insoflfisance  des  ressource»  eafiroft« 
nales  dans  23  dopartemcns ,  parmi  lesquels  on  tronfe 'c)Ont{Mis 
telui  de  la  Seine  pour  a54  hommes.  Depuis  1S2&,  ce  départe- 
ment n'a  pu  fournir  le  contingent  qui  Ini  est  assigné,  etiTappnft 
avtc  la  population  que  lui  affectent  les  ordonnances  de  dénoflh 
brcment,  qui^  aux  termes  de  l'article  6  de  la  loi  du  ic  mw 
1818,  servent  de  base  à  la  répartition  générale  du  coiitîiigait 
entre  les  départemens. 

-  Le  déficit,  dans  les  autres  départemens,  prévient  de  ce^ 
le  nombre  des  naissances  et  des  décès  n*est  pas  constaauneBf  It 
mente,  tous  les  ans,  sur  les  mêmes  pointsv 

•Le  contingetit  de  la  classe  dé  1827  se  compose  ainsi? 

Engagés  volontaires ,■*.      4,4^5  fr. 

Inscrits  maritimes ^,38^ 

OfBciers  de  santé.  ; aS  ' 

Étudians  ecclésiastiques. i,63t  • 

Jeimes  gens  qui  se  sont  destinés  à  l'îns- 

Dispensés   ^        truction  publique 358 

Jeunes   gens   attachés    aux  diverses 

écoles. ..;.., ^ 

Élèves  des  écoles  des  services  publics.  ^5 

Élèves  ayatit  obtenu  un  des  ^nds 

prix.  .^. .- ï 

Déclarés  bons  pour  le  service ,  sauf  décision  ju- 
diciaire à  intervenir 33 

Déclarés  bons  pour  le  service  par  décision  défi-. 


j  - 


f    I 
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ailive. 


Total'. 59,Wi 

Il  7  a  eu  une  amélioration  sensible  dans  le  produit  de  la 
olasse  de  1817 ,  appelée  Tannée  dernière. 

Les  départemens  de  laManiCy  de  la  Haute-Saône,  delà  Ven-^. 
dée  et  des  Vosges,  n'ont  pas  en  déjeune»  sohhits  renvoyés  dans 
leurs  foyers  comme  impropres  au  service  au  moment  du  dé- 
part du  contingent,  ni  de  dénoncés  comme  prérenus  de  déser- 
tain. 

Le  département  du  IMorbihan  n'a  eu  qu'un  jeune  soldat  ren- 
voyé prof  Isoircmcnt  dans  ses  foyers,  et  pas  un  seul  déserteur. 
O^hii  de  la  Somme  n'a  eu  qu'un  jeune  soldat  prévenu  de  dés^r« 
iIdu,  et  pas  un  seul  renvoyé  comme  impropre  au  service.  Les 
départemens  des  Ardenncs,  de  la  Charente -Inférieure,  de  lu 
Corse,  duDoiThs,  dtl  Jura,  de  Loir-ef-Cher  et  de  la  Hante- 
Ifame,  ne  comptent  qu'tin  ou  àcxm  jeunes  soldats  dans  l'imc  ou 
l'autre  des  catégories.  Les  départemens  qui  ont  le  plus  de 
déserteurs  sont  ceux  (!u  centre  de  la  France,  où  Tinstruction 
1^  pu  encore  pénétrer.  Le  Cantal  en  a  eu  189  sur  un  contin- 
gent de  494  ;  ^3  Corr^e  180  snr  555,  fa  O'CuSe  laS  sur  47C;  la 
iaute^Loire ,  iSi  siu-  SiB;  le  Puy-de-Dôme,  i5i  sur  10^57;  la 
Imt,  117  sur  708. 
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146.  Stastistique  des  Églises  reformées  de  France  ,  suivie 
des  lois  et  arrêtés,  ordonnances,  circulaires  et  instructions 
qui  les  concernent;  de  Tindication  des  Sociétés  religieuses  et 
des  écoles,  avec  un  Tableau  général  ;  par  A.  Soulier,  ancien 

.    Pasteur.  In-8°  de  vm  et  284  p.;  prix,  5  fr.  Paris,  1828;  H. 

.   Scrvier. 

L*auteur  ne  s*est  occupe  que  des  Églises  réformées  et  non 
point  de  celles  de  la  confession  d'Augsbeurg.  -   ^ 

n  serait  utile,  dit  l'auteur,  de  présenter  un  état  exact  de)a 
population  protestante.  J'avais  entrepris  ce  travail,  et  je  le 
cro}raîs  d!autant  plus  facile  que  j'aurais  pu  ajouter  aux  lumi^es 
quîjn'ajoraient  été  données  par  les  pasteurs  «  les  re^sourc^que 


2y% 

pooTait  m'offrit  le  tableau  qui  existe  daii&  le  buieau  des  cultea 
protestans  ,  qui  a  été  jusqu'ici  le  point  de  départ  pour  fixer  la 
population  protestante;  mais  ce  tableau  est  lui-même  trèsniii- 
complet ,  car  il  ne  porte  que  la  population  protestante  des  qua< 
nnte-quatre  départemens  dans  lesquels  se  trouvent  des  églises 
réformées»  et  nullement  celle  plus  nombreuse  disséminée  dans 
les  quarante- deux  autres  départemens.  D'ailleurs,  un  essai  que 
je  fis  moi-même  sur  une  localité  qui  m'était  particulièrement 
connue  y  me  démontra  qu'en  partant  de  l'état  qui  existe  aumi*^ 
nistère ,  comparé  avec  un  état  nominatif  du  président  du  Gon- 
mtoire ,  il  y  avait  erreur  ;  cela  me  détermina  à  suspendre  mon 
travail.  Ce  dernier  état  portait  la  population  protestante  de  cette 
consistoriale  à  3,i  lo  individus,  et  sur  l'état  du  ministère  a,65r, 
différence,  4^9  sur  Biio.  D'après  cette  expérience,  je  me  suis 
assuré  que  les  tableaux  bien  connus  étaient  loin  d'être  exacts.» 

Cette  Siage  défiance  devrait  être  imitée,  et  l'on  verrait  moiu 
souvent  naître  ces  difficultés  sans  cesse  renaissantes  sur  des 
chiffres  donnés,  ou  plutôt  trop  légèrement  hasardés  et  adoptés. 
Pour  ce  qui  concerne  la  population  protestante,  divers  chiflres 
la  font  varier  de  834,ooo  à  1,400,000  individus.  M.  Soulier  suit 
chaque  département  et  donne,  pour  chacun  d'eux,  l'organisa:- 
ticm  de  son  culte. 

Il  suit  et  signale,  dans  un  ordre  méthodique,  les  consis- 
toires, les  diverses  sections  qui  les  divisent,  les  pasteurs  qui 
desservent,  chaque  résidence;  It*s  sociétés  et  associations  qui 
s'çiccupent  dt»s  matières  religieuses  ou  philantropiques  qui  ton 
dent  à  rendre  plus  heureuse  la  condition  humaine  en  général, 
et  celle  surtout  de  leurs  coreligionnaires. 

Ce  tableau,  qui  termine  l'ouvrage,  montre  qu'il  y  a  en  France 
85  consistoires,  et  11  oratoires  autorisés,  desservis  par  3o5 
pasteurs  ;  43  '  édifices  sont  consacrés  au  culte  des  églises  ré- 
formées; on  y  compte  45 1  sociéti's  bibliques,  124  associations  de 
missions,  59  sociétés  et  dépôts  des  traités  religieux  ;  8  sociétés 
de  prévoyance;  79  écoles  de  dimanche,  et  39a  écoles  éléoiea- 
I  lires  et  pensions.  D.  , 

ï47-  CouE  AIES  Poirrs  et  CnAuss:éEs  et  des  Mines;  par  M.  Eà- 
viiTBT,  sous-^hef  à  la  Direction  générale  des  Ponts  et  Chaos- 
aéea.  3  vol.  in-e*»;  prix,  a5  fr.  Paris,  1829 ;  Cariiian  Gcrary. 

Dans  uu  moment  où  les  esprits  sont  tournés  versf  Tordre  Ur 
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et  Siatisiigue.  ^y^ 

ffif  c'est  faire  un  travail  éminemment  utile  que  de  ràitnr  et 
de  publier  les  lois  et  les  réglemens  qui  déterminent  l'action  des 
administrations  publiques;  car  en  même  temps  qu'on  trace  aox 
administrés  la  ligne  de  leurs  devoirs,  on  les  instruit  des  droits 
qu'ils  peuvent  exercer ,  et  des  formalités  qu'ils  ont  à  reropli^^ 
pour  obtenir  le  redressement  des  torts  qu'on  leur  a  causés.  Les 
innombrables  questions  de  propriété  et  de  servitude  que  fait 
naître  l'exécution  des  travaux  publics ,  les  diiBcultés  qui  s'élè- 
Tent  sur  l'interprétation  des  marchés  passés  avec  les  entrepre* 
Miirs ,  la  police  des  routes  et  des  rivières ,  donnent  plus  parti- 
culièrement à  la  législation  des  Ponts  et  Chaussées  une  grande 
importance,  et  c'est  celle-là  surtout  qu'il  est  essentiel  de  bien 
€X>nnaitre.  On  sait  que  la  loi  du  2a  juillet  1791  a  maintenu  les 
anciens  réglemens  sur  la  grande  voirie,  et  que  le  Code  civil  con- 
firme ceux  qui  concernent  les  servitudes  légales  imposées  pour 
Futilité  publique  ;  mais  ces  réglemens  épars  dans  une  foule  de 
Tecueib  ne  peuvent  être  découverts  qu'après  de  longues  et  pé- 
aibles  recherches  :  souvent  même  ils  restent  ignorés  de  la  plu- 
part des  personnes  qui  ont  intérêt  à  les  consulter.  M.  Fleuri- 
geon  a  déjà  tenté  de  les  rassembler  et  d'y  rattacher  les  disposi- 
tions législatives  et  réglementaires  postérieures  à  la  loi  du  aa 
juillet  1791  ;  son  Code  de  la  Voirie  a  été  favorablement  ac- 
cueilli; toutefois  il  faut  convenir  qu'il  présente  des  lacunes 
considérables  ;  aussi  attendait-on  depuis  long-temps  un  réper- 
toire plus  complet.  M.  Ravinet,  sous-chef  à  la  Direction  gé- 
nérale des  Ponts  et  Chaussées ,  a  entrepris  cette  tâche.  Il  8*en 
est  acquitté  avec  un  grand  succès.  Ses  laborieuses  recherches 
s'étendent  depuis  1666  jusqu'au  i^^  janvier  iSag.  On  trouve 
dans  son    ouvrage   les  ordonnances   et  lettres  patentes  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI ,  les  lois  de  l'assemblée  nationale , 
les  arrêtés  du  gouvernement  consulaire ,  les  décrets  de  l'em- 
pire, les  lois  et  ordonnances  publiées  depuis  la  Restauration. 
L'auteur  n'a  pas  borné  là  sa  collection  ;  il  y  a  ajouté  un  choix 
d'ordonnances  qui  ont  jugé  des  questions  douteuses,  et  les  cir- 
eolâires  adressées  par  les  directeurs  généraux  aux  administra- 
tions départementales  pour  expliquer  de  quelle  manière  les  lob 
doivent   être  exécutées.   Ainsi  le  Code  des  Ponis  et  Chaussées 
ne  présente  pas  seulement,  comme  son  titre  semble  l'indiquer, 

fétâi  à^  U  ^psiation  spr  la  matière  j  il  fait  encore  coonMirp 
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k  jurispruileDce-da  Conseil  d*état ,  et  les  instractÛMift  énante 
de  radnioistratioD.  Deux  tables ,  l'une  chrouologique  et  Tas* 
Ire  alphabétique  y  en  rendent  l'usage  facile  :  op  voit  en  uniiui» 
tant  dans  quel  volume  et  à  quelle  page  sont  placés  les  ddea* 
mens  dont  on  a  besoin.  C'est  un  livre  qui  sera  lu  avec  fruitpar 
les  administrateurs,  par  les  iogénieuts,  par  les  entreprenenn 
de  travaux  publics  et  par  ce  grand  nombre  de  citoyens  ^^ 
voisins  des  grandes  routes,  sont  soumis  au  régime  de  la  yeuin 

GaAirozaL 

148.  Recherches  statistiques  sur  la  ville  de  Pabis  etu 
DEPARTEMENT  DE  LA  Seine.  Rccueil  de  tableaux  dressés  et 
réunis  d'après  les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Chabrol,  Con- 
seiller d'État,  Préfet  du  département.  (  Tom.  IV.  )  Ïd-8®  de 
XLViij  p.  et  145  tabl.^  plus  86  p.  en  appendix.  Paris,  iSagi 
Imprini.  roy. 

Qfons  veniHis  de  recevoir  ce  nouveau  volnme  de  rimportaat 
recueil  dà  au  sèle  éclairé  de  M.  le  Comte  de  Chabrol,  et  «ouf  * 
BOOB  emprcscions  d'en  annoncer  la  publication  à  nos  lectenn, 
et  de  leur  faire  connaître  dans  l'article  suivant,  déàTtindt 
BO6  eollaborateurs  qui  pouvait  le  mieux  analyser  un  «emblabl^ 
travail ,  les  fails  nombreux  et  instructifs  qu'il  renfern«e. 

Après  les  tableaux  qiri  se  rapportent  à  l'état  de  l'atmospliére 
ei  des  eaux ,  on  trouve  les  Itauieurs  des  pmnts  pri/teiptuix  ds 
dépeut,^  ééêerminés  par  d^s  observadons  baroméiriqàes  ^  fd^ 
Fénumération  des  plantes  qui,  dan»  ce  département-,  Intéffi* 
aettt  le  plus  l'économie  civile  ;  on  en  indique  les  propriétés  vs- 
marquables  et  Tusage  dans  le  commerce  et  dans  les  arts. 

Des'tjddeaux  rédigés  dans  la  forme  convenue  expriment  U 
Bioavemeat  de  la  population  durant  les  années  1624 ,  iSaS  st 

On  a  fermé,  en  suivant  la  méthode  exposée  dans  le  1^' vd. 
de  cette  collection,  deux  tables  relatives  aux  années  1817SI 
1 8a 5.  Toutefois,  pour  déduire  régulièrement  des  raéinea  pria* 
ctpes  une  table  de  mortalité  propre  à  la  ville  de  Paria,  il  te' 
éra  fttr  'la  «uit«  comparer  ces  :résultats  à  des  élénens  plM  nom^ 
breux  et  phis  exactement  connu's. 

.  On  fût  cmmaitre  le  mouvement  moyen  de-U  popidalio* 
i«M  hm  tt  «fT0nâis6efneHs  pendant  6  «nméw  .ci«aéeutpr6»j<t 


et  âtÈOiatfmê.  îj^ 

«mattoUië  i«i  résoluis  de  ttéiM  gélM  polir  la  tt  ttt* 

Aid  ^ptéoédemtèê ,  tdii  a  tous  l«s  ymiv  «n  grand  iMmbfe  de  (kitai 

ftoi  aM  ««aduit  à  des  oonséqtieiiee»  iropoitoates  sûr  la  dorift 

èê  ia  vie  tfaas  les  diffët^ates  dattes  d«  la  SMiécé. 

-  PtutieUK  tûbleBOi  coneerneat  les  prisons  et  indiquent  la  ¥a- 

tMfom  In  ikmibre  des  prisonnievtv  et  tes  déoès  qui  ont  eu  lle« 

Cette  énuméi  ation  eommeace  à  dater  de  Tannée  1617.  D'anti«t 

taMeamcae  rapportent  au  recrutement,  aux«onioinnationS|  à 

VteduBlt^e  «t  AU  coRHMerèe  ;  à  la  shnatiôn  du  Mont-de  Piété ,  à 

rMhbinittrMion  des  èecours  publies ,  à  remploi  des  sommes  qui 

ont  ^lé  léguées  par  le  Barnn  de  Montyon.  Les  tableaux  sui* 

iraflM  tout  tensftcrés  aux  ét&blissemens  d'instruocion  de  tous  let 

degrés  y  aux  produits  desTetsemens  Faits  à  Paris  dans  les  raistet 

l^hflq^s ,  aux  opérations  de  la  Banque  de  France  depuis  son 

<lHgine  jusqu'à  te  jour. 

Des  tableaux  de*  même  genre  sont  destiné^  à  donner  une 
idét  juste  des  dépenses  Moyennes  des  habitans  de  Paris  dans  le 
dHurè  tf  une  anuée. 

Ott  tt^Mtwffk  daiis  ee  toluMe ,  tabK€4  9  ^  résultats  du  tra« 
Taii  de  M.  Villot  sur  la  Durée  desjgénératimH  wHesà  Fnfiê 
durant  le  XVIIl*  tièch  { Voy.  le  SuHet,,  Tom.  XVIII,  n**  19,  ) 
Ces  tableaux  sont  précédés  d'nn  Mcomf  Mémùm  eur  les  résul- 
tent mki^étl»  et  Hir  -les  'crremrà  det  mesmw^  dâ  à  M.  le  baron 
Fourierfft  ifàï  fait  suite  ou  travail  de  même  ge«re  pboé  en  téie 
de  9oA.  Ht  de  cette  oolledion.  Nous  ferons  ednnaihre  avee  dé- 
ttil  ^  %6^u  mémoife  dans  la  1^  seclion.  Ce  volume  est  tet^ 
Mtoé  fmt  vm  Mémoire  administratif  snr  «ne  question  qui  iaié** 
rttâu  SpéeiMemenl  la  ville  de  Paris  ;  il  consiste  dans  un  rapport 
détaillé  sur  les  constructions  entreprises  dans  la  capilale  depuis 
i4^!i  à  xSiB.  Cette  pièce ,  dont  M.  Dftubenton  est  l'auteur ,  con- 
tient des  renseignemens  statistiques  nonAlreux  etimportatus, 
qvft  Uittt  été  recueillis  avec  beaucoup  de  soin.  Nous  donneront 
une  analyse  séparée  de  ce  curieux  et  intéres^nt  travail. 
'if.  U  Comte  de  CbabreA  annef&ce  pour  le '5'  voloflieyqui 
dMt  teWfiitfer  TM^age ,  ^vtre  les  lableauk  «nnueîs ,  4€a  doeiH 
mens  précieux f<yiirti3  parle  cadaiitre.  Il  eomprendra  aussi  tct 
Aifts  qdi  f  Btéressem  l'agriculture  fft  spécialement  WiotticKUure 
MM  4e  dêfrartèMent  ^eia  S«kie.  Gct4iabil«<adinîttkitf«i)tBiiry 


MestaunuSom ,  donl  la  rédaxjtioii  est  très-avatioée.  H  appartouôl 
enefTet  à  l'homme  qui  a  dirigé  cette  grande  administratioii  et 
qui  ]^i  a  consacré  tous  ses  soins  depuis  i5  ans  j  d'm  retracer  le 
compte  moral.  La  reconnaissance  des  habitans  de  Pftzis  iesty  du 
reste,  un  témoignage  TiYantfprét  à  rendre  justice  à  cette  admi- 
nistration  prévoyante  et  éclairée ,  et ,  diose  rare  dans  l'époque 
où  nous  sommes,  l'expression  en  serait  unanime.  F. 

Le  volume  que  nous  nous  empressons  d'annoncer  contient  des 
documens  qui  n'avaient  point  encore  été  publiés  jusqu'à  ce jonn 
et  qui  sont  de  nature  à  piquer  vivement  la  curiosité.  Nous 
croyons  que  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'intérêts  gé- 
néraux et  en  particulier  de  ceux  de  cette  vaste  cité ,  donneroot 
quelque  attention  aux  résultats  suivans  : 

Le  nombre  des  mariages  était ,  à  Paris,  en  1817,  de  638o.  Il 
çtaity  en  i8a6,  de  7755.  Celui  des  naissances  était  de  23759011 
18x7,  et  en  i8a6  de  !à9970. 

lie  nombre  d'enfans  naturels  était  alors  de  9000,  il  est  au*' 
jourd'hui  de  loSoo.  Et  aujourd'hui,  comme  il  y  a  4pL  ans,  le 
douzième  arrondissem^at  est  celui  de  tous  qui  se  distingue  le 
plus  par  cette  triste  fécondité. 

En   181 7,  on  comptait  19100  décès. 
En  i8a6,  on  en  compte  a53oo« 

Enfin,  Paris  renfermait  dans  son  sein,  il  y  a  douze  ans^  714900 
habitans  ;  on  calcule  qu'il  en  contient  aujourd'hui  891000. 
\  On  ireraarque  que  les  deus^ème ,  quatrième ,  dixième  et  dou- 
zième arrondiseemens  sont  ceux  dans  lesquels  la  population  a 
le  plus  augmenté,  proportionnellement  aux  autres;  mais  Toa 
remarque  en  même  temps  que  le  nombre  des  naissances  pour, 
chaque  famille  est  de  a-4i.  ^i 

Le  nombre  des  vaccinations  pendant  les  trois  années  i8a4i 
a5  et  a6  a  été  de  7680 ,  et  celui  des  décès  de  la  petite  vérole  de 
2700.  Que  d'enfans  sont  victimes  encore  de  l'insouciance  oudei 
préjugés  de  leurs  parens  I 

D'après  des  calculs  qui  paraissent  exacts,  l'âge  moyen  au- 
quel les  hommes  se  marient  à  Paris  est  de  vingt-neuf  ans  et  de- 
mi ,  et  celui  des  femmes  de  vingt-cinq  à  peu  près.  ^ 

L'âge  moyen  d'un  père  au  moment  de.  la  naissance  d'un  de 
•es  fik,  sans  avoir  égard  à  l'ordre  de  leur  naissance ,  on,€É 
irautrw  termes,  la  duréç  d'une  gépératm  Yirile,m4e|ftpil^ 


>^>i  '/^  et  Siâiûtiqke.  &7} 

Imi  ans  quatre  mois  enviroi^.  C'est  préciséiiiefit  à  ceniéaM 
nombre  d'ann^  que  les  anciens  chrouplogistes  l'aTaient  fixée. 
Lé  monde  depuis  eux  a  bien  peu  changé.  Les  naissances  sont  à 
Paris  dans  la  proportion  de  16  mâles  contre  iS-ag  femelles. 
Ce  rapport  est  à  peu  près  le  même  pour  le  reste  de  la  France. 

ê 

(  FoX'  l'analyse  du  Mém.  de  M.  Yillot  citée  plus  haut.  ) 

Le  terme  moyen  (  sur  cinq  années  )  des  en  fans  morts- nés  est 
die  i5oo,  et  il  est  remarquable  que  le  nombre  en  est  toujours 
plus  grand  à  domicile  qui*  hors  du  domicile. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  suicides  allaient  toujours  en  aug- 
nentant  depuis  plusieurs  années.  £n  1617,  on  en  comptait  à' 
Paris  354. 

En  i8a4 ,  il  y  en  a  en  371 

i8a5 396 

i8u6 5ii 

Les  morts  violentes  se  sont  également  accrues;  elles  étaie»! 
de  656  en  1817  ;  il  y  en  a  eu  : 

En  1824.. 707 

i8a5 75a 

i8a6 859 

On  voit  avec  peine  que  sur  le  total  de  ces  derniers  nombres, 
prés  de  1000  personnes  se  sont  noyées,  et  que  177  seoiement 
ont  pu  être  rappelées  à  la  vie. 

Pendant  les  onze  années  qui  se  sont  écoulées  de  x8x6  à  1827, 
la  population  moyenne  des  prisons  de  Paris  a  été  dans  la  pro- 
portion suivante  : 

Hom.        Fem.      Décès. 
Frisoo  de  la  Préfeeture  de  police.      8,269        6,xa5        t 

Mldaoïi  de  justice t . .  887  a34         x 

Kadelonettes »  x,a4o        8 

Sftint-Laaare »  6x9      x8 

Petite  Force »  3,099       xx 

Grande  Force. -  . ..       3,a63  »  7>45 

S**-Pélagié ,  détenus  correction- 

xieltement 1,367  »  7,36 

IlfTot,  pour  dettes , 386  »  1 

HAld  Baaaxtcourt 9^  ""  "^ 

Bîoélie •. ^75^  *  ^^ 


I 


Ib^trad'MrréftcMTÎla,. ..,««.•»     .    4S4        «tft . 

17,684    'i2,!k6a       ^^Si^i 

«9,946 
Sur  h  BQodira  do  3ô,nôa  détenu»)  il  en  meurt  «¥9,  «mée 
CMiuMiQe,  «u  7  i  tur  mille.  Gf  cMlTre  fiait  l>Hoge  ât  ïkità- 
wtraAton. 

Depuis  plusieurs  amwes,  le  tftiir«iil  «  ^é  itifN>duk  dte»  lei 
priiDss.  Cete  uoe  neenre  »tile  <]iiî  oioigue  du  déteftv  «m*  ôisi- 
tet«  a^Mt  funefCe  à  sa  sMilé  qu'à  »es  ffN»ivrs.  La  é«HlÂie  tv^ifê* 
sentée  pour  rouvr«ige  fait  clans  les  prisons  est,  annéeoOHnmB^  ^ 
de  aio,ooct  fr.  Les  hontme»,  au  nombre  db^Sfi^S,  entrent  dans 
cette  somme  pour  7^,881  ir. ,  et  les  femmeà,  au  nombre  de 
S,9o3,  y  contribuent  pour  1 33,060  fv.  Ainsi  chaque  homme 
ga^ae  9  fr.  par  a»  at  chaque  femnM  ^la  fr.  vr  a.  Mai»  ea  tMie 
moyen  varie  singulièrement  pour  chaque  prlsotti,  ^ 

Il  est  pour  les  honunes  ^ 

A  Bicétre ,  de. . , ta  fr.     5  par  an. 

AS**-Pélagievde 14         16 

'   Dana  lia^pé»  de S^-^Denity  dr    la         t4 
Si  poi»  Ift  feoMnes^ 

A  S*-Lazare,  de ia€         x-ei 

▲  hirFetit»'Fof«e. ;•...       4        17 

-  "     êLiML'  Madelonettes. .  • .  '. aa    -    »•      - 

Au  dépôt  de  S^-Denis 17        •■  t%/ 

Lea  différtas  genrea  dTouv rages  et  de  prix,  ainsi  que  les  dif- 
férences espèoea  de  déteiius  reodeiit  aufibamment  rMamèt^ 
cette  extrême  variation  des  gains.  IL  est  une  olx9enrattoa  |^ 
importante  II  £aîre.  Le  nombre  moyeu  des- journées  dèapi'toW>' 
nier» )iendant  les  onze  années,  a  été  de  i,a85,7S3  yjMMtr  W 
seules  prisons  où  le  travail  peut  être. établi  (1).  En  adwettMit 

Çi)  Il  ne  Test  pas  aa  dépdt  de  la  Préfectore,  ni  â  la  maison  d«  jaat^l 
(U  Conciergerie).  De  Dooveaax  renseignement  ont  Êit  cbniiaitrè  ^«e  U 
prix  de  la  journée.  d*un  détenu  dAns  les  prUohs  de  Parla,  éèt-ti  7^ 
centimes  environ,  au  lieiï  de  5i  cent.,  qai  est  le  piÂz  généril  fd^ 
tonte  h  France.  Les  calcnlè.à  cet  égard  doivent  doncétvt  affatt  HtAll*/' 

Le  «ambre  de  journée»  diw.  tenlt  détenna  travaUUiBt  dans  lee  |HlMar- 
4i  Pftfiti  a  éiéf  uukU  oommane^  tnr  ii<de  z^i;  à  iS%'j)àÊ  tftj$,Zil, 


et  SiaiisitfUê,  ftj^ 

^pie  U  jouniée  d'un  détenu  coûte  à  Paris  le  Hiémê  |»rit  qâê 
dëMÈÈ  le  reste  de  la  France  «  c'est-à-dire  5i  cent.,  le  total  des 
journées  Représenterait  une  dépense  de  655,7  3o  fr.^  et  le  tra^ 
rail  des  prisonniers  en  rapporte  à  peine  aoo,ooo  sur  lewfueb 
on  leur  abandonne  les  deux  tiers.  Il  en  est  de  même  pour  toutes 
les  prisons  du  royaume.  Sur  17,800  détenus,  14,800  traTaillent 
constamment.  Le  produit  de  leur  ouvrage  s'est  trouvé  être  à  la 
fia -de  l'année ,  à  raison  de  3oo  jours  de  travail,  de  i,45S,ooo 
fr.,  dont  le  tiers  seul  appartient  au  gouvernement,  et  rentre- 
tien  de  ces  1^9800  détenus  lui  a  coûté  2,765,000  fr.  Un  niegîs^ 
tvat  honorable,  en  demandant  il  7  a  quelques  jours  ara  liaM^ 
taus  de  Paris,  une  nouvelle  souscription  pour  achever  la  mai* 
son  de  travail  destinée  à  éteindre  la  mendicité,  leur  disait  t 
«  Les  dépenses  de  fondation  une  fois  faites ,  des  ressources  mo- 
diques et  le  travail  des  ateliers  suffiront  pour  satisfaire  aux  dé» 
penaes  annuelles  de  l'établissement.  »  J'ai  grand  peur  que  ce  tie 
soit  là  Terreur  d'un  homme  de  bien ,  et  que  la  charité  {^utét 
que  l'expérience  loi  ait  inspiré  cette  phrase. 

Le  crime  peuple  les  prisons  ,  et  l'indigence  les  hôpitaux;  ot»- 
qnante  mille  malades  environ  viennent  chaque  amée  exptrer 
on  guérir  dans  ces  asiles  dont  les  portes  ne  se  ferment  jamnis. 
Sur  ce  nombre ,  six  mille  environ  y  sotrt  entrés  pour  n'en  plus 
sortirs  C'est  i  mort  sur  8.  Quand  on  pense  qu'il  y  en  avait  1  sur 
4 ,  il  y  a  cinquante  ans ,  on  ne  saurait  trop  applaudir  aux  ef- 
forts et  an  zèle  ^de  l'administration  ;  mais  il  faut  qu'elle  n*oub1îe 
fas  qu'il  existe  des  hôpitaux  en  France  et  dans  Tctranger  où  ht 
mortalité  est  moindre  encore.  Elle  était  à  Orléans  d*!  sur  ri , 
en  .i8a3  ;  à  l'Hètcl-Dieu  de  Rouen  d'i  sur  12,  en  1806.  ÀBome, 
.ette  était  autrefois  d'i  sur  1 1  ;  à  Madrid  d'i  sur  9 ,  en  1794  ;  à 
Hew-Tork  d'i  sur  10;  enfin  d'x  sur  i5  à  Vienne ,  dans  l'hôpi'- 
td  général.  Ne  nous  lassons  pas  d*améliorer  ;  ici  les  bornes  dû 
possible  sont  encore  loin  de  nous. 

Deux  tableaux  sons  les  n®'  95  et  96  présentent  la  situathm 
d'ime  d'asse  de  malades  qui ,  plus  que  les  autres',  ont  totijottrr 
^bKiit  à  notre  pitié ^  à  nos  soins,  alors  même  que  leur  insensibi- 

qid  refurésentéot  k  raison  de  7  7  centimes  par  joarnée ,  nne  somme  de 
9^^»799  ^'*  ^  ^®  triTsTl  des  détenus  en  a  prpdait  a  10,000.  filen  qne 
îtê  chiffres  soient  clnif^^'le  résiiltat  qnllsdomi'etit,  tttes  eoaaëqtltncSi 
4  ta  tiftr^  rttttal  Iti  mémet* 


Vil^TA. 


lité  les  dédaigne,  bù  que  leur  foreur  les  repousse  ;  ee  sont  Ito 
aliénés,  êtres  malheureux. et  soufTraBS  qu'il  faut  plaindre  d*étre 
lombés-dans  un  pareil  étal,  s'ils  l'ignorent,  et  qu'il  faut  plain- 
dre encore  bien  davantage,  s'ils  lé  connaissent.  On  n."?  peut  par- 
ler des  aliénés  sans  rappeler  tout  le  bien  que  leur  a  faitPinel, 
et  sans  gémir  de  sa  perte. 

L'hospicre  de  Bicétre  en  renfermait  en  1826,  4)997  9  parta- 
.gés  en  1859  hommes, et  3i3H  femmes.  Sur  ce  drrnier  nombre, 
•on  remarque  qi'il  y  avait  7S2  ouvriC^res,  journalières,  etc.,  et 
{^rmi  les  hommes,  3a6  ouvriers  et  gens  de  peine;  tandis  que 
i*on  ne  comptait  que  24  rentiers  et  riches  propriétaires.  864  ont 
«té  guéris,  c'est  près  du  sixième,  109I  sont  morts,  c'est  un 
ipeu  plus  du  cinquième. 

Sur  ce  nombre  considérable  d'aliénés,  un  neuvième  seale*» 
nent  (556)  l'est  devenu  par  des  causes  morales;  le  reste,  on 
4»40O  >  doit  à  des  c^iuses  phynques  la  perte  de  la  raison.  Sî  le 
i^ultat  est  le  même  partout ,  il  prouve  que  la  nature  a  miadass 
le  cœur  de  l'homme  plus  de  force  qu'il  ne  le  croit  Ini-mêmri 
pour  supporter  ses  maux. 

Les  hôpitaux  de  Paris  dépensent,  année  commune ,  11  nuk 
lion^.  Les  bureaux  de  charité  des  douze  arrondissemens  distri-^ 
liuent  i^5oo,ooo  fr.  en  secours  à  domicile,  répartis  entre 
<65,ooo  indigens,  composant  3 1,800  ménages.  Sur  les  890^0» 
liabitans  de  la  capitale,  il  y  en  a  donc  près  de  120,000  quivi^ 
Tent  de  charité,  et  qui  coûtent  par  an  i3,ooo,ooo,  sans  çonK 
prendre  200,000  fr.  distribués  à  des  malades  qui  «se  trouvent,  à 
leur  sortie  de  l'hôpital,  guéris,  mais  sans  travail  et  sans  res' 
sources ,  et  auxqueb  la  charité  prévoyante  d'un  généreux  ci' 
toyen ,  M.  de  Montyon ,  a  légué  par  testament  une  somme  des- 
tinée à  sputenir,  dans  les  premiers  momens,  leur  précaire  exis' 
tence;  sans  comprendre  le  million  que  coûtera  la  ttAison  de 
refuge  disposée  par  M.  de  Belleyme  pour  recevoir  las>iBtiir 
dians;  sans  compter  enfin  toutes  les  sommes  données  par  tes 
Sociétés  n^atemelle,  philantropique , par  lies  curés,  les  prin- 
tïes,  et  autres  personnes  charitables.  Il  faut  aVouer  que  tout 
d'est  pas  richesse  dans  cette  grande  capitale  de  la  France. 

£n  parcourant  les  tableaux  de  ce  quatrième  volume, je  re* 
marque  qqe  le  nombre  des  banqueiroutes  a  ^té 


et  Statistique.  afti 

En  i8a4,  de  a68. 
En  1825,  de  2a5. 
Fn  i8a6,  de  668  I  ! 
,    Que  depuis  ces  dernières  années  le  Mont-de-Piétc  a  prêté 
communément  19,000,000  sur  1,100,000  articles ,  dont  plus  de 
la  moitié  (735,5oo)  se  composaient  de  bardes,  de  petits  bijoux, 
et  autres  objets  sur  lesquels  rétablissement  ne  donne  guère 
plus  de  cent  sous. 

Je  remarque  encore  qu'en  18^5  et  1826 ,  la  loterie  de  Paris 
a  reçu  jusqu*à  34,000,000  de  mises;  qu'il  y  a  eu  $27  individus 
condamnés  à  la  cpur  d'assises ,  3,75o  en  police  correctionnelle, 
14  à  1 5,000  jugés  en  simple  police;  que  les  exportations  de  Pa- 
ris pour  l'étranger,  qui  étaient  en   1817  et  1824,  de  45  à 
5o,ooo,ooo,  n'allaient  plus  qu'à  3a,ooo,ooo  en  i8a6(i);  et 
que  les  escomptes  de  la  banque  de  France  qui ,  en  1819,  i8ao 
et   i8aa,  ne  passaient  pas    760,000,000,   se  sont  élevés   à 
1,600,000,000  dans  le  cours  de  cette  même  année  i8a6;  qu'eu- 
fin  le  quart  des  morts  de  la  capitale  est  enterré  gratis  pouc 
cause  d'indigence  (6,088,  sur  a5,ooo);  et  que  sur  près  de  i,3oo 
suicides  en  trois  ans ,  il  y  en  a  eu  3  à  400  par  misère  :  non  asr 
sûrement,  non , {out  n'est  pas  richesse  dans  cette  grande  capii 
taie  de  la  France ,  comme  tout  n'est  pas  bonheur  pour  ses  ha- 
tans.  Sur  la  totalité ,  il  y  en  a ,  année  commune , 
I  sur  i5o  qui  succombe  à  l'hôpital. 
I  sur     1 1  qui  périt  de  mort  violente. 
i'  sur     3o  qui  n'a  d'autre  domicile  que  la  prison. 
I  sur     3o  qui  vit  d'aumône. 
Et  X  sur  180  qui  devient  fou. 
Le  climat  de  Paris  est  tempéié^  dit- on;  cela  signifie  seule- 
ment qu'on  n'y  éprouve  ni  les  chaleurs  de  la  zone  torride,  ni 
les  froids  de  la  Sibérie.  Mais  les  hivers  y  sont  pluvieux,  les 
printemps  aigres,  et  très- souvent  les  étés  y  ressemblent  aux  hir 
vers.  J'ouvre  le  quatrième  volume  des  Recherdœs  statistiques 
sur  .cette  ville,  et  je  vois  qu'il  y  tombe,  année  commune,  19  à 
ao  pouces  d'eau;  que  les  vents  d'ouest,  de  nord- ouest  et  de 
sud-oaest,  y  soufflent  x6o  jours  sur  365 ,  ou  près  de  Ut  moitié 
dé  Tannée.  Si  je  prends  sur  les  trois  dernières  qui  viennent  de 
s'écouler  (i8a4 ,  i8a5  et  i8a6),  les  mois  où  il  a  plu  davantage, 
(i)  En  1827 ,  elles  sont  remgatéei  fi  4a,09O|O9p, 


lit  ûéogn^Me  TS?  i'48 

je  troave  qu'ils  forment  à  eux  seuls  nâe  année  nouvelle  à  la* 
quelle  Une  manque  que  juin  et  juillet.Voil  à  assurément  un  climat 
bien  pluvieux ,  bien  humide,  et  voilà  aussi  pourquoi ,  au  bout 
àè  quelque  temps ,  itos  pierres ,  nos  statues  exposées  en  plein 
ait  ^  noircissent ,  et  nos  bois  pourrissent. 

Depuis  t8a4 ,  6,5oo  trains  de  bois  ,  et  i5,5oo  bateaux  nous 
'ont  apporté  chaque  année  les  vins  de  la  Bourgogne ,  le  bms  et 
les  charbons  du  Nivernais  ,  l6s  cidres  de  la  Normandie^  les  \Àk 
de  là  Picardie;  les  marbres  du  Languedoc  ^  les  granits  de  Che^ 
bôurg  et  de  Volvic ,  et  les  ardoises  d'Angers.  Paris  demmàt 
sans  (cesse  à  toutes  les  provinces ,  il  en  appelle  à  lui  les  produc- 
tions de  toute  espèce  ,  il  lui  faut  tout  ce  que  produit  la  France^ 
tout  ce  qui  existe.  Heureuse ,  mille  fois  heureuse  cette  même 
•  France ,  de  trouver  dans  les  approvisionnemens  de  sa  capitale^ 
an  ct)mmerce  intérieur  toujours  sur,  toujours  actif,  et  qui  éqifl* 
iaut  lui  seul  au  commerce  entier  de  deux  ou  trois  royaumes.  D 
y  a  vraiment  quelque  chose  qui  étonne  l'imagination  ,  à  penser 
que  Paris  représente  aujourd'hui  quinze  villes  de  60,000  âmes 
èhacune  ;  qu'il  demande  à  l'agriculture  les  récoltes  de  400,000 
arpenS  de  terre ,  à  l'industrie  les  produits  de  toutes  les  manu- 
factures du  royaume  ;  et  qu'une  somme  d'environ  un  milliard 
sort  tous  les  anë  de  son  sein ,  et  va  se  répandre  dans  l'intérieur 
des  «provinces;  et  les  provinces  seraient  jalouses  de  la  capitale  1 
Que  de  terres  sans  culture,  que  de  bras  sans  travail,  que  de  ca- 
pitaux morts,  que  de  commerce  éteint,  si  tout^à-coup  ses 
900,660  habitans  demeuraient  sans  besoins,  sans  dépenses,  en 
un  mot  si  Paris  n'existait  plus. 

Au  reste ,  c'est  bien  plutôt  par  l'énorme  quantité  de  ses  con- 
sommations ,  prises  en  masse ,  que  par  la  dépense  de  ses  habi- 
ibixï%  'en  particulier ,  que  la  capitale  exerce  une  si  grande  in- 
flu'etice  sur  le  commerce  et  l'industrie  de  la  France.  Il  suffit 
pôtir  s'en  cJoUvaincre  de  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  n^  1x6  du 
è«fcùei1.  Il  montre  que  la  part  de  l'homme,  dans  cet  immense 
budget,  est  de  io!2i  fr.  par  an,  où  %  fr.  i6s.parjour;iencorecette 
ibhirii'e  refprésente-t-  elfe  la  dépense  de  la  classe  aisée.  Celle  de 
l'ouvrier  ne  peut  guère  être  évaluée  à  plus.de  7^4  fr,,  ou  a  fr. 
J)âr|6ur. 

'    D'après  les  calculs  de  l'habile  rédacteur  de  ces  tableaux,  il 
faut  convenir  qu'il  en  <K)àte. bien  plus  à  Paris  pour  se  conserfCf 
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et  SiOiùtijué.  ils 

âraif  et  J&sfos  ûêm  le  monde ,  qae  pont  yyttàt.  Il  n'estime , 
pour  chaque  ménage ,  les  ftki%  d'aecoiichement ,  qu'à  vingt  sous, 
et  il  porte  it  fr.  pouf  fVais  de  médecin.  Si  l'on  veut  prendf« 
quelque  plaisir  bien  simple^  bien  innodMit ,  comme  là  lecture 
d'un  journal  ou  une  prise  de  tabac ,  ne  voilà-t-il  pas  qu'il  Faut 
dépenser  3  livres  et  6  fr.  par  an  ?  C'est  bien  pis  encore,  si  Pon 
se  pique  d'avoir  toujours  du  linge  blanc  et  un  quinquet  sur  sa 
table  9  on  n'en  est  pas  quitte  à  moins  de  36  (r.  et  dé  19  fr.  Ge 
ii*est  rien ,  presqite  rien  de  naître,  %ù  sous  en  font  l'affiiire, 
c^est  pour  vivre  qu'il  en  coAte  ! 

Je  parlais  tout-à-l'heure  de  tabac.  Sa  consommation,  qui  vè^ 
vient^à  6  fr.  So  c.  à  peu  près  à  chaque  habitant  de  Paris ,  s'é- 
lève en  totalité  dans  cette  ville  à  un  million  six  cent  mille  li- 
vres, et  produit  au  gouvernement  une  somme  de  5  millions 
700,000  fr. 
La  fabrication  des  papiers  peints  donne  un  produit 

de 13,795,600  fr. 

Celle  des  peaux  de  moutons  en  laijie  pour 

les  lavoirs  de  mégisseries , (,644,000 

La  vente  de  laine  en  gros i6,7ai,ooo 

La  fabrics^on  ^es  couvertures  de  laine. .         3, 3 39,000 

./£/.  des  bijoux  d'or  et  d'argent 36,827,000 

-  La  vente  des  marbres 3,io5,ooo 

Id,  des  cristaux..  .^  . , .  « ; 3,574*000 

Itf.  de  lithographies  de  toute  espèce 2,045,000 

i^.desalkalis 4,799,000 

La  fabrication  du  gaz  pour  l'éclairage . . . .  1,167,800. 
âil  milieu  de  ces  différentes  branches  d'industrie,  il  en  est 
vâké  que  les  événemens  politiques  ont  presqu'entièrement  dé- 
truite, et  qui  s'exerçait  principalement  dans  quelques  commu- 
ééê  éa  département  de  l'Oise ,  à  Méru ,  Audeville ,  le  Déluge , 
Sie^Géneviève  et  Clorbecey.  Les  habitans  de  cbs  villages  s*a- 
donnaient  depuis  long-temps  à  la  fabrication  des  pieds  ou 
branches  -d^éventails ,  que  l'on  couvrait  ensuite  à  ]Paris.  Cette 
industrie ,  qu'au  premier  coup-d'œil  on  serait  tenté  de  regarder 
coinmé  peu  lucrative,  répandait  cependant  l'aisance  parmi 
douze  cents  habitans  de  la  campagne,  et  produisait  une  fabri- 
cation de  trois  à  quatre  millions  d*éventails,  que  Ton  envoyait 
en  Italie  ^  en  Espagne  et  eu  Amérique. 

'9- 
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Depuis  1816  l'Autriche  eu  a  prqhibé  l'entrée  dans  la  parde 
de  l'Italie  qui  lui  appartient.  L'Espagne  ne  reçoit  plus  que  ceux 
dont  le  prix  s'élève  à  i5o  fr.  la  douzaine,  et  les  guerres  inties- 
tines  de  l'Amérique  ont  beaucoup  réduit  les  envois.  Aussi  cette 
industrie ,  qui  pouvait  rapporter,  il  y  a  vingt  ans,  un  million 
de  francs,  est-elle  aujourd'hui  tombée  des  deux  tiers. 

Les  volumes  précédens  avaient  fait  fx>nnaitre  la  natare  da 
sol  et  la  minéralogie  du  département  de  la  Seine.  Celui-ci  ren- 
ferme dans  une  suite  de  tableaux  les  différentes  espèces  de 
plantes  qui  végètent  sur  le  même  sol.  L'énumération  en  serait 
trop  longue,  je  dirai  seulement  qu'il  croît  dans  les  bob  i53  es- 
pèces ;  dans  les  prairies  99  ;  dans  les  eaux  et  les  marais  ia3;  au 
milieu  des  blés  et  des  terrains  cultivés  i58;  enfin  que  %lfi  re- 
couvrent les  terrains  incultes.  Total,  781  espèces  de  plantes, 
dont  147  sont  employées  en  médecine  et  5a  dans  les  arts  éco- 
nomiques ;  7  sont  vénéneuses  et  14  sont  nuisibles  aux  récoltes 
et  aux  moissons. 

Trente-six  espèces  d'arbres-et  d'arbrisseaux  croissent  spon- 
tanément dans  les  environs  de  la  capitale.  Parmi  les  premières^ 
on  distingue  le  chêne ,  l'orme,  le  tilleul,  le  charme,  le  hêtre, 
le  bouleau,  le  frêne,  le  châtaignier,  le  saule,  le  tremble, le 
peuplier. 

Parmi  les  seconds,  on  trouve  le  genêt  des  teinturiers,  le  ge- 
nêt à  balais,  le  fusain ,  le  troène,  l'épine ,  etc. 

La  nature  produit  et  détruit  tour-à-tour  ses  ouvrages; 
l'homme  est  comme  la  nature ,  il  crée  son  semblable  et  le  dé- 
truit ensuite.  La  guerre  est  son  grand  moyen  de  destruction.  Le 
volume  que  j'analyse  présente  une  série  de  tableaux  des  opé- 
rations du  recrutement  dans  les  douze  arrondissemens  de  Pa- 
ris. Leur  examen  n'est  pas  sans  intérêt. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  fournis  à  la  loi  du  recrutement  a 

été  pour  les  trois  années  1824 ,  a5  et  26 ,  de  i3o4i ,  ou  de  434i 
par  an. 

Sur  ce  nombre,  il  s'en  trouvait  exemptés  de  droit, 
comme  faisant  déjà  partie  de^l'armée  à  differens  titres.    1197 

Reste  disponible 3i44 

Sur  ce  dernier  nombre,  on  devait  encore  retrancher  : 
ceux  qui  étaient  mariés,  les  aînés  d'orpheUns,  les  £1$  ou 
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,ts-fils  de  veuves  et  de  vieillards  ou  d*aveugles,  les  ' 
es  de  militaires  ou  ceux  qui  ont  déjà  servi . .     Sg»  1    ^q.  . 
jifin  les  infirmes  ,  difformes,  etc '^19) 

ia33 

Lestait  donc,  sur  434i  jeunes  gens  appelés,  ia33  en  état  dé 

îce,  ou  un  peu  moins  du  tiers. 

ies  différens  cas  de  réforme  se  partageaient  de  la  manière 

irante  : 

Pour  la  perte  dëa  doigts 3 

'    —  des  dents a5 

—  de  membres sa 

Sourds-muets  et  sourds 4 

Affectés  de  goitres a 

Boiteux 10 

Difformités aaa 

Maladies  des  os 7 

Myopie a8 

Autres  maladies  des  yeux S9 

Galeux » 

Teigneux 8 

Scrofulenx 53 

Autres  maladies  de  la  peau 16 

Maladies  de  poitrine 8 

Hernies r     Sa 

Épilepsie 9 

Faiblesse  de  constitution 3oa    ' 

Maladies  diverses *. . . .   1 93 

Défaut  de  taille 396 

i3i9 
7est  dans  les  sixième ,  huitième ,  neuvième  et  douzièipe  ar- 
idissemens  que  cette  dernière  cause  de  réforme  (  la  taille  ) 
la  plus  nombreuse ,  ce  sont  ceux  qui  renferment  la  Cité ,  la 
\  St-Martin ,  les  faubourgs  St-Antoine ,  St-Marceau ,  St-Jac- 
ss,  c'est-à-dire  une  grande  portion  de  la  population  ouvrière 
Paris.  C'est  aussi  dans  le  sixième  et  le  douzième  que  se  trou* 
it  le  plus  de  constitutions  faibles,  délabrées ,  scrofuleuses , 
formes. 
[Jne  dernière  remarque  qu'il  faut  faire  encore,  c'est  que  sur 


r         ^ 


ce  nombre  de  4^41  jeunes  ^ns  appelés  à  servir,  iS  seuleneni 
vivaient  de  leur  revenu,  489  étaient  employés,  et  144  n'a- 
vaient aucune  profession.  Tout  le  reste  se  composait  d*ouvriersj 
classe  pauvre  et  résignée,  portant  le  poids  du  jour,  et  desti- 
née à  travailler  et  à  mourir  pour  autrui. 

Je  terminerai  cet  article  pn  préâentant  la  situation  généra^ 
4^  rip^ruçtion  publique  dfips  la  capitale  de  la  Friu^fs,  pqur 
l'année  i8a8.  Il  existait  alors. 

Enseignement  gratuit  Tïomb  dei  élév. 

22     écoles  primaires i852 

aa     ^utenues  par  diverses  fondations 1484 

%     du  culte  réformé i^ 

3     —    protestant , , ,    , ,         |33 

I     —     hébraïque • .  167 

7a     -«r*     de  charité 11899 


■?^ 


laa     écoles  du  premier  degré. x570z 

Enseignement  non  gratuit. 

a8i     écoles  ayant  titre 9981 

4o3     et  489  instituteurs a569$ 

Instruction  du  second  degré  pour  les  garçons, 

7     collèges  contenant  (  internes } , .  |684 

(externes).,,,...  Jjja 

3i     institutions ^3^^ 

56     pensionnats loSl 

ai     pensionnats  extra  murps ...,.,,..,.  1 138 


ii5  io335 

A  déduire  les  élèves  de  oes  différen tes  pensions 
qui  suivent  Içs  collèges 2668 


Reste 7667 

Iftslriictîon  du  second  degré  pour  les  filles. 

S  ag  maisons  d'éducation ioa4o 

instructûm^es  degré*  supérieurs  5  facultés. . .  74  46 
Éeoles  spéciales , 

Des  langues  orientales i xoo 

Polytechnique > . .  • .   i   ; . .  aS4 

Des  ponts  et  chaussées i    5o . 

•  «Jeç  mines»  »«.»«.«k.*k«'»»...   {  *.•?<•,.  ■■  1*0  ■ 

Du  coounerce. i   jao 
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De  pharmacie x   ........  400 

Des  beai)x-arts i   . .  « .  ^ .  •  •  Sq% 

Gratuites  pour  les  ouvriers  des  » 

deux  sexes. •  a 5ao 

Royale  de  musique  et  de  décla- 
mation    I   . , 290 

Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers     z    840 

Institut  des  sourds  et  muets. .    x   148 

Des  jeunes  aveugles 1    90 

Séminaires i   a3o 


Total  de  tous  les établissemens  866  ixoio 

où  une  instruction  quel- 
conque est  donnée,  gra- 
tuite ou  payante. 
L'instruction  gratuite  ou  payée  est  donnée  ep  ?:é^i:|mé ,  dans 
5i8  écoles,  pensions  et  collèges,. à  3,4oo  enfaps  de  5  à  i5  ans. 
La  population  de  cet  âge  étant  à  Paris  de  ix8,qqo  individus 
environ,  c'est  a8  sur  cent,  ou  un  enfant  sur  3.47  >  ^^^  reçoit 
cette  instruction. 

Mais  si  Ton  applique  ce  calcul  aux  seules  écoles  gratuites 
plus  spécialement  destinées  aux  enfans  des  classes  ouvrières,  U 
proportion  n'est  plus  la  même,  et  Ton  a  seulemept  un  epf^nt 
sur  6  3 ,  qui  fréquente  les  écoles.    Benoistow  pE  Cpateaujjteuf. 

149.*  Rapport  &e|.atif  aux  entileprisb^  de  pq^$TRypgrfjC|]^s  q>^$ 
Paris,  de  1821  a  1826,  et  à  Tinterruption  des  travap^L  de- 
puis pptte  dernière  aii^ée,  (  Ce  i^apport  teru^ine  |^  Tpinp  )V 
ôe$  fiecheiches  st^^fistiiC  fur  la  ville  de  faris',  pu}>]iéeii  1899.- 
\oy.  Bulletin  de  jiiill.  1829,  n°  6,  l'analyse  d'yii)  (mémoire 
sur  le  même  sujet. 

La  population  do  la  capitale  s'augmente  tous  les  jours.  Les 
habitations  qui  la  contenaient  ne  peuvent  plus  lui  sufEre.  Il  eu 
faut  de  nouvelles ,  et  compie  en  tout  la  demande  appelle  b  pro- 
duction ,  aussitôt  on  se  met  à  bâtir.  Les  capitalistes»  let»  ^rchir'^ 
tectes  s'empressent,  les  uns  donnent  leur  argent ,  lesa^trcf  (ei^rs- 
plans.  Les  inatéri^ux,  les  ouvriers  arrivent  de  Routes  par^,  ft 
d^qjiartiprs  npuveauJFj  d^$  milliers  de  maisqps  ?e}èyj§çi|F8Çïp^, 
^  ^DpliaQtetiienU  M^au  l^oit^  4e  gpglg^e  t^mj^i  .4^  M:, 
lites  multipliées  sç  déclarent  j  les  conamifilâiittl  fqaiiMMM^wpo- 
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tent  uiachevées;  les  travaux  s'arrêtent;  Touvrier  sans  ouvrage 
▼oit  la  misère  remplacer  son  aisance ,  et  les  entrepreneurs  qm 
croyaient  s*enrichir  se  trouvent  ruinés.  Ils  se  plaignent,  ils  gé« 
missent ,  ils  implorent  l'administration  pour  qu'elle  vienne  à  leur 
secours.  Celle-ci,  qui  veut  avant  d'agir  savoir  à  quoi  s'en  ^ir 
sur  le  mal  et  ses  causes,  ordonne  une  enquête.  Cette  enquête  a 
lieu;  il  s'en  suit  un  rapport  à  M.  le  préfet  de  la  Seine ,  par  M. 
Daubanton ,  l'un  des  deux  inspecteurs-généraux  de  la  voirie  de 
Paris.  Ce  rapport  et  les  faits  intéressans  qu'il  contient  seront  le 
sujet  de  cet  article. 

J'avouerai  d'abord  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  plaisir  que 
j'y  ai  lu  ce  passage  remarquable  «  C'est  pour  la  première  fois , 
à  la  préfecture  de  la  Seine ,  que  l'enquête  officielle  est  appliquée 
à  une  question  d'intérêt  général.  Cette  innovation  ne  peutman- 
querde  produire  d*heureux  effets;  car  la  recherche  de  la  vérité 
est  le  besoin  de  l'époque  actuelle.  Ce  n'est  qu'en  donnant  la  plus 
grande  publicité  à  des  renseignemens  positifs ,  en  mettant  cha- 
cun à  portée  de  les  rapprocher,  de  les  comparer,  de  s'éclairer 
stu*  la  véritable  situation  des  choses,  qu'on  parviendra  à  dissi- 
per  l'irrésolution  funeste  qui  s'est  emparée  depuis  quelque  temps 
des  esprits,  à  détruire  des  préventions  qui  reposent  sur  des  er- 
reurs ,  à  ramener  la  confiance  et  avec  elle  la  circulation  des  ca* 
pitaux.  » 

Oui  sans  doute,  si  les  actes  de  l'administration  étaient  tou- 
jours  le  résultat  de  la  connaissance  positive  desi^ faits,  ses  déci- 
sions seraient  souvent  plus  justes  et  ses  erreurs  moins  fré- 
quentes. 

On  comptait  dans  Paris  ^  en  i8o4,a5,o86  maisons,  et  en  1 817, 
a6,8oi.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  18^28,  on  en  a  bâti  2,666, ce 
qui  fait  en  tout  29,467. 

Il  en  faut  retrancher  les  maisons  démolies  par  spéculation  ou 
pour  cause  de  vétusté,  ainsi  que  celles  dont  l'emplacement  a 
été  livré  à  la  circulation  ou  employé  à  des  constructions  publi- 
ques. On  peut  évaluer  la  quantité  des  premières  à  404 ,  et  celle 
des  secondes  à  a83y  ce  qui  réduit  le  premier  nombre  à 
^8,780(1). 

(i)  Londres  renferme  pins  de  i64)Ooo  maisons  et  1,274,000  habitaosi 
en  y  comprenant  le  comté  de  Mîdlesex  qae  Ton  peut  regarder  coW 
sAbmiUtiie.  Biais  Tenceinte  de  Londres  proprement  dite,  WestniofM? 
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<3e  chiffre  n'exprime  encore  que  la  totalité  des  maisons  ayant 
ace  sur  la  voie  publique ,  parce  que  ce  sont  là  les  seules  pour 
Bsquelles  on  ait  besoin  de  Tantorisation  administrative.  Mais  il 
'  a  de  plus  toutes  les  constructions  qui  ont  eu  lieu  dans  Tinté- 
Leur  des  habitations  particulières ,  les  exhaussemens  y  les  ag-» 
randissemens,  dont  il  faut  tenir  compte ,  et  que  Tauteiir  du 
apport  estime  équivaloir  à  69a  maisons  nouvelles;  ainsi  Paris 
»eut  être  regardé  aujourd'hui  comme  représentant  un  ensemble 
le  29^472  maisons,  bdties  sur  une  surface  de  34  millions  de  mè- 
res carrés  ou  d'une  lieue  carrée. 

L.es  maisons  nouvelles  ont  en  général  14  mètres  de  façade, 
a  de  profondeur  et  18  de  hauteur.  £u  tenant  compte  desépais- 
eurs  des  murs,  d'escaliers ,  etc.,  on  trouve  qu'il  reste  2400 
dètres  pieds  cubes  pour  les  parties  destinées  à  l'habitation ,  et 
on  peut  évaluer  à  40  par  maison,  le  nombre  des  locataires. 

Ici  se  fplace  une  observation  importante.  L'homme  a  besoin 
K>ur  vivre  d'une  certaine  quantité  d'air  incessamment  renou- 
elée.  Cette  condition  est  pour  lui  de  rigueur,  si  elle  manque 
ntièrement  il  périt.  Si  elle  n'existe  que  dans  un  certain  degré  > 
l  Unguit.  Ainsi  l'activité ,  l'intégrité  de  sa  vie  sont  toujours  en 
aîson  directe  de  la  quantité  d'air  qu'il  respire.  On  a  calculé 
[u'il  fallait  accorder  17  mètres  cubes  ou  8  pieds  carrés  environ 
Pespace  à  un  prisonnier  pour  qu'il  pût  exister  dans  son  cachot. 

L'habitant  de  Paris  est-il  à  cet  égard  dans  une  position  meil- 
leure que  le  détenti.  A-t-il  plus  d'air  à  respirer  dans  sa  chambre 
que  celui-ci  dans  sa  prison? 

Le  tableau  suivant  va  répondre  à  cette  question. 
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lii>  Bourbon. 

Il  rétulte  de  ce  tableau ,  dit  H.  Daubanton,  qae  depuis dii 
ans,  P»ii  renferme  76,^00 habitans  de  plus  qu'à  cette  époque, 
atqus  malgré  le«  3,671  maisons  qui  se  sont  élevées  pour  le>  lo- 
ger, leur  nombre  est  encore  de  beaucoup  au-dessous  du  besoia. 
Que  o'est  surtout  dans  les  i",  a',  3*,  5*,  10',  et  13"  arrondisK- 
Diens  qu'ont  eq  lieu  les  cbnstructîoDS  nouvelles,  et  il  n'y  a  lu- 
cune  ppoportioD  entr'^lles  et  l'aecroissement  de  la  popalaltoa 
considérée  danschaque  arrondissement. 

Ce  tableau  montre  enoore  que  les  anciens  quartiers  n'ontre- 
çu  aucune  amélioration  notable,  et  que  leurs  babitans  s'y  trou- 
vent beaucoup  trop  concentrés,  puisque  s'il  en  est  qui  jouissent 
autour  d'eux  d'un  espace  de  80  et  84  mètres  cubes,  commedau 
le  I*'  et  le  8*  arrondissement,  il  on  est  aussi  qui  n'ont  pas 
m^me  celui  que  l'on  accorde  à  un  prisonnier  et^qurvivent  dans 
l'espace  beaucoup  trop  étroit  de  18-1 5  et  10  mètres,  quand  ils 
devraient  en  avoir  au  moins  68.  Ce  fait,  qui  intéresse  si  essen- 
tiellement la  santé  publique ,  est  de  la  plus  haute  importance. 

J'ai  dit  plus  haut  que  toute  demande  appelle  la  production. 
Or,  on  convient  que  les  nouvelles  constructions  ne  sont  pas  en- 
core assez  nombreuses  pour  loger  la  population  entière  de  P»- 
m,  et  cependant  ces  maisons  se  louent  mal  ou  pas  du  tout,  « 


et  Staiistïçjiâ.  igi 

une  grande  partie  des  entrepreneurs  se  trouve  ruinée.  Qui  a 
donc  tort  ici,  est-ce  là  la  doctrine  ou  ceux  qui  Font  appli- 
quée? la  doctrine  est  bonne,  le  principe  est  vrai,  de  toute 
vérité;  mais  en  cela  comme  en  tant  d'autres  choses,  Tavi- 
dite ,  l'irréflexion ,  la  sottise ,  ont  tout  gâté.  Où  il  convenait  de 
feire  des  logemens  pour  la  classe  moyenne ,  on  a  fait  desappar- 
temens  d'un  prix  élevé.  Au  lieu  de  maisons  de  deux  ou  trois 
étages,  OB  leur  en  a  donné  cinq^  et  ces  maisons  se  sont  alors 
trouvéesjcontenir  des  locataires  de  fortunes  et  de  conditions  trop 
différentes  pour  pouvoir  se  convenir.  On  avait  remarqué  quç 
dans  les  quartiers  communs ,  les  boutiques  forment  le  revenu 
principal.  On  s'est  empressé  d'ouvrir  des  boutiques  danç  des 
quartiers  neufs  où  il  n'existe  encore  aucun  commerce.  Enfin ,  la 
hausse  des  matériaux  et  de  la  main-d'œuvre  a  porté  à  un  si  haut 
prix  les  frais  de  construction ,  que  leur  revenu  ne  saurait  ja- 
mab  les  couvrii*;  voilà  ce  que  Ion  a  fait,  et  l'on  s'étonne  du 
résultat  I  On  a  dépensé ,  sans  examen  des  localités ,  sans  appré- 
ciation des  besoins  différens  selon  les  quartiers  J  sans  calculs 
préalables,  sans  réflexion  aucune;  mais  seulement  par  une 
manie  subite  de  bâtir ,  qui  semble  s'être  emparée  tout-à-coup 
des  capitalistes,  plus  de  400,000,000  en  maisons,  de  181 7  à 
189^,  et  pour  se  remplir  d'une  si  énorme  dépense,  on  a  élevé 

• 

le  prix  des  loyers  qui  pouvait  être  représenté  en  181 7  par  89 
00  90  &•  par  personne ,  à  1 1 1  fr.,  ou  333  fr.  par  ménage  com- 
posé de  trois  personnes,  somme  qui  dépasse  de  beaucoup  la 
nejenne  des  ressources  individuelles.  Ainsi  tdnt  de  capitaux 
employés ,  tant  de  bâtimens  nouveaux ,  tant  de  bras  en  mouve- 
ment, de  dépenses  de  toute  espèce,  n'ont  rien  produit  que  des 
obnstiuotions  qui  restent  inachevées  dans  presque  tous  les  quar- 
tiers, une  élévation  du  prix  des  loyers  hors  de  proportion  avec 
les  revenus  des  locataire3 ,  des  faillites  sans  nombre ,  des  sot- 
tises à  peu  près  sans  remède ,  et  une  grande  partie  de  la  capi- 
tale of&aot  encore  à  côté  de  quartiers  bien  bàti^,  bien  percée» 
bien  aérés  j  des  rues  sales j  obscures,  étroites,  où  le  soleil  pé- 
nètre à  peine,  où  les  boues  s'amassent  et  les  voitures  s'encom- 
brent. 
On  estime  qu'il  y  a  aujourd'hui  dans  Paris 
9000  charrettes  et  baquets. 
"Soo  ycitiires  à  tonneaux,  à  un  cheval: 


ft^%  Géographie 

600  tombereaux  à  boue ,  et  à  arrosement 
Soo  voitures  de  boulangers. 
1700  voitures  d'approvisionnement  (par  jour). 
700  — des  environs  de  Pari3. 
100  —  des  maisons  des  princes  (  par  jour  ). 
a5oo  —  de  maîtres. 
178  grandes  diligences. 
3o6  diligences  ordinaires. 

a  49  —  petites. 

760  voitures  de  moellons  et  pierres. 
En  1819       aoo  —  pour  les  transports  de  la  charpente. 
■.  ■■  495  —  pour  le  transport  du  plâtre. 

843.  •  •   i3oo  —  de  porteurs  d'eau  à  bras. 
900...   xioo  fiacres. 
765. . .   xooo  cabriolets  d'intérieur. 
406 . .  •     569  coucous. 
489. .  •     5oo  carrosses  de  remise. 
383 . . .     5oo  cabriolets  id, 
48o4«..  6600  — particuliers. 

En  tout,  a8647  voitures  de  toute  espèce ,  s'il  n'y  a  pas  erreur 
dans  les  chiffres;  et  environ  34ooo  chevaux,  dont  a  1000  sont 
nourris  dans  Paris.. 

Enfin  y  il  passe  par  jour  sur  le  Pont-Royal  7^5oo  voitures  ou 
charrettes,  dernier  fait  que  j'extrais  d'un  mémoire  qui  en  contient 
beaucoup ,  et  qui  se  recommande  à  l'attention  du  public  et  de 
l'autorité  par  des  observations  justes  et  des  calculs  qui  parais- 
sent exacts.  Toutefois ,  je  ne  puis  m'empécher  de  croire ,  qu'eu 
fait  de  commerce  et  d'industrie,  l'autorité  qui  s'en  mêle  le  moins 
est  encore  celle  qui  agit  le  mieux,  bien  qu'il  soit  cependant  des 
cas  où  son  intervention  puisse  être  utile. 

Benoiston  de  Chateauneuf. 

xSo.  Aperçu  statistique  sur  la  Caisse  d'épargne  et  de  ni- 

VOYANCE  ,  INSTITUÉE  A  PARIS  EN  x8l8. 

Loin  d'avoir  été  poiu:  ses  fondateurs  un  objet  de  spéculation, 
cette  caisse  est  administrée  gratuitement  par  eux;  elle  a  reçu 
d'eux  une  dotation  qui  sufELt  aux  dépenses  journalières  de  1& 
comptabilité: elle^a pour  uniqjue  but  de  présenter  aux  moindres 
économies  ;  sans  frais  et  sans  risques  pour  l'avenir,  un  placement 
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avantageux f  offert  seulement,  partout  ailleurs ,  à  des  sommes 
assez  élevées. 

Les  intérêts  des  classes  laborieuses  ont  été  consultés  dans 
toutes  4es  dispositions  particulières  à  rétablissement.  Les  bu- 
reaux ne  sont  ouverts  que  le  dimanche.  On  reçoit  jusqu'à  un 
franc  ;  une  même  personne  ne  peut  en  verser  pins  de  5o  à  la 
fois ,  le  même  jour.  Les  femmes ,  les  cnfans  même  sont  admis 
com'me  déposans,  et  chaque  déposant  peut,  autant  qu'il  le  dé- 
sire, retirer,  st)it  en  partie,  soit  en  totalité,  ce  qui  lui  appar- 
tient. Les  sommes  placées  produisent ,  à  compter  du  jour  du 
dépôt,  un  intérêt  de  5  pour  loo  qui,  s'il  n'est  point  réclamé, 
s'ajoute  chaque  semestre  au  premier  capital  et  donne  à  son  tour 
de  nouveaux  intérêts.  La  caisse  emploie  les  sommes  reçues  en 
achats  de  rentes  sur  l'État  5  pour  lOo  consolidés,  et  dès  que  la 
totalité  des  versemens  effectués  par  un  même  individu ,  atteint 
la  valeur  d'une  inscription  de  lo  fr.  de  rente  au  cours  moyen 
du  samedi  de  la  semaine,  il  devient  propriétaire  de  cette  rente 
de  lo  fr. 

Après  avoir  rappelé  les  principaux  statuts  de  l'établissement , 
il  suffira,  pour  donner  une  idée  dé  sa  situation,  de  transcrire 
les  résultats  suivans ,  extraits  du  compte  présenté  le  19  avril 
1827,  à  la  dernière  assemblée  générale  des  administrateurs. 

Le  I®' janvier  1826,  la  Caisse  devait  à 
ses  déposans 1,383,52$  fr. 

Il  y  a  eu,  en  i8a6,  8i|3oo  versemens 
qui  ont  produit 3,625,985 

Les  intérêts  et  les  arrérages  des  rentes 
appartenant  aux  déposans  ont  monté  à. . .  389,441 

Total  des  recettes 5,398,951 

Pendant  la  même  année,  il  a 
été  remboursé  aux  déposans. .'  5i5,i43  fr. 

Il  leur  a  été  transféré 
x63,x8o  fr.  de  rentes,  pour  la 
somme  de 3,2o3,X25 


3,7x8,268 


Le  3x  décembre  1826,  la  Caisse  devait 
à  ses  déposans • i,68o,683  fr. 

Cette  somme  est  garantie  par  une  rente,  5  pour  xoo  consoli- 
dés; de  x3a;3o9  fr.;  inscrite  au  nom  de  l'établissement ,  et  par 
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une  somme  de  70,iAi  fr.,  en  espèces  à  la  Banque  de  France  et 

en  caisse. 

A  la  suite  de  ce  compte ,  se  trouye  un  résumé  des  opérations 
de  la  Caisse  dépuis  sa  formation.  On  y  voit  que  la  somme  totaU 
des  yersemens  a  été  chaque  année  en  augmentant.  Cette  sommei 
qui  était  de  a^iSS.ooo  fr.  en  i8ai3,  s*est  élevée  à  8,626,000  ffi 
en  E8ti6.  Depuis  18 18  jusqu'au  3i  décembre  1826,  la  Caisses 
reçu  des  déposans  plus  de  28  millions  de  francs. 

Dans  UB  rapport  fait  au  nom  du  comité  de  censure  de  réta- 
blissement ,  à  la  dernière  assemblée  générale ,  on  remarque  que 
la  valeur  moyenne  de  chaque  dépôt  tend  plutôt  à  s'accroître 
qu'à  diminuer  :  elle  était  de  42  fr.  en  1828;  elle  est  aujourd'hui 
de  44  fr.  5o  c. ,  c'est-à-dire  bien  près  du  maximum,  5o  fr.,  que 
les  statuts  permettent  de  déposer.  On  aurait  beaucoup  désiré  de 
trouver  un  résultat  tout  opposé  ;  ce  n'est  en  effet  que  lorsqu'il 
arrivera  des  sommes  de  moindre  valeur  et  en  plus  grand  nooh 
bre ,  qu'on  sera  certain  de  recevoir  les  véritables  économiesdek 
classes  pour  lesquelles  la  Caisse  est  instituée. 

Dans  le  même  rapport,  on  trouve  le  tableau  des  diverses 
classes  d'individus  qui  composent  l'ensemble  des  déposans.  Qâ 
^nt  des  relevés  faits  à  deux  époques  différentes,  sur  utte masse 
d'environ  i5  mille  déposans;  on  y  voit  figurer  : 

Les  domestiques pour       \ 

,  .  X  «uvriers J 

déposans  sansdésignation  de  profession. .        | 

enfans  mineurs ^       ^ 

employés .  * ^ 

marchands .  « -f^ 

rentiers -^ 

professions  libérales,  artistes ,  etc ^ï 

militaires 5^ 

diverses  associations  de  secours  mutuels, 
des  cultivateurs  et  quelques  ecclésiasti- 
ques, magistrats  ou  fonctionnaires  pu- 
blics ,  formant  ensemble rg7« 

Les  domestiques  sont  donc  ceux  qui  profitent  le  plus  desse-* 
cours  de  la  Caisse  d'Épargne.  On  voudrait  voir  augmenter  en* 
core  le  nombre  des  ouvriers  qui  la  fréquentent,  et  le  comité  de 
direction  appelle,  à  cet  égard,  la  coopération  influente  deB 
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àktlk  Ae  mànttfactures  et  d'ateliers  de  tôùtè  esi)ècè.  (  Àhmàîrt 
îu^wrèou  deslon^tudes,  pour  1828,  p.  141.) 

i5i.  Université  de  Londres^  —  I.  SIpatement  of  THECoimcit 
OF  THE  University  OF  LoNDON,  ctc.  —  Coiupte  rendu  parle 
Conseil  de  TUniversité  de  Londres ,  exposant  la  nature  et 
l'objet  de  l'institution.  In-iô**  de  IV-56,  ao  p.  Londres^  1827; 
Longinan,  etc.  (  Voyez  aussi  Observer.  —  Galign€UH*s  Mes* 
seng,;  16  août  1827). 

îî.  SECOïm  Statement.  —  Second  compte  rendu  par  le  Conseil 
de  ITFniversité  de  Londres ,  exposant  le  plan  des  études.  (V. 
le  BulLi  T.  XV,  n^*  i36-i37.) 

UL  UNIVERSITY  OF  LoimoN.  Classes  for  the  session^  1828-^  — ^ 
Université  de  Londres.  Cours  pour  l'année  scholaire  dé 
i8a8à  18^9.  In-8°de4  p. 

IV.  Mmt>iCAL  ScHOOL ,  etc.  —  École  de  médecine  de  l'Université 

de  Londres.  In-8''  de  16  p.  Londres^  iàa8. 

V.  University  ofLondon. —  Annual  général  MEETilre,  etc.-*- 
Université  de  Londres.  -—  Assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires;  terme  le  a 5  février  ï8a9.  In-8®  de  ao  p.  Lon- 
dres, iSag.  (Voyez  aussi,  Afor^.  Chronicle  ^-^GaUgnani's 
Messeng.;  4  na*rs  i8a9.)  • 

VI.  Distribution  of  the  prizes,  etc.  —  Distribution  des  prix 
et  des  accessits  à  l'école  de  médecine  de  l'Université  de  Lon- 
dres. Année  scholaire  de  i8a8  ài8a9.  Dua3  mai  i8a9.In-8^ 
de  ao  p.  Londres,  i8a9. 

VU.  University  of  London  ,  etc.  —  Université  de  Londres , 
examens  mathématiques,  i®^  juillet  1809. 

Observations  préliminaires,  —  Depuis  long- temps  on  sentait 
en  Angleterre  (1)  rinsufïïsance  des  Universités  d'Oxford  et  de. 
Cambridge,  les  seuls  établissemens  qu'elle  possédât  pour  les 
hautes  éludes.  Non  seulement  le  nombre  en  était  trop  restreint 
pour  les  besoins  de  la  population  ;  mais  leur  organisation,  qui 
datQ  du  moyen-âge ,  ne  pouvait  plus  satisfaire  aux  exigences 
de  l'époque  actuelle.  D'ailleurs,  l'enseignement  est  loin  d'y  ^tt 

(i)  Il  lie  l'agit  Ici  que  de VAngleterre  proprement  dite* 
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complet;  carie  droit  et  la  médecine  n'y  sont  pas  enseignés  d*iuie 
manière  officielle.  D'un  autre  côté,  les  habitudes  des  étudians, 
qui  appartiennent  presque  tous  aux  premiers  rangs  de  la  socié- 
té,  y  sont  devenues  si  dispendieuses ,  qu'elles  éloignent  tous 
ceux  qui  n'ont  qu'une  honnête  «aisance.  Enfin ,  ces  deux  Uni- 
versités ne  sont  destinées  qu'aux  personnes  qui. font  profession 
.  de  la  religion  anglicane^  ce  qui  exclut  de  fait  la  moitié  au  moins 
des  citoyens. 

C'est  pour  remplir  une  lacune  aussi  fâcheuse,  que  dès  1824 
plusieurs  hommes  des  plus  recommandables  formèrent  le  plan 
d'une  nouvelle  université ,  qui  serait  entièrement  indépendante, 
soit  du  gouvernement,  soit  d'un  clergé  quelconque  y  et  oïl  Ton 
réunirait  toutes  les  branches  de  l'enseignement ,  à  l'exception 
toutefois  de  la  théologie.  Cette  exception  avait  pour  but  de 
rendre  l'établissement  accessible  à  toutes  les  communions  reli- 
gieuses indistinctement.  On  pensa  en  outre  que  le  siège  devait 
en  être  à  Londres ,  tant  pour  la  convenance  de  l'immense  popu- 
lation  de  cette  ville,  qu'à  raison  des  ressources  scientifiques 
dont  elle  est  le  centre ,  comme  capitale  de  toutes  les  possessions 
britanniques. 

Pour  l'accomplissement  de  ce  dessein,  on  créa  une  Compa- 
gnie par  actions;  et  ce  fut  surtout  en  1825  que  l'attention  pu- 
blique fut  excitée  à  ce  sujet  par  une  lettre  du  poète  renommé 
Thomas  Campbell,  adressée  au  célèbre  M.  Brougham,run  de 
ceux  qui  avaient  eu  la  première  pensée  de  l'institution,  et  à 
<iui  l'on  devait  déjà  tant  d'utiles  efforts  pour  l'instruction  des 
classes  pauvres  et  des  classes  moyennes  de  la  société. 

En  mai  1826  le  Conseil  administratif  de  la  Compagnie  publia 
une  esquisse  du  plan  de  l'Université,  esquisse  qui  en  indiquait 
le  but  et  les  principaux  traits. 

En  1827,  le  Conseil  ayant  suffisamment  préparé  l'iostitution, 
et  nommé  un  certain  nombre  de  professeurs  >  présenta  un  nou- 
veau plan  plus  étendu ,  et  rendit  compte  en  même  temps  aux 
actionnaires  des  progrès  de  l'établissement;  c'est  de  ce  premier 
rapport,  indiqué  ci-dessus  n°  i,  que  nous  allons  d'abord  nous 

occuper. 

I. 

Après  un  court  exposé  des  motifs  de  l'institution',  à  peu  ptès 

dans  les  termes  que  nous  venons  de  présenter,  le. rapport  in« 


et  Statistique,  ,  ^^ 

digue  les  diverses  branches  de  l'enseignement  établi  dans  l*Uni- 
tersité. 

Les  études  sont  divisées  en  3  classes.  La  première  embrasse 
tout  ce  qui  constitue  une  éducation  libérale,  c'est-à-dire  l'étu- 
de des  langues  ,  de  l'antiquité ,  de  la  littérature  classique  an- 
glaise^ en  général;  des  mathématiques,  des  sciences  naturelles, 
de  l'astronomie,  de  l'économie  politique  et  de  la  chimie.  —  La 
iseconde  division  des  études  a  pour  objets  les  connaissances 
d'agrément ,  telles  que  celle  des  littératures  italienne,  française, 
allemande  et  orientale;  enfin  la  troisième  division  comprend 
lès  études  particulières  à  certaines  professions ,  telles  que  celles 
de  la  jurisprudence ,  de  Tanatomie,  de  la  chirurgie,  et  de  l'ap- 
plication de  la  chimie  et  d'autres  sciences  aux  arts.  Des  cours 
de  clinique  et  de  pratique  médicale  seront  ouverts  dans  un  hô- 
pital attaché  à  l'Université.  —  Les  élèves  qui  ne  résident  pas 
chez  leurs  parens ,  seront  mis  en  pension  dans  des  maisons 
choisies  à  cet  effet;  la  théologie  peut  leur  y  être  enseignée  sui- 
vant les  dogmes  de  leurs  religions  respectives.  L'Université  ad- 
met les  élèves  de  tout  âge;  mais  elle  attend  de  tous  qu'ils  com- 
prendront des  auteurs  aussi  faciles  que  César,  ou  Virgile,  ainsi 
que  XAnahasis  de  Xénophon  ;  qu'ils  connaîtront  les  fractions 
ordinaires  et  décimales,  enfin  qu'ils  seront  en  état  de  traduire 
le  français.  L'année  universitaire  n'exclut  que  les  mois*d'aoàty 
de  septembre  et  d'octobre.  Les  heures  d'études  sout  depuis  8 
heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de  l'après-midi;  le  cours  de 
droit  a  lieu  de  6  à  8  heures  du  soir.  Dans  le  courant  de  la  soi- 
rée, on  fait  des  Icc-tures  sur  d'autres  sujets.  L'Université  est  ré- 
gie par  un  Conseil  composé  de  24  membres,  dont  six  sont 
renouvelés  chaque  année.  M.  Léonard  Horner ,  écuy.,  a  été  élu 
recteur.  Les  professeurs  sont  nommés  par  le  Conseil  ;  mais  ils 
peuvent  appeler  au  Corps  général  des  actionnaires,  de  toute 
démission  prononcée  par  ce  collège.  Ils  ont  un  traitement  fixe 
jusqu'à  ce  que  le  produit  des  rétributions  payées  par  les  élèves 
suffise  à  leur  entretien.  Ils  jouiront,  en  outre,  d'une  pension  de 
retraite.  Le  taux  de  ces  rétributions  est  de  quatre  à  six  livres 
5terl.  par  an  ,  pour  chaque  élève.  —  On  a  construit  la  partie 
centrale  de  l'imiversité.  Elle  contient  4  grandes  salles  disposées, 
chacune,  pour  440  étudians,  deux  salles  de  cours,  chacune, 
pour  ^70  étudians,  et  cinq  autres  salles  de  cours  pour  170  étu- 
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4^lii,  chaqvc.  —  La  pensiao  d'un  élève  aomaié  par  un  actîot^ 
naîre,eit  de  2S  liv.  stcri.  par  an.  Le  capital  de  ITJniversité  dgjjt 
être  9  au  moins ,  de  i5o,ooo  liv.  sterl.,  et ,  an  pliis,  de  3oo,eoo 
liv.  sterL  II  j  avait  déjà  au  mois  d*août  1827  pour  plus  de 
llSk>9000  liv.  stcrl.  de  sou-scriptions,  sans  compter  les  donatiooi 
Chaque  actionnaire  a  le;  droit  de  présenter  un  élève  ;  un  intérêt 
4e  4  \  est  attaché  au  montant  de  sa  souscription  »  qui  e«t  de 
xoo  liv.  SterL,  pour  chaque  action.  Noiis  joignons  à  ce  résumé 
vne  note  sur  la  situation  de  ce  nouvel  établissement  1  à  la  in 
dç  novembre  i8aB. 

\&  nombre  total  des  étudians  admis  à  l'Université  de  Lon- 
dres, s'élevait  di'jà  à  cette  époque,  a  Sgi.  Il  s  Vu  trouve  déjà  85 
4ians  la  classe  du  droit  anglais ,  dont  une  grande  partie  se  com- 

.jpos^  de  clercs  agréés.  On  compte  de  60  à  70  élèves  dans  cha- 

.  çune  des  classes  du  latin ,  du  grec  et  des  mathématiques^.  Il  sen 
trouve  de  70  à  Bo  dans  celle  des  sciences  naturelles,  et  environ 

.  70  dans  celle  de  chimie.  Il  n'y  a  pas  moins  de  lao  étudians  eo 
Dpédecine.  I>opuis  Toiiverture  de  l'établissement,  qui  eut  lien 
eu  octobre  dernier,  il  a  été  souscrit  pour  dix  nouvelles  actiofll3- 

,(  tlxwniaen  —  Gat'gnani's  mes^en^,\  Paris,  27  nOv.  i8a8.) 
II.  -*•  m. . —  IV.  —  Nous  renvoyons ,  pour  le-n^  Il ,  à  l'ana- 

.  lyse  que  nous  en  avons  donnée  dans  le  volume  du  Bulletin^  rap- 
pelé an  tétc  de  cet  article. 

l£S  titres  transcrits  aux  n°*  III  et  IV,  indiquent  asiSM  Tobjet 

.  ^c  ces  feuilles.  Ce  sont  des  programmes  pour  les  cours  gêné- 

.  T4U3(  et  les  coui^  médicaux  professés  dans  rétablissement. 
V.  —  Cet  imprime  contient  le  rapport  lu  par  le  recteur 
Qorner  à  l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires.  Ce 
rapport  indique ,  sous  un  point  de  vue  général,  les  rapides 
progrès  et  l'état  prospère  de  Tinsiitution  au  commencéhieotde 
1829,  ainsi  que  les  mesures  prises  par  le  Conseil  relativement 

.  il  la  recette  çt  à  l'emploi  de  ses  fonds,  à  sa  bibliothèque,  à  ses 
muséums  et  autres  branches  accessoires  du  service.  Suivant  ce 
rapport,  les  recettes  et  les  dépenses  de  l'année  se  sont  élevées, 
les  premières  à  59,8o3  liv.  sterl.  1^  s.  et  les  autres  k  47,56S 
liv.  sterl.  14  s.  3  d.  ;  d'où  il  résulte  une  balance  de  ia,a34  Uv. 
sterl.  17  s.  9  d.  disponibles.  La  valeur  des  dons  faits  à  ITJm- 
versité  dans  le  cours  de  l'année  scholnire,  est  estiiViée  à  77^ 
liv.  sterl.  to  â.  j  le  montant  des  rétril^utions  payées  par  ks  étu< 
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diffus  et  apf^Ucablés  «a  $ei*vice  de  rUnWfrsité»  à  été  ëe  i»90ft 
^r.  sterl.  S  s.  10  cl.  Le.  rappottetir  estime  à  In  somme  de  S^Soû 
liv.  sterl.  par  an  les  dépeuses  rourantes  de  rVuiversilé»  oeca<« 
Ûenéespar  riustruc^iou  di)  i^ioo  étudians.  Pour  lemomrBt, 
il  ne  s'eo  trouvait  que  557,  dont  loo'pour  la  classe  du  totîoi 
77  pour  celle  du  grec,  et  91  pour  h  classe  des  malhématiques. 
Qn  a  calculé  que  le  norabre  des  étndians  triplerait  Tannée  pro* 
çhaine,  et  quadruplerait  dans  la  suivante.  On  a  jugé  nécessaire 
d'établir  un  bopilal  clinique  près  de  TUniversité.  Le  dispes* 
sairea,  dans  le  cours  des  six  dtTniers  mois  »  distribué  des  mé^ 
dicanieus  à  914  indi^*us.  Les  livres  de  lu  bibliothèque  devaient 
jtre  prêtés  à  domicile  aux  étudians,  et  les  chambres  de  lectnro 
jQVvertes  depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de  l'a* 
près-midi/  et  depuis  5  heures  jusqu'à  9  du  soir.  Les  musétwii 
de  minéralogie  et  de  géologie  n'étaient  pas  encoix;  formés;  ce^ 
lui  de  géologie  était  incomplet.  On  attachait  une  haute  impor* 
tance  aux  examens  publics  et  aux  prix  à  diW-erner  par  le»  diffé* 
|lK>te«  classes.  La  chaire  de  logique  et  phiUiaophie  de  l'esprit 
hnniain,  la  chaire  de  mmale ,  de  philosophie  polit'^qne  et  d'his* 
.toîre,  enfin  celles  de  minéralogie  et  de  géologie  n'étaient  pas 
,e0core  remplies. 

▲iissitôt  après  la  mort  de  Ricardo ,  on  avait  sooserit  pout 
l'établissement  d'un  cours  d*é€ottomk  polUiqtte ,  à  Londres, 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  sous  la  dénomination  de 
Cièurs  de  Ricardo.  Les  souscripteurs  jugeant  ce  cours  dt^^sormais 
■juwtile,  d'après  la  création  d'une  chaii*e  d'économie  po]iti<|ne, 
jà^lSA  rUniversité  nouv(*lUv<)i^t  consacré  leurs  souscriptions  à  la 
formation  d'une  Bibliothèque  d'cronomic  }>nlitiqtk^y  dans  cet 
4tabliss(Haent ,  sous  le  nom  df»  BiUiaihrque  de  Rkardo,  Le 
IDoatant  de  cette  donation  est  do  55ô  liv.  sterl. 

YI-— Vil—-  Les  titres  de  ces  feuilles  sufâsint  également 
pour  en  indiquer  l'objet.  Le  rapport  de  M.  Ch.  Bell ,  prof,  de 
j^ysiolo^*  et  de  chirurgie ,  sur  les  travaux  de  l'École  de  mé- 
decine ,  pendant  la  i*"*  session  de  l'Université,  remplit  avecîn- 
.feérét  une  partie  de  la  feuille  n^  VL  L.  A.  D.  V. 

aSal  Son  L'UNivaasiTi  na  Loanaas  «t  uc  colléok  nu  Roi.-« 

Bnt  et  avantages  respectifs  de  ces  établissemens.  (jétkemammf 

f(ori.  t8aS,n''5t.) 

le  but  de  Ml  arlide  eit  de  eovparer  ettltre  ^^  ^  P^  <^^  ^ 

ao* 
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'  avantages  spéciaux  mbérens  à  chacun  des  deux  nouveaux  ita^ 
btissemens.  Le  root  université^  dit  l'auteur ,  emporte  deux  idées, 
celle  d*un  enseignement  complet  de  toutes  les  connaissances  hu- 
mnnes  ,  et  celle  de  l'admission  à  cet  enseignement,  de  tous  les 
sujets  avides  de  s'instruire ,  sans  distinction  ni  exception  de 
classes,  d'opinions  religieuses,  etc.  A  ce  compte,  ajoute-t-ron, 
bien  peu  d'établissemens  méritent,  à  la  rigueur,  le  nom  d'uni- 
versité. L'auteur  paraît  oublier  que,  dans  celles  de  l'Allemagne, 
l'enseignement  est  réellement  universel ,  et  que  personne  n'y  est 
exclus  de  ses  bienfaits,  ou  plutôt  il  regrette  qu'il  n'en  soit  pas  de 
même  en  Angleterre.  L'auteur  se  demande  ensuite  quelle  sera 
celle  des  deux  conditions  rigoureuses  pour  une  institution  uni- 
versitaire, que  l'on  sacrifiera  à  l'autre,  s'il  faut  opter  entre  les 
deux?  Enseignera >k-on  tout  aux  élèves  admis  en  resserrant  le 
cercle  des  étudians,  ou  rétréci ra-t-on  la  sphère  de  l'instruction 
pour  en  ouvrir  l'accès  à  un  plus  grand  nombre  de  disciples,  sans 
toutefois  perdre  de  vue  la  noble  idée  d'une  réunion  des  deux 
avantages  ?  L'auteur  ne  décide  pas  la  question.  Il  se  borne  à 
exposer  les  différentes  manières  de  sentir  et  de  voir  qui ,  efl 
Angleterre,  déterminent  à  cet  égard- une  préférence.  La  princi- 
pale cause  de  dissentiment  est,  suivant  lui,  la  multiplicité  des 
communions  religieuses.  Ces  divergences  entre  les  croyances 
ramènent  la  question  primitive  aux  termes  suivans.  «Leqnd 
vaut  le  mieux ,  ou  de  comprendre  dans  renseignement  la  science 
de  la  religion  (la  théologie),  dans  l'intention  d'en  propager 
généralement  les  prcceples,  ou  d'en  exclure  cette  science  pour 
ouvrir  l'accès  des  autres  à  toutes  les  familles,  sans  distinctioa 
de  croyances  ?» 

Appliquant  ces  données  aux  deux  nouveaux  établissemens 
formés  à  Londres,  on  signale  dans  r^/7/('f/'^//e récemment  créée 
l'adoption  du  premier  de  ces  deux  partis,  et  dans  rinstitulioa 
également  récente  du  Collège  royal,  la  préférence  donnée  tfti 
second.  Ce  dernier  établissement ,  en  effet ,  enseigne  toutes  les 
sciences,  en  y  comprenant,  et  au'i"  rang,  la  théologie,  c'esf- 
à-dire  les  doctrines  de  la  religion  anglicane ,  qui  est  c«lle  du 
gouvernement  et  de  la  majorité  des  Anglais;  il  en  résulte  que 
les  anglicans  seuls  sont  admis  dans  ce  collège,  et  que  l'exclusion 
des  dissidens  circonscrit  le  cercle  des  élèves.  La  théologie,  au 
contraire ,  ne  fait  pas  partie  de  l'enseignement  dans  l'Umvdbité 
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nouvelle.  Il  s'ensuit  que  tout  jeune  Anglais  peut  y  être  admis  / 
quelle  que  soit  sa  communion.  S'ensuit- il  aussi ,  comme  on  lê 
dit  dans  l'article  dont  nous  nous  occupons,  que  renseignement 
n'y  soit^as  universel,  quant  aux  sciences  ?  Oui ,  si  l'on  consi* 
àève  comme  une  science  dont  la  connaissance  soit  indispensable 
à  tous  les  hahitans,d*un  pays,  celle  des  doctrines  de  la  religion 
naturelle ,  et  de  la  révélation;  non,  dans  le  cas  contraire.  La 
négative  a  évidemment  été  l'opinion  à  laquelle  se  sont  arrêtés 
les  fondateurs  de  l'Université  de  Londres  ;  ils  ont  pt'usé  que  la 
jnulliplicité  et  la  diversité  des  croyances  religi«*uses  ne  permet- 
laient  pas  un  enseignement  général.  Ils  ont  envisage  l'instruc- 
tion religieuse  comme  la  (fa  ire  des  familles  ;  ils  ont  cru  qu'en 
leur  laissant  le  soin  de  développer  et  d  éclairer,  suivant  leur 
conscience  et  leur  foi,  les  sentimens  religieux  de  leurs  enfans, 
il  valait  mieux  ouvrira  tous  l'accès  des  sciences,  proprement 
dites ,  que  d'exr-lure  des  études  tous  ceux  qui  ne  professeraient 
pas  la  religion  dominante ,  sous  prétexte  de  rendre  l'enseigne- 
ment réellement  universel,  quant  à  l'ensemble  des  conn«iissances 
JipmaineSy  en  y  comprenant  la  théologie.  Ils  ont  remarqué 
aussi,  sans  doute ,  que  l'universalité  des  connaissances  n'en  se- 
llait pas  plus  réelle,  puisque  l'on  n'enseignerait  qu'une  théologie 
spéciale  et  non  pas  les  doctrines  fondamentales  de  toutes  les 
croyances. 

UJxhenœum  divise  en  trois  classes  les  défenseurs  du  CoUége 
l'joyal.  i^  Ceux  qui,  confondant  la  théologie  avec  la  religion,  se 
figurent  qu'il  n'y  a  pas  de  religion  sans  théologie.  Il  en  appelle, 
à  cet  égard,  à  une  lettre  adressée  à  l'évéque  de  Chester,  main- 
tenant évéque  de  Londres ,  et  insérée  dans  ce  même  recueil.  Oii 
y  établit  que  les  sentimens  religieux  dépendent  moins  de  l'en- 
seignement de  la  théologie  que  de  la  tendance  de  renseignement 
général,  et  qu'un  appareil  théologique ,  témoin  Cambridge ,  peut 
être  très-défavorable  à  la  religion,  tandis  que  des  influences  re-» 
lîgîetises  peuvent  se  trrouver  là  où  nVxistc  point  cet  appareil. 
Q?  Ceux  qui ,  sans  voir  dans  l'Université  de  Londres  un  établis- 
sement anti-religieux,  n'en  jugent  pas  le  sol  favorable  à  la  cul- 
ture des  affections  religieuses.  3^  Ceux  qui ,  habiles  à  distin- 
guer la  théologie  de  la  religion  et  peu  curieux  d'examiner 
lequel  des  deux  établissemens  est ,  ou  non ,  favorable  à  celle- 
ci,  ont  voulu  donner  pour  base  à  l'instruction  ce  principe,  que 
le  premier  devoir  d'une  Université  est  d'enseigner  l'unive^lité 
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des  connaissances  bnmaincs  ;  qii*ainsi  la  théoYogie ,  eu  fkliinà 
partie  înlrgrante ,  doil  être  comprise  dans  renseignement ,  sani 
avoir  égard  à  Texcliision  naturelle  qu'entraînera  celte  partie  et 
fînstniriion,  relativement  à  certaines  classes  d  élèves,  qni,pour 
ectte  raison ,  ne  participi*ront  pas  au  bienfait  des  anlresbran» 
éhet  d'étude.  Cette  dernière  classe  comprend ,  suivatHiVe^e^ 
n&fntn  ,  les  véritables  promoteurs  du  Collège^Royal; 

Le  résultat  de  tout  ceci,  d*après  le  mètne  recueil,  est  qnè 
cbacun  des  dfux  établissemens  atteint  Tun  di's  deux  buts  de 
tout  institut  universitaire.  Pour  chacun  des  deux  «  le  principe 
créateur  est  positif  et  non  exclusif.  LVxclusion  n'est  qu'une  coih 
s^»juence  accidentrlfe.  L'Université  de  Gower-Street  veut  éteih 
dre  rinsintclion  à  tout  le  monde.  Le  colli'*ge  de  K nt^tshrirfgt 
vent  enseigner  toutes  lt»s  sciences.  TH  est  leur  but  respectif. 
Cest  par  l'effet  des  circonstances  particulières  qUe  ta  théologie 
se. trouve  exclue  de  l'enseignement  du  premier  des  deux  losti* 
tuts ,  et  la  jeunesse  dissidente,  dn  second.  Auctio  des  detox  nt 
remplit  toutefois  complètement  les  conditions  (Ttme  înstrao» 
tfon  universitaire  ;  mais  leur  but  à  chacun  étant  positif,  il  y  t) 
i»lon  ?Afhenœttm^  plus  de  chances  pour  chacun  d'arriver  à  ua 
enseignement  complet  pour  tous,  s'ils  restent  fidèles  à  leur  priD' 
Cfpe  fondamental ,  que  s'ils  s'en  écartent  en  empiétant  l'an  sut 
l'autre.  L'essentiel,  dit-op,  est  qu'ils  s'occupent  de  leun  do* 
naines  respectif  sans  penser  au  bras  de  mer  qui  les  sépare; 
Tean  se  retirera  avec  le  temps,  laissant  peu  à  peu  assez  de  ttf^ 
rain  libre  pour  que  ces  domaines  finissent  par  se  confondre.  > 

Vjitkenee^m  blâme  en  conséquence  la  création  de  chaires  fud 
théologiques  dans  TUniveràité  de  Londres ,  ainsi  que  rétabli»* 
sèment  d'un  enseignement  pour  des  professions  spéciales  dans 
le  Collège- Royal.  La  pi*emière  de  ers  fondations,  au  lien  de 
compU-tter  rensingneinenl ,  ne  hii  paraît  pix>j>re  qu'à  favoriser 
IV'Sprit  de  controverse,  les  disputes  et  les  qMrrellt*s.  L'autre,  i 
sou  avis,  s'écarte  du  but  de  l'institution  ,  but  noble,  élevé, ^a 
tend  ù  faire  prévaloir  l'esprit  sur  la  matière,  l'amour  de  la  vcrt^ 
Sur  un  vil  amour  du  gain.  Ces  empiéUMnens  respectifs  ne  pMiv^ 
enfanter  que  des  rivalités ,  des  auimosités  peu  propres  à  amenet" 
une  fusion.  A.  D.  V. 
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i53.  I.  Mjémoibes  pour  SEKvia  a  la  description  ciOLpGIQU^ 
PKS  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  quelques  coutréosvobincs: 
par  J.  J.  d'OMALius  d'HALLOY  ,  conseiller  d'état,  gouverneur 
de  la  province  de  Nain ur,  etc.  In-5**  de  ivet  Su;  p.,  avec  upf 
carte  géologique  color.  et  t  pi*  de  cou|>es;  Nainur,  i8a8^ 
impr.  de  D.  Gérard. 

1*54-  U.  Description  céocif optique  nt  CraHd  Dtiché  de 
Luxembourg^  suivie  de  considérations  économiques  sur  s«à 
richesses  minérales;  par  A.  £NG£LSPACtt-LARiviKRE,ingén.  des 
mines ,  membre  de  la  Commission  de  statistique  du  Brabafl^ 
méridional ,  etc.  Im-4*  de  iv  et  i63  p. ,  avec  î  pi.  Bruxelles^ 
1 828  ;  Hayez. 

|55.   m.  AlÉMOIRE  SUR   LA  GÉOGRAPHIB   PHTSIQUR   DU  BrA^ANT 

«ÉRiBioiTAL  ;   par   M.  Kic&x.   (  Ménioir,  de  l*4cad,  rqyi  dç 
BfMxeiles;  Toin.  III,  p.  227-256.) 

'i56.  IV.  Recherches  SUR  la  statistique  ^HYstQin,  âgrîMld 
et  médicale  de  la  province  de  Liège  ;  par  M.  Courtou.  Iti-8% 

1  v6!.  (  Foyez  le  Butietln  ,  Tom.  XV,  n*  1 52.  ) 

« 

L  L'auteur  du  i***  ouvrage,  M.  d*Omalius  d'Halioy ,  a  réuni 
cft~uii  volume  les  divers  mémoires  qu*il  avait  publiés  daoa  dî- 
Ters  recueils,  sur  la  géplogie.  N0U5  n'entrerons  point  ici  daiu 
\m  détails  relatifs  uniquemeut  à  cette  science  »  et  nous  iious 
^mneniai  à  indiquer  cet  ouvrage  comme  Tune  des  meilleure^ 
•oitrces  où  Ton  puisse  puiser  pour  les  renseigpemens  de  géo- 
graphie physique  que  cette  science  emprunte  à  la  géologie,  d'au* 
Iptti  qpie  M.  d'Omalius  a  toujours  le  soin  de  décrire  la  coosti- 
lutton  physique  des  contrées  qu'il  observe  en  géologue. 
.  Le  I*^'  mémoire  a  pour  litre  Oitservations  àar  um  Essai  de 
emite géoiog/que  drs  Pays-Bas,  de  la  Fiance  ei  de  quelques coi^ 
Èties  voisines  ;  cette  carte  accompagne  ce  mémoire. 

Le  11*  mém.  est  intitulé  Des  Pays  situes  entre  i* Escaut  ia  fe 
Mhi^  9  ok  Cotv  ti'ouve  des  terrains  primordiaujr.  L'auteur  dounf 
d'abord  une  idée  générale  de  ces  contives  sous  le  ra|)|)ort  de 
leur  cûustitiition  physique  et  géologique.  Puis  il  traite  avec 
iH*aiicoup  de  détails  i*'  des  pays  situés  au  N,'0,  tie  VÀrdenne^ 
.1®  de  XArdenne  ;  V*  dc$/Mys  situés  entre  VA^demu  et  U  fiii^  » 
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4®  de  Vilge  relatif  des  terrains  situés  entre  F  Escaut  et  le  Min, 
Foiir  chaque  partie  de  ce  territoire  il  donne  une  tiescription  to- 
pographiqae  faite  avec  beaiicoop  de  soin  ;  il  donne  leur  éten- 
due ,  leur  constitution  physique ,  la  forme  et  l'origine  des  yal- 
léeSy  la  nature,  Tordre  des  terrains;  indique  les  métaux,  les 
diverses  substances ,  les  eaux  thermales,  les  marbres,  etc.,  qui 
s'y  rencontrent. 

Le  III*  méro.  contient  un  coup-d'œil  sur  les  terrains Mmma- 
néens  situés  au  S,'£.  de  VArdenae, 

,  Le  IV*  est  un  coup-d' œil  sur  les  terrains  secondaires  du  N.-O. 
des  Pays-Bas, 

La  description  de  ces  deux  contrées  est  faite  à>peu-près  sur 
le  même  plan  suivi  dans  le  mémoire  précédent ,  mais  cette  des- 
cription est'  moins  complète. 

Les  4  mémoires  su i vans  concernent  la  France.  L'auteur  donne 
d'abord  un  coup-dœil  sur  le  terrain  crétacé  dn  N.~0,  de  h 
France ,  puis  il  traite  de  Vétendue  géographique  des  bassins  de 
^aris  y  de  quelques  gîtes  de  calcaire  (Veau  douce  hors  des  bassins 
de  Paris  ^  et^  du  gisement  de  quelques  roches  graniioïdes  de  h 
Bretagne.  Ces  derniers  mémoires  sont  purement  géologiques. 

-Nous  citerons  à  l'occasion  de  ces  mémoires  celui  de  M.  Cau- 
chy,  intitulé  :  Sur  la  Constitution  géologique  de  la  province  de 
Namur,  (  Mém,  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles  ,  Tom.  V , 
p.  148.)  (Voy,  le  Bulletin  y  a*  section}. 

n.  La  description  géognostique  du  Grand  Duché  de  Luxem- 
bourg offre  une  sorte  de  Statistique  très-intéressante  et  très-bien 
faite  de  cette  contrée.  L'auteur  décrit  d'abord  en  détail,  dans 
la  première  partie  de  son  travail ,  la  structure  physique  exté- 
rieure du  Grand  Duché;  dans  la  deuxième  partie ,  il  fait  con- 
naître sa  constitution  géognostique  ;  dans  la  troisième,  il  présente 
des  considérations  économiques  sur  celte  province.  Nous  réci- 
tons de  ne  pouvoir  donner  une  idée  sommaire  de  ce  travail  re- 
marquable, qui,  dans  tous  les  cas,  serait  insuffisant,  vu  Tiffl- 
possibilité  où  nous  sommes  de  rapporter  tous  les  détail»  dans 
lesquels  entre  Tauteur ,  et  qui  cependant  font  le  mérite  de  son 
travail. 

Il  examine  d'abord  fort  brièvement  l'état  de  Véconomie  in- 
dustrielle du  Luxembourg  sous  les  gouvernernens  autrichiens  et 
Jf>^^^i>;  puis  il  traite  de  son  état  actuel  1®  sous  le  rapport 
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agricole  9  2°  sous  le  point  de  vue  des  communications  par  eau 
et  par  lerre;  il  parle  des  richesses  métalliques  et  des  moyens 
de  les  utiliser  9  de  l'exploitation  des  sources  salées  et  du  sel 
gemme,  de  Texploitatiou  du  fer  et  des  autres  métaux,  des  tour- 
bières, des  diverses  carrières ,  des  cHablissemenb  métallurgiques  ' 
du  Grand-Duché,  de  son  école  pratique  de  métallurgie,  des  faïen- 
ceries, du  caractère  de  la  population  propre  à  lexploitalion 
des  mines, et  de  IVsprit  d'association  dans  le  Luxembourg.  On 
voit  que  tout  ce  qui  tient  aux  richesses  minérales  et  à' leur  ex- 
ploitation est  du  domaine  de  Fauteur,  et  qu'il  s'y  est  attaché 
presque  exclusivement  comme  étant  d'ailleurs  la  véritable  source 
de  la  prospérité  du  Grand-Duché. 

III.  Le  mémoire  sur  la  géographie  physique  du  Brabant  mé- 
ridional ne  contient  encore  que  la  première  partie  de  ce  tra- 
vail. 

L'auteur  débute  par  une  proposition  qui  est  tout-à-fait  erre- 
née.  La  géographie  physique  d'une  contrée ,  dit-il ,  est ,  selon 
l'idée  qu'il  s'en  forme ,  Yhistoire  des  événemens  naturels  qui  s'y 
sont  passés  ou  %'j  passent  encore.  Ceci,  c'est  absolument  et  en^ 
tièrement  de  la  géologie.  La  géographie  physique  décrit  ce  qui 
est ,  ce  qui  existe  à  une  époque  déterminée.  Ce  qui  est  histoire 
de  la  terre  ou  de  ses  parties  est  du  domaine  de  la  géologie  ;  la 
partie  descriptive  voilà  le  champ  de  la  géographie.  Heureuse- 
ment que  l'auteur  a  suivi  un  plan  contraire  à  sa  proposition , 
sans  quoi  il  nous  eût  donné  un  mémoire  qui  n'aurait  eu  aucun 
rapport  avec  son  titre. 

Ce  travail  doit  être  divisé  en  5  parties.  La  i**^,  la  seule  qui 
soit  comprise  dans  le  volume  cité  par  l'Académie ,  est  con- 
sacrée à  la  constitution  atmosphérique  de  la  province.  C'est  la 
météorologie  du  Brabant  méridional.  L*auteur  donne  le  résultat 
de  ses  observations;  il  traite  successivement  des  vents,  des 
orages ,  des  pluies ,  de  la  neige  et  de  la  grêle ,  des  brouillards, 
de  l'hygromètre,  du  thermomètre,  du  baromètre.  On  voudrait 
connaître  d'une  manière  plus  précise  et  les  insirumens  et  les 
moyens  d'observations  employés  pur  l'auteur,  ainsi  que  le  nom- 
bre ou  les  limites  en  temps  de  c^s  observations,  pour  pouvoir 
apprécier  le  degré  de  confiance  qu'elles  méritebt.  L'auteur  ne 
donne  presque  ..aucun  détail  à  ce  sujet. 

La  2à®  partie  de  son  travail  sera  consacrée  à  la  superficie  di^ 


M  y  an  cours  iTenti,  etc.;  la  V  à  la  constitution  géognosthfiM ; 
la  A*  partie  à  la  botanique  du  pays,  la  5^  à  la  zoologie. 

Nous  ferons  observer  à  l'auteur  qu'une  Flore  ou  une  Zoologie 
de  la  province  ne  sont  point  du  ressort  de  la  géographie  phyU^ 
que  y  et  que  celle-ci  ne  doit  connaître  que  des  plantes  et  del 
animaux  qui  intéressent  la  société  sous  les  rapports  <^?oikmii« 
ques.  La  botanique ,  la  zoologie  d'un  pays  sont  du  dottiaine  éi 
son  Histùite  naturelle.  F. 

IV.  M.  Courtois,  dans  la  seconde  partie  de  son  onvrage,  pré*> 
lente  le  complément  de  ses  recherches  statistiques.  Il  s'est  oc» 
Ciipë,  avec  un  soin  particulier,  de  la  partie  botanique  et  zooUh 
giquc  de  son  travail ,  partie  dont  11  semble  avoir  fait  une  étude 
pâiticulicre.  L'examen  des  causes  qui  influent  d'une  manière 
spéciale  sur  la  santé  et  les  maladies  des  hnbitans ,  ainsi  que 
Fexamen  des  maladies  auxquelles  les  dilTérentes  classes  sont 
jNnticuKèrementassujéties,  forment  l'objet  de  deux  chapitres  as- 
sez étendus.  L^ouvrage  se  termine  par  des  recherches  sur  b 
hospices,  la  police  médicale,  et  la  population  de  la  provinee. 
t>n  sera  peut  -être  satisfait  de  trouver  ici  le  nombre  des  sniridet 
'qui  ont  eu  lieu  pemlant  tes  dix  dernières  années  dans  la  prd'* 
'Vince  de  Liège;  cet  élément  statistique  manque  encore  pear 
te  royaume  des  Pays-Bas. 

Années.    Dans  les  villes.    Dans  les  campagne.    Total. 

ï8i7 4  4  * 

t8ï8 4  ï  S 

ï8i9 3  ft  6 

'    ï8ao .3  1  S 

t8at 5  17 

tSaa... .....     5  î  é 

iRaî 4  37 

1814 ti  5  17 

'■    i8i5 4  3  7 

i8a6 6  6  \% 

Totaux 5ô  Î19  ^^ 

La  statistique  <îômplète  d'une  province  est  un  travail  qm 
Be  compose  de  tynt  d'élémcns  divers,  qu'on  ne  peut  raîsonn^- 
Ucment  pas  l'exiger  d'un  seul  homme.  Nous  aurions  donc  mau- 
vaise grâce  de  reprocher  à  M.  Courtois  qncIqMes  lacimcs  qne 
présenté  son  onvrage;  nous  n'avons  rien  trouvé,  par^xettij^e, 
BUT  l'état  financier  et  commercial  de  la  province;  rien  sur  ce  qui 
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etecrtue  Fctat  de  nnsiruction  et  celui  des  crimes  et  des  délits; 
rira  sur  la  consommation  et  les  produits  des  octrois;  ces  omis* 
siimssonl  nombreuses  sans  doute;  aussi  nous  aimons  mieux  voir 
dans  Touvrage  ce  qu'a  fait  Fauteur  que  ce  qu'il  a  laissé  à  û|{re^ 
el  «otts  le  premier  rapport  nous  ne  lui  devons  que  des  éloges* 
{CorrespontL  uuukcm.  et^^igs,  ;  1828,  Tom.  IV,  p.  3^8.^ 

157.  Dtsc%ii»Ttoir  D«  LA  i>ABotsS£  i><  BnoMtti  dâus  le  distfict 
de  Stockholm.  Avec  une  Carte  topographique. (/Ciiff^iL«Sre/i^Aa 
Zaniiibruks'-Mkademicns  HandUngar;  1828,  p.  54*) 

n  eiiste  en  Stiède  une  ordonnance  d'après  kiquelle  tout  drpen» 
tenr  qui  veut  se  faire  approuver  par  le  gouvernement  est  obH*- 
gé  ffe  d¥t*S5er  une  carte  topographique  de  quelque  paroisse  ou 
tomniune  du  royaume.  La  carte  de  la  paroisse  de Bn)mma,qnl 
tccompagne  la  description  annoncée  dans  le  titre,  a  été  dressée 
pur  le  Bureau  général  d^arpentage  pour  servir  de  Aiodèle.  Elle 
est  ttès-bîeo  gravée  ;  les  champs,  les  collines,  les  fermes  «  les 
themins  vicinaux,  tout  y  est  indiqué.  La  réduction  est  de  t 
ponce  décimal  pour  loôo  alnar  (aunes) ,  et  si,  sur  ce  modèle,  oii 
dresse  les  ctrtes  des  autres  paroisses,  la  Suède  finira  par  po^ 
^er  mi  atlas  magnifique. 

Bromma  est  situé  sur  le  lac  Mselar,  dans  le  district  de  Stocb* 
holm  ,  province  dUppland.  Son  étendue  est  de  ^  d'un  mille 
etirré  (  suédois.  )  En  i8i5  elle  avait  $97  habitans,  dont  17$ 
hommes  et  190  femmes  de  la  classe  des  mantaUskriJkey  c'en-à- 
dire  enregistrés  dans  le  rôle  du  cens,  et  xao  hommes  et  96 
l^mes  de  la  classe  des  befriùde  ou  libres.  Selon  les  r^istres 
dn  pasteur,  qui  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  du  bailli  >  la  po^ 
pnlation  est  de  656  individus.  Un  quart  de  la  population  sub^ 
sîstc  de  l'agriculture.  Il  y  a  quelques  distilleries  de  grains  :  on 
cultive  aussi  des  légumes,  et  on  fait  des^lairaç^c^s  pour  la  capi» 
taie.  Sur  les  i^o  ménageas  de  la  paroisse,  126  s'entretiennent  à 
leurs  dépens ,  1 4  reclament  les  secours  publics.  La  paroisse  a 
payé  en  1826,  h  titre  d'impôts,  6,758  rixdaler;  elle  entretient  4 
dragons  et  4  bateliers.  La  route  de  Stockholm  au  chÂYeau  royal 
de  Drottningsholm  traverse  cette  commune.  A  la  description 
est  joint,  outre  la  carte  ^  un  tableau  de  statistiqiie  dressé  sur 
le  modèle  que  le  gouvernement  a  envoyé  aux  baillis  pour  les 

quinquennaux.  On  y  vbit  indiqués  Ie$  noms  d^ 
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bameaux,  leur  population  par  sexes,  Testimation  des  terres , 
ja  valeur  des  semis  et  récoltes  annuelles,  le  nombre  de  cbe- 
yaux ,  bestiaux,  brebis,  porcs,  etc.,  enfin  les  recettes  et  dé- 
penses publiques ,  etc.  D. 

l58.  CATABACTtS  DE  LA  BIYIEBE  DELuLI^O,  EN  FllTUkHDE.  Extrait 

du  journal  de  campagne  du  garde-marine  SoxovifiirE,  rédigé 
en  1828  pendant  la  croisière  du  vaisseau  le  Saint- André, 

«  La  rivière  de  Luléo  se  forme  de  deux  rivières  qui  portent 
le  même  nom  ,  le  grand  et  le  petit  Luléo ,  qui ,  se  réunissant 
presque  sous  le  67^  degré,  ont  près  de  260  sajènes  de  largeur 
çt  forment  une  quantité  de  cascades.  Celle  qui  se  trouvcleplus 
bas,  est  une  véritable  cataracte,  unique  dans  son  genre;  elle 
tombe  d'une  hauteur  de  près  de  5o  sajènes  (337^  pieds  aoglaisj^ 
et  ne  le  cède  peut-être,  pour  rabondancc  de  ses  eaux,  qua  la 
célèbre  cataracte  de  Niagara.  Les  flots  se  précipitent  avec  im 
mugissement  terrible  qui  retentit  comme  le  fracas  du  tonuerre 
dans  les  rochers  du  voisinage  et  se  fait  entendre  jusque  sur  les 
4onunets  des  hautes  montagnes  situées  à  une  grande  distance 
de  la  cataracte  ;  du  fond  du  précipice  les  eaux  s'élancent  chan- 
gées comme  en  poussière  et  ne  cessent  de  couvrir  les  blocs  de 
granité  qu'elles  ont  polis.  Lorsque  le  ciel  est  pur,  la  cascade  se 
couronne  dans  toutes  les  directions  des  plus  brillantes  couleurs 
de  l'arc-en-ciel,  et  présente  un  des  tableaux  les  plus  sublimes 
de  la  nature.  En  hiver,  les  froids  rigoureux  qui  régnent  à  cette 
latitude,  ne  pouvant  imposer  leurs  chaînes  glaciales  au  cou- 
rant impétueux  des  eaux,  congèlent  le  brouillard  humide  qui 
s'en  dégage  et  flotte  dans  l'atmosphère ,  et  construisent  à  quel- 
que distance  du  pied  de  la  cataracte  une  voûte  de  glace,  qui 
repose  sur  les  deux  rives.  Celte  voûte,  croissant  à  chaque  ics- 
tant ,  atteint  enfin  la  cîme  de  la  cascade ,  et  la  recouvre  d'une 
autre^arcade  qui  va  rejoindre  l'horizon  de  la  glacç  sur  la  ri- 
vière au-dessus  de  la  cataracte.  Sous  cette  forte  écorce  de  glace, 
le  Luléo  mugit  en  liberté  et  avec  la  même  force.  Cette  couver- 
ture naturelle ,  insensiblement  affaiblie  par  les  chaleurs  du 
printemps ,  s'écroule  alors  dans  la  cataracte  avec  un  bruit  cf- 
, frayant,  et  en  un  instant  la  découvre  dans  toute  sa  majesté- 
Ce  spectacle  subit  et  unique  étonne  l'œil  même  le  plus  indiffé- 
j.tpt,L*^dmiration  s'accroi(  encore  lorsque  cette  oia$se  iuuneosie 
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lie  glace ,  précipitée  avec  la  rapidité  de  la  pensée  dans  ('abîmé 
où  elle  est  à  l'instant  broyée  et  comme  réduite  en  poudre ,  re- 
paraît tout-à-coup  sous  la  forme  de  grands  tas  de  neige,  sur 
les  deux  rives  et  sur  la  glace  qui  couvre  encore  le  bas  de  la 
rivière.  [L* Abeille  du  Nord,  —  Journal  de  St,  -  Pétersbourg  ; 
•|4  mai  i8î*9>  P-  î*3o.) 

259.  Essai  d'une  statistique  ciNiaALE  de  l'expiek  de  Russie  | 

ACCOMPAGNEE  d'aI^EEÇUS  HISTOBIQUES  ;   par  J.  H.  SCHNITZLEl^. 

Un  fort  volume  in-ia  de  exxvi  etS94  pages,  avec  des  ta'^ 
bleaux  statistiques  et  généalogiques.  Paris  et  Stra^iourg, 
1829.  Levrault.  Péiersbourg ,  Brieff. 

Ce  volume  substantiel,  et  d'une  impression  très-serrée ,  est 
le  fruit  de  plusieurs  années  dV>tudes  et  d'observations  faites  en 
Russie  même  ,  à  une  époque  où  ce  pays ,  agité  de  fermens  de 
discorde,  laissait  entrevoir  certaines  parties  de  son  économie 
intérieure  qu'il  cache  habituellement.  Ces  observations  et  la 
connaissance  de  la  langue  russe  ont  mis  M.  Schnitzler  à  même 
de  vérifier  les  données  relatives  à  la  Russie  répandues  dans  de 
nombreux  Quvrages ,  écrits  soit  en  allemand  soit  en  français  , 
soit  même  dans  l'idîôme  national,  eu  même  temps  qu'elles  lui 
ont  fourni  les  moyens  de  completter  ,  autant  que  possible  ,  le 
tableau  d'un  empire  aussi  difficile  à  étudier  qu'intéressant  à 
connaître.  "Non  content  d'emprunter  aux  ouvrtiges  moderneS' 
tout  ce  qu'ils  offraient  de  plus  important  sur  ce  sujet,  il  a  vou- 
lu remonter  à  l'origine  des  choses  et  en  voir  le  développement 
successif  dans  la  série  des  siècles  ;  aussi  trouve- 1- on  parmi  lc& 
130  auteurs  cités  par  M.  Schnitzler,  des  noms  de  toutes  les* 
époques ,  depuis  Hérodote  jusqu'à  celui  de  l'auteur  de  cet  ar-^ 
ticle  ,  dont  le  tableau,  offrant  f  empire  russe  compare  aux  pria-' 
cipnux  états  du  monde ,  lui  a  servi  encore  pour  les  dernières 
parties  de  son  livre.  Car  ce  n'est  pas  seulement  le  tableau  de' 
l'état  actuel  de  la  Russie  que  M.  Schnitzler  avait  le  dessein  de* 
nons  retracer;  il  a  vouTu  écrire  en  même  temps  l'histoire  de  sa 
civilisation  toujours  croissante  et  du  développement  pi^ogressif 
de  toutes  ses  ressources. 

Chacun  des  neuf  chapitres  qui  composent  son  Essai,  àl'ex' 
cèption  toutefois  du  premier,  a  sa  partie  historique  ;  le  neuvième 
é^t  consacré  tout  entier  à  l'histoire,  et,  dans  les  appendices  ^pi 
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.complçttepl  ou  même  corrigent  quelquefois  le  cQatçnu  dçsQçiif 
chapitres,  cette  science  occupe  encore  luic  place  essentielle. 

Après  avoir  décrit  Tétat  physique ,  choro^raphique  et  bj- 
drographique  de  la  Russie  j  après  en  avoir  fait  connaître  ^  pou? 
les  différentes  époques ,  les  divisions  politiques  et  admiçistm- 
tives ,  Fauteur  en  calcule  la  population  tant  en  général  que 
sous  le  rapport  des  races,  des  religions  et  des  conditions  socia- 
les. Plusieurs  tableaux  font  conbaître  le  moiiveinent  de  la  po^ 
puhitiou  pendant  un  certain  nombra  d*«Dnées  et  la  Mortalité 
fuireii  les  individus  luâles  en  proportion  de  leur  Âge.  U»  article 
«additionnel  des  appendices  est  consacré  à  discuter  les  opinions 
des  différens  statisticiens ,  ainsi  qu*.^  ajouter  aux  doonées  pré- 
cédentes de  nouveaux  renseignemens.  Tout  ce  qui  est  rekitifà 
la  civilisation  dans  son  ensemble»  et  à  Tinstruction  publique e« 
particulier,  forme  le  sujet  du  chapitre  lY,  où  Ton  trouve  plu- 
sieurs faits  aussi  nouveaux  qu*importans.  Le  chapitre  V  traite 
de  l'industrie  et  du  commerce  tant  intérieur  qu'extérieur,  de 
celui  qui  se  fait  par  terre  comme  de  celui  auquel  les  mers,  les 
fleuves  et  les  canaux  servent  de  véhicule.  M.  Schnitzler  y  t 
joint  Texplication  des  monnaies,  poids  et  mesures.  Le  chapitre 
intitulé  de  \exploitation  des  richesses  natuitUes  est  enricfai  de 
tableaux  destinés  à  donner  une  idée  exacte  du  mouvement  com- 
mercial à  différentes  époques.  < 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  ensuite  au  peuple  russe  pro- 
prement dit,  formant  le  noyau  de  cette  immense  agjj;régatioa 
dlionnues  de  tant  d'origines  diverses.  On  y  examine  d'abord  \% 
caractère  et  les  mœure  des  Russes,  puis  leur  lanjîiie  et  leur  lit- 
térature,  dont  on  l'etrace  Thistoire  respective  ;  enfin  leur  reli- 
gion et  les  dissidences  que  les  points  de  dogme  ou  de  rituel  ont 
fait  naître  au- sein  de  l'église  russe.  Le  chapitre  VII  se  subdivise 
en  quatre  paragraphes  qui  traitent  de  l'autorité  suprême,  des 
distinctions  sociales ,  de  l'administration  de  la  Russie,  de  la  jus- 
tice et  de  la  législation.  On  y  trouve  aussi  de  nouvelles  recher- 
ches sur  les  principes  vitaux  de  l'existence  de  cet  empire,  et 
c*est  là  que  l'auteur  a  pu  entrer  dans  des  détails  qui  nous  pa- 
raissent avoir  été  jusqu'à  présent  imparfaitemcut  connus,  ou 
mal  appréciés. 

Sous  le  nom  de  forces  matérielles  de  la  Russie^  M.  Schnilxler 
%  rjunl  dans  son  VIII*  chapitre  ce  ^u'il  y  avait  à  4ii*e  sur  les  fi* 
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Kancet ,  l'armée  çt  h  naarine.  Il  faut  y  joindre  ce  qui  est  rap- 
porté au  Q^  VI  de$  appendices  sur  Timpét  des  bQisM>ns  et  sur 
Je  niODopole  de  Icau-de-vie.  Cette  partie  de  30D  travail  était 
hérissée  de  dinicullcs  que  routeur  ne  sVst  pas  dissimulées.  «  Danç 
um  étatji  dit-il ,  où  il  y  a  peu  de  publicité ,  où  les  élémçns  qui 
composent  la  richesse  nationale  soiit  aussi  variés  que  multi* 
plies  f  où  tout  est  en  fluctuation  à  raison  de  son  développemeot 
.contîquel»  ces  branches  de  l'économie  intérieure  s'enveloppent 
d*obsGurité.  A  défaujt  de  données  certaines,  tout  repose  sur  des 
évaluations  approximaiives,  et  pous  n'aurons  pas  la  témérité 
d'en  promettre  davanta^^e.  »  Cinquante  pilles  ^nt  consacrée! 
à  ces  épineuses  discussions. 

Le  chapitre  IX  offre  l'aperçu  de  l'histoire  politique  de  la 
Busaîe ,  par  lequel  l'auteur  a  voulu  compléter  les  faits  histori* 
ques  épars  dans  son  ouvrage ,  et  les  rattacher  aussi  à  la  chro- 
nologie dies  événemens.  On  y  trouve  l'énumération  des  princi- 
pales sources  historiques.  ^ 

^ous  avons  déjà  fait  connaître  quelques-uns  des  sept  para- 
graphes dont  se  composent  les  appendices  :  nous  ajouterons 
que  le  premier  traite  spécialement  du  grand-duché  de  Finlande; 
qu'on  peut  voir  dans  le  troisième  le  pater  dans  vingt-cinq  lan- 
gues parlées  en  Russie ,  et  dans  le  quatrième  l'énumératioB  de 
toutes  les  grammaires  slavonnes  et  russes,  depuis  Jean  de  Bul- 
garie ,  au  10*  siècle  ,  jusqu'en  1828  ;  et  que  le  cinquième ,  d'un 
contenu  tant  diplomatique,  recherche  l'origine  des  titres  de 
grand-'prùtee j  tsar  ^  povélitel  et  empereur^  que  les  souverains 
de  b  Busûe  ont  successivement  portés ,  mais  que  les  puissan- 
ces étrangères  ne  leur  ont  pas  toujours  reconnus. 

Sans  parler  des  tableaux  statbtiques  et  généalogiques  très- 
détailtés ,  le  volume  que  nous  annonçons  est  terminé  par  trois 
tables  alphabétiques,  dont  la  première  forme  un  petit  diction- 
naire géographique  et  historique,  facilitant  les  recherches  v  ia 
seconde  offre  l'explication  des  termes  techniques  et  de^tous  tes 
ttiols  étrangers  employés  dans  le  corps  de  l'ojuvrage  ;  et  la  S* 
indique  ks  sources  auxquelles  M.  Schnitzler  a  puisé  la  plus 
gvande  partie  des  faits  qu'il  annonce. 

Dans  nn  ouvrage  de  cette  nature  lout  ne  saurait  être  d^nne 
exactitude  rigoureuse,  et  M.  Schnitzler  n'a  pas  lui-même  la  pré^» 
tentiott  d'avoir  trouvé  toute  la  vérité  et  de  Ta  voir  dite  tout  en« 
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tière.ft  C'est  un  essai,  dit-il,  le  canevas  d'un  ouvrage  épuisant  ta 
matière,  plutôt  que  cet  ouvrage  même  que  nous  avons  voulu  soa- 
mettre  ,  pour  le  moment,  à  l'attention  du  public ,  sauf  à  y  re- 
venir par  la  suite  ,  à  remplir  alors  les  cadres  que  nous  nous 
bornons  aujourd'hui  à  marquer  ,  à  donner  à  chaque  partie, 
basée  sur  des  faits  certains  et  complets ,  tous  les  développemeiu 
dont  elle  est  susceptible,  aidés,  comme  nous  espérons  Tétre, 
par  les  conseils  bienveillans  des  érudits ,  et  peut-être  par  déi 
communications  officielles  d'agens  du  gouvernement  russe, 
auxquels  nous  serions  heureux  d'offrir  quelques  considérations 
Utiles ,  quelques  faits  importans  échappés  à  leur  pénétration.  » 

Adeiek  Bâlbi. 

••  • 

160  Table  iu  gompabatif  nu  vou vexent  de  la  navioatiok  ii- 
TÉRiBURE  EH  RussiE,de  1824  ^  i8a8.  {Gazette du  Commerce; 
n°  a6,  3o  mars  1829. — Journal  de  St^-Péierâbourg ;  -^  avril 
1829). 

Il  a  passé  par  les  différentes  voies  de  communication  del-effl' 
pire ,  pendant  ces  5  années ,  savoir  : 


BAlîmens  chirgës. 

Radeaux  de  bots 

Bois  de  mâllire 

• 

de  conilrtiction. 

et  gros  bois. 

£n  1824 

22,58l 

10,249 

1,913,320 

1825 

a3,749 

i43a3 

1,619,654 

:    -1826 

18,902 

8,270 

i,684|256 

1827 

28,o36 

2o,3oi 

1,187,612 

1828 

28,363 

14,623 

3,5o6,85i 

La  Gazette  du  Co//î/w^rcc  fait  remarquer  à  l'occasion  du  chiffre 
peu  élevé  de  1826,  que,  cette  année,  la  Russie,  comme  tout  le 
reste  de  l'Europe,  a  éprouvé  une  sécheresse  extraordinaire.  £a 
1828 ,  la  baisse  considérable  des  prix  de  presque  toutes  les  mar- 
chandises a  fortement  entravé  le  mouvement  du  commerce, 
ce  qui  rend  d'autant  plus  remarquable  les  expéditions  qui  ont 
eu  Ireu.  Il  est  hors  de  doute,  ajoute-t-elle,  que,  sans  la  grande 
facilite  de  communication  par  eau  que  Ton  doit  aux  travaux 
exécutés  dans  les  derniers  temps,  beaucoup  de  prodiiclions 
n'auraient  pu  supporter  les  frais  de  transport  et  seraient  natécs 
ainsi  sans  débouchés.  E.  H.      * 
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iSx.  Tableau  comparatif  des  acgxder»  diyuls  arrivés  dans 
l'élendue  de  I  empira  de  Russie ,  pendant  les  années  i8a4  , 
i)5a5,  1826,  1827  et  1828. 


1824. 


Pt*tn  AAirs  là  Poriri.ATi<Mr. 
Nombni  rf'iiklividuk  mort»  par  «ocidMit 
\^>Mniil«l«. 


TOTAL 

JÉvénemens  divers. 

Vols  et  brif  aiidafcef 

Criuitaala ,  dénertrura  et  vag «bouds  «r- 

ftcfn.  •  • . . . .«  .................... 


l/2tf7 
IJ«9 


DéteMU  qui  se  sont  échappés, 
Enfam  abandonnés 


BafiiRS  IMS  Mouslrcf 

DaSASTBBS  CAUSÉS  PAK  LES    IHCIHOICS. 

Les  incendies  ont  consumé  : 

KglïKes  et  oMmastères 

Maisons  dan«  les  TÎltes 

Iden ,  dans  le»  campagnes  et  les  villafrs. 

Magakins  de  Ué. 

MoDiins 

établisaeiBens   iiiduAtrids  ,    distillerie» 

d'eau*de*vi«el  fabriques 

Blé Icbrtv. 

Sommes  d'argent roubles. 

Kau  de-vie. Tedi  os . 

RcUil léles. 

Foin pouda. 

Bois. \  . .  dessialines. 

NOMSMB    StS   IVCSVOIBS. 

Incendies  occasionnés  par  imprudence. . 

Idem  ,  dus  h  la  maUeitlance 

Idem ,  allumés  j>ar  la  foudre 


Lmgrétt  m  déimHIa  qvan*  (  dessialines. . 
lU«  suivante  de  blé. . .  )  icbetv 


laOHDATIOHS  XT  TEMrftrlS. 

ITombre  de  maisons  ^traînées  on  df> 
traites 

Idem  de  navires  et  rnibarcalions  dr 
IçvlM  sortes .  perdus 

Ooanlité  de  blé  détruit tchetv . 

Idem  d'eau -de' vie.. védroN. 

Idem   de  foin  eiil  raillé pouds, 

Jdem   de  Sri  fondu.     pouds. 

Idam  de  bétail  qui  a  péri têtes. 

Las  SAtrrBmBi.i.BS  bt  lss  vkrs  ont  détruit 
en  blé dessialines. 

^     Lu  {piiooTiBS  oikt  emporté: 

Cberanx 

BAes  i  corne 

MoQtona 


U.S08 


13.363 
1,110 
1.066 


103 

MOI 
80 
94 

7 


41 

804 

13,335 

131 

67 

ft6 

20.690 

4.094 

4i2 

2.162 

73.330 

10,212 


2.881 
82 
03 

148.681 
;16,003 


453 

177 
7.014 

» 

67.030 

40.780 

2,114 

10.100 


15.539 


10.560 

25.881 

3,328 


62 
41.367 
0.820 
7.763 
2.560 
6,130 
124 


2.506 

08 

110 

171,031 
21,031 


105 

1.105 
» 
230.325 

2.043 
8,036 


84.092 
210,627 
6O0.84ë 


60 

64.380 

26.880 

4.150 

1,306 

131.160 

5,528 


2.016 
1211 
231 

141.470 

62,178 


634 

07 
102 

M 

65.000 
560 

420 

858 


13.797 
54  I6^ 
11,01;-: 


I 


00 

20.505 

17.021 

2,830 

2,857 

434.030 

4.083 


3,206 
102 
166 

04,378 
13,375 


312 

180 
2.500 

350 
1.500 
3,88J 

1.433 


10,706 

30.:i86 

505 


64 

16.186 

25  04$ 

825 

2,398 

103330 

1,248 


2.885 

75 

167 

188.837 
82.169 


052 

.  72 

16,234 

12,000 

600.500} 

3.800 

82,101 

4,284 


1.444 

28,165 

6,200 


{Journal  dé  St.-Pétenbourg ,  •n' janvier  18299  p.  17-) 
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lèi.  Ëtat  1>es  T.KkwiQiris  rr  du  cOMiRmrfc  i9TiîmmTm  BiURtHiB. 
(Extrait  du  compte  raidn  par  le  iniaistre  des  fiiMnkccs  ^  [lour 
l'annce  1828.J 

■ 

A.  —  M/rnnfaêfttrri. 
Il  â  été  pris  en  181S  ,  concernant  les  manuractnrcs ,  didl- 
rentes  mesures  ÏTunc  împôrlance  majeure,  qui  font  »  pour  aiîli 
Arc ,  époque  dans  cette  branche  de  l'industrie,  sajrbir  : 

1^  La  création  du  Conseil  fies  manufactures,  avec  aneseetMn 
S  Ifykscon;  des  comités  dans  les  gouvernemens  et  des  correl- 
{Miidans. 

3^  L'Exposàion  des  produits  des  fabriques  russes  ,  pôtar  lé- 

qbelle  il  a  été  réili*;é  un  règlement  et  fait  les  prépardliCt  lié- 

'  ccssain*s ,  afin  qu*elle  puisse  être  ouverte  dans  h?  mois  dé  nui 

prochain.  Les  salons  pour  Texposition  seront  prêts  à  1  epoqie 

8&ée  pour  Touverture. 

3^  La  confirmation  d*un  règlement  de  X Institut  toAnotoj^f 
pratique  qui  doit  être  établi  à  St.-Pétei-sbourg.  Les  coostriié- 
li(>ns  seront  commencées  dans  le  courant  de  cette  année,  et  les 
fttiis  en  seront  couverts  par  les  économies  da  ministère  éts 
■nancrs. 

tiC  Conseil  des  mamrfuctmvs  servira  nécessairement  de  ceotrc 
à  tous  les  efTorts  de  l'industrie  manufacturière,  et  coDtrilîucra 
I  fa  prôpagatioUi  des  connaissances  généralement  utÙes  datfs 
*ic*tte  partie. 

VÈàrposition  cxcitci*à  lemulation ,  fera  connaître  au  pubfic 
H  aux  Fabricans  eux-mêmes  les  produits  de  nos  fabriques  et  le 
degré  de  leur  perfection ,  et  encouragera  à  leur  perfecliooiie- 
ttient  ultérieur. 

V Institut  est  indisjiensàblc  pour  former  des  maîtres  et  des 
airccteurs  de  fabriques  éclairés. 

tinc  e'ntrcpnse  ègiilcment  très-utile  est  la  fondation  à  Hos- 
fcou  d'un  ('tnblisse ment  pour  l'assortiment  des  laines  ,  bropor* 
tienne  aux  besoins  des  fabricans  et  aux  nombreux  tronpraui 
de  moutons  à  laine  fine. 

tJn  établissement  d'un  genre  particulier,  qui  réunit Ittidus- 
trie  manufacturière  à  Télèvc  des  moutons  et  à  l'agricutturei 
est  la  colonie  d^Jtnhalt^  dans  hfe  lloaveli«-RuMie)  iA  i'éièTCAt 
déj&  les  CftMistnicrioiis  nveéssaircs  9  et  ^  possède  de»  troa- 

ffntkusk  de  iQoutons  amenés  de  l'étranger  par  les  colons. 

'    ■    • 
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ÎjC$  détails  (të  ces  établisscineDs  sotit  développés  dans  le 
compte  rendu  du  département. 

LÎnt^od^elionde  la  inéthodo  pêf  Ibeiionnée  d'élever  les  iiibu- 
tôDS  s*opère  ÛVec  siiccès  dans  lés  provinces  de  la  Baltique. 

Qnbtt]ue,  d*aprés  les  fehsci^emens  ôfttcieïs,  le  nombre  de 
nos  fabriques  ne  se  soit  pas  augmenté  de  beaucoup,  elles  ont 
ittl^htt  Utt  plus  haut  df^gré  de  perfection ,  et  le  noibbre  des  ou- 
vriers y  a  augmenté. 

té  ministre  des  Hnartces  y  a  contribué ,  de  son  côté ,  prlhci- 
ftaiemetit  par  la  propagation  de  connaissances  utiles,  au  môyëi 
du  Jtmrnmt  des  Manufuctut-cs  ^  des  modèles  qu'il  a  fait  veiiir; 
Bè  tKflt-t^ntes  publications  dans  la  Gazette  du  Comtntrce  ^  cX  dël 
MMtirs  qu'il  a  distribués. 

iQwelqnes-iines  de  nos  fabriques ,  particulièrement  celles  dé 
drap,  ayant  augmenté  Ioui*s  produits  presque  au-delà  du  bè- 
ijb\tk^  trouvaient  dinicilêment  des  débouchés;  par  rapport  à  la 
DlbHcatîôYi  des  draps ,  la  rivalité  des  fabrk|ues  de  Pologne  y  ft 
aussi  contribué. 

Pour  dônUiM^  quelque  cncouragemcut  à  nos  propres  bM*gls 
rie^,  là  laine  étrangère  a  été  imposée  d*uu  droit  un  peu  ptits 
élevé ,  savoir,  de  5o  cop.  h  i  rbl.  5o  cop.  d'argent  par  pond , 
et  le  droit  d'exportation  des  laines  russes  a  subi  une  diminn-*- 
tfou  de  5o  et>p.  à  t5  cop.  par  poud  ;  Tabbndance  des  laines  a 
fidt  que  cistte  mesure  n'a  eu  aucune  influence  nuisible  sur  les 
fabri()ues. 

•  d  est  à  rertiarqucr  que,  dans  les  provinces  delà  Baltique, 
Uh  il  eortittiencé  h  fabriquer  des  étofTes  de  laine  peignée ,  Hpî 
bitùt  tme  nouveauté  et  promettent  de  grands  avantages. 

Les  fabricpies  de  soie  à  St-Pétersbourg,  dans  lesquelles  tm 
confectionne  particulièrement  des  étofibs  unies,  dont  la  fabri- 
CMion  Mt  si  difficile ,  méritent  également  une  atttmtion  parti- 
ctllltfre. 

Il  est  à  regretter  que  les  étoffes  Rues  de  lin  n'aient  pas  eu  le 
sitccé'S  désiré ,  quoi f pie  d'ailleurs  on  remarque  aussi  du  mouVe- 
ibent  dans  ci4te  partie.  La  fabrique  de  linge  de  table  de  Newtn^ 
haln  continue  à  travailler. 

9^iik  tes  mesures  particulières  contemant  les  manufactures  % 
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La  publication  de  l'ouvrage  sur  la  manière  de  dorer  sans 
nuire  à  la  santé. 

Le  sénateur  Engel  a  apporté  du  gouvernement  d*Orenboiirg 
une  certaine  quantité  de  feutres  naturels  que  laissent  tomber 
les  moutons  à  grosse  laine  des  Kirghises,  et  Ton  est  parvenaà 
en  faire  de  bonne  frise  très-luisante. 

Conformément  à  Foukase  du  ai  décembre  1827  9  différeotes 
facilités  ont  été  accordées  à  10  fabricans.  L'un  d'eux  s'est  livré 
à, une  entreprise  très- curieuse,  savoir  :  la  purification  du  soif 
par  l'extraction  de  l'huile ,  'après  quoi  il  devient  ferme  1  hlsmc^ 
inodore ,  et  brûle  comme  la  bougie.  Cette  invention  peut  deve- 
nir très-importante  pour  la  Russie.  Quelques-uns  de  ces  fabri- 
cans ont  reçu  diffèrens  secours ,  et  le  sieur  Monier  a  obtenu  un 
prêt  hypothéqué  sur  sa  maison  à  Moscou.  Au  reste  y  le  système 
des  prêts  a  été  abandonné. 

Différentes  mesures  ont  été  prises  pour  donner  de  l'activité 
,  aux  débouchés  des  produits  russes.  L'entrée  de  Moscou  a  été 
ouverte  aux  juifs  à  certaines  conditions.  Des  échantillons  de 
nos  indiennes  ont  été  envoyés  à  Kiakhta,  des  échantillons  de 
dMTérens  produits  au  Brésil ,  çt  à  la  foire  de  Tiflis  des  toiles 
cirées,  du  mastic  1  des  tapis,  et  d'autres  objets  appropriés  aux 
climats  chauds. 

^  Parmi  les  différentes  mesures  adoptées  en  faveur  de  l'indus^ 
trie  manufacturière ,  on  peut  également  compter  l'envoi  à  Mos- 
cou de  M.  Mabbout,  chimiste,  qui  y  a  donné  des  leçons  gra- 
tuites ,  et  s'est  rendu  ensuite  à  Nijni-Novgorod  ,  et  l'envoi  d'un 
employé  du  ministère  en  Bessarabie  et  dans  les  gouvemenieos 
limitrophes ,  pour  inspecter  les  fabriques  et  les  débouchés  de 
Leurs  produits. 

B.,—  Commerce  intérieur. 
Il  s'est  élevé  beaucoup  de  plaintes  sur  la  décadence  du  cobh 
merce  intérieur ,  qu'il  faut  attribuer  à  deux  circonstances, 
contre  lesquelles  l'homme  ne  peut  rien  : 
.  1°  La  baisse  des  prix  â  fait  tomber  la  valeur  de  tous  les  ar- 
ticles achetés  et  vendus  en  masse,  et  il  y  a  eu  moins  de  revenus 
et  de  bénéfices. 

2**  Ce  bas  état  des  prix  a  particulièrement  paralysé  le  com- 
merce des  produits  des  paysans,  ce  qui  a  fait  soulTrir  quelque» 
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fabriques  f  particulièrement  les  tanneries,  et  en  général  le  com- 
merce de  détail  des  villes. 

Toutes  les  facilités  possibles  put  été  accordées  par  rapport 
aux  guildes  ;  le  commerce  d'exportation  a  été  encouragé  ;  l'ex- 
portation de  quelques  objets  presque  nouveaux,  comme,  par 
exemple,  des  cuirs  crus,  a  été  renforcée;  l'impôt  sur  la  naviga^ 
tion  a  été  supprimé  (en  1823  et  différentes  autres  redevances 
diminuées  :  le  ministère  des  finances  n'a  pu  employer  d'autres 
moyens  pour  améliorer  le  commerce  intérieur;  et  il  faut  laisser 
le  reste  au  temps ,  jusqu'à  ce  que  les  mesures  prises  et  atfen* 
doès  pour  l'amélioration  des  villes  (  d'un  comité  particulier  ) 
entrent  en  vigueur  et  que  le  nombre  des  consommateurs  se  soit' 
grftduellement  arcru.  Tout  achat  factice  de  grains,  la'percep«' 
tfon  des  impôts  en  nature ,  et  d'autres  mesures  semblables  n'an- 
raient  fait -qu'aggraver  le  mal.  D'ailleurs ,  nous  partageons  cette 
position  plus  ou  moins  avec  toute  l'Europe.  * 

''  Les  aflairés  de  la  Compagnie  américaine  ont  marché  avec 
sacrés.  '  * 

'  "Là  fondation  d'un  établissement  éteaux  minérales  factices  à 
Moscou  a  eu  im  succès  éclatant. 
-'La  navigation  n'a  fait  aucun  progrès  remarquable. 

Les  principales  foires  ont  offert  des  reviremens  assez  avan- 
tageux. La  nouvelle  foire  de  Tiflis ,  établie  dans  le  courant  de 
Fannée ,  n'a  pas  encore  eu  de  succès  décisif.  Une  foire  est  pro- 
jetée à  Kicheneff;  la  position  avantageuse  de  cette  ville  peut 
lui' donner  beaucoup  d'importance. 

C.  —  Fournitures  de  draps  pour  t  armée  et  pour  la  flotte* 

Non  seulement  des  contrats  de  livraison  ont  été  conclus  pour 
la  quantité  ordinaire  de  draps  et  avec  rabais,  mais  encore ,  à 
l'occasion  de  la  guerre ,  le  comité  des  draps  et  le  commissariat 
en  ont  préparé  des  quantités  considérables,  ce  qui  prouve  Tu- 
tilîtc  du  système  actuel  d'approvisionnement  des  draps ,  au 
moyen  de  la  concurrence  des  fabricans  eux-mêmes,  sans  là 
médiation  des  fournisseurs. 

•  Une  quantité  de  draps  beaucoup  plus  grande  a  été  nécessaire 
pour  l'année  1829 ,  et  l'on  fait  encore  une  provision  dé  réservé 
de  5oo,ooo  archines  pour  le  cas  de  besoin. 

r.y«^troduetion  des  draps  ^ris  bleuâtres  pour  les  pantalons 
pQ9r  la  caval#cie  «  çocor^  rei^CQiilré  pl«sieiw»  difficulté  OfAÎ» 
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les  fournitures  des  draps  améliorés  en  général  OQt  été  f«|(e» 
avec  succès. 

L'amélioration  ultérieure  des  draps  de  soldats  peut  a^oir 
atec  le  temps  une  influence  avantageuse  sur  lelève dç^ {pou- 
vons, mais  elle  augmentera  1rs  dépenses  de  la  Couronne. 

{Journal  des  Manufactures,  —  Journal  de  St,  -  Péterfbqurg ^ 
yj  mars  1829, p.  ni.) 

i63.  Commerce  russe  par  Radzivilofe. 

Oepuis  que  la  douane  de  RadzivilofT  a  été  élevée  an  rj^qg  do 
douane  de  i'^  classe ,  le  commerce  y  a  reçu,  daasles4  dernim 
ipois  de  iS'i8,  un  accroissement  considérable  camparativer* 
m^nt  aux  mêmes  mois  de  1827  ;  Timportation  a'^t-  élevife  à 
1,9119166  rhls. yCt  lexportatian  à  2,437,798,  tandis  i|u*w 
1S97  ,  l'importation  n'avait  été  que  de  1,394*739  rbU.,  et  l'ci- 
portation  de  1,753,644.  Le  total  des  importation^  de  1829  if^ 
élevé  à  5,464,832  rbls. ,  et  celui  des  ex|)ortatiuu6  à  7,896,173 
rbls.  En  outre,  il  a  été  exporté  pour  71 1,865  rbis.,  et  importé 
pour  1,946,376  rbls.  de  numéraire.  Les  principaux  artioles 
d'importation  ont  été  les  faulx  (  pour  1,904,210  rbls.  ),  laioit 
(pour  1,754450  rbls.),  la  laine  (196,907  rbls. ),  les  coraux 
(i8o,2oS  rbls.)  ;  et  les  principaux  articles  d'exportation,  la  dre 
(i,6ai,oi5  rbls.),  les  fourrures  (i,563,3io  rbls.),  leyouft 
(  1,556,685  rbls,  ),  les  peaux  de  lièvre  (  876,5o5  rbls.) ,  le  suif 
(585,3 3o  rbls.).  etc, 

Dans  le  courant  des  4  dernières  années,  les  droits  dedpiane 
perçus  à  Radziviloff  ont  rapporté,  savoir  : 

ep  1825 7iQ,599  rbls.  36     cop. 

»    1826 ,   574,8^6     »      79J-     V 

»     1827...,,...    650,874      »       Qlj      »  ■ 

»    1828 949)248  •  »     ao       » 

Le  nombre  des  voyageurs  qui  ont  passé  par  RadzivilofT  djUH 
\fi  cç)urant  de  Tannée  dernière ,  s'qH  élevé  à  8,io3  ,  dont  4|pS) 
allant  à  l'étranger  et  4,o5i  venant  en  Russie.  (  Gazette  du  Çooi- 
Pferce  ;  n^  1 5  de  1 829.  — Journal  de  Saint-Pctesbour^;  j3  févr., 
^  mars  n.  st.,  1829,  p.  93.} 

164.  ^OVVAIU  PEASANES  «|r  RUSSIB. 

^\  ijb  département  des  mines  et  ialises  aBOônee  que  Toa  peut 
iè  plrcedifer  à  VHèlei  éè%  aiêiiiiâiès  de  ël^MetOmOÉ^  éts  «A 
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1^011011$  d«  BiQnpaifl&  peignes,  proycnapt  des  sorames  ff^^j^éff 
par  la  Perse  en  vertu  du  traité  de  Tonrkmantchaï.  Cl^iqMf 
cpllecûon,  composée  de  5  pièces  d'argent  et  8  pièces  d'or  p^sfii^^ 
en  Huit  près  4e  %j  litres,  se  vend ,  accompagnée  d'npe  de^*ip7 
tiofiy  au  prix  de  3,5pq  rbis.  ^ssig.  de  banque.  (/^.) 

i65.  Mouvement  de  la  population  de  SAiirr-PiTE&SBOvmft 

pendant  Tannce  i8^8  : 


m 


baMumt 

Sur  ce  iioiuifre  il  j  a  : 

-  .         .  (  A  Veut  mHmtiastiftiM  . 

UtenfNMM.  .pparten^nt  ]  ^  ^^  „o|,ic„«:.. ,  .7. . . . 

SbIcUU  rt  soD»*offiri<>rs 

Murehaml» >. . . . 

Honrfeoii* 

'îaifi&i'rrir.::::.:::-:;::::;:;::;:.: 

is  de  difTêmiIrs  conditions  ,  serf« .  puysans. 

n€Bhr9  értimÊumcm 

^  de«  tntann  abaiidoiiiK's 

^i«S«Mg«f*. 

■AcctnaiMUi*-» 

■loru  éa  diflereiM  acridras. , 


«^ 


Hommes. 


397,441 

4S.07S 
8  47;J 

4.ra 

I85.GI3 
4.001 


4.046 


Femmes. 


•  . 


lM,7Ji 

6tl 

16.819 
0.975 

12.191 
4,511 

Mit 

7G,642 
4.875 


3,378 


TOTAL. 


i.Tii 

41,164 

IU.|{89 
33.b6S 

I2.9M9 

259.  IN6 

9,779 

10 

1.032 

412 


[Ibid.;  iO-2a  janv.    i8aQ.) 

■i  .  ' 

i||6.  ÀFUÇD  SU  COMMmECE  DU  PQET  Pf  SA|i;rT-P£TÇE#«pVAO   I 

pendant  Tannée  i8a8.  ; 

.;^  nombre  dps  navires  entrés  à  Cronstadt  d^tps  le  cpuraiit  de 
14  navigation  sVst  élevé  à  i,a|56,  dont  5^4  sur  Içsl  éj  74a 
afçe  des  marchandises;  il  en  cSt  .sorti  1,1*91;  i3  bdtimeussont 
restés  ponr  l'hivernage  A  Cronstadt  et  à  Saûiil»BètMibûiii||.  Ut. . 
premier  navire  enJré  est  arrivé  le  '47  avril  j  le  cjprnier  bâpjn^nt 
anglais,  le  »3  décembre;  le  premier  navire  sorti  a   mis  à  la 
voile  le  a6  avril  ;  le  dernier,  le   1 7  novembre.  Le  nombre  de 
p«9Sîi(|Secf  arrivés  s'élève  à  gSy;  il  eu  est  parif  q!^%  Pf>rj^  |^ 
aslides  d'importation  qui  t^pt  acquitté  les  clroi,ts  dp  doiJ^)^^ 
left'QifgOGÎaQi^  russes  eu  ont  déclaré   pour  ^39549985)^  F!^)^-- 
5«rap.,  las  lîégocians  étrangers  pour  37,018,469  rbU,  1 1  jpog, , 
Ic^  pas3agers  et  les  capitaines  pour  912^310  rbls;  en  outre»  ^  . 
dçffiiers  pa  ont  déclaré  à  CropsUjdt  pppr  1,480,192  iç^\».  6| 
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enontdcclaré  pour  49,400,16a  rbis.,  98  cop.,  les  négocbns 
étrangers  pour  55,83 1,661  rbU.  55  cop.;  los  passagers  et  les 
capitaines  ponr  1,975,822  rbIs.  77  cep.;  les  capitaines  en  ont, 
en  outre,  ex|K>rté  deCronstadt  pour  1,480,192  rbls.  La.valeur 
totale  des  importations  s'est  élev^  à  132,960,765  rbls.  12  cop., 
et  celle  des  exportations  à  108,687,839  rbls.  3o  c^p.  Les  droiu 
de  douane,  perçus  à  Saint-Pétersbourg  en  1828,  sont  montés 
à  36,572,806  rbls.  33  c.  (  Gazette  du  commerce  in^  i  de.  1829. 
^^ournal  d  iSaint^Péîersb,  ;  8-20  janv.  1829,  p.  i3.j 

167.  CojafEBCB  DE  Moscou. 
Le  commerce  de  cette  ville  a  éprouvé  l'année  dernière,  cooh 
dprativement  à  1827,  un  accroissement  très-considérable  i|ui 
provient  évidemment  du  redoublement  d'activité  de  1109  fiibri- 
qoes.  Il  a  été  importé  à  Moscou  : 


en  1827.        en  1828. 

pour 1,969,287  roubles.  4.0<I9,916  toaUct 

^bffMTl pvor , IQ&,993      »  638,905      » 

Void  Iflf  priboipaox  articles  d'importatlmi: 

on  iai7.    ,  nu.  laQ». 

Coton  filé 649,600  roables.  1,890,621  rooblcs. 

BoÎMons  fortes .337,764      »  906,539      » 

Pierres  précieuses i5d,770      »  221.500      m 

Écaille 47,000      »  116,0»     » 

Les  priaapanx  articles  d'eBporti)liea  t 

Toalt..   30,000  roables.  246  642  roubles 

Fonrmres 80,000      »  66,600      » 

Cnloanades  russes. »  »  66,331       m 

Soirries  mssM »  »  31,701       » 

Stoffct  de  laine j»  »  30,687      » 


m 

[Journal  de  Saint-Pétersbourg;  19- 3 1  janv.  1829,  p.  33.) 
x68.  Commerce  de  Revel  en  1828. 

Dans  le  courant  de  cotte  année  il  est  entré  dans  le  port  de 
Aével  78bâtimens,  et  il  en  est  sorti  io3;  la  valeur  des  im* 
portations  s'est  élevée  à  i,o35,i44  rbls.,  et  celle  des  exporta- 
tions à  727,263  rbls.  Les  principaux  articles  d'importation 
étaient  les  fruits  (  pour  256,419  rbls.  ),  le  sel  (i68,i55  rbls.  ), 
les'harengs  (11 1,579  rbls.),  'e  sucre  candi  (82,i5orb1s.},  etc., 
«fc.;  et  les  principailx  articles  d*etportation  ^  les  grsins  (  pour 
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5i4>2i5  rbls.),  1«  lin  et  le  chanvre  (96,709  rbls.),  Teau-de-vie 
(67,54a  rbls.),  etc.  {Jbid^;  19-31  janv.  1829,  P-  33.) 

169.  Tableau  coMPABATiF  du  cohhebçe  de  Jubboubc  ,  en  Rus« 
sie,  pendant  les  années  1827  ^^  1828. 


1827.  1828. 

IvfOtMnoVb 3,138.637  ronbles.  4,334,003  roaUes. 

Bkmavatso* 4,880,431       »        6,316,213      » 

Prindpaax  articles  d'importation  > 

NBOMralrt 1.660.581  ronblw.  S,4W,36I  rnnblM 

ColooiMdes 223,882      »  358..'Î40      » 

S«m^ > 3874J7  •  »  280.02»     m 

Srâlffn  àé  lafM 133.618      »  167,652      » 

•oissoiit  fortw 225,820      »  203,653      » 

Priacipaiu  articles  d'exportation  : 

1.004,135  roubles.  2,576.011  ronbles. 

756.167      »        2,233.068      m 

rroeléionpedechauvre 776  483      »  051,085      » 

firaiiM  érlhr:: 62f,S7i     »         4ri0.lOf     » 

Un  elélnnpednUn 258,060      »  332,250      » 

■lunéralM  aenlament ,  poor 2,488      »  11,230      » 


(Çazeœdu  Commerce;  n^  7  de  1829. — Journal  de  St^-Péters-^  '. 
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bourg;  26  jan.-7  fév.  1829). 


170.  COXMBBI»  de  la  MEB  NOfBE  BT   DE  LA  MEB  d'A^F,  pCU-  ^ 

dant  1828.  rt 

^Ce  commerce ,  à  cause  de  la  guerre ,  n'a  pas  été  aussi  consi*  ' 
denible  en  1828  que  dans  les  années  précédentes.  Voici  le  moun  ' 
vemeat  de  la  navigation. 

Bâtimens  entrés.     Bâtimens  sortis^ 

(Voy.  ci-apr*s,  n*'I7l.)J 

Odessa • 100  i3o 

.  Théodosîe i5  16 

Taganrog 40  22 

Kertch 62  7 

Eopatorie 26  a6 

Entrés,  278     Sortis,  171 
Loa  marchandises  qui  ont  acquitté  les  droits  d'entrée,  en  1828, 
avaient  été  importées  dans  les  années  précédentes.  Leur  valeur 
s'est  élevée  :. 


3Ba  '  *'  Giogr&pki&  ^ 

A  Odessa,  à  5,73 5,4 î5  roubles. 

Th/Kidaflie,  106,461 

Taganrog,  9^^>434 

Kertch,  10,026 

Total.... ..   6,807,1 56 

'  tes  cxpcrtarions  d'Odessa  se  sont  élevées  »\  5o,28(î  roubles, 
d#stinées  «4i  majeure  partie  pour  Kustendji  et  Kavarna  ;  il  a  été 
eÉ  oulre  e&pédié  9>a  18,720  roubles.  (  GazcUe  du  Commës^f 
i#  22  de  1829 Journal  de  St. -Pëtersbourg;  -^  mars  «/.} 

î  7 1 .  Afouv^EiiT  pu  ppRT  d'Odessaj  pendant  1 828, 


Dénomination  des  batimens. 


gj'"..' 


Russes 


;   A«JçiçWp»â.io,  - 1 . .  f .  ^;.î  ?7  f ..,.:,   ..^,    .  .>  ^.4| 


AfHdaïf 
Sardes .... 

Hollandais 
..  Wfippiilijii^ 
Ttircs 


{Journal  de  St.- Pétersbourg  ;  21  fév.  '^  ipfkr^|§;^3:iP«.âg], 

1*72.   ÉN^M^liATION  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DU  COMMERCE  D'O- 
DESSA,, pendant  1828  :  .  ^ 

JmportaUon,  * 

Objets  manufacturés,  1,269,221  rbls.  65. cop.;  mas  étran- 
gers, 711,865  rbis.;  soie  écrue,  575,901  rbls.;  fruits  secs  et 
frais,  5o9,/|'^6  rbIs. ;  monnaies  dor  et  d'argent  et  RBsigiiatioos 
de  banque 2  767,362  rbl5.3  sucre  raffiné,  356^23 1  rbIs.;  coton 
écvii  et  filé,  2yi,oo3  ybls.j  café,  197,080  rj>ls.:  enceni, 
2i8,365  rbls.  ;  fourrures,  ii'Q,342  rbIs.  :  builé  d*olivc, 
108,596  rblsi;  tabac  turc,  îà64,i4o  rbls.;  the,  ii5,253  rl^b. 
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Exportation. 
Afonnaics  érran{;ères  d  or  et  clargcnt,  ioQ^iqS  vbls.;  cord«ft 
et  cibles,  52,a(}2  rhls.;  cuirs  ouvrés,  5/|,77û  rbis.  \  objets  ma-i 
nuractiircs,  6â,c^33  rbIs.;  or  filé,  97,900  rbIs.  ;  cuivre  eo  feuilles 
et  ouvré,  25,ooo  rbis.;  fer  et  objets  de  fer,  i4»9-i8  rbls.;  c4-r 
vÛir9.38,8'jS  rbls.  ;  suif  de  porc^  110,701  rbls;  blé,  470,294  rbU^ 
tbé,  9>497  rbis.;  laine,  45^850  rbls.j  marchandises  étraugùrei; 
r<*exporu'*es,  435,2a  1  rbls.  Le  total  des  iipportatiops  s'est  élev4 
à  ^,4q5,45i  rbls.|  et  celui  des  exportations  4  1^846,757  rbU. 
[tlfi(L;  i4-a6  février  iSag,  p.  78.) 

1.73.   POPULATlOlf     DR    LA    LiVONIE ,    SB    l'EsTHOinE    ET    DE    LA 

CouBLAVDB,  ^n  i8'a8. 

Dans  le  courant  de  Tannée  la  population  de  U  LÎTonie  «tait 
dç  ^9^i^9d  âmes,  dont  81,961  dans  les  \ilU;s;  celle  de  TEs- 
jhopie  de  229,398  âmes;  eelle  de  la  Courlaude  de  194984 < 
bbi^mes  (le  nombre  des  femmes  n'est  pas  indiqué),  et  celte  du 
gouvernement  de  Pskofi  de  638,37^  âmes.  Eu  portant  le  poiyibr» 
des  femmes  de  la  Courlandc  à  aoo,ooo,  le  nombre  total  pour . 
les  4  gouvefnemens  serait  de  1,9.^4,311.  —  Les  villes  les  plua 
populeuses  de  la  Livouic  sont  Aiga,  avec  55,547  habiians» 
^rnau,  avec  9,54a  habitans;  Dorpat,  avec  7,^68  habitaiMl 
Wenden^qvec  2,o3i  habitans,  etc.,  etc.  (Ibid.i  3ijaQvieir-r 
i^  Cèvrier  1839,  p,  53«) 

174.  Sua  LES  TATAas  de  Crimée. 

Assez  de  voyageurs  ont  parlé  de  la  côte  méridionale  de  \% 
presqu'flc  de  Crimée ,  de  la  richesse  de  son  sol ,  de  U  douceur 
de  son  climat ,  de  ses  sites  pittoresques,  enfin  de  cette  quantité 
^avantages  naturels  qui  la  font  comparer  aux  be))es  contrées 
Oe  ritalie;  mais  juscju'ici  on  a  fait  peu  naention  des  T^tars  qui 
rhabîtent.  On  a  remarqué, ^n  généra},  que  leurs  traits  pbysior 
npmiques  diffèrent  beaucoup  de  ceux  des  Ta|ars  Mongols,  et, 
sur  cet  indice,  il  s'est  établi  une  opinion  commune,  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Grecs,  dont  |es  colonies  ont  peuplé  uofi  grande 
partie  de  l'ancienne  Tauride.  Il  est  certain  que  ces  Tatars  n'ont 
jtûcune  ressemblance  physique  avec  ceux  de  l'intérieur,  et  que^ 
inéinç  au  poral,  ils  ne  peuvent  Icvir  être  assimilée  q^e  jpar  1'^ 
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prit  d'indolence  qui  les  domine  également.  Mais  si ,  par  cette 
différence ,  il  paraît  certain  qu'ils  ne  sorteut  pas  de  la  même 
souche ,  rien  ne  prouve  qu'ils  soient  des  dcscendans  des  colons 
grecs.  D'autres  peuples  que  les  Grecs  ont  habité  la  Chersonèse 
Tanrique  ,  et  nommément  la  côte  méridionale.  Vers  le  milieu 
dn  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  une  horde  d'Alains  pé- 
nétra dans  cette  presqu'île ,  et  força ,  les  armes  à  la  main ,  les 
habitans  des  montagnes  à  lui  abandonner  une  partie  de  la  lisière 
cpi  borde  la  mer.  Ces  Alains  furent  soumis  par  les  Goths  en- 
viron loo  ans. après,  et  ces  derniers  ,  loin  d'abuser  de  la  vic- 
toire,  s'établirent  avec  eux  sur  le  même  rivage,  et  vécurent 
])aisiblement  ensemble,  ne  formant  qu'une  même  peuplade. 
Elle  prît  le  nom  des  vainqueurs^  et  le  pays  qu'ils  habitaient 
celui  de  Gothie. 

'  600  ans  après,  les  Goths  qui  possédaient  les  mêmes  rieot, 
furent  convertis  au  christianisme  par  St.  Cyrille,  et  vers  lé  mi- 
Keu  du  II*  siècle,  ils  forcèrent  les  Polowces,  qui,  venaient  de 
s'emparer  d'une  grande  partie  de  la  Chei^onèse  Taurique ,  de 
leur  payer  un  tribut.  Sous  les  successeurs  deGengiskhan,Cem- 
balo  et  Soldaja  (Balaklava  et  Soudak)  étaient  des  colonies 
grecques;  mais  l'étendue  du  territoire  qui  les  séparait  était 
connue  sous  le  nom  de  Gothie.  En  i365,  les  Génois  s'emparè- 
rent de  ces  deux  villes,  alors  tributaires  du  Kiptchak,  et, 
1 5  ans  après ,  ils  acquirent  la  propriété  du  district  qu'elles  bor- 
naient de  l'Occident  à  l'Orient,  par  un  traité  conclu  avec  Ellias, 
bey  de  Solgate  (aujourd'hui  la  vieille  Crimée),  agissant  au  nom 
de  Tokta-Misch,  khan  des  Tatars,  dont  il  était  vassal.  Ce 
traité ,  signé  l'an  de  rhégire  78a ,  le  dernier  du  mois  de  salan 
(le  a8 novembre  i38o),  portait  que  la  Gothie,  depuis  Cenh 
bàld  jusqu'à  Soldaja,  et  les  Chrétiens  qui  l'habitaient,  passaient 
sous  la  domination  de  la  république  de  Gènes.  Cette  circon- 
stance semble  venir  àTappui,  qu'âr  ladite  époque,  les  descen* 
dans  dés  anciens  Goths  existaient  encore  dans  cette  partie  delà 
Crimée ,  et  comme  ni  avant ,  ni  après ,  l'histoire  de  ce  pays  ne 
fait  mention  d'aucun  événement  qui  puisse  avoir  donné  lieu  à 
rc*xtiQction  de  leur  race ,  il  y  a  tout  au  moins  autant  de  proba- 
bilité  à  présumer  que  les  Tatars  de  la  côte  méridionale  tirent 
leur  origine  de  ce  peuple ,  que  des  colons  grecs  ^  qui  habitaient 
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conteœporainemenl  la  Chersooèse  Taurique.  {ibid.;  3i  jan. 
TÎer,  12  février  1829,  p.  56.) 

175.  Notices  statistiques  LiTTiRAinss  sur  la  Pologne.  {Pa- 
mientnik  fJTarszawzfiL  ^-^  Mémorial  de  Varsovie,  182^, 
Tom.  I ,  cah.  2 ,  p.  267  ). 

A.  Varsovie,  point  central  de  la  littérature  polonaise,  on  n'a 
fait  paraître,  pendant  Tannée  1828^  qjiie  102  ouvrages,  dont  67 
seulement  sont  des  productions  originales;  les  autres  ne  sont 
i|ii6  des  traductions,  ou  des  réimpressions.  Cinq  ont  été  publiés 
par  des  Israélites,  en  leur  langue. 

Omn>a§e$  périodiques  qui  paraissent  à  Farsopie  en  2829. 

I^  JOUEHAVX  SCIKNTinQUES. 

1^  Mémorial  des  sciences ,  paraît  tous  les  mois  ;  2^  Journal 
de  Varsovie ,  tous  les  mois;  V  Thémis  polonaise ^  tous  les  2 
mois;  4*  Mémorial  de  médecine,  tous  les  3  mois;  5^  Sylvan^ 
Mémorial  peur  la  science  forestière  ;  6^  Isis  polonaise  ou  Jour" 
nal  des  scienees,  des  découvertes,  des  arts  et  de  l'industrie,  tous 
les  mois;  7®  Le  Siavon,  journal  hebdomadaire  pour  les  arts, 
l'agriculture  et  le  commerce  ;  8®  Colomb^  journal  des  voyages  ^ 
tons  les  i5  jours;  9^  Le  Sandomirien ,  journal  historique; 
10*  Journal  hebdomadaire  pour  les  enfans;  t\^  Le  Papillon ^ 
1^^  Le  Farceur  ;  iV^  Le  Journal  de  Jurisprudence  ;  14®  Lejour-^ 
nal  des  palatinats  ;  i5^  Ze  Piaste,  Mémorial  technologique. 

Ces  journaux  paraissent  en  langue  polonaise  ;  le  suivant  en 
allemand. 

iff*  Magasin  pour  Part  de  guérir» 

2?  Journaux  politiques  et  quotidiens. 

I*  Gazette  de  Varsovie;  2®  Gazette  du  correspondant;  V  Gt»» 
zette  polonaise  ;  4**  Courrier  de  Varsovie;  5**  Xc  Guide  polonais  ; 
6^  Journal  général  du  pays. 

Paraissent  tous  en  polonais;  le  suivant  en  allemand. 

7^  Le  Messager  de  Varsovie, 
3^  Journaux  qui  paraissent  eh  polonais,  hors  ses  lixiti: 

du  royaume. 
A  Cracovie. 

1*  Gazette  de  Cracovie;  2**  Le  Courrier  de  Cracovie;  3®  Jour^ 
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ml,  A  gÀH^èrkem^ }  A*  tùfifMi  scientifiques  ;  ^*  fàaml 
tThoriiculiure  ;  6**  Miscellanea  OHcoVièkila,  éh  iàtin. 

A  Wilna. 
t^  fimtnâi  àe  if^ilnà  ;  i*  tourner  àe  LUhuanie, 

A  Lemberg, 
I**  Jnnales  de  bibliographie  ;  a^  Gazette  de  Lemberg, 

.  1^  tazette  de  Posen, 

.  À  Varsovie  :  20  polonnises  ^  a  isra^ites  ;  6  Htkéi§rtpiiHiMi 
l)an^  les  provinces  :  16  polouaistis  ;  i  israéiite. 
Hors  des  limites  cki  royaume  :  à  Craeovîè,  Wilna  ^  I^Mikrg, 

Krzeminicce,  à  WraclaveGk)  Pesen,  elo.  £ii  tout  i5  imprime' 

ries.  '    - 

t)^après  V Histoire  des  im/ninti^ies  polonmises  |iar  fiaoatàHe,iil 
3'aprcs  la  Éibiiograpkie  .de  Le^ewell ,  dao^  le  f€*  siècle  ^  Il 
Villes  de  la  Pologne  avaieat  «ne  oa  plnneilrs  imjpnMcîlik 
JËoiïmann  en  compte  3oo.  On  peut  bien  éxre  du  rayniime  detl^ 
logne  d'aiyourd'hui,  sous  oé  rapport  :  Qaantàm  ^ÊktioiHs^  Um 

Xyë.    doMMEKGE  DE  L'A^LEMAAink 

Il  réfluhe  de^  doctrrtiens  ofli'ciels,  que  rÀUemagnc  est  le  pays 
de  r£niiÉf)re  fn\  f  Angleterre  exporte  le  plus  de  marchanàises. 
Feddam  f aimée  i6â'^,1^mportatî6n,  non  compris  les  pèrts  de 
la  Prusse,  s*est  élevée  à  9,f)27,oo5  liv.  slerl.  Pendant  la  »iéfli6 
annre,  l'Allemagne  a  exporté  en  Angleterre  pout  i,iSi5,t8i 
liv.  19  shell;  i  ^p.  Lé 'cbmhiei:^  dé  l'Allemagne  avec  la  Tuit^iw 
a  ^éd'etaViWB  1,^06,000  Hv.  ^terl.  pour  les  exportations  et  de 
dOotyt>éo  tiv.  tt^l.  pour  les  iràportaitioiis.  Elle  à  importe  en  ^ 
tugal  pour  2  millions  liv.  sterl.  de  plus  qu'elle  n'en  a  exporté. 
Le  comra^eroe  avet  l'Espagne  eï  les  tles 'Canaries  présente  aussi 
pour  l'Allemagne  i  et  demi  millioti  liv.  st.  Le  ^contraire  a*eû 
lieu  «vec  ia  Fw«fce.  L'ferportàlîoft  totale  de  l'année  cï-îessus 
a  été  de  61,957,000  liv.  st.,  xît  l'importation  de  41,396,000  liv. 
IterL  {'^itg.  HandlUngs-^Zeitung;  troùt  1829,  p.  387.) 
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X77.  Jahrbuch  DB&  Provinz  PoMMERir.  -^  Amiuairc  de  la  ^if%- 
TtDce  de  Poinéranie  pour  Tantiée  1828  ;  par  Ë.  W.  BoorWikc. 
I  vol.  ,xvi  et  386  p.  in-8^.  Stettin  y  iA^%,{Allg.  Lit,  Zeiiung; 
août  1828;  siippl.,  p.  726.) 

Cet  annuaire  dont  Tidée  appartient  au  président  Jack,fonê- 
tionnaire  qu'on  dit  plein  de^le  et  de  dévouement  pout*  son  pay^, 
diffère  des  autres  ouvrages  du  même  genre  en  ce  qu'il  ne  te 
tMvme  pas  à  indiquer  les  noms  et  les  emplois  des  fonctionnaires 
pi|Ji>lics,  tant  militaires  que  civils.  Il  fournit  aussi  des  matériaux 
précieux  pour  la  eonnaissance  .du  peuple  et  au  pays  auquel  il 
^t  destiné.  L'introductiob  contient  une  description  rapide  de 
laPomér.aBie^~<|ue  suivent  6  tableaux  statistiques  et  topograpM- 
lues.  £n  tête  de  Tannuairc  est  placé  la  généalogie  de  la  maî- 
KHi  royale  de  Prusse.  Il  est  divisé  en  deux  parties  principales. 
La  première  comprend  tout  le  personnel  de  l'administrât  ion 
DWile»  et  la  seconde  tout  le  |)ersonnel  de  Tadministration  mili- 
taire. La  première  partie  est  subdivisée  en  5  sections,  qui  trai- 
tent successivement  de  l'administration  générale,  qui  comprend 
roberpraesidium ,  le  Consîstoii^ ,  le  Collège  ikiédical  et  lés  trois 
Régences,  le  Clergé  catholique ,  et  les  Archives  provinciales; 
des  États  provinciaux,  des  étahlissemens  d'instruction  et  d'u- 
tilité publique  en  tout  genre;  de  l'administration  des  postes,  tt 
des  o(Ecîers  de  justice.  La  seconde  section  comprend  l'admi- 
nistration  de  la  guerre ,  les  troupes ,  les  forteresses ,  la  seconde 
brigade  des  gendarmes  de  la  landwehr,  les  commissions  d'exa- 
men >  les  écoles  et  Tintcndance  militaire.  Aux  articles  des  états 
provinciaux  et  de  l'intendance  militaire,  l'auteur  a  joint  quel- 
ques indications  s  jr  la  composition  et  les  attributions  politiques 

de  ces  corps. 

L'annuaire  se  termine  par  une  table  des  matières  qui  en  fa- 
cilite Tusage.  C'est  un  ouvrage  qui  se  recommando  par  un  tra- 
vail consciencieux  et  éclairé.  Seulement  nous  exprimerons  k 
désir  que  l'auteur  en  change  le  litre;  car  ce  n'est  pas  un  an-^ 
Duaire  ;  en  eflet  il  ne  paraît  pas  annuellement ,  et  comprend 
lonjours  plusieurs  années  à-la-fois.  Nous  voudrions  aussi  quel- 
ques modifications  dans  le  classement  des  matières ,  qui  n'est 
pas  toujours  très-régulier.  Ainsi  le  clergé  catholique  y  pré^ 
cède  le  clergé  protestant ,  alors  qu'il  est  cependant  ttiuné^ 
xiquement  moins  important  &:&i      ■:     > 
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178.     NOTICV    SCm   l'o&CAKISATION   DB   l'esté VCTXOIC    DASS  u 

GmÀin>-]>UGHi  DS  Badk  ,  d'après  les  édits  et  dispositions  en 
.  vigueur  dans  ce  payf. 

On  est  affecté  péniblement  y  quand  on  passe  le  Rhin,  du  con- 
traste qui  existe  entre  les  deux  pays  séparés  seulement  par  ce 
fleuve.  En  France  ,  des  roules  tellement  dégradées  que  noos 
avons  vu  à  Strasbourg  des  familles  anglaises  ,  effrayées,  s'ar- 
rêter et  partir  pour  lltalie ,  au  lien  de  venir  passer  leur  hiver 
à  Paris,  ainsi  qu'elles  en  avaient  le  projet.  Au  lieu  déroules, 
.aux  portes  même  de!Nancy  et  deChâlons,  des  ruisseaux  de 
boue,  dans  lesquels  on  chemine  péniblement,  tombant  d'or- 
nières en  ornières ,  au  risque  de  voir  sa  voiture  se  briser  mille 
fois,  tandis  que,  dans  le  Duché  de  Bade,  que  l'on  vfent  de  quitter, 
.  on  parcourt  des  routes  qui  son  t  comme  des  allées  de  jardin,  et  où 
la  roue  ne  laisse  pas  même  une  légère  impression.  D'un  côté,  tonte 
une  population  où  l'on  ne  rencontrerait  peut-être  pas  un  indi- 
vidu ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  ,  où,  dans  le  village  le  plmre- 
culé,  les  habitans  ne  concevraient  point  que  chacun  n'ait  pas  ce 
premier  degré  d'instruction;  sur  l'autre  rive , une  grande na- 
,  tion  dont  les  trois  quarts  des  habitans  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 
L'Alsace  fait  une  exception  ;  c'est  une  sorte  de  transition  en- 
.  tre  les  deux  pays  :  le  saut  n'est  pas  brusque. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  aperçu  de  l'orgamsalion 
de  l'instruction  dans  le  Grand-Duché,  ne  fût-ce  q  je  pour  faire 
honte  à  nos  compatriotes ,  qui  devraient  comprendre  qne  la 
première  instruction  de  l'enfance  est  une  chose  qui  est  plus  ou 
moins  à  leur  disposition,  qu'elle  est  presqu'aussl  essentielle  que 
la  nourriture^  et  qu'il  dépend  d'eux,  quels  que  soient  les  obsU- 
cles,  de  faire  qu'en  France  tout  le  monde  sache  lire,  écrire  et 
calculer. 

On  s'associe ,  dit-on ,  pour  avoir  de  bons  députés ,  on  se  réu- 
nit pour  nue  foule  d'entreprises:  associez- vous  donc  pour  faire 
apprendre  à  lire  ,  à  écrire  ,  à  calculer,  aux  générations  qui  s'é- 
lèvent, et  vous  obtiendrez«en  suite  tout  ce  qu'il  sera  juste  et 
raisonnable  de  vous  accorder:  cela  ira  tout  seul.  Tous vonlex 
une  administration  communale,  et  vous  ne  saurrez  trouver  des 
maires  et  des  conseillers  municipaux,  sachant  lire  et  écrire,  dans 
la  plupart  de  vos  communes  rurales  !  Cest  mettre  la  chairuc 
devant  lesineufs  M 
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Nous  parlerons  d*abord  de  Tinstruction  primaire  »  puis  des 
'fcoies  normales,  el  ensuite  de  l'institut  polytechnique. 

ÉCOLKS  F.T  éTABLISSKMF.NS  d'iNSTIUCTION. 

I.  Les  écoles  primaires  sont  dc'stinêes  à  enseigner  à  Iliabitaat 
des  villes  on  au  villageois  tout  ce  qu'il  doit  savoir  en  qualité  de 
chrétien  et  de  citoyen ,  sans  toutefois  les  forcer  à  un  dévelop* 
pément  d'esprit,  qui  leur  ferait  négliger  les  travaux  de  leur 
Vocation,  ou  qui  pourrait  les  en  dégoûter.  Cette  distinction 
précise  nécessite  la  division  du  plan  d'instruction  en  écoles  de 
campagne  et  en  écoles  de  vilks,  celles-ci  exigeant  plus  d'ex- 
tension. 

A.  Quant  aux  écoles  de  campagne,  les  instructions  qui  suivent 
plus  bas  forment  le  point  de  vue  d'après  lequel  les  collèges 
ecclésiastiques,  ainsi  que  les  magistrats ,  les  doyens,  les  inspec- 
teurs et  examinateurs ,  qui  se  trouvent  sous  leurs  ordres ,  doi- 
vent travailler.  Il  en  est  de  même  pour  les  contrées  où  l'état 
des  écoles,  sur  un  pied  moins  favorable,  doit  être  relevé  pen-à- 
peu ,  dès  que  les  instituteurs  à  y  employer  seront  suffisamment 
formés,  et  que  l'on  aura  pourvu  aux  moyens  de  couvrir  le  sur- 
plus des  dépenses  à  ce  nécessaii'es. 

1^  Il  y  aura  partout  des  écoles  permanentes,  c'est-à-dire, 
|ui  seront  tenues  durant  toute  Tannée,  et  non  Thiver  seulement; 
:;ar  les  enfans  oublieraient  pendant  l'été  la  luoitié  de  ce  qifils 
uiraîcnt  appris  l'hiver;  et  c'est  là  un  des  premiers  arrangeraens 
k  prendre  dans  les  lieux  où  il  n'existe  pas.  Mais  il  faudra  en 
néme  temps  veiller  à  ce  que  les  leçons  à  donner  aux  plus  grands 
ïnFans  soient  tenues  d'assez  bonne  heure  pendant  l'été ,  pour 
|n*il  leur  reste  une  bonne  partie  de  la  journée,  qu'ils  emploie- 
ront à  soulager  leurs  pareus  dans  les  occupations  domestî(]Qes. 

a®  Les  enfans  seront  tenus  en  général  de  fréquenter  dès  l'ûge 
le  sept  ans  (  époque  déterminée  pour  l'admission  )  jusqu'à 
:reîze  aus  accomplis  pour  les  filles  et  quatorze  pour  Jes  garçons; 
nais  il  n'est  pas  dit  pour  cela,  que ,  soit  qu'ils  aient  acquis  ou 
ion  à  cet  âge  les  connaissances  nécessaires ,  qu'ils  doivent  être 
;ous  dispensés  ;  il  en  résulte  seulement,  que  ceux  qui  auraient  , 
léjà  fait  cU'S  progrès  mnrquans  dans  les  années  précédentes, 
levront  y  rester  jusqu'à  l'âge  fixé  pour  consolider  suffisamment 
e  résultat  de  leurs  progrès.  Quant  à  ceux  qui  au  délai  fixé  n'au- 
*aient  pas  acquis  les  connaissances  nécessaires,  ils  devront 
F,  Tome  XX.  ^a. 
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rester  une  annoe  de  plus,  et  ne  pourront  m  être  dispensés  ijue 
par  les  motifs  les  plus  11  rgens. 

3**  On  lie  souffrira  pas  que  les  enfans  m;inquent  aux  leçons, 
^  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  cause  de  maladie,  ou  qu'ils  soient 
momentanément  retenus  chez  eux  par  des  occupations  domes- 
tiques^  telles  que  la  moisson,  la  fenaison,  ou  par  la  maladie  de 
leurs  parens.En  tout  cas,  on  devra  en  prévenir  les  maîtres.  Les 
enfans  qui  s'absenteront  des  leçons  par  paresse  ou  négligence) 
seront  soumis  à  des  peines  léjjères  (  corporelles  ).  Les  parons, 
qui  pourraient  en  être  la  cause,  encourront  de  petites  amendos 
de  12  à  60  kreutzers  ou  plus,  au  profit  des  pauvres  de  Tendroit;  . 
^ou  ils  seront  punis  d'une  dcteulion  de  [\  à  24  heures  dans  la 
prison  bourgeoise. 

4**  Les  miuisii'es  de  la  paroisse,  le  premier  magistrat  ciYil  et 
leiîoyen.,  ou  le  censeur  ecclésiastiq-ie  (là  où  il  s'en  trouve), 
sont  chargés  de  la  surveillance  des  écoles,  et  sont  rendus  res- 
ponsables de  tout  ce  qui  concerne  le  succès  des  établisscmens 
d'enseignement. 

5°  La  surveillance  en  chef  des  écoles  est  conGée,  pour  les 
écoles  catholiques,  aux  inspecteurs  nommés  à  cet  effet  ;  pour 
les  protestantes,  aux  doyens  ou  inspecteurs  :  ils  devront  non 
seul(*ment  profiter  de  toutes  les  occasions  possibles  |)our  s'as- 
surer de  l'état  des  écoles,  mais  visiter  eux-mêmes  les  écoles  aux 
termes  qui  seront  fixés  ultérieurement. 

è**  Les  objets  d'enseignement  se  composeront  dans  ces  écoles 
comme  il  suit  :  a,  épeler;  b,  lire;  c,  l'écriture  allemande  ;  ^,  le 
chant;  e,  le  calcul  ;  /l'histoire  biblique;  g ,  les  matériaux  néces- 
saires à  l'instruction  de  la  religion  (  en  cela  ,  il  s'agit  piurticu- 
liçrcment  de  tout  ce  que  peut  saisir  la  mémoire  ). 

Il  y  aura  dans  chaque  endroit,  outre  les  écoles  d'enseignement, 
quatre  écoles  (  classes  )  de  perfectionnement,  dont  les  plusiiU' 
portantes  sont  : 

7*  La  religion  chrétienne  ou  le  catéchisme,  enseigné  par  Ifi 
ministre  du  lieu,  dont  le  but  est  l'extension  et  l'usage  raison- 
uuble  des  matéri;iux  relijiieux  professés  dans  les  écoles  d'ensei- 
gnement. C'est  au  chef  spirituel  de  chacun  des  cultes  qu'il  reste 
à  en  fixer  la  distribution. 

8**  Vccole  {Vinriustrle.  Des  institutrices,  nommées  à  cet  effet, 
)r  apprendront  aux  filles  (  ce  qurcst  indlbpensabltf  J  &  filer,  tri' 
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lOlcr  et  coitdrèy  et  cela  dans  des  heures  partiriilières  et  désSgiM'^es 
id  hoc.  Là  où  les  deux  premiers  objets  (  filer  et  tricoler  )  «ont 
ellemcnt  en  usage  chez  les  parens,  que  les  filles  snnt  k  même 
le  le»  apprendre  sous  leurs  mères,  on  pourra  se  dispenser  de 
et  enseigner  dans  les  éeoles  ;  mais  il  devra  y  avoir  un  examea 
nouel  et  public  ,  où  les  f:nrans  devront  faire  preuve  de  leurs 
aiena;  afin  qu'eu  cas  de  nc^ligence  de  la  part  des  |>arena,  ott 
luisac  j  remédier  sans  «lelai  par  renseif^neroent  public.  On  in- 
rodiiira  partout  renseignement  de  la  couture,  les  enfans  de  la 
«mpagne  n'ayant  pas  suffisamment  ocrjision  de  rapprendre 
lies  Leurs  parons.  Quant  aux  garçons,  dans  les  endroits  où  ils 
le  sont  pas  orcu|)CS  roule  Tannée  par  les  travaux  d'une  agri- 
oilture  fatigante  ou  autres  ouvrages  de  ce  genre,  on  ▼eillera^ 
ititant  que  possible,  du  moins  ponr  ceux  des  pauvres  qui  ne 
ioivent  pas  en  être  <lls|M'nsés,  à  ce  qu'ils  soient  ocrupc<s  k  un 
Nivrage  quelconque,  approprié  à  la  nature  de  l'endroit;  afin 
pi'iU  puissent  au  besoin  se  |>rocurer  le  nécessaire  »  dossent-ils 
néme  n'apprendre  qu  a  tricoter.  Au  reste,  cette  école  d'industrie 
le  se  tiendra  ((ue  pendant  l'hiver,  etlt's  etifans  qui  y  sont  aptes, 
levront  la  fréquontiT  nu  moins  k  l'entrée  de  leur  douzième 
innée  jusqu'à  eu  qu'ils  sorlent  de  lV*co1e. 

1^**  L'écoie  du  diu/fi/tche,  qui,  d'après  In  règle,  devra  être  fré- 
|U(*nt(''e  par  les  onfans  sortis  de  l'école,  jusqu'à  l'âge  de  vingt    * 
àps,  ou  «lu  moins  pendant  trois  ans  à  dater  de  leur  sortie,  pour 
sens   qui  |K)urraient  étœ  dispensés.  Cette  école  sera  sous  la 
(lirveiHapcc  des  inspettteurs,  et  autant  que  pos>  ibie  dirigée  par* 
tîculièrt*nient  par  le  ministiv  du  lieu.  On  y  continuera  rinstroc. 
tipn  religieuse,  le  chant,  lu  lecture*;  on  s'y  appliquera  particu- 
lièrement à  la  lecture  de  compositions  écrites ,  k  l'écriture  :  on 
devra  surtout  y  faire  faire  par  les  élèves  de  petites  compotiitiont 
à  la  portée  de  la  vie  ordinaire,  et  s'occuper  du  calcul;  mais  non 
paa  de  telle  sorie,  qu'ils  fass<^nt  leurs  compositions  pendant  la 
classe  du  dimanche.  On  leur  donnera  di*s  thèmes  qu'ils  ft* ront 
pendant  la  Si^mainc,  i-t  ({u'ils  rapporteront  le  dimanche  suivant  : 
alors  on  les  leur  corrigera ,  en  leur  faisant  remarqm»r  leurs 
fatU(*s,  et  leur  donnant  les  e\plicati(ms  nécessaires.  Cette  école 
dvvr^  durer  toute  l'année,  pour  les  deux  sexes,  cl  ne  sera  inter- 
rompue qu'aux  époques  où  les  travaux  de  la  can^pagne  sont 
ks  plus  forts. 

a  a. 
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20*  École  réaîe^  c'est-à-dire,  ^ole  pour  te  calcul  stipéri^f, 
géoQictrie,  mécaniques.  Elle  est  dcstiuve  à  donner  plus  de  perfec^ 
tionnement  stiix  objets  d'enseignement  qui  conceroeiit  les  gar* 
cens.  Tous  lesenfans,  sortis  deKécole,  excepté  ceux  qui  habitent 
4es  succursales  ou  des  miUaines  éloignées,  on  qui  sont  tellement 
jpauyres  qu'ils  ne  peuvent  perdre  de  temps ,  et  qui  par  consé- 
quent ont  besoin  de  moins  de  connaissances  pour  leur  carrière, 
auront  à  fréquenter  pendant  trois  hivers  consécutifs,  à  dater  de 
leur  sortie  de  l'école,  des  leçons  (  et  le  soir,  dans  les  cas  où  on 
ne  pourrait  trouver  d'autre  moment  )  où  ils  seront  exercés  au 
perfectionnement  du  calci^l ,  des  compositions ,  h  la  lecture  de 
toutes  sortes  d'écritures,  et  l'on  fera  la  lecture  de  livres  iustritc- 
tUs  et  agréables ,  1t  leur  portée.  On  y  enseignera  quelques  élé* 
mens  de  géométrie  pratique,  là  où  les  maîtres  en  auront  la 
capacité,  et  quand  il  se  présentera  des  amateurs. 

B.  Quant  aux  écoles  des  villes,  elles  seront  tenues  sur  le  mène 
pied  pour  les  petites  villes  de  campagne  qui  ne  subsisteiit  que 
par  ragriculture  et  des  métiers  ordinaires,  sauf  à  y  établir,  tant 
que  faire  se  pourra  ,  des  écoles  d'enseignement  pour  le  dessin 
géométrique  et  archi  tectonique. 

Quant  aux  grandes  villes,  où  l'on  s'occupe  particulièrement 
de  commerce  et  d'industrie,  ce  genre  d'éducation  ne  suffit  pas, 
et  l'on  ne  saurait  y  établir  le  même  genre  de  distributtoo  ;  mais 
il  y  existe  déjà  en  grande  partie  d^  établissemens  pour  \es  deux 
sexes,  qui  nécessitent  aussi  d'autres  plans,  en  raison  de  la  di* 
Tersité  de  leur  arrstngement  particulier  et  des  besoins  locaox. 
;Nous  oe  fixerons  donc  touchant  ces  établissemens,  que  ce  qui 
suit  :  1°  a,  l'instruction  doit  s'y  étendre  absolument  à  la  gé(H 
graphie,  et  cela  au  moins  au^  difTérentcs  parties  du  monde,  et 
de  leur  distribution  natipnale  en  général,  puis  particulièrement 
à  l'Allemagne  et  aux  états  limitrophes;  elle  s'étendra  aussi  à 
l'histoire  universelle  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occident, 
puis  à  celle  de  l'empire  d'Allemagne  jusqu'aux  temps  modernes, 
en  se  bornant  toutefois  aux  époques  et  aux  événeroens  princi- 
paux; par  conséquent  ô,  oto  y  destinera  quelques  heures  sans 
rien  diminuer  du  temps  fixé,  pour  les  autres  branches  d'ensei- 
gnement ;  c,  outre  cela,  on  s'occupera  <'e  l'instruction  déBnitive 
des  deux  genres  de  dessins  cités  plus  haut;  d^  ainsi  que  d'im 
cours  de  langue  française,  si  les  fonds  alloués  autorisent  ^tte 
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dépense  ;  r,  de  plus,  dans  les  villes  principales,  il  faudra  aviser 
particulièrement  aux  moyens  de  faire  un  cours  de  teehnolo{;[ie  y 
DÙ  les  enfans  recueilleront  les  connaissances  préliminaires  , 
dcHitils  auront  besoin  plus  tard  pour  réfléchir  mûrement  sur  les 
états  qu'ils  embrasseront  et  sur  les  moyens  de  les  perfec- 
tionner. 

■   II.  Suit  la  division  des  écoles  latines  en  deux  parties  :  Tune   . 
pour  les  éiémens  seulement,  et  l'autre  formant  les  lycées,  où  Ton 
s'occupe  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  jeunesse ,  qui 
doit  faire  des   études  ultérieures  aux  nniversités. 

179.  École  normale  ^tab^ib  a  Rastadt  ;  par  M.  Waruxocitiq. 
[Revue  encycL;  juillet  1827,  p.  aa5.) 

Le  grand  duché  de  Bade  a  deux  éft>1os  normales ,  Tune  à 
Carlsruhe  pour  les  protestans ,  l'autre  à  Rastadt  pour  les  ca- 
tliolîqaes.  Nous  ne  nous  occuperons  dans  cet  article  que  de  la 
fennère. 

Il  y  a  près  de  cinquante  ans  que  plusieurs  princes  éclairés  de 
rAllemagne  donnèrent  à  leurs  peuples  ces  institutions  bienfai- 
santes ;  et  plus  d'un  prince  ecclésiastique  s'est  distingué  sous  ce 
rapport.  Le  sonvenir  de  Tarrhevéque  de  Mayence ,  qui,  au  com- 
tnenccment  de  1780,  fonda  nne  école  normale  devenue  promp* 
teœcïiEit  célèbre ,  n'est  pas  encore  tout-à-fait  effacé  ;  mais  nne 
partie  de  ces  établissemens  d'instrjction  publique ,  fondés  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin ,  ayant  été  détruits  par  suile  de  Tinva- 
lion  française,  Thearouse  influence  qu'ils  avaient  exercée  autour 
d'eux  s'est  depuis  perdue.  Quelques-uns  cependant  ont  sur- 
réca;  et  très -perfectionnés  aujourd'hui,  ils  peuvent  être  pré- 
sentés oomme  modèles  aux  pays  où  il  n'en  existe  pas  encore. 
Nons  croyons  pouvoir  fixer  l'attention  des  amis  de  l'humanité 
sur  VEcoUg  normale  tie  Rasiadi,  dans  le  Grand-Duché  de  Bade, 
qnî  noas  semble  organisée  de  manière  à  satisfaire  aux  besoins 
movaux  et  intellectuels  de  notre  sièf:le. 

Cette  école ,  connue  sous  le  nom  de  Prœparanden  Institut 
[Institut  des  préparandes),  doit  sa  naissance  à  l'illustre  mar- 
grave CHARLES-FRÉnimc ,  plus  tard  devenu  grand-duc  de  Bade. 
Il  le  fonda,  en  1789,  à  Bade,  en  j  appelant  un  ecclésiastique 
dîstingaé  de  Spire,  nommé  Alth,  qui  dirigea  l'établissement 
iusqn'à  sa  mort.  Il  eut  pour  successeur  Rseb»  ,  et  plus  tard  le 
chanoine  Kissel,  jusqu'en  x8o8,  époque  à  laquelle  cette  écQte> 
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coOfiidérliblemeDt  ançincntce  et  orgacisée  sur  un  noavi*aii  plan, 
fut  trans£L*rt'e  avec  le  lycée  de  Bade  dans  la  ville  de  Rnstadt. 

Cet  établissement ,  qui  fait  en  quelque  sorte  partie  du  lycée, 
•ecoDiposc:  1*.  de  TÉcole  normale;  a^.  d'un  pensionnat  dam 
lequel ,  chaque  année,  vingr  jeunes  j^ens  reçoivent  gratiiitemcat 
le  logement,  la  nourriture  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leor 
esûstence.  Les  élèves,  tant  externes  qu'internes,  sont  ordioai- 
rement  an  nombre  de  quatre-vingt-dix. 

Voici  quelle  est  Torganisation  des  cours  et  du  pensionnat. 

I.  Pour  être  admis  à  l'École  normale ,  on  doit  savoir  \:re 
couramment,  bien  écrire,  orthogranhier  à  la  dictée,  calculer, 
'soit  de  tête,  soit  au  moten  des  chiffres.  Il  faut  en  outre  con- 
naître  les  principes  de  la  religion  et  posséder  les  élémensde  la 
musique,  surtout  du  piano.  Quoique  rétablissement  soit  pins 
^mrtictilièrement  destiné  oux  catholL(|ues ,  on  y  reçoit  Bcpà^ 
poins  des  protestans,  et  méaie  des  juifs.  Les  étrangers  cl  ks 
indigènes  y  sont  indistinctement  admis.  Chaque  récipiesdbirt 
4loit  produire  des  certificats  qui  «attestent  qu'il  a  été  vacciné. 

II.  Les  cours  durent  deux  ans ,  et  les  leçons  sont  distribuées 
de  la  manière  suivante  :  ^ 

Première  année,  —  i*^.  La  pédagogie  qui  endurasse  :  (a)  i'fl»" 
ikropoiogiej  servant  d'introduction  à  la  pédagogie,  d'après  k 
Hoannel  de  Fimx,  intitulé  :  Fersuch  einer  practiscken  Jntkrapo- 
iogie  (Essai  d'une  Anthropologie  pratique;  Leipzig,  iBo))*,(b) 
la  science  de  f éducation  ^  d'après  le  msCHuel  de  DsBraEL,  inti- 
.lulé  :  Introduction  à  V Éducation  ,  h  V usage  des  Insdiuùews; 
Stuttgart ,  1817  ;  et  le  manuel  de  Dem^teil  ,  «crîvaii^^IistiBgiW, 
jWtrefois  directeur  de  l'École  normale  :  Principes  de  pédagogà] 
Ea&tadt ,  1821.  Ce  dernier  ouvrage  est  de  beaucoup  supéiicor 
lia  précédent. 

a  .  Renseignement  de  la  religion ,  comprefiant  la  dogmatt* 

que,  la  morale  chrétienne  et  l'histoire  de  la  Bible.  On  exrrçe 

les  élèves  à  rédiger  des  thèmes  sur  ces  différentes  matières. 

•    3  .  IJ enseignement  des  langues  :  dans  ces  leçons ,  eo  c»ro- 

jpMAique  aux  élèves  les  règles  de  l'ctymologie,  de  la  syotaxe  et 

de  l'orthographe;  on  y  joint  des  exercices  de  style,  de  dccUiW- 

Uoft,  et  même  d'improvisation.  Les  manuels  dont  cm  «e  sert 

font  ceux  de  Hejlmsius  et  de  M.  W.  Wittmul  ,  professeur  à  \t- 

-^  Le  dprnier  dç  sep  ouvrages  vient  de  paraîtra  à  Ho^eib^ 
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H  y  a  de  plus  un  cours  élémentaire  de  langue  française  :  biea 
^u'il  soit  facultatif,  c»  cours  est  suivi  avec  assiduité. 

4**.-  Varithmctiffue^  le  calcul  de  tvte  H  par  chîfjrfx  ^  d'après  la 
Dictliode  de  Pestalozzi.  M  ^A'lrtmer  a  aussi  publié  un  manuel 
sur  cette  partie.  Stultgard,  iSio,  clu-z  Cotta. 

5®.  La  ^comctr/r ,  premiers  élémensjus(|u'aux  parallélogram- 
mes, d'après  le  manuel  de  ^yucHERER  et  la  méthode  de  IVsta- 
lozzi.  Ce  cours  est  donné  par  M.  IMaier. 

6°.  L'histoire  et  la  g^n^raptiic ^  par  le  professeur  ScHXULiiro. 
Ce  cours  comprend  l'histoire  ancienne  et  la  description  des  di- 
verses parties  du  monde. 

7**.  V/ii'stnirc  naturelle^  qui  consiste  dnns  la  zoofof*îe  en  clle- 
bértio  et  dans  ses  rapports  avec  la  technologie;  la  botaniqite ^ 
iver  des  applications  à  l'agriculture,  à  riiurticuiture  et  à  la 
;uUure  des  arbres.  Profi*sseury  M.  Echelle,  qui  a  composé  un 
nauuel  sur  cette  partie. 

8**.  L'enseignement  de  Xa  musique' ^  du  chant ,  du  piain-chani 
H  du  piano.  On  y  enseigne  encore  à  jouer  de  plusieurs  autres 
instrumens. 

Seconde  année i^.  Le  cours  de  pédagogie  se  transforme 

en  une  exposition  fies  fli(*erses  met/iotfes  d'enseignement ,  et  spé- 
cialement de  la  méthode  lancastrienne ,  ou  d'enseignement  ma^, 
Utei,  Les  élèves  les  plus  avancés  sont  exercx's  dans  l'école  pri- 
Dkaire  de  Rastadt,  sous  la  direction  de  M.  Wïttmer. 

a*.  L'enseignement  de  la  religion  est  continué. 
'  3*.  Enseignement  de  la  langue  allemande ,  théorie  du  style, 
explication  de  j)assages  choisis,  extraits  des  meilleurs  auteurs. 
Les  élèves  s'exercei.t  par  des  amplifications  sur  des  sujets  de 
morale,  de  pédagogie,  ou  sur  des  matières  puisées  dans  les  ha- 
bitudes de  la  vie  civile.  On  les  forme  aussi  par  des  exercices 
danslest;yle  épistolaire. 

"  4®.  Varîthmctique  est  continuée  ju'iqu'aux  logarithmes;  on  y 
joînir«4?^e^/ Y»,  jusqu'aux  équations  du  second  degré. 
"  5*.  La  géométrie  est  conduite  jusqu'aux  (Uémens  de  la  trigo* 
nométrie.  On  fait  sur  le  terrain  des  essais  de  géométrie  pratique. 
■•  6**.  Lo  cours  d'h/stoire,  pendant  cette  seconde  année,  conr- 
prend  l'histoire  moderne;  et  la  géographie  ii  pofir  objet. les  ét»tê 
ie  la  Confédération  germanique,  et  le  grand-duché  de  Bade  en 
ptrticulier. 
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7*.  D«?8  notions  générales  de  physdfjne  et  de  chimie  destinées 
à  fournir  aux  élèves  les  moyens  de  combattre  avec  succès  k% 
préjugés  populaires. 

8**.  Le  fiesxin  et  le  dessin  linéaire,  sous  la  direction  de  l'ar- 
chitccte  à\\  Cercle. 

9°.  L'enseignement  de  la  calligraphie  et  de  la  musique  est 
continué.  Ou  donne  par  semaine  deux  leçons  sur  chacune  de 
ces  difTcrentes  branches. 

Le  directi'ur  actuel  de  rétablissement  est  M.  HoLosaMAïur , 
cure  primaire  de  Rastadt. 

III.  Pensionnât.  —  Le  pensionnat  est  entretenu  au  moyen 
des  fondations  générales  pour  l'instruction  (^schul/ond)yt\,\»x 
les  fabriques  des  églises  et  des  chapelles,  auxquelles  est  imposée 
l'obligation  de  participer  aux  frais  qu'exige  rétablissement  Les 
élèves  externes  doivent  se  maintenir  à  leurs  dépens;  mabon 
grand  nombre  de  ces  derniers  jouissent  de  bourses  qui  leur  sont 
conférées  par  les  communes.  Le  pensionnat  est  sous  la  surveil- 
(aqce  du  directeur  de  tout  l'établissement  ;  il  y  a  un  second 
surveillant,  pris  ordinairement  parmi  les  instituteurs  de  l'école 
de  Rastadt. 

La  nourriture  se  compose,  pour  le  déjeuner,  d'un  sou  de 
pain;  pour  le  diner,  de  soupe ,  de  légumes  et  d'une  demi-livre 
de  viande,  excepté  lesjours.maigr.es;  pour  le  souper,  de pom* 
mes  de  terre  et  de  viande ,.  trois  fois  par  semaine.  Le  diman- 
che, chaque  élève  reçoit  un  verre  de  vin.  Le  moment  du  lever 
est  fixé  à  six  heures  en  hiver,  et  à  cinq  heures  en  été.  Le  travail 
journalier  ne  cesse  qu'à  six  heures  du  soir. 
.  Parmi  les  dix  professeurs  qui  enseignent  à  l'École  normale , 
huit  sont  en  même  temps  professeurs  au  lycée;  il  n'y  a  que 
MM.  Holdermann  et  Wittmer  qui  sont  exclusivement  attachés 
à  l'établissement. 

;  Les  instituteurs  des  écoles  catholiques  de  Bade  sont  choisb  de 
préférence  parmi  les  élèves  de  l'École  normale  de  Rastadt.  La  ré- 
putation dont  elle  jouit  est  telle  qu'il  est  rare  de  trouver,  àAt& 
le  grand  duché,  un  instituteur  qui  n'en  ait  pas  suivi  les  leçons 
C'est  ain  i  que  se  répand  un  enseignement  uniforme  pour  tout 
ce  pays,  qui  compte  un  million  d'habitans. 
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180.  Notice  suel'Écoix  polyteghitique  de  Caelseube. 

L'École  polytechnique  a  été  fondée  en  1825,  sur  la  proposi" 
don  de  M.  le  conseiller  d'État  Winter,  auquel  le  pays  est  rede- 
vable de  plusieurs  autres  établlssemcns  d'utilité  publique.  Elle 
est  destinée  à  répandre  instruction  des  sciences  mathématiques, 
physiques  ,  chimiques  et  des  arts  graphiques  ;  particulièrement 
à  former  des  élèves  pour  les  services  publics ,  notamment  pour 
les  ponts  et  chaussées,  les  mines  et  les  ingénieurs  géographes. 
—  Les  élèves  ne  sont  admis  qu'à  l'âge  de  i3  ans  accomplis  dans 
cette  école ,  qui  en  compte  actuellement  z  So. 

L'école  est  divisée  en  3  classes. 

I'*  classe,  dite  classe  générale  {Jïïgem,  Kiasse.)  » 

Objets  d'enseignement  : 

Premiers  élémeos  d'arithmétique, 

de  géométrie, 
d'histoire  naturelle , 
d'histoire  générale, 
géographie , 

langues  française  et  anglaise , 
dessin. 

IV.  classe,  dite  classe  de  mathématiques.  L'enseignement  y 
est  divisé  en  deux  sections. 

x'^.  section.  Le  cours  de  mathématiques  renferme  tout  ce  qu'il 
est  nécessaire  de  savoir  pour  la  partie  des  arts  mécaniques,  de 
Farcbitecture  et  de  l'arpentage. 

2*.  section.  Les  élèves  augmentent  leurs  connaissances  dé 
toute  l'analyse  nécessaire  à  l'étude  de  la  mécanique  ;  ils  reçoi- 
vent une  instruction  étendue,  tant  orale  que  graphique,  sur  la. 
géométrie  descriptive  pure  ;  enfin  ils  font  des  cours  d*applica- 
tion  de  la  géométrie  descriptive  aux  travaux  civils ,  à  l'archi- 
teclure ,  aux  mines  et  aux  clémens  des  machines. 

UI^.  classe ,  dite  classe  technique  (  technische  Klassé)^  est  di- 
visée aussi  en  deux  sections. 

Dans  la  première  section,  les  élèves  font  chaque  année  ua 
cours  de  physique  expérimentale,  un  cours  de  minéralogie  et 
de  chimie  appliquées  aux  arts ,  et  on  les  exerce  aux  manipula- 
tions chimiques. 

Les  élèves  de  la  seconde  section  font  chaque  année  un  court 
dlnstruction  élémentaire  sur  les  opérations  du  commertef  '  ^' 
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Personnel  de  rEcole, 
DiitvcTEua.  M.  iruelscret ,  professeur  de  physique. 

PROFESSEURS  :  MM.  / 

Ladamus ,  professeur  de  mathcin  a  tiques  pures  ; 
Kay^er^  —         de  malhomatiques  appliquée^; 

Volz^  de  gtométric  descriptive; 

Sçhrffîber,         —         de  géométrie  pratique; 
Walckner^        —         de  chimie  et  de  minéralogie; 
J7/(fi  ht    reu ,  —        de  U  section  du  commerce^ 

Kûhlenthal,    ]  ^j^  |^  ^\^^^  générale; 

Stiejfcl,  (  . 

fVonns^  —         4e  la  langue  française  ^ 

Carter j  lecteur     pour  la  langue  anglaise. 

Nous  ajouterons  à  ces  reuseignemens  que,  par  un  système 
très-bien  entendu  ,  organisé  et  surveillé  de  manière  à  éviter  tous 
les  abus,  radminislratiou  de  la  guerre  fait  exécuter  elle-même 
tous  les  objets  de  matériel  et  des  fournitures  nécessaires  à  tou- 
tes les  armes.  Des  recrues ,  dont  les  dispositions  sont  favorables, 
sont  choisies  chaque  année  pour  cette  fabrication,  dirigée  par 
des  maîtres  ouvriers  habiles.  lisse  perfectionnent  dans  les  di- 
yers  états  qu'ils  ont  choisis,  et,  après  le  temps  de  service  afucyiel 
la  loi  les  astreint,  ils  retournent  dans  leurs  foyers  avec  uo  état 
pu  ils  sont  devenus  habiles.  Ainsi,  par  un  mouvement  sans  cessé 
pptretenuy  on  tend  à  perfectionner  toute  la  population  indus- 
trielle du  pays ,  et  déjà  les  avantages  de  ce  système  si  simple sç 
/ont  sentir  dans  les  localités  les  plus  reculées  du  grand-duché. F. 

181.  Établissemexis  industriels  de  m.  le  baroh  DâVIO  D*£ici- 

TBAL  dans  la  Forét-iNôife. 

.  De  tous  Içs  ctablissemens  industriels  du  grand-duché  de  Bade, 
celui  de  M.  d*Eichtha1  à  St-Blaise  occupe  le  premier  rang.  0 
j»  uv^e  filature  de  coton  et  une  fabrique  de  nuichinespourdii' 

■ 

férentes  branches  d'industrie"  manufacturière.  Par  des  essais 
multipliés  et  dispendieux,M.d*£ichthal  est  parvenu  «1  perfection- 
/ler  plusieurs  mécaniques  qu'on  emploie  dans  les  fabriques  de 
^tip:e  eu  France  et  en  Angleterre.  On  préfère  son  produit,  pour 
l'égalité  et  la  force  du  (il,  aux  fils  de  coton  de  l'Angleterre.  Mal; 
{^f^  i'éten(du,e^^e  ;^pp  établiâ^»ejneiit^  il^ne  peut  souvetit  pas  saus- 
faire.jMia  .^^^ij^  que  \^  fal^ftç^^  ,(jie  tissage  lui  *4«?*^ 
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■ 

fitflnt  à  la  consfniction  des  maclnnes  ,  il  se  voit  seconde  par 
ne  rirconstance  assez  remarquable,  c'est  le  raient  pour  la  mér 
inique  (jui  distin[;ne  en  général  les  habitans  de  la  Forêt  -Noire. 
o  plaçant  ses  ateliers  dans  un  ancien  couvent  (  supprimé  eà 
^06  ) ,  M.  d'Eichthal  a  remplacé  par  le  prix  du  travail  les  au- 
toes  qu'autrefois  une  riche  et  bienfaisante  abbaye  distribuait 
IX  hnbilans  des  environs.  Mais  il  fait  plus,  il  surveille  la  con- 
.lite  de  ses  ouvriers  sous  le  rapport  de  la  morale,  leur  pro* 
ire  des  moyens  d'instruction,  achève  l'éducalioD  des  jeun^ 
«rsonnescpii  entrent  dans  son  établissement ,  lc$  fait  a pprjDn- 
*e  à  lire,  Ik  écrire  et  Tarithmétiqucy  et  instruire  doiw  k*s  pré- 
*ptc's  de  leur  religion.  Plus  de  5oo  individus  demeurent  dans 
snceinte  du  son  établissement ,  y  sont  nourris  et  liabilléb,  et 
mtj  pour  la  plupart,  des  épar^^iics  qu'ils  euvoicot  à  leurs  pa- 
*ns.  Il  y  a  trois  tables  à  -différens  prix.  Ia*s  ouvriers  les  plus 
saaoam  augmentent  leurs  épargnes  par  la  frugalité  de  Icurs 
epaft.  La  plus  grande  propreté  dans  la  cuisine  ainsi  que  dans 
ra  aalles  à  manger  (.'ta dormir.  5  cuisinières  préparent  le  dîner 
t  \b  iouper  pour  5oo-6oo  personnes,  et  les  tables  sont  sen*îes 
lar  dea  machines  qui  trans|K>rtent  ks  mets  dans  les  différentes 
•Uea.  Plusieurs  inspecteurs  et  quelques  inspectrices  surveillent 
a  jeanesse.  Tous  les  ans ,  M.  d'Ëichthal  distribue  des  primes 
faprèt  le  témoignage  du  curé ,  des  maîtres  d'école ,  des  tns]>ee- 
»un  <iea  travaux  et  de  la  maison  ;  les  deux  tilles  qui ,  sous  le 
Rapport  de  la  conduite  morale,  de  l'application  dans  l'école  et 
le  l'aclivité  dans  les  ateliers^  jouissent  des  témoignages 
«a  plus  favorables ,  reçoivent  aoo  florins,  qui  leur  sont  payés 
lors  de  leur  mariage  comme  dot,  avec  les  intérêts  dès  l'époque 
i«  la  distribution  des  prix.  Les  garçons  passent  d'uu  atelier  à  un 
■otre;  c'est  une  sorte  d*avancement  qui  les  encourage  et  les 
met  à  néme  d'acquérir  les  connaissances  et  l'habileté  uécessai- 
na  pour  exercer  un  métier  en  sortant  de  rétablissement.  Il  en 
sortait  avec  des  épargnes  de  looo-iSoo  florins. 

Les  montagnes  qui  s'élèvent  de  tous  c6tes  étaient  incultes  et 
couvertes  de  pierres.  Le  peu  ^e  terrain  cultivé  dans  la  vallée 
éfroite  de  St-filaise  pe  suffisait  pas  aux  besoins  d'une  consom- 
auiftion  de  toutes  sortes  de  comestibles  que  M.  d'Eichthal  était 
Àwm  le  cas  d'acheter  dans  des  endroits  éloignés.  Mais  le  génie . 
aiéatiBor  da  M.  d'Ëidithal  a  su  remédier  à  eei  iBcoàveniaiit.  Il 
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a  défriché  une  grande  partie  des  terrains  environnans  à  pea  fie 
irm^  au  moyen  d*iuie  charrue  colossale  qui»  attelée  de  18-20 
boeufs,  arrache  des  pierres  de  zo-70  pieds  cubes  d'un  sol  fer- 
tile qui  s'en  trouvait  encombré. 

Une  telle  notice  n'a  pas  besoin  de  commentaire  pour  faire 
apprécier  celui  qu'elle  concerne.  lïous  espérons  pouvoir  o/Trir 
sous  peu  des  rcnseignemens  plus  complets  sur  les  ctablisseoieos 
de  St- Biaise*  '  F. 

tBa.  Beschasibuvc  ncs  Kœkigrzichs  Wit&tembe|ig.— Descrip- 
tion du  rojaume  de  Wurtemberg,  publiée  par  ordre  du  gou^ 
vemementpar  le  prof.  McmiiirGEB,  membre  du  bureau  royal 
de  statistique  et  de  topographie.  Cah.  1-6.  Iu-8^  avec  cartes, 
▼lies  et  tableaux  statistiques;  prix  de  chaque  cah.,  54  beut- 
£er.  Stuttgart  et  Tubingue,  1824-1829;  Cotta. 

■  On  peut  considérer  cet  ouvrage  comme  une  topographie  et 
statistique  authentique  du  Wurtemberg.  £n  effet ,  c'est  d'après 
les  recensemens ,  les  travaux  de  cadastre ,  et  d'après  d'autres 
matériaux  officiels  recueillis  par  le  bureau  topographiqiie  et 
Statistique,  qu'il  a  été  rédige.  Selon  le  plan  adopté* pour  cette 
entreprise ,  chaque  balliagedu  royaume  sera  décrit  séparément, 
et  formera  la  matière  d'un  cahier  accompagné  de  la  carte  da 
balliage  dressée  d'après  les  levés  ordonnes  par  le  gouveroeaient. 
Tous  les  cahiers  sont  rédigés  uniformément,  et  les  tableaux  de 
statistique  qui  les  accompagnent  ont  le  même  cadre.  Les  rt- 
censemeos  que  l'on  donne  datent  de  Tan  1822,  et  descendent 
jusqu'à  l'an  1812;  dans  les  cahiet^  qui  ont  suivi  lepreinier,oB 
a  indiqué  aussi  la  population  des  années  postérieures;  il  sert 
bon  d'indiquer  toujours  ,  autant  que  possible ,  outre  le  recense- 
ment de  1822 ,  qui  sert  de  point  de  départ,  le  recensement  le 
plus  nouveau  que  l'on  puisse  se  procurer  pour  chaque  balliage* 
Les  calculs  de  population  sont  aussi  complets,  et  par  consé- 
quent aussi  satisfaisans  qu'on  peut  le  désirer;  en  effet, outre 
le  nombre  des  naissances  légitimes  et  illégitimes  ,  les  décès  et 
mariages ,  on  a  calculé  les  proportions  des  mouvemens  de  po* 
pulation  dans  les  divers  districts  de  chaque  balliage,  parrap* 
port  aux  sexes ,  aux  religions ,  aux  enfans  naturels,  etc.;  ^ 
A*en  citer  qu'un  exemple ,  dans  le  bailliage  de  RiedliBge&9^ 
rapport  des  sexes  est t mâles  ix,444»i€nieUes  i%fikl\^ 
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nlles  de  Rîediingen  et  Buchau ,  il  y  a  plus  de  femmes 
nmrs;  ailleurs  c'est  le  contraire.  £n  i8a5,  on  comp-» 
le  bailliage  i  couple  marie  sur  67hab.De  idiaà 
K>pulation  s'est  accrue  à  peu  près  de  \  pour  cent;  dans 
its  elle  a  diminué.  Le  rapport  des  naissances  à  la  po<- 
moyenne  est  de  i  à  aa  -^;  il  règne  au  reste  une  si 
ifTércncc  à  cet  égard ,  que  dans  quelques  endroits  il 
r  17  à  18  hah. ,  et  dans  d'autres  i  sur  34  à  49-  Sur  9 
;s  de  6  années,  on  comptait  i  enfant  illégitime.  Dans 
endroits  ,  il  y  a  i  bâtard  sur  3  à  4  enfans  ;  dans  d*au« 
ir  34  à  40.  On  comptait  1  mort-né  sur  47  à  48  nais- 
Hk  remarque  que  dans  les  lieux  montagneux  (  Alp-Or- 
t  morts-nés  sont  extrêmement  rares.  Le  rapport  des 
a  population  est  de  i  sur  a6  hab.  Dans  quelques  en- 
I  mort  enlève  1  homme  sur  17  à  aa,  dans  d'autres ,  i 
39.  Sur  cent  enfans ,  quelques  endroits  ont  perdu  dans 
née  46 ,  d'autres  3o  à  36,  d'autres  même  54  à  63.  Sur 
édéSy  17  î  ont  dépassé  la  soixantaine.  On  qpmpte  un 
sur  i5a  \  hab. 

B  prenons  maintenant  un  autre  bailliage,  celui  de  Saul- 
' exemple,  pour  le  comparer  au  précédent ,  nous  trou- 
idans  10  ans  la  population  ne  s'y  est  accrue  que  de  j 
iL  Le  rapport  des  naissances  à  la  population  moyenne 
I  :  a4  -i^  »  celui  des  naissances  illégitimes  au  nombre 
.  naissances  =1:7^.  Dans  ce  bailliage,  il  ne  parait 
atesi  grande  différence,  sous  ce  rapport,  que  dans  le 
précédent,  entre  les  divers  endroits,  carie  rapport  ne 
le  de  |i  :  6  à  I  :  i4*  On  compte  daus  le  Saulgau  z 
sur  41  à  42  naissances.  Daus  ce  district  9  il  y  a  égale- 
I  endroits  où  un  mort-né  est  très-rare.  Le  rapport  des 
xyivans  dans  le  Saulgau  est  de  z  :  06-—-;  dans  le  nord- 
j  bailliage,  il  meurt  i  individu  sur  20  à  21,  et  dans  le 
iBviron  i  sur  32.  Sur  100  enfans,  ce  bailliage  perd  43 
i'^  année;  on  comptait  x  mariage  sur  149  individus. 
eaux  de  chaque  cahier  indiquent  aussi  le  nombre  des  édi- 
s  chevaux,  bœufs,  vaches,  moutons  et  porcs,  la  valeur 
Ites,  et  l'estimation  cadastrale  de  tous  les  endroits  habités, 
et  métiers  sout  indiqués  aussi  d'une  manière  statistique. 
mmaître  l'histoire  de  chaque  ville ,  et  on  indique  soigoeu» 


$4^  ,  Géographie 

sèment  les  antiquités  tant  germaniques  que  romaines  et  4u  moyM 
ige  que  Ton  a  découvertes.  On  a  même  consulté  les  archives, 
et  on  a  indiqué  ou  extrait  les  chartes  qui  se  rapportent  au lo> 
calités.  En  un  mot,  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  topographie 
et  la  statistique  est  réuni  pour  compléter  un  ouvrage  qui  laii- 
scra  sans  doute  peu  de  chose  à  désirer.  On  a  consulté  le8pe^ 
sonnes  qui  habitent  sur  les  lieux,  particulièrement  li-s  foDCtioo- 
naires  pablics  qui,  par  leur  position ,  sont  à  même  de  recueillir 
le  plus  de  faits  positifs.  A  la  tète  de  chaque  cahier,  on  a  placé 
une  vue  de  quelque  lieu  remarquable. 

Lorsque  les  autres  cahiers  auront  paru,  nous  revienâroni 
sur  ce  recueil.  !Nous  présumons  qu'outre  lis  cahiers  qui  décri- 
vent les  bailliages  ,  il  y  aura  un  cahier  ou  un  volume  de|,'éoé- 
ralités  sur  Tensemble  du  royaume.  D. 

l83.    KORHIGL.    'WUETEMBRRG.    HOF    TJWD    StXATS   HAITDinJCË.— 

Hannel  de  la  cour  et  de  Tétat  du  royaume  de  Wurtemberg. 
6G5  p.  in-8^  Stuttgart ,  1 828  ;  Stcinkopf. 

Ce  Manuel  répond  à  ce  qu'on  appelle  en  France  VJhMiMck 
royal  :  il  indique  non -seulement  les  fonctionnaires  piibtics 
et  l'organisation  des  administrations  du  royaume,  mais  il  doDBt 
aussi  toutes  les  divisions  du  Wurtemberg  avec  leur  populatioi 
en  i8a6  et  27.  £u  1826,  on  comptait  dans  le  rojJiuiM 
i,5i7,885  hab.,  dont  1,042,016  évangcliques  (  proteilaitt ) i 
i65,84i  catholiques,  807  d'autres  cubes  chrétiens,  el97« 
Juifs.  Au  1"  novembre  1827,  la  population  s'était  accroeà 
i,535,4o3  âmes.  D, 

184-,  Edit  sur  l'administration  des  communes,  des  grands 
bailliages  et  des  fondations  du  royaume  de  Wiirtcmberg; 
traduit  de  l'allemand  par  G.  Silbermann  ,  avocat.  In-8'  Je 
87p.  Strasbourg,  1829;  février. Paris;  Mesnier. 

Cette  traduction  a  été  publiée  à  Tépoque  où  les  rhambif» 
étaient  appelées  à  discuter  les  projets  de  loi  sur  l'organisaW" 
inimicipale  et  départementale  de  la  France.  C'était  un\ni  ser- 
vice que  de  faire  counaitre  aux  législateurs  la  loi  municipale^'' 
Wurtemberg,  qui  est  en  vigueur  depuis  plus  de  six  ans  et  dos» 
les  résultats  oiit  été  des  plus  satisfaisans.  Les  personnes  qirio*^ 
pu  )Nbrcourii*  et  étudier  ce  beâiu  pays,<Nit  pu  se  convaincre  i^ 
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nreusc  situation  morale  et  politique.  Le  gouverQement 
fait  apercevoir  nulle  part,  il  semble  que  los  chos^  y 
îDt  toutes  seules.  Grand  et  beau  succès  d*une  adminis- 
paternelle  et  éclairée ,  résultat  précieux  de  cette  loi  mu- 
e  qui  scflible  n'èlre  qu'une  transaction  de  fajnilley  dont 
les  dispositions  semblent  en  (j;énéral  n'être  que  Texprcs- 
?s  besoins  de  ses  membres  et  des  idées  du  simple  sens 
m, parce  que  les  passions,  les  craintes  réciproques  n'ont 
itteint  les  parties  contactantes. 

s  engageons  les  hommes  d*état  à  méditer  l'esprit  de  cette 
»ot  toutes  les  dispositions  ne  sauraient  nous  convenir , 
laquelle  nous  aurions  de  bonnes  choses  à  emprunter. 

F. 

[or  VHD  Staats-Handeuch  dks  Kôvioreich's  Biinv.  _ 
uel  politique  et  de  la  cour  de  Bavière.  In-8^  de  niv  et 
p.  Munich ,  i8a8  ;  au  bureau  roy.  des  postes. 

&8  la  généalogie  de  la  maison  royale  et  la  liste  des  grands 
9  de  la  Couronne  ,  on  indique  les  membres  des  6  ordres 
;,  puis  la  cour  royale,  et  celle  des  princes  et  princesses. 
its  sont  presque  aussi  nombreux  et  aussi  complets  que 
%  plus  grands  enipires  de  l'Europe.  On  donne  ensuite  la 
sitiou  des  ministères  et  administrations  générales  quidif- 
peu  de  l'oiganisation  établie  en  France.  L'adniinistra- 
I7S  8  cercles  du  royaume  a  cela  de  particulier,  que  cha- 
s  ces  cercles  a  un  commissaire  général  et  deux  conseils 
S  chambres,  dont  Tun  pour  les  affaires  de  Fintérieur  et 

pour  les  (iiianccs;  chaque  conseil  a  un  directeur.  ▲  la 
u  clergé,  qui  a  2  archevêques  avec  6  évéchés  suffragans, 
Dve,  sous  la  rubrique  sciences ,  arts  et  instruction  puhli-' 
Jn  état  très-détaillé  de  tous  les  établissemens  dMnstruc- 

de  toutes  les  collections  scientifiqnes.  Ce  qui  distingue 
lîviTsités  de  Munich  et  de  Wiirzbourg  de  celle  de 
5,  c'est  qu'outre  les  facultés  de  jurisprudence,  de  philo* 
,  de  médecine  et  de  théologie,  il  y  a  une  faculté  d'éco- 
publiqne.  Beaucou])  de  villes  ont  des  commissions  scho* 

ou  comités  d'enseignement  élémentaire.  La  dernière 
i  ludique  les  établissemens  du  bienfaisance  de  la  capitale. 
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i86.  Dis  Orts   mm   BEziRKS-EaziEHVNOSttAÔsftiL.-^Maiso» 
d'éducation  établies  dans  les  communes  et  dans  les  cercles 
du  royaume  de  Wurtemberg,  pour  les  orphelins;  par  leiA 
Goltl.  ScHMiDLiir.  Petit  in-8^  de  i54  p.StutlgBrt,  iSiS;  e\iO 
l'auteur.  [Heidvlberg.  Jahrbiich.  der  Literat,;  èctob.  i8iB| 
p.  xo33.) 

Cest  de  la  fin  de  1816  que  date  dans  le  Wurtemberg  Pciis- 
lence  d'un  comité  de  bienfi^isance  central  qui  prend  sof  n  it 
l'instruction  des  eufans  abandonnés.  Il  a  été  fondé  des  institu- 
tions à  Stuttgard,  Stamheim,  Gmiind,  Herrenberg,  Kirclà.'Vieini, 
Ludwigsburg,  Rottemburg,  Tuttlingcn,  Ulm ,  Winnend  «^n ,  et 
dans  une  espèce  de  colonie  appelé^  Komt/tal,  et  organi&^sur 
le  modèle  des  communautés  hcmutes.  Dans  plusieurs  de  ces  en- 
droits les  municipalités  ont  fait  bâtir  des  écoles;  dans  d'autres 
on  a  disposé  pour  eela  des  locaux  existans.  On  n'a  pas    roula 
introduire  un  régime  uniforme ,  afin.de  pouvoir  essayer  diver- 
ses méthodes.  En  1818,  le  nombre  des  orphelins  admis  dans 
toutes  ces  institutions  se  montait  à  894.  Lef  frais  des  établisse- 
'mens  varient  selon  les  localités.  Dans  le  village  de  Kornthil, 
Ventretien  et  l'instruction  d'un  orphelin,  coûtaient  en  1S26  et 
1827,  la  somme  de  41  florins  45  krcuzcr;  tandis  qu'à  Stuff^fart 
il  était  de  60  florins,  non  compris  les  frais  d'administration,  de 
surveillance  et  de  maîtres.  B. 

187.  État  statistique  des  poursuites  criminelles  qoioxt 
su  LIEU  DANS  l'empire  d'Autriche  pendant  les  années  de 
1819  à  i8a3. 

Ce  document  est  tiré  du  Pratobevera,  Materiallenfur  ùesetir 
^unde  und  ih  Rechtpfleç^e  den  OEsterrekhischen  Erbstaaten.^or\i 
y  avons  ajouté  la  population  moyenne  de  chaque  arrondissement 
des  cours  d'appel.  Cette  population  a  été  évaluée  approxirna»i- 
yement  pour  -l'année  182 1  ,  qui  représente  le  nombre  (noy<*tt 
des  habitans  de  chaque  cour  d'appel  dans  l'intervalle  de  1S19 
jusques  et  y  compris  iSa^.  On  a  cru  pouvoir-négliger  lescban- 
gemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  1822,  dans  l'arrondissement  4c 
l'Autriche  Iniérieure,  à  l'égard  des  cercles  deFiumeetde 
Carlstadt,  qui  en  ont  été  détachés. 
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l88.    DOGUMEKS    STATISTIQUES    SUR    LE  GaAlTD-DnCHÉ  DE  ToS- 

CANXy  LE  Duché  de  Lucques,  et  les  États   de  l'Écuse. 
(  Communiqué  par  M.  Adrien  Balbi.  ) 


Clergé  séculier 


Grand -Duché  de  Toscane. 

I. 

Prêtres ....    7,000 
Clercs 3,000    ^^^^oo 


Clergé  régulier, , .  )  Propriétaires. . 


Hommes.  i,iSo| 
Femnaes .  4,*^^ 


6,75o 


Convens 


Mendians • . . . .  i,4oo 

d'hommes. . .   95 ,  dont  5o  de  mendians. 
de  femmes.  .67 

162 

'Archevêchés  et  évêchés  (dont 

le  nombre  se  monte  à  20)...  5oo,ooofr. 

Revenu  annuel  rfa  ]  Chapitres 180,000 

clergé  séculier.,  j  Bénéfices 170,000 

Paroisses  (dont  le  nombre  est 

de  2,414 800,000(1) 

Revenu  annuel  du  clergé  régulier i,73o,ooo(î) 

II.  —  Établissemens  de  bienfaisance ,  hôpitaux ,  hospices  (3) 
Hôpitaux  pour  les  maladies  ordinaires  < ...    35 

(i)  Chaque  diocèse  a  une  pppalation  de  3 6,000  habitans,  et  duqac 
paroisse  de  47  9> 

(9}  Avant  la  snppression  des  ordres  religieux ,  en  1 808 ,  il  ayait  on  re. 
Tenu  de  1%  millions  de  francs.  Terme  moyen,  il  revient  aajonrd'baipoor 
chaque  moine  499  fr. ,  an  lien  qo*avant  1808,  il  avait  un  reveun^* 
1,439  fr. 

L«s  revenus  du  clergé  régulier  et  séculier  posent  sur  des  biends  fi»^* 

(.^)  Les  hôpitaux  ont  un  revenu  annuel  de  x,a8o,ooo  francs,  (iont 
600,000  sont  dépensés  par  les  malades,  et  le  restant  pour  des  legi»obli* 
gâtions,  etc.  ,  etc.  On  entretient  deux  mille  quarante  trois  lits  àtro»^' 
lades.  An-deU  de  ce  nombre,  le  malade  est  entretenu  aux  frais  de  m  ^^' 
mune.  Les  hospices  pour  les  enfans  trouvés  renferment  huit  cent  onze 
enfans  ;  le  revenu  est  calculé  à  5  70,000  fr.,  et  ils  posent  sur  des  biens-fond*' 
Les  hospices  pour  les  aliénés  sont  entretenus  par  les  malades  qui  pti^ 
de  leur  argent,  et  en  cas  d*indigence  c*est  leur  commune  respective* 


.*--'  .-■..■ 
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pour  les  enfans  trouvés i% 

ispices  \ 

\  pour  les  aliénés % 

III.  —  Dette  publique. 

Wold  I".  !  "•  "f 7a,ooo,ooo 

(en  1789 iiyOoOyOOO 

Tdinand  III en  1798.  • .     47»ooo,ooo 

reine  Marie-Louise  d'Étrurie,  en  1 806.  1 1 7,000,000 
8 1  le  gouvernement  paya  la  dette  publique  en  ven- 
t  les  biens  des  couvens. 

Brdinand  III ,  en  1817 14,000,000 

k)pold  II,  en  1829,  il  n'existe'plus  de  dette  publique. 
}9enus  et  dépenses  publiques  du  Grand-Duché  de  Tos- 
cane à  différentes  époques. 

Btvcna  annuel.         Dépenses  annuelles. 

éopold  I^'^..  en  1789.     8,900,000  fr.  7,000,000  fr. 

erdinand  III,  en  1798.  11,000,000  7,000,000 
reined'Étrurie,eni8o6.  14,000,000        i7,ooO|Ooo 

V.  — Revenus  en  1817. 

tions  directes  (taxe  foncière  et  de  famille)  3,6oo,ooo  fr. 

• .  •  .  6,000,000 

, 3oo,ooo 

ement,  timbre  et  hypothèques. . . . , .  1,000,000 

, 1,000,000 

a,ooo,ooo 

91  ferme) 700,000 

t  fer,  soufre  et  alun  (en  ferme) 1,000,000 

la  Couronne 5oo,ooo 

16,100,000 
Dépenses  en  1817. 

ïration  militaire 4>6oo,ooo  fr. 

diciaire  (i) 2,600,000 

Chaussées ,  Constructions  publiques. . .  2,000,000 

kïulier  et  régulier  (2) 600,000 

aux  hôpitaux  et  aux  indigens i,3oo,ooo 

is  de  jastîce  crîmînelle,  bagnes  à  Fisc,  LÎTonroe,  OrliitellOf 
ngo,  arcbives  de  TÉtat,  commistions  légi§1ati?ea^  etc.,  etc. 
Ution  sapplémeDtalre  à  plnsiears  ccréa,  entretien  de  rÉgliat  4l| 
nne  ,à  Piae,  penûon  viagère  à  900  mo\jM»f  etc. ,  etc. 

t9« 
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Instruction  publique  (i) 65o,ooo 

Pour  l'entretien  des  ministères  et  différentes  ad- 
ministrations {%) 1,100,000 

Pensions  civiles ,  militaires  et  ecclésiastiques. .      1,700,000 

Liste  civile 4 240,000 

Intérêts  de  la  dette  publique 280,000 

Dépenses  extraordinaires 857,000 

Pertes  dans  les  négociations,  pour  la  rentrée  des 

impôts  et  pour  la  levée  des  emprunts 178,000 

1 6,000,000  fr. 
N.  B.  Outre  ces  impôts,  les  communes  se  taxent  pour  sub- 
venir à  leurs  besoins ,  comme  chemins  vicinaux ,  écoles  pri- 
maires ,  médecins ,  etc.,  etc.  Le  nombre  des  communes  se  monte 
à  248 ,  et  la  somme  annuelle  pour  les  dépenses  communales  s'é- 
lève à  4,000,000  de  francs. 

VI.  La  force  armée  de  terre  monte  à  5,5oo  hommes;  la  ma- 
rine de  guerre  se  compose  de  3  goélettes  et  2  barques  canon- 
nières. 

yn.  On  prétend  que  la  masse  de  la  monnaie  circulante  dans 
le  Grand- Duché  s*élève  de  108  à  120,000,000  de  francs,  et 
que  la  production  annuelle  se  monte  à  84,000,000  de  francs. 

VIII.  —  Ordres  chevaleresques. 
L'ordre  de  Mérite,  soUs  le  titre  de  Saint- Joseph,  compte 
z52  membres  savoir  : 

34  grandes-croix,  29  commandeurs  et  89  chevaliers. 
Celui  de  Saint-Étienne  a  700  membres  décorés. 
Duché  de  Lugques.  —  Budget  pour  l'aitw^  1817. 

Recettes, 
Contributions  directes  (taxe  foncière  et  personnelle)     396,0006"/ 

Douanes  et  octrois  [pour  la  ville  de  Lucques 5oo  000 

Tabacs 245,000 

Sel 190,000 

Enregistrement  et  timbre , a4o  000 

Poste 14,000 

Loterie i 3o,ooo 

Poudres ,  salpêtres  et  produits  divers 54,ooo 

Total 1,669,000 

(6)  Universîté  de  Piaa  et  maison  d*édacation  poar  les  demoîselles. 
V7)  L*h6tel  de  la  Monnaie ,  la  Trésorerie,  FadmiaUtration  du  Gontréfo 
(  Sindicato),  la  Junte  de  H^aidatioD,  etc.^  etc. 
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Dépense, 

î  armée  (  y  compris  la  gendarmerie  ),..'.'  5oo,ooo  fr. 

;e 80,000 

ice 35^,000 

jeur 120,000 

U  de  la  dette  publique 65,ooo 

civile  • , 607,000 


^ 


1,716,000  fr. 

Les  communes  s'imposent  pour  leurs  proprés  dépen- 

»mme  totale  pour  ce  titre  s'élève  à  12,000  fr.  par  au. 

iTS  DE  l'Église.  —  Budget  poue  l'aitit^e  xSiS, 

Recettes, 

t  foncier 10,000,000  fr. 

nés 7,5oo,ooo 

lis  de  la  ville  de  Rome S,ooo,ooo 

de  mouture..  ] 6,000,000 

jeu  ferme  , 

\  tabacs ] 4>Boo,ooo 

istrement  et  timbre 5,ooo,ooo 

ie i 3,5oo,ooo 

600,000 

tus  des  biens-fonds  de  l'État. ...'...  3,ooo,ooo 

43,400,000 

Dépenses» 

ils  de  la  dette  publique 9,000,000  fr» 

•armée 7,000,000 

.  • » '•....  4)^00,000 

e • 3,5oo,ooo 

eur 4)000,000 

IDS  civiles,  militaires  et  ecclésiastiques.  3,ooo,ooo 

nvile  (  cour  papale  )..,....» 600,000 

payée  à  la  cour  d'Autriche,  en  18x7 . .  1,600,000 

ises  extraordinaires .  • , . . . .  6,800,000 

40,200,000 

)aii$  le  siècle  dernier,  les  revenus  annuels  pour  des 
sment  spirituels ,  s'élevaient  à  3,5oo,ooo  fr.,  mainte- 
^lèvent  seulement  à  i,5oO;000  fr.  Ils  étaient  répartis 
ière  suivante  : 
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Pour  dépenses  de  mariages 5oo,ooo  fr. 

Pour  bénéfices  non-consistoriaux 1,000,000 

Pour  les  annates  (  bénéfices  consistoriaux  ).  i ,000,000 

pour  les  brefs  et  les  spoglL 1,000,000 

Total 3,5oo,ooo 

1 89.  Budget  de  la  Grèce  ,  offrant  la  recette  et  la  dépense  de 
ce  nouvel  État  depuis  le  mois  de  janvier  1828  jusqu'au  3o 
avril  (  vieux  style  )  18*9.  (  Communiqué  par  M.  Adrien 
Balbi.  ) 


RECETTES. 

pimiirt»  MirfiiM,  jMTii. 

Rerenn»  de  TÉtat 8,539,969  4 

Capitaux  de  la  Banque  Nationale 2,034,660  3 

Prises  non  liouidables 234,414  2 

Créances  de  l'Etat  envers  plusieurs .'^ 455»846  14 

Capitaux  avancés  par  le  Préside 1,706,576  II 

Subsides  FrançaU , 8,266,000  ii 

Subsides  Russes , : 4,383,200  » 


Total 25,618,664  34 

DÉPENSES. 

jdattn*  turmm»  ff* 

Armée  et  flotte 18,647,214  1 

établisaemens  divers  pour  le  service  public. 684,836  82 

Solde  mensuelle  des  employés  civils  ,  et  administration  intérieure.     1,879,864  17 

Paieiiwnt  dba  Intérêts  de  la  Banque  nationale 88,779  38 

Maison  d'enfans  trouvés  ,  y  compris  le  logement  et  l'habillement 

des  orphelins 666.508  21 

Aumdnes  et  noarriture  des  pauvres  etc 356,880  » 

Avances  faites  aux  créanciers  de  l'État , 281,771  » 

Arriérâmes  des  fermiers  de  l'État 658,948  3 

Paiement  fait  à  lord  Cochrane 158,510  » 

Sommes  payées  au  contre-amiral  autrichien ,  Dnndolo  ,  pour  des 

prises  iUiqutdées ,..        1 15,831  8 

Argent  comptant  dans  les  caisses 1,787,022  6  1     «  ,„q  ^^^  g 

Psieneiu  eH  argent  comptant  non  encore  effectués.     342,000  »  j     ■*'*'^*'»"**  ^ 


ToTAx. 25,618,064    84 


État  des  fim-anges  de  la  Compagnie  anglaise  des  InoBS. 
190. 1.  Balance  annuelle  des  revenus  std:épenses  du  gbnver' 
nement  indien    pendant  trente  Ans,  {AsiaticJoumat\yÀM 
i8a5,  p.  a5  et  46.  ) 

191.  tl.  Finances  DE  l'empire  britannique  en  Orient.  Observa* 
tions  sur  les  lois  indiennes.  Londres,  i&aS.  In-8*. 

19».  IIL  RùllRQUES  SUR   LES  STSTàXES  INDIENS  de  RfO^âT  ^^ 

de  Mocurrerjf,  Londres,   i8a5.  In-8^,  M^tfiMf  msif^^^ 
publié.  {Asiatic  Journal  \  septembre  i8a5,  p.  a57. } 
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ipB.  IV.  État  des  finances  de  la  Compagnie  des  Indes. 
(  Oriental  Herald)  juin  i8a5  ,  p.  SSg.  ) 

1 94.  y.  Finances  de  l'empire  britannique  dans  lInde  ;  système 
judiciaire  de  llnde.  [Asiatic  /o^ir/ia/ ;  juillet  1827  ,  p.  58.  ) 

195. VI.  Perception  des  REVENUS  territoriaux  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'Inde.  [Ibid,  ;  octobre  1827  ,  p.  449.  ) 

196;  Vn.  Finances  de  l'empire  britannique  dans  lInde  en 
1828.  (  Ibidry  juillet  i8a8,  p.  la,  et  août,  p.  146.) 

197.  Vni.  Revenus  de  la  Compagnie  des  Indes,  particulière 
ment  dans  la  présidence  de  Madras.  [Oriental  Herald;  mars 
1829,  p.  435.  ) 

Le  vaste  empire  qu'une  Compagnie  de  marchands  anglais  a 
fondé  dans  les  In  des- Orientales ,  est  pour  le  monde  entier  un 
dbjet  d'étonnement ,  d^admiration  et  d'envie.  Mais  on  n'a  que 
des  idées  très-confnses  sur  l'organisation  intérieure  de  ce  sin- 
^lier  gouvernement  et  sur  le  sort  des  peuples  qui  lui  sont 
K>umis.  On  sait  seulement  en  général  que  la  Compagnie 
ies  Indes  ayant  obtenu ,  sous  Elisabeth ,  le  privilège  ejtclusjif 
du  commerce  avec  les  pays  situés  au-delà  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  a  commencé  par  demander  aux  princes  de  ces  con- 
trées la  permission  de  trafiquer  dans  leurs  états  et  d'y  établir 
des  comptoirs  ;  qu'ensuite ,  sous  prétexte  de  défendre  ces  éta- 
blissemens,  elle  y  a  envoyé  des  troupes,  qu'elle  a  fait  la  guerre 
aux  souverains  indigènes ,  qu'elle  les  a  successivement  vaincus 
H  détrônés  et  qu'enfm  elle  a  étendu  ses  conquêtes  depuis  la 
presqu'île  de  Malacca  jusqu'au  golfe  Persique,  et  depuis  l'em- 
bouchure du  Gange  jusqu'aux  montages  où  il  prend  sa  source. 

Une  population  de  i23  millions  d'âmes,  répartie  sur  un 
territoire  dont  la  superficie  est  d'environ  55,73 1  milles  carrés 
géographiques,  se  trouve  ainsi  avoir  pour  maîtrcs]quclqucs  né- 
gocians  da  la  cité  de  Londres. 

L'autorité  suprême,  la  puissance  législative  résident,  sauf 
rinlervention  assez  rare  du  parlement  britannique ,  dans  une 
assemblée  d'actionnaires  dont  chacun  peut  dcveiiîr  membre  en 
achetant  à  la  bourse  de  Londres  du  papier  de  la  Compagnie. 

Cependant  la  gestion  des  affaires  est  spécialement  coiifiée  à 
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trente  directeurs  qui  doivent  posséder  chacun  au  moins  pour 
aooo  liv.  st.  d'actions  et  qui  bont  renouvelés  tous  les  ans  par 
cinquième.  Le  droit  d'élection  à  ces  places  importantes  est  aussi 
«exclusivement  conféré  aux  possesseurs  d'actions  de  aooo  liv.st.; 
les  actions  de  3ooo  liv.sterl.  donnent  un  double  vote;  celles  de 
6000  liv.  st.  comptent  pour  trois  suffrages ,  celles  de  10,000 1  s. 
pour  quatre.  Uu  [bureau  de  contrôle  surveille  les  opérations 
des  directeurs  qui  sont  censés  administrer  gratuitement ,  mais 
qui  nomment  à  tous  les  emplois  dépendant  de  la  Compagnie 
et  jouissent  des  avantages  attachés  à  cet  immense  patronage  (i). 
En  Asie,  un  gouverneur-général  est  intcsti  des  pouvoirs  ju- 
diciaire, administratif  et  militaire,  et  exerce  une  autorité  pres- 
qu'illimitée ,  non-seulement  sur  les  sujets  indiens,  mais  même 
sur  les  Anglais  établis  dans  l'Indostan.  Trente  mille  soldats  an- 
glais, soutenus  par  3oo,ooo  Cypayes,  défendent  Tempire  con- 
tre les  attaqués  des  nations  encore  indépendantes  et  reculent 
continuellement  ses  frontières.  Deux  mille  agens  européens 
perçoivent  les  impôts  ou  dirigent  les  opérations  commerciales 
pour  le  compte  de  la  Compagnie.  Des  magistrats  anglais  rendent 
la  justice  dans  des  tribunaux  de  différcns  ordres  qui  sont  d'a- 
bord les  cours  de  Zillah  (  Zillah  courts  )  établies  dans  chaque 
district,  des  cours  d'appel  dans  chaque  chef-lieu  de  province, 
et  enfin  les  trois  cours  suprêmes  siégant  à  Calcutta ,  Madras  et 
Bombay.  Ces  magistrats  sont  très-bien  payés;  le  traitement 
d'un  juge  de  Zillah  est  d'environ  aSoo  liv.  st. ,  et  celui  des  ju- 
ges provinciaux  de  3,5oo  liv.  st.  ;  comme  leur  nombre  n'excède 
pas  3oo,  leur  juridiction  est  très-étendue.  Dans  la  présidence 
de  Madras,  l'arrondissement  d'un  juge  de  Zillah  comprend  de 
a  à  3oo,ooo  âmes,  et,  dans  la  présidence  du  Bengale,  de  8 à 
1200,000.  Avec  d  aussi  vastes  ressources,  il  est  difficile  que  ces 
juges  puissent  remplir  [exactement  leurs  devoirs,  d'autant  plus 
que  presque  tous  sont  des  cadets  de  famille ,  jeunes  et  sans  ex- 
périence ,  et  que  nés  et  élevés  en  Europe ,  ils  comprennent  à 
peine  la  langue  de  leurs  justiciables.  Du  reste,  la  Compagnie  a 
toujours  eu  pour  principe  de  respecter  les  mœurs,  les  croyances 
et  même  les  institutions  des  Hindous  ,  autant  qu'elles  n'étaient 
point  incompatibles  avec  ses  intérêts  ,*  et  l'administration  inté- 

(i)  Le  revenu  des  places  dont  la  Coropagoîe  peut  disposer  annaelleQie^t 
f3^G«dç  ^09;Op9  9X,  {  la^ooo^ooo  fr. 
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rîeure  des  vîllages  est  restée  dans  les  mains  des  chefs  indigènes 
DU  Zemindars.  Au  reste  la  perception  des  impôts  étant  leprin- 
âpal  objet  d*un|gouvernement  dirigé  par  une  Société  de  capita- 
istes ,  ce  n'est  qu'en  étudiant  avec  soin  les  différentes  sources 
lu  revenu  de  la  Compap;nie  des  Indes,  qu'on  peut  se  former 
lue  idée  exacte  de  la  condition  politique  de  ses  sujets. 

La  branche  la  plus  importante  des  revenus  de  l'Inde  est  l'im- 
pôt territorial  [Landtax)  qui',  produit  annuellement  environ  12 
nillions  st.  ou  3oo  millions  de  francs  dans  les  trois  présidences, 
;'est-i-dire  près  du  cinquième  du  revenu  total  de  la  Compagnie* 
lussi  l'attention  des  directeurs  a~t-elle  été  toujours  particuliè- 
rement fixée  sur  l'assiette  et  le  recouvrement  de  cet  impôt. 
mais  pour  répartir  équîtablement  une  taxe  sur  les  terres,  il  faut 
ivant  tout  savoir  quels  sont  les  véritables  propriétaires  du  sol , 
^tles  Anglais  sont  encore  tellement  étrangers  au  milieu  de  leurs 
;tijets  indiens,  que  les  agens  les  plus  éclairés  de  la  Compagnie 
ae  paraissent  point  s'être  accordés  jusqu'à  présent  sur  la  solu- 
tion de  cette  question  rendue  à  la  vérité  très-obscure  par  la  va- 
riété des  usages  locaux.  Depuis  les  siècles  les  plus  reculés ,  l'Inde 
sst  partagée  en  une  infinité  de  petits  districts  régis  par  des  cou- 
tumes diverses  et  gouvernés  par  des  chefs  héréditaires,  plus  ou 
moins  puissans,  qu'une  sorte  de  lien  féodal  unit  à  un  centre 
commun  de  souveraineté.  Dans  cette  situation ,  qui  est  à-peu- 
près  celle  de  l'Europe  au  moyen  âge ,  on  conçoit  en  effet  qu'on 
ait  quelque  peine  à  démêler  si  le  sol  appartient  réellement  aux 
Eyots  ou  cvAûvdXewTs y  aux  chefs  féodaux  ou  Zemindars^  ou 
bien  enfin  au  souverain.  Voici  néanmoins  le  mode  de  pos- 
session qui  paraît  avoir*  été  le  plus  général  et  le  plus  con- 
stant dans  l'Inde,  antérieurement  à  l'invasion  des  Musul- 
mans. 

Le  territoire  de  chaque  village  était  alors  possédé  en  com- 
mun par  les  habitans  qui  se  partageaient,  chaque  année,  suivant 
leurs  facultés.,  les  terres  à  mettre  en  culture ,  usage  qui  se  re- 
trouve chez  les  anciens  peuples  germaniques.  La  moitié  de  la 
récolte  appartenaft  au  souverain ,  dont  les  agens  livraient  cet 
impôt  en  nature,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  quelques 
provinces  de  l'Indostan  \  le  reste  se  divisait  entre  les  cultiva- 
teurs ouRyotSy  à  raison  de  l'étendue  de  terrain  que  chacun 
avait  ensemencée.  On  trouve  des  dispositions  relatives  à  ce  modç 
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de  partage  dans  la  loi  de  Menou ,  qui ,  prévoyant  le  cas  où  la 
culture  serait  abandonnée  par  les  Ryots,  au  préjudice  des  droits 
du  souverain ,  condamne  le  cultivateur,  qui  aurait  négligé  d'en- 
semencer en  temps  utile ,  à  une  amende  dix  fois  plus  forte  que 
la  part  attribuée  au  prince  dans  le  produit  présumé  de  la  ré- 
colte. Les  conquérans  Mahométans  trouvèrent  cet  ordre  établi 
et  n*y  firent  que  peu  de  changemens.  On  sait  que  le  Coran  pres- 
crit de  répandre  rislamisftie  dans  tous  les  pays  conquis  parles 
armes  musulmanes  ;  si  les  habitans  consentent  à  embrasser  la 
religion  de  Mahomet ,  ils  sont  admis  au  nombre  des  fidèles  et 
jouissent  des  mêmes  privilèges  ;  s'ils  persistent  dans  leurs  an- 
ciennes croyances  y  ils  sont  traités  comme  sujets  et  doivent 
payer  la  capitalion  et  le  kurudj  ou  impôt  territorial.  Tel  fut  le 
sort  de  la  population  indienne ,  qui  depuis  un  temps  immémo- 
rial est  toujours  restée  attachée  avec  une  constance  inébranla- 
ble aux  dogmes  de  ses  livres  sacrés. 

Les  conquérans  dressèrent  une  espèce  de  cadastre ,  qui  fixait 
en  numéraire  la  redevance  imposée  à  chaque  portion  du  terri- 
toire. Les  terres  conférées  à  des  Musulmans  à  titre  de  fiefs  mi- 
litaires et  celles  que  Ton  consacra,  sous  le  nom  de  Facoufs^ï 
des  services  religieux,  furent  seules  exemptes  d'impôts.  Dans 
chaque  village  les  cultivateurs  indiens  ou  B^ots  continuèrent  à 
posséder  le  sol  en  commun ,  sauf  à  payer  tous  les  ans  la  taxe 
assise  sur  le  champ  que  chacun  avait  ensemencé.  Cette  taxe 
était  excessivement  lourde;  car  la  loi  musulmane  posait  en  prin- 
cipe qu'on  devait  seulement  laisser  aux  cultivateurs  de  quoi 
vivre  avec  leurs  familles  jusqu'à  la  récolte  suivante  ,  et  que  le 
reste  appartenait  de  droit  au  fisc ,  à  titre  de  kurudj.  Pour  faci- 
liter la  perception ,  les  princes  mahométans  avaient  obligé  les 
Zemindars  à  verser  directej^ient  au  trésor  public  le  montant[des 
contributions  de  leurs  villages,  sauf  à  se  faire  rembourser  de 
leurs  avances  par  les  paysans,  et  leur  avaient  donné  à  cet  effet, 
sur  ces  derniers,  une  autorité  presque  illimitée. 

Les  Anglais  ayant  à  leur  tour  renversé  les  dynasties  musul- 
manes, succédèrent  à  leurs  droits  de  souveraineté,  et  la  per- 
ception du  kurudj ,  transformé  en  imposition  ,territoriale ,  fu^ 
continuée  pour  le  compte  de  la  Compagnie.  Elle  envoya  dans 
chaque  province  des  collecteurs  européens  investis  de  toute 
l'autorité  judiciaire  et  administrative.  Ils  refirent  le  cadastre 
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nnsulman  pour  fixer  dans  tout  Je  territoire  la  redevance  en 
Numéraire  que  devait  payer  chaque  portion  de  terrain.  Mais 
cette  fixation  devint  à-peu-près  illusoire;  car  le  taux  deTim- 
position  ayant  été  porte  si  haut,  qu'il  dépassait  presque  tou- 
jours la  valeur  de  la  récolte ,  on  ne  la  considérait  plus  que 
comme  un  maximum  au-dessous  duquel  on  déterminait  chaque 
année  la  somme  à  payer  par  les  cultivateurs  ;  et  dans  cette  dé- 
termination arbitraire ,  on  consultait  plutôt  les  facultés  présu- 
mées du  contribuable,  que  la  valeur  réelle  du  terrain  qu'il  avait 
cultivé  ou  du  produit  qu'il  avait  recueilli.  «  Quelle  qi^ait  été 
ta  récolte ,  écrivait  un  collecteur  à  ses  agens,  et  lors  même  qu'elle 
n'aurait  pas  rapporté  la  semence ,  les  cultivateurs  n'en  devront 
pas  moins  payer  la  taxe  entière ,  s^ils  le  peuvent.  S'il  survienè 
des  pertes  dans  un  village  dont  1e^  habitans  soient  en  état  d'f 
faire  face  ,  les  Amildars  doivent ,  non  point  y  avoir  égards  mais 
poursuivre  les  recouvremens  avec  autant  de  rigueur  que  s'il  y 
avait  eu  une  bonne  récolte,  » 

Les  collecteurs ,  secondés  par  des  milliers  d'agens  subalter- 
nes pris  parmi  les  indigènes  ,  exerçaient  ainsi  la  puissance 
la  plus  despotique  :  ils  infligeaient  à  leur  gré  des  peines  cor- 
porelles aux  Ryots  qui  abandonnaient  la  culture,  ou  qui  ne 
pouvaient  satisfaire  aux  taxations  dont  on  les  accablait.  Au- 
cun recours  n'étant  ouvert  à  ces  malheureux  contre  l'oppres- 
sion ou  lin  justice  ;  car  les  collecteurs  étaient  en  même  temps 
Juges ,  et  leurs  décisions  ne  pouvaient  être  réformées  que  par 
\t  bureau  des  finances  établi  au  chef-lieu  du  gouvernement. 
Celui-ci,  naturellement  porté  à  soutenir  ses  agens,  n'aurait  pas 
pu ,  lors  même  qu'il  l'aurait  voulu ,  les  surveiller  efficacement  à 
d*aâ6si  grandes  distances.  On  peut  juger  du  sort  de  la  popula- 
tion indienne  sous  ce  régime,  d'après  le  tableau  suivant  qu'en 
a  tracé ,  en  i8a3  ,  M.  FuUeton  ,  membre  du  conseil  supérieur 
de  Madras  (i). 

«  Ce  n'est  pas  une  tâche  aisée,  dit  ce  magistrat,  que  de  don- 
ner à  des  lecteurs  anglais  une  idée  même  superficielle  de  la 
nature  et  des  effets  d'un  pareil  système  d'impôts.  Pour  en  faire 
Tapplication  à  la  Grande-Bretagne ,  il  faudrait  d'abord  suppo- 
ser que  tous  les  propriétaire*  et  fermiers ,  tels  qu'ils  existent 
àiqourd'hui,  ont  subitement  disparu  de  la  surface  du  sol.  Qu'on 

(i)  jé natte  Smmtaly  septeoibre  tSil,  ]^affe  S3o. 
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56  représente  ensuite  chaque  portion  du  territoire  àssujétie  à 
une  redevance  fixe ,  souvent  au-dessus ,  jamais  au-dessous  dç 
la  valeur  entière  des  récolles,  et  les  terres  ainsi  taxées ,  par- 
tagées annuellement  entre  les  villageois  ,  par  lots  de  40  à  5o 
acres,  suivant  le  nombre  de  leurs  bestiaux  ou  de  leurs  charrues. 
Qu'on  se  représente  les  redevances  exorbitantes  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  levées  par  une  nuée  d'agens  inférieurs,  qui 
les  perçoivent  avec  rigueur,  ou  en  font  arbitrairement  la  remise, 
suivant  leur  caprice  et  Tidée  qu'ils  se  forment  des  ressources  da 
cultivateur.. Qu'on  se  représente  chaque  paysan  intéressé  à  es- 
pionner et  à  dénoncer  ses  voisins,  pour  s'épargner  à  lui-'inème 
une  augmentation  d'impôt;  car  toutes  les  fois  qu'un  ryot  se 
trouve  insolvable ,  sa  quote-part  est  répartie  sur  tous  les  habi* 
tans  du  même  village ,  en  sus  de  leurs  propres  contributions. 
Qu'on  se  représente  tous  les  collecteurs  agissant  sous  les  ordres 
d'un  bureau  central,  qui  a  pour  principe  avoué,  de  ne  connaître 
d'autres  limites  à  l'impôt  que  les  facultés  des  contribuables,  et 
se  renvoyant  mutuellement  les  malheureux  qui  tentent  de  s'é- 
chapper de  leurs  villages ,  pour  se  soustraire  à  l'oppression. 
Qu'on  s'imagine  enfin  que  ces  collecteurs  sont  les  seuls  admi- 
nistrateurs et  les  seuls  juges  du  pays ,  que  ce  n'est  que  par  leur 
intermédiaire  que  les  plaintes  peuvent  parvenir  aux  cours  su- 
périeures ,'que  leurs  agens  subalternes  sont  en  même  temps  of- 
ficiers de  police,  et  ont  le  pouvoir  de  condamner  à  la  prison, 
à  l'amende  et  au  fouet  les  Hindous  résidant  dans  leur  arrondis- 
sement de  perception ,  sous  toutes  sortes  de  prétextes  et  sans 
formes  de  procès  !  Si  l'on  peut  amener  son  esprit  à  "concevoir  un 
semblable  état  de  choses,  onappréciera  avec  exactitude  le  sys- 
tème d'administration  financière  connu  sous  le  nom  de  E^<^^ 
wahr,  »  *  " 

Ce  régime  était  en  vigueur  à  la  fin  du  dernier  siècle  ,Jdans 
toutes  les  possessions  de  la  Compagnie.  A  cette  époque  lord 
Cornwallis,  le  plus  humain  et  le  plus  éclairé  des  gouverneurs  de 
l'Inde^  parut  vivement  touché  de  l'état  d'oppression  sous  lequel 
gémissait  la  population  indigène  :  il  entreprit  d'y  mettre  un 
terme.  Dans  ce  but  il  proposa  de  réublir  Tautorité  héréditaire 
des  Zemindars ,  afin  que  cette  aristocratie  locale  s'interposant 
entre  les  cultivateurs  et  les  agens  européens,  opposât  une  bar- 
rière au  despotisme  et  à  la  cupidité  de  ces  dçriûejrs^  £q  0^ 
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temps  il  comprît  que  les  plus  grands  abus  provenaient  de 
Tarbitraire  établi  dans  la  .fixation  des  taxes  ;  qui  variaient 
chaque  année ,  suivant  le  caprice  des  collecteurs ,  et  il  voulut 
qu'on  déterminât  d'une  manière  permanente  Tîmpôt  exigé 
annuellement  de  chaque  district  ou  village ,  d'après  la  quantité 
de  terre  actuellement  en  culture  ,  sans  y  comprendre  celles  qui 
pourraient  ctre  défrichées  par  la  suite.  Cette  disposition  avait 
pour  objet  d'encourager  les  défrîchemens,  tandisque  le  système 
précédent ,  rendant  toujours  la  taxe  plus  lourde,  à  mesure  que 
la  terre  produisait  davantage,  tendait  à  faire  abandonner  même 
les  anciennes  cultures.  L'impôt  ainsi  réparti ,  devait  être  ac- 
quitté directement  par  les  Zemindars,  qui  étaient  reconnus  pro>- 
priétaires  du  sol  ;  sauf  à  eux  à  se  faire  rembourser  de  leurs 
avances  par  lesryots  ou  cultivateurs.  Enfin  comme  une  bonne 
administration  de  la  justice  peut  seule  garantir  la  sécurité  des 
personnes  et  des  propriétés ,  lord  Comwallis  demanda  qu'on 
retirât  aux  collecteurs  tout  pouvoir  judiciaire ,  et  qu'on  établît 
des  tribunaux  indépendans,  présidés  par  des  magistrats  anglaiS| 
dans  l'ordre  hiérarchique  [que  nous  avons  indiqué  plus  haut. 
L'autorité  judiciaire  des  collecteurs  passa  aux  juges  de  Zillah, 
et  les  cours  provinciales  remplacèrent  les  cours  des  Nababs , 
depuis  long-temps  déshonorées  par  les  injustices  et  la  vénalité 
de  ces  petits  despotes. 

Cette  organisation  conçue  dans  des  vues  si  sages  et  si  bien- 
faisantes ,  obtint  l'approbation  des  directeurs  de  la  Compagnie 
et  du  parlement  britannique.  Elle  commeuça  à  être  mise  en  vi- 
gueur en  1793^  dans  le  gouvernement  du  Bengale,  et  fut  depuis 
introduite  successivement  dans  ceux  de  Madras  et  de  Bombay. 

Dans  les  provinces  où  il  n'y  avait  point  de  Zemindars,'on  fit 
avec  les  principaux  habitans  de  chaque  village  une  espèce  de 
bail ,  par  lequel  on  fixa  l'impôt  pour  trois  ou  dix  ans ,  en  les 
rendant  responsables  du  recouvrement.  Ces  divers  modes  d'im- 
positions sont  connus  sous  les  noms  de  viHage-settlement  et 
Zemindary  settlement. 

On  serait  tenté  de  croire  que  d'aussi  heureuses  innovations 
durent  attirer  à  leur  auteur,  avec  la  reconnaissance  des  Hin« 
dous ,  les  éloges  unanimes  de  ses  compatriotes.  Cependant  le 
système  d'administration  de  lord  Comwallis  était  à  peine  mis  à 
exécution  qu'il  fut  combattu  parde  nogibreux  adversaires  :  on 
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écriyit  avec  la  plu3  grande  violence  contre  le  nouveau  mode 
d'impôt,  et  en  faveur  de  l'aucieu  système  connu  sous  le  nom 
de  RyoiwahTy   précisément  celui  dont  nous  venons  de  pré- 
senter le  tableau  tel  qu'il  a  été  tracé  sur  les  lieuxpar  un  em- 
ployé supérieur  de  la  Compagnie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier 
dans  cette  discussion ,  c'est  qu'elle  continue  depuis  trente  ans, 
sans  qu'on  ait  pu  se  mettre  d'accord ,  et  que  les  deux  partis  ont 
pour  organes  des  hommes  également  éclairés  et  dignes  de  foi, 
qui  montrent  les  faits,  chacun  de  leur  côté,  sous  un  jour  tout- 
à-fait  opposé.  Éloignés  comme  nous  le  sommes  des  contrées  où 
les  deux  systèmes  reçoivent  leur  application,  et  réduitsaux ren- 
.3eignemens  que  nous  puisons  dans  quelques  journaux,  il  y  au- 
rait plus  que  de  la  témérité  de  notre  part  à  prétendre  résoudre 
un  problème  qui  divise  les  administrateurs  les  plus  habiles  et 
les  magistrats  les  plus  éclairés  de  l'Inde  britannique.  Les  ad- 
versaires de  lord  Cornwallis  ont  dit  que  les  cultivateurs  n'a- 
vaient  rien  gagné  en  passant  du  joug  des  collecteurs  sous  celai 
des  Zémindars,  que  ces  derniers  même  les  traitaient  plus  rigou- 
reusement encore  que  les  agens  européens,  et  que  les  opprimés 
n'osaient  se  plaindre ,  de  peur  de  s'exposer  aux  vengeances 
d'hommes  puissans  dans  le  pays  par  leurs  relations  de  famille 
et  leur  influence  héréditaire.  Il  est  possible  qu'il  en  soit  ainsi,  au 
moins  dans  quelques  districts  ;  car  dans  d'autres  provinces,  des 

.  témoins  officiels  affirment  au  contraire  que  les  Zémiudars  ont 
besoin  d'être  soutenus  par  les  autorités  anglaises,  pour  se  faire 
respecter  des  paysans.  Cette  dernière  version  parait  plus  vrai- 
semblable; car  la  Compagnie  doit  trouver  plus  de  facilité  à  ré- 
primer les  abus  de  pouvoir  commis  par  les  chefs  indigènes,  que 
ceux  de  ses  propres  ageus  :  le  despotisme  des  collecteurs  inves- 
tis de  l'autorité  judiciaire,  semble  devoir  être  plus  redoutable 
que  celui  des  Zémiudars  surveillés  par  les  magistrats  anglais. 
On  a  objecté  aussi  qu'en  reconnaissant  les  Zémindars  comme 
propriétaires  du  sol,  on  dépouillait  les  Ryots  des  droits  de  pro- 
priété dont  ils  jouissaient  jusqu'alors  en  commun  sur  les  terres 
de  leurs  villages.  Mais  quel  prix  pouvaient  mettre  à  ces  droits 

.  des  malheureux  attachés  à  la  glèbe  par  le  fisc ,  et  condamnés  à 
un  travail  forcé  dont  les  fruits  devaient  leur  être  enlevés  au 
moment  de  la  récolte,  en  leur  laissant  tout  au  plus  de  quoi  sou- 

I  leotf  leur  misérable  existence* 
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tJne  seule  chose  nous  a  paru  évidente  au  milieu  de  toutes  ces 
controverses ,  c'est  que  pour  adoucir  réellement  le  sort  des 
cultivateurs  indiens,  il  faudrait  diminuer  le  taux  exorbitant 
de  Timpôt  territorial;  mais  la  Compagnie  des  Indes  ne  s'y  déter- 
minera jamais,  parce  que  cet  impôt  est  la  principale  source  de 
ses  dividcnd  es.  Lorsque  lord  Cornwallis  s'occupa  de  fixer  les 
taxes  sur  une  base  permanente,  son  intention  était  de  les  rendre 
plus  légères.  Mais  la  Compagnie  exigeait  impérieusement  qu'on 
lui  présentât  un  excédant  de  revenus  d'uv  million  sterl.  et  l'im- 
pôt fut  maintenu  au  taux  le  plus  oppressif. 

Néanmoins ,  comme  d'après  le  nouveau  mode ,  les  contribua 
dons  se  percevaient  évidemment  d'une  manière  moins  arbitraire, 
et  que  les  terres  nouvellement  défrichées  n'étaient  point  taxées, 
il  fut  aisé  de  prouver  à  Thonorble  Compagnie  que  l'ancien  sys- 
tème était  beaucoup  mieux  calculé  pour  tirer  de  ses  sujets  in- 
diens tout  l'argent  qu'il  était  possible  de  leur  arracher  ;  nous 
craignons  que  ce  ne  soit  là  le  véritable  motif  qui,  après  trente 
ans  d'épreuve ,  a  décidé  les  directeurs  à  rétablir,  en  1618 , 
dans  la  présidence  de  Madras,  à  la  demande  de  sir  Thomas 
Monroe,  le  système  du  ryotwahr^  tel  que  nous  l'avons  décrit,  et 
à  rendre  même  aux  collecteurs  l'autorité  judiciaire  que  lord 
Comwallis  leur  avait  enlevée. 

Le  seul  adoucissement  qui  ait  été  apporté  aux  anciens  régie- 
mens ,  c'est  que  les  cultivateurs  ne  pourront  être  tenus  de  payer 
plus  de  10  pour  cent  en  sus  de  leur  propre  contribution  pour 
compenser  le  déficit  de  ceux  d'entr'eux  qui  se  trouvent  insol- 
vables. 

La  taxe  des  terres  ne  constitue  pas  seule  ce  qu'on  appelle  le 
revenu  territorial  {Land  revenue  ).  Cet  article  du  budget  de  la 
Compagnie  comprend  encore  les  taxes  connues  dans  le  pays 
sous  les  noms  de  Mphturfah  et  de  Sajer. 

Le  Mohturfah  se  compose  de  diverses  contributions,  telles 
qu'une  espèce  de  rente  foncière  et  des  redevances  imposées  aux 
bouchers,  aux  pâtres  et  aux  tisserands.  Les  redevances  qui 
portent  sur  les  bouchers  et  sur  les  pâtres  ont  rinconvénient  de 
mettre  obstacle  à  la  multiplication  du  bétail,  qui  aurait  au  con- 
traire besoin  d'être  encouragée  dans  l'Inde,  attendu  que  la  con- 
sommation de  la  viande  y  est  rendue  presque  nulle  par  les 
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préjugés  religieux  du  peuple  et  surtout  par  sa  misère  (ij; 
La  taxe  sur  les  tisserands  produit  des  sommes  considérables, 
car  la  fabrication  des  toiles  occupe  un  très-grand  nombre  de 
familles.  Des  castes  entières  se  livrent  exclusivement  aux  divers 
travaux  qui  ont  rapport  à  cette  industrie.  Le  produit  annuel  de 
cet  impôts  est  évalué  dans  la  seule  présidence  de  Madras^  à  5 
lacs  de  roupies  ou  5o,ooo  sterl.  (  i,25o,ooo  fr.  ).  Il  devrait  être 
généralement  réparti  d'après  le  nombre  des  métiers;  mais  ses 
bases  varient  presque  dans  cbaque  village  suivant  les  coutumes 
locales.  Il  en  résulte  des  différences  en  plus  ou  en  moins  de  a  à 
8  pour  cent.  Aussi  les  collecteurs  avouent  eux-mêmes  que  les 
tisserands  ne  peuvent  connaître  chaque  année,  le  montant  de 
leur  taxe  que  par  la  demande  qui  leur  en  est  faite ,  et  que  cette 
demande  n'a  ordinairement  d'autres  limites  que  les  moyens  de 
fortune  qu'on  leur  suppose.  Il  en  résulte  qu'ils  dérobent  soi- 
gneusement aux  agens  du  fisc  la  connaissance  de  leurs  profits, 
et  qu'ils  ne  cherchent  point  à  améliorer  leurs  procédés  de  fa- 
brication ou  à  étendre  leur  débit;  de  peur  de  s'exposer  à  de 
nouvelles  exactions.  Ce  régime  tortionnaire  détruit  nécessaire- 
ment  toute  activité  industrielle  chez  les  Indiens;  mais  il  est  par 
là  même  très-favorable  aux  intérêts  commerciaux  des  Anglais, 
qui  peuvent  ainsi  acheter  le  coton  brut  dans  l'Inde,  le  trans- 

(i)  Oa  peut  jager  de  cette  misère  diaprés  les  docnmens  soiYtns  eztrtits 
des  Transactions  de  la  Société  asiatique  de  Londres  :  «  Le  taux  moyen  dei 
salaires  dans  Tlndostan est,  en  monnaie  anglaise,  de  5  à  8  sh.  (  6  à  lo  fr., 
par  mois.  Le  froment  estlanoarritnre  habitaelle des  hantes  classes; mais 
quoiqu'il  soit  dans  ces  contrées  trois  fois  moins  cher  qn*ea  Angleterre, 
les  ressources  des  classes  moyennes  et  inférieures  sont  trop  bornées  pour 
leur  permettre  d'atteindre  à  ce  degré  de  luxe.  Les  premières  mêlent  stm 
le  froment ,  des  pois ,  des  vesces  et  d'antres  végétaux  ;  les  dernières  m 

nourrissent  d^orge,  de  millet^  de  maïs ,  de  pois^  d'ivraie ,  etc Mais  t» 

alimens  sont  encore  du  luxe,  comparés  à  ceux  des  cultivateurs  paorres 
dans  les  villages  ;  leurs  salaires  n'étant  que  de  4  &  0  sh.  par  mois ,  ils  sont 
réduits  à  se  contenter  de  la  plus  misérable  nourriture.  Les  castes  ksplnf 
scrupuleuses  sont  forcées  de  mêler  aux  mêmes  grains ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  des  racines  sauvages ,  des  herbes  et  des  insectes.  Enfin 
les  races  nombreuses  qui  n'appartiennent  à  aucune  caste,  et  celles  qu 
sont  connues  sous  le  nom  de  Chamars ,  Kanjars^  Dufads^  etc....,  dévorent 
la  vermine,  les  poissons  morts  et  les  charognes.  «  (  Transactions  ofih 
royal  tuiatic  Society  o/ Great  Britain  andirciand,  yol.I,part.  IH,  iStl*) 
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porter  dans  la  Grande-Bretagne  et  le  rendre  manufacturé  aux 
ftujets  de  la  Compagnie  y  sans  que  les  fabricans  du  pays  puissent 
soutenir  la  concurrence  malgré  les  frais  de  transport  et  le  haut 
prix  de  la  main-d'œuvre  en  Europe. 

LiCS  taxes  dont  les  Hindous  sont  accablés  expliquent  assez  ce 
miracle  industrîel ,  prôné  par  tous  les  économistes  européens , 
et  qui  n'aurait  jamais  pu  s'accomplir,  si  les  tisserands  des  bords 
du  Gange  jouissaient  des  mêmes  franchises  que  ceux  de  Man- 
chester et  de  Liverpool. 

Ue  Sayer  consiste  dans  un  droit  de  circulation  sur  les  mar- 
chandises qui  passent  d'une  province  à  une  autre.  Le  droit  s'é- 
lève dans  certains  cas  à  3o  pour  cent  de  la  valeur.  Son  produit 
mnuel  est  estimé  dans  le  seul  territoire  de  Madras  à  27  lacs  de 
roupies  ou  270,000  st.  (6,750,000  fr.). 

Les  autres  branches  du  revçnu-de  la  Compagnie  sont  les  droits 
ic  timbre,  les  amendes  et  frais  de  justice ,  les  postes ,  les  mon- 
naies et  le  monopole  du  sel  et  de  l'opium. 

L.e  monopole  de  l'opium  mérite  une  attention  particulière;  il 
>8t  administré  à  peu  près  comme  celui  du  tabac  en  France, 
**est-à-dire,  que  la  culture  des  pavots  n'est  permise  que  dans 
certains  districts ,  et  à  la  charge  par  les  cultivateurs  de  livrer 
:out  le  produit  de  leurs  récoltes  aux  ageus  de  la  Compagnie. 
Li'opium  ainsi  recueilli  est  ensuite  revendu  avec  un  bénéfice  im- 
nense,  soit  dans  le  pays  même,  soit  à  la  Chine  et  dans  les  îles 
le  la  Sonde  ;  on  assure  que  le  consommateur  paie  quelquefob 
'opium  dans  ces  îles  à  1000  pour  cent  au-dessus  du  prix  depre- 
nicr  achat.  Au  reste,  la  valeur  de  cette  denrée  est  extréme- 
nent  variable  ainsi  que  sa  consommation.  Celle-ci  s'accroît  d'une 
nanière  remarquable  à  mesure  que  les  prix  sont  plus  bas.  A 
Tava,  le  prix  étant  de  5ooo  dollars  par  caisse  de  i5o  livres,  il 
.'en  vendait  seulement  3o  caisses  par  an  j  le  prix  étant  tombera 
îooo  dol.,  il  s'en  vendit  5o  caisses,  e^  une  nouvelle  réduction 
lu  prix  à  35oo  dollars  en  fit  vendre  100  caisses.  La  Compagnie 
i  trouvé  maintenant  pour  ce  commerce  à  Canton  des  rivaux  re- 
loutables  dans  les  Espagnols  des  Philippines,  qui  commencent 
\,  cultiver  le  pavot^  et  dans  les  Américains,  dont  l'infatigable  ao- 
ivité  va  chercher  l'opinm  en  Turquie,  pour  le  revendre  ensuite 
lux  Chinois. 

I/C  commerce  avait  été  le  premier  but  de  la  fondation  de  la 
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Compagnie  I  et  quoiqu'elle  se  soit  écartée  de  sa  destination  pri- 
mitive, ses  opérations  en  ce  genre  sont  encore  très-importantes, 
A  la  vérité,  depuis  181 3,  les  ports  de  l'Inde  ont  été  oaverHÏ 
tous  les  négocians  anglais;  mais  leurs  spéculations  sont  encore 
entravées  par  des  restrictions  gênantes; de  plus,  aucun  Anglaii 
ne  peut  séjourner,  ni  voyager  dans  l'intérieur  de  llnde,  sans 
une  permission  spéciale  des  directeurs  de  la  Compagnie,  et  ces 
permissions  peuvent  être  révoquées  à  volonté,  sur  les  lieux, 
par  les  gouverneurs,  qui  ont  ainsi  le  droit  de  déporter  arbitrai- 
rement hors  du  pays  ceux  qui  les  ont  obtenues.  On  sent  qu'avec 
une  pareille  législation ,  il  est  impossible  qu'aucun  établissement 
commercial  ou  industriel  se  forme  en  concurrence  avec  lès  agens 
de  la  Compagnie.  D'ailleurs,  elle  a  conservé  le  privilège  exclu- 
sif du  commerce  avec  la  Chine,  la  Cochinchine,  Bornéo,  Su- 
matra ,  Java ,  les  Philippines  et  les  Moluques.  Cest  à  la  fa? éur 
de  ce  privilège,  qu'elle  fournit  seule  tout  Je  thé  consommé  py^ 
la  Grande-Bretagne  et  -ses  colonies.  La  consommation  de  cette 
denrée  étant  de  3o,ooo,ooo  st.  par  an,  on  a  calculé ,  d'après U 
comparaison  des  prix  de  la  Compagnie  avec  ceux  du  commerce 
libre  en  Amérique  et  sur  le  continent,  que  le  monopole  impose 
à  la  nation  anglaise  une  charge  annuelle  de  2,800,000  st.  Lé 
fait  est  que  des  marchands  de  Londres  ont  souvent  sollicitédes 
licences  pour  introduire  dans  la  Grande-Bretagne  du  thé  de 
France  ou  de  Hollande,  et  que  cette  faveur  a  toujours  été  refo- 
sée.  On  a  dit,  pour  justifier  le  maintien  du  monopole, que,  sans 
la  surveillance  sévère  que  la  Compagnie  exerce  sursesjkgeD$,et 
sans  l'ordre  qu'elle  apporte  dans  ses  opérations,  on  s'expose- 
rait à  perdre  la  confiance  du  gouvernement  chinois;  maïs  cet 
argument  est  suffisamment  réfuté  par  l'ascendant  qu'ont  prisa 
Canton  les  négocians  libres  des  États-Unis.  La  véritable  raison 
qui  empêche  d'abolir  le  monopole,  c'est  que,  sans  les  profils 
qu'elle  en  retire,  la  Compagnie  ne  pourrait  soutenir  lès  dépen- 
ses qu'entraînent  l'administration  et  la  défense  de  ses  posses- 
sions dans  rinde.  Tant  que  l'état  actuel  des  choses  subsistera, 
cette  considération  fera  taire  toutes  les  autres. 

Nous  avons  indiqué  successivement  toutes  les  sources  des  re- 
venus de  la  Compagnie.  Il  nous  reste  à  examiner  la  situation  fr 
nancière  qui  résulte  de  la  comparaison  de  ses  ressources  avec 
ses  charges.  Nous  établirons  en  quelque  sorte  son  bilan,  autant 
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que  le  permet  le  peu  de  rensei^^nemeos  que  nous  possédons  sur 
cette  pomptabilité  fort  obscure. 

If.  Say ,  dans  son  Traité  et  économie  politique ,  avait 
aTancc  que  les  revenus  de  la  Compagnie  des  Indes  ne  cou- 
Traient  pas  ses  dépenses,  et  qu'elle  faisait  perdre  annuellement 
à  U  Grande-Bretagne  a,ooo,ooo  st.  qu'elle  était  forcée  d'em- 
prunter pour  couvrir  son  déficit.  Dans  le  but  de  réfuter  ces 
calculs,  M.  Tucker,  ancien  employé  supérieur  de  l'administra- 
tion civile  de  la  (Compagnie,  a  publié  le  tableau  suivant  de  la 
kalafice  de  ses  comptes  officiels  pendant  les  trente  dernières  an- 
nées. 

BAT*ANC8  annuelle  des  revenus  et  dépen 
de  rinde  >  pendant  trente  ans ,  de 
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n  résulte  de  ce  tableau  que,  sur  trente  années,  il  y  en  a  eu 
Onae  ou  à  peu  près  une  sur  trois  9  pendant  lesquelles  les  dé- 
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penses  du  gouvertaement  de  Tlnde  ont  excédé  ^es  recettes,  (âet 
années  sont  toutes  des  années  de  guejrre  marquées  par  de  bid- 
lans  succès  militaires  et  d'importantes  conquêtes.  NéanmoinS| 
la  balance  générale  de  cette  période  de  trente  ans  donne  im 
excédant  de  recettes  de  6.  o3.oo.  529  roupies  ou  de  ao.  10.000 
roupies  par  an.  Mais  le  rédacteur  de  V  Oriental  Hèraid  giîait  re- 
marquer avec  raison  que  cet  excédant  était  purement  fictif, 
car  le  tableau  de  M.  Tucker  ne  comprend  point  les  dépenses  de 
la  Compagnie  dans  la  Grande-Bretagne  (  Home  charges).  Les 
dépenses  qui  sont  presqu*uniquement  relatives  à  ses  opérations 
commerciales  et  au  paiement  des  intérêts  de  son  capital  et  de 
ses  obligations,  ne  peuvent  être  évaluées  avec  précision  que  de- 
puis i8i3y  parce  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  époque  que, 
dans  les  comptes  officiels,  les  dépenses  commerciales  ont  étés^ 
parées  des  dépenses  politiques.  Les  i^^'se  sont  élevées  en  i8si 
à  1,4343^7  ^^^*  ^^'9  ms^sM.  Tucker  estime  que  pendant  la  pé- 
riode qu'embrasse  son  tableau ,  elles  peuvent  être  évaluées  u 
taux  moyen  de  85o,ooo  liv.  st.  Or  cette  somme,  réduite  en  moo- 
çaies  indiennes  à  1  liv.  st.  6  d.  par  roupie ,  donne  68,00,000 
roupies  qui,  déduction  faite  des  20,00,000  roupies  pour  l'exc^ 
dant  des  recettes  dans  l'Inde,  laissent  encore  un  déficit  annuel 
.de  48,00,000  roupies  ou  environ  600,000  liv.  st;. 

Une  autre  circonstance  vient  à  l'appui  de  l'opinion  deM.Say, 
et  semble  établir  la  preuve  irrécusable  d'un  déficit  permanent 
V  dans  les  finances  de  laCompagnie.C'pst  l'accroissement  continuel 
de  sa  dette  dont  le  capital,  qui  n'était  que  de  15,962,743  liv.  st 
en  1793,  s'est  élevé  en  1827,  d'après  les  comptes  officiels,  i 
4i>979>o68  liv.  st.  Cet  accroissement  de  la  dette  s'explique  ais^ 
ment ,  si  l'on  fait  attention  que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  excédait 
des  dépenses  sur  les  recettes,  la  Compagnie  emprunte  po» 
combler  le  déficit;  et  s'il  se  trouve  un  excédant  des  recettes  sur 
les  dépenses,  au  lieu  de  l'employer  à  rembourser  sescréancicis 
t)u  à  diminuer  les  charges  qui  pèsent  sur  ses  sujets ,  elle  le  dis- 
tribue sous  forme  de  dividende  entre  ses  actionnaires.  Ce  fait 
suffirait  seul  pour  démontrer  l'absurdité  du  système  qui  confie 
le  gouvernement  d'un  des  plus  grands  empires  du  monde  à  une  ' 
Société  de  commerce. 

Nous  allons  maintenant  mettre  sous  le?  yeux  de  nos  lecteurs 
les  états  détaillés  les  plus  récens  des  revenus  et  chaires  de  h 
Compagnie  tant  daus  les  Indes  que  dans  la  Grande-Bmagne, 
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Ce  tableau  peut  donner  lieu  à  de  nombreuses  observations. 
T^ous  remarquerons  seulement  que  les  frais  de  perception  des 
rcyenus  sont  en  général  très  élevés.  Ils  absorbent  près  d'un 
sixième  du  produit  des  douanes  et  des  revenus  territoriaux.  Le 
monopole  de  Topium  rapporte  5o  pour  100  et  celui  du  sel  plos 
de  60.  Les  dépenses  les  plus  considérables  sont  celles  de  Târ- 
méc  et  des  fortifications;  elles  consomment  plus  de  la  moitié 
du  revenu  total.  A  la  vérité,  pendant  ces  trois  années,  la  Com- 
pagnie a  soutenu  une  guerre  très-dispendieuse  contre  les  Bir- 
mans; mais  les  recettes  comprennent  les  contribution^  imposées 
aux  vaincus  pour  indemnité  des  dépenses  de  la  guerre.  Or,  Von 
"Voit  qu'elles  n'ont  pas  sufB  pour  couvrir  les  déboursés.  La  pé- 
riode de  trois  ans  présente  en  résultat  un  déficit  de  4,^78,000 
sterl.  ou  de  1,492,000  st.  par  an.  Ce  résultat  joint  à  ceux  de  la 
période  de  3o  ans  dont  nous  avons  d'abord  offert  le  tableau, 
semblerait  effectivement  prouver  que  la  possession  des  Indes 
n'est  qu'une  charge  pour  la  Grande-Bretagne.  Mais  il  ne  faat 
pas  oublier  que  le  commerce  avec  ces  contrées  ouvre  un  inn 
mense  débouché  aux  produits  industriels  de  l'Angleterre  ;  il  faut 
songer  surtout  que   des  milliers  d'Anglais  se   rendent  chaque 
année  dans  l'Inde  pour  occuper  les  nombreux  emplois  civils  et 
militaires  dont  la  Compagnie  dispose,  qu'ils  s'enrichissent  rapi- 
dement en  pressurant  les  nations  encore  indépendantes,  ou  en 
pressurant  les  populations  soumises,  et  qu'ils  rapportent  dans 
la  mère  patrie  des  capitaux  qu'on  évalue  à  plus  de  a,ooo,ooost. 
par  an.  Ce  sont  là  les  véritables  avantages  que  la  Grande-Bre- 
tagne tire  de  ses  possessions  asiatiques,  et  ils  ne  peuvent  que 
s'accroître ,  lorsque  ces  possessions  auront  été  replacées  sous 
rinfluence  immédiate  du  gouvernement  de  la  métropole. 

Il  nous  reste  à  donner  le  tableau  des  recettes  et  dépenses  de 
la  Compagnie  en  Europe;  car,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  cette  comptabilité,  sous  le  nom  de  Home  acceunts,  est 
toujours  distincte  des  comptes  de  llnde,  India  accounts,  ce  qui 
ne  contribue  pas  peu  à  embrouiller  l'exposé  de  la  situation  fi- 
nancière de  l'honorable  Compagnie. 
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l'excédant  de  recettes  fixé  par  le  résultat  final  de  ce  tableau 
au  1*'  mai  1828,  est  de  3121,628  st.  Mais  le  tableau  préccdéqt 
des  comptes  du  gouvernement  de  llnde  nous  montre  au  coii- 
Iraîre^  à  l'expiration  de  Tannée  182-7,  un  etcédant  de  dépensél 
de  4,478,535  st.  Il  resterait  donc  en  définitif,  dans  les  dépénsei 
de  la  Compagnie ,  un  déficit  de  plus  de  4  millions  st. 

Pareillement  les  dettes  actives  de  la  Compagnie  dans  là 
Grande-Bretagne  excédaient  à  la  même  époque  se^  dettes  pas- 
sives de  7,900,088  st.  Mais  nous  avons  vu  qu'à  l'expiration  dé 
1827,  les  dettes  passives  dabs  llnde  excédaient  de  20  million^ 
sterl.  les  valeurs  applicables  à  leur  remboursement.  Il  reste 
donc  i3  millions  sterl.  pour  l'excédant  réel  du  passif  de  la  Com- 
pagnie sur  son  actif.  Et  encore,  qu'est-ce  que  cet  actif  dont  elle 
se  sert  pour  couvrir  en  apparence  une  dette  dont  le  capital, 
4'àpfés  les  deux  tableaux ,  s'élève  en  totalité  à  plus  de  40  mil^ 
lions  sterl.  ?  Ce  sont  de  vieilles  créances  souvent  irrécouvrables, 
des  valeurs  immobiliaires  dont  l'estimation  ne  présente  aucane 
certitude,  et  dont  la  réalisation  serait  évidemment  impossible. 
C'est  enfin ,  comme  si  en  France  on  portait  à  l'actif  du  budge^ 
pour  balancer  notre  dette  nationale,  non-seulement  le  montant- 
de  nos  créances  très-aventurées  sur  l'Espagne  ou  sur  le  gouver- 
nement grec^  mais  encore  la  valeur  immobiliaire  des  arsenaux , 
cbantiers ,  magasins,  hôtels  et  bâtimens  de  tout  genre  apparte- 
tiant  à  l'Etat.  Néanmoins ,  ce  système  de  comptabilité  n'est  point 
^ans  but  ;  la  Compagnie  prévoit  que  tôt  ou  tard  sa  charte  peut 
étre'révoquée  et  ses  privilèges  abolis,  et  elle  veut  se  réserver 
pour  cette  époque  le  moyen  de  charger  le  gouvernement  anglais 
de  sa  dette  en  lui  présentant  comme  compensniion,  soos  le  aofll 
de  territorial  and  commerdai  asseU  ^  les  valeurs  qni  paraissent 
la  couvrir.  C'est  dans  la  prévision  des  mêmes  ciroooatancès  que 
les  comptes  politiques  de  la  Compagnie  ont  été  séparés  de  set 
comptes  commercieaux ,  |sur  la  demande  même  du  parlement^ 
afin  que  le  gouvernement  fût  toujours  à  portée  d'appréciev 
exactement  les  charges  auxquelles  il  devra  se  soumettre  en  pre* 
Aant  le  vaste  empire  des  Indes  sous  sa  direction  immédiate^ 
Cette  question ,  la  plus  grave  qui  puisse  occuper  une  assemblée 
délibérante,  puisque  sa  solution  décidera  du  sort  de  i23  miU 
Uons  d*hommes,  ne  peut  tarder  à  être  agitée  dans  le  parlement 
britannique.  La  charte  actuelle  de  la  Compagnie  expire  en  i934 1 


^y6  Géographie 

son  renooTeUemeiit  reBcontrera  sans  doate  une  vive  opposi- 
doo.  Alors  les  faits  et  les  argumens  pour  et  contre  seront  ex- 
posés dans  tout  leur  jour.  On  peut  donc  espérer  que  Topinion 
de  l'Europe  sera  enfin  suffisamment  éclairée.  Tout  ce  que  nous 
pouTons  dire  dès  à  présent ,  c'est  que  dans  l'état  actuel  de  la  ci- 
▼ilisation  et  des  sciences  politiques ,  on  ne  saurait  contempler 
sans  étonnement  cette  Compagnie  de  marchands  qui  gouverne 
le  plus  grand  empire  du  monde,  après  la  Russie  et  la  Chine',  et 
cette  immense  population  régie,  non  dans  la  vue  d'accroître  sa 
prospérité  ou  de  protéger  son  existence  sociale,  mais  dans  1  in- 
térêt privé  de  quelques  capitalistes  qui  se  partagent  à  l'autre 
extrémité  du  monde,  le  produit  net  des  impôts  sous  lesquels 
gémissent  tant  de  millions  de  sujets.  J.  de  P. 

198.    L    A   PISSXaTATlOH    on    THE    COUXSE    ANO    TU    PROBIBU 

TEamHATiOH  OF  THE  NiGsa,  etc.  —  Dissertation  sur  le  cours 
et  l'embouchure  probable  du  Niger;  par  le  Lieut.-Gén.  Sir 
AurAHx  DoHKur.  In- 8*  de  195  p.  Londres,  1S29;  Murray. 

199.  n.  Obseevations  sua  cet   ouveage;  par  M.  Baeeow. 
(  Quarterfy  Review  ;  n"  LXXXI ,  1829,  article  8.  ) 

aoo.  m.  Lettre  de  sia  Ruf.  Doirxiir  sua  la  critique  de  M« 
Barrow.  [London  litterary  Gazette;  i*'  août  1829,  p.  5o5.) 

StOl.  IV.  LeTTEE  TO  THE  PUBLISHER  OF  THE  QUARTERLT  ReYIEW. 

—  Lettre  à  l'éditeur  du  Quarterly  Revietv  ;  par  l'auteur  de  la 
Dissertation  sur  le  cours  du^iger.  58  pag.  in-8°.  Londres, 
1829  ;  Saundcrs  et  Otley. 

aoa.  V.  Note  sue  une  lettex  de  Sir  Ruf.  Doitein.  (  Qttarterfy 
Rmiew;  n**  LXXXTT ,  nov.  1829, .p.  &5i.)  . 
L  Tout  ce  que  )es  Grecs,  les  Romains  ou  les  Arabes  ont  ap  pris 
ou  deviné  sur  lé  centre  des  contrées  africaines ,  se  présente  à 
nous  autres  modernes ,  presque  totalement  enveloppé  d'épais 
nuages.  La  sagacité  de  nos  plus  savans  géographes  s'est  épuisée 
en  conjectures  ingénieuses  sans  doute ,  mais  qui  ne  paraissent 
point  encore,  il  faut  l'avouer,  malgré  toute  l'autorité  dont  leur 
nom  est  revêtue,  satisfaire  complètement  aux  données  du  pro- 
blème :  La  recherche  du  cours  du  JSiger,  Les  difficultés  sont  gran- 
des ;  il  s'agit,  en  effet,pour  nous,  de  fixer  d'une  manière  positive 
ce  qui  n'est  peut-être  fondéchez  les  anciens  que  sur  des  données 
vagues  et  incertaines  )  ces  difficultés  s'accroissent  encore  de 
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toute  rignorance  où  nous  sommes  de  la  plupart  des  pays  qui 
appellent  aussi  sérieusement  notre  attention.  Ptolémée  est  de 
tous  les  géographes  de  Fantiquité  celui  qui  nous  offre  à  cet  égard 
le  plus  de  renseignemens  ;  mais,  pour  le  suivre,  nous  manquons 
nous-mêmes  dedocumens;  de  là  les  tâtonnemens  et  les  erreurs 
auxquels  il  a  été  impossible  d'échapper.  Les^uns  rejettent  ou 
n'admettent  qu'en  partie  les  indications  qu'il  fournit  ;  les  autres 
et  parmi  eux  figure  l'auteur  de  cette  dissertation,  s'attachent  à 
ses  pas  avec  un  scrupule  religieux,  cherchant ,  pour  ainsi  dire, 
à  justifier  chacune  des  ses  affertions.  M.  Rufane  Donkin  donne 
des  interprétations  neuves,  qui  lui  permettent  de  tout  expliquer 
et  qui  placent  comme  d'elles-mêmes  chacune  des  parties  de  sa 
dissertation  dans  lecadre  qu'il  s'est  tracé.  Peut-il  se  flatter  d'a- 
voir réussi?  C'est  ce  dont  il  est  permis  de  douter ,  tant  que  le 
centre  de  l'Afrique  nous  sera  tout  aussi  inconnu.  Quoiqu'il  en 
soit,  son  opinion  doit  être  signalée.  Fidèle  traducteur  de  sa  peu- 
sée  ,  nous  tâcherons  ,  en  l'analysant ,  de  la  reproduire  exacte- 
ment; ce  sera  au  lecteur  d'en  juger.  Avant  tout  cependant,  nous 
rappellerons  en  peu  de  mots  l'état  de  la  question  par  l'expo- 
sition que  nous  /erons  des  principales  hypothèses  que  l!on  a 
hazardées. 

La  direction  générale  du  cours  du  Niger  fut  long-temps 
douteuse ,  elle  l'est  même  encore  en  partie  malgré  les  recon- 
naissances que  l'on  a  pu  faire  de  diverses  portions  de  son  lit. 
Néanmoins  Mungo-Park  a,  dans  son  premier  voyage  en  1796, 
coupé  court  à  bien  des  suppositions  en  écrivant  que  des  hau- 
teurs de  Scgo  il  avait  vu  le  Niger  couler  majestueusement  de 
l'occident  à  l'orient.  Toute  difficulté  était  loin  cependant  d'être  ' 
résolue;  car  il  fallait  encore  retrouver  la  source  du  fleuve  que 
les  uns  plaçaient  dans  la  Mauritanie,  que  d'autres  supposaient 
commune  avec  celle  du  Nil,  et  que  Léon  l'africain  avait  affirma 
sortir  d'un  lac  au  sud  de  Bornou.  L'observation  a  également 
trouvé  cette  partie  du  problème  ;  ensorte  que  ce  grand  fleuve 
du  centre  de  l'Afrique  paraît  venir  de  la  pente  septentrionale 
des  montagnes  de  Kong  entre  les  9  et  lo*  degrés  Q.  de  Green- 
wich  (  ii**ao'  et  ia**2o'  O.  de  Paris  ).  Ce  qu'il  faut  reconnaître 
à  présent,  c'est  le  lieu  où  il  termine  son  cours;  c'est  là  surtout 
ce  qui  a  donné  occasion  à  tant  d^hypothèses,  soit  de  la  part  des 
géographes  de  profession,  soitde  la  part  des  voyageurs,  dont  un 
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si  grand  nombre  a  péri  victime  de  son  enthousiasme  et  de  son 
dévouement  à  la  cause  du  Niger.  Et  malgré  tout ,  il  est  vrai  de 
dire,  comme  Ta  déjà  fait  observer  un  savant ,  qui  a  consacré 
une  partie  de  ses  veilles  à  l'étude  de  TAfrique  (i),  qu'on  n'est 
pas  en  état  d'avoir  une  opinion  certaine  sçr  le  cours  du  Dhio- 
liba,  à  10  lieues  au-dessous  de  Temboctou. 

1°  Dans  son  Mémoire  sur  les  rivières  de  V intérieur  de  V Afrique, 
d'Anville,  cherchant  à  interpréter  Ptolémée,  regarde  le  lac  de 
Reghebii,  au  centre  de  l'Afrique,  comme  le  réceptacle  du  Niger; 
du  reste  y  il  voit,  dans  les  diverses  branches  désignées  par  le 
géographe  ancien ,  à  l'est  et  au  sud  de  ce  fleuve ,  des  dériva- 
tions qui,  indépendamment  de  l'évaporation ,  ont  pu  considé- 
rablement diminuer  le  volume  de  ses  eaux. 

a°  Le  major  Rennell  a,  dans  ses  Illustrations  géographiques  ^ 
jointes  au  i*'  vol.  des  Voyages  de  Mungo-Park ,  adopté  le  sys- 
tème de  d'Anville  quant  à  la  direction  du  cours  du  Niger,  sur 
laquelle  d'ailleurs  Park  avait  pu  l'éclairer  ;  et  il  conclutque  le  lac 
(  ou  les  marais  )  de  Wangara  reçoivent  ce  fleuve,  qui  n'en  sort 
pas ,  mais  dont  les  eaux  se  dissipent  par  l'évaporation ,  suppo- 
sition qui,  tout  impossible  qu'elle  est  physiquement ,  régna  ce- 
pendant quelque  temps,  à  cause  du  crédit  attaché  au  nom  de 
son  auteur. 

D'Anville  et  Rennell  n'avaient  point,  à  l'époque  où  ils  ont  fait 
ces  travaux,  et  surtout  le  premier,  les  renseignemens  qui  per- 
mettent de  faire  aujourd'hui  d'autres  conjectures.  Toutefois,  il 
faut  reconnaître,  quoique  M.  R.  Donkin  refuse  au  géc^aphe 
français  la  sagacité  rare  que  chacun  lui  accorde ,  quq  son  mé- 
moire a  été  utile  .aux  recherches  faites  depuis  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

3**  Un  troisième  géographe ,  dont  personne  ne  mettra  en 
doute  l'habileté,  M.  Reichard  a,  dans  les  Éphémérides géogra- 
phiques de  Weimar ,  émis  en  1 808  ses  conjectures.  Dans  son 
hypothèse ,  le  Niger  conserve  la  direction  générale  que  lui  ont 
donnée  d'Anville  et  Rennell;  mais  au  lieu  de  se  terminer  au  Wa- 
ngara, il  tourne  au  S.  O.  et  se  porte  vers  le  golfe  de  Guioéei  où 
il  forme  un  delta  dont  le  bras  occidental  est  le  Rio  Formoso,' 

(l)  Réflexions  sur  Vétat  des  connaissances  relatives  au  cours  du  Dnio» 
libaj  vulgairement  appelé  Niger;  par  M.  Jomarb.  Bulletin  de  la  So< 
d«  Oéogr. 
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ou  la  rivière  de  Bénin  et  le  bras  oriental  le  Rio  del  Rey,  Calcu- 
lant le  volume  d'eau  apporté  dans  le  Wàngara,  par  le  Niger  et 
les  autres  rivières,  et  le  comparant  avec  la  quantité  que  Téva- 
poration  peut  en  enlever  de  ces  marais ,  dont  cependant  reten- 
due ne  nous  est  point  connue,  il  réunit  le  surplus  de  ces  eaux  à 
d'autres  rivières  qu'il  fait  courir  vers  le  golfe  de  Guinée.  Ce  qui 
a  pu,  et  c'est  l'argument  le  plus  spécieux,  donner  crédit  à  cette 
opinion ,  que  Malte-Brun  a  depuis  adoptée  et  fortifiée  de  cir- 
constances accessoires,  c'est  que  «  les  pays  de  Bénin ,  d'Oware, 
du  nouveau  Kalabar  et  de  Calbongo  sont ,  dit  M.  Reichard  ,  le 
delta  d'un  grand  fleuve  qui  vient  de  très-loin  au  N.  O.  »  A  cette 
opinion  sir  R.  Donkin  oppose  dans  la  dissertation  particulière 
sur  le  Congo^Niger^  qui  fait  partie  de  son  volume,  la  base  gra- 
nitique des  montagnes  du  centre  d(^ l'Afrique  et  leur  direction, 
quoique  cette  chaîne  puisse  varier  sur  une  aussi  grande  étendue 
de  pays  que  celle  qu'elle  parcourt  et  que  l'on  ne  connaît  point. 

4°  Pline  et  les  auteurs  arabes  avaient  prétendu  que  le  Niger 
et  le  Nil  d'Egypte  communiquaient  l'un  avec  l'autre.  Le  major 
Rennell  avait  refusé  d'a<lmettre  la  possibilité  de  otite  con- 
nexion à  cause  de  la  différence  de  niveau  entre  le  lit  des  deux 
fleuves,  et  l'hypothèse  de  Reichard  appelait  vivemeùt  l'atten- 
tion,  lorsqu'un  fait  d''une'assez  grande  importance,  rapporté 
par  M.  Jackson  consul  anglais  à  Mogador,  vint  la  reporter  sur 
cette  ancienne  assertion  de  Pline  et  des  auteurs  orientaux,  et 
réveiller  l'idée  de  l'identité  du  Niger  et  du  Nil.  Cette  identité  se 
trouva  ainsi  reposer  sur  le  dire  de  17  nègres  qui  avaient  rac- 
conté,  qu'embarqués  sur  le  Niger  à  Temboctou ,  ils  étaient 
arrivés  par  eau  jusqu'au  Caire.  Ce  ne  fut  toutefois  pas,  comme 
l'avouèrent  les  voyageurs  eux-mêmes,  sans  erre  quelquefois 
obligés  de  transporter  leur  canot  par  terre  faute  de  trouver  assez 
d'eau  pour  leur  navigation.  Cette  disette  d'eau  provenait,  sui- 
vant eux,  des  nombreux  canaux  d'irrigation  tirés  du  bras  prin- 
cipal du  fleuve.  Ce  fait ,  M.  R.  Donkin  ne  le  méconnaît  point  ; 
maïs  il  le  modifie  en  ce  sens,  qu'au  lieu  de  reconnaître  que  les 
voyageurs  ont  descendu  le  Nil  d'Egypte,  ils  ont  pris  simplement 
le  Nil  de  Bornou,  au  sujet  duquel  on  va  bientôt  voir  quelle  est 
son  opinion. 

5^  De  toutes  les  théories  émises  sur  ce  sujet,  celle  à  laquelle 
on  paraît  avoir  attaché  la  plus  grande  importance  en  Angle- 
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terre,  et  que  M.  R.  Donkin  s'efforce  surtout  de  réfuter,  est  que 
le  Congo  ou  Zaïre ,  dont  on  ignore  les  sources ,  pourrait  bien 
être  la  continuation  du  fleuve  mystérieux.  Park  avait  du  moins 
cette  opinion  que  lui  avait  suggérée  M.  Maxwell ,  lorsqu'il  se 
disposait  à  son  second  voyage ,  en  i8o5.  Mais  l'on  sait  quel  fut 
le  résultat  de  ses  nouvelles  tentatives;  et,  quoique  le  capitaine 
Tuckey  ait  depuis  lors  péri  victime  de  cette  même  cause,  l'Eu- 
rope reste  encore  dans  sa  première  incertitude  et  sur  les  sour- 
ces du  Zaïre  et  sur  l'issue  du  Niger.  Cette  hypothèse  a,  du  reste, 
peu ,  ou  pour  mieux  dire ,  point  d'autorité  aujourd'hui. 

6**  Une  autre  opinion  encore  qui  a  pris  naissance  depuis  le 
voyage  de  Oudney,  Denham  et  Clapperton,  c'est  qu'après  avoir 
atteint  Temboctou,  le  fleuve  tirerait  au  S.  et  au  S.  E.,  et  tour- 
nant droit  à  l'Ë.  irait  joindre  le  Shary  tributaire  du  grand  lac 
Tchad. 

Comme  on  le  voit,  les  hypothèses  n'ont  point  manqué.  Celle- 
ci  n'est  cependant  pas  la  dernière  ;  le  général  Donkin,  sans  re- 
jeter le  cours  oriental  du  Niger,  et ,  en  admettant  au  contraire 
son  issue  dans  le  Tchad  par  l'intermédiaire  du  Yeon ,  propose 
aussi  la  sienne.  Toutefois  il  paraît  attacher  la  plus  grande  im- 
portance a  l'opinion  qui  fait  du  Congo  le  Niger;  aussi  est-ce  elle 
qu'il  cherche  surtout  à  repousser  dans  un  article  spécial.  Il  ne 
peut  admettre  l'interruption  de  la  chaîne  du  centre  de  l'Afrique, 
dont  il  regarde  la  continuité  comme  un  fait  constant.  Il  D'est 
point  le  seul ,  au  surplus ,  de  cette  opinion  :  elle  compte  pour 
partisans  plusieurs  de  nos  savans  distingués.  Sir  R.  Donkin 
ne  veut  en  conséquence  point  reconnaître  la  possibilité  pour 
leNiger  de  se  frayer  un  passage  dans  ces  montagnes  à  base  gra- 
nitique, qu'il  étend  dans  toute  la  largeur  de  l'Afrique  centrale. 
Il  préfère  tirer  la  source  du  Congo  du  Nord- Est,  au  revers  de 
cette  même  chaîne ,  vers  le  20®  degré  long.  E. ,  ce  qui  donne  à 
ce  fleuve  jusqu'à  l'Atlantique  un  cours  de  2,000  milles ,  au  tra- 
vers un  pays  exposé  à  des  pluies  presque  continuelles  et  à  des 
fontes  de  neige ,  qui ,  ayant  lieu  sous  les  mêmes  latitudes  à- 
peu-près,  que  celles  qui  grossissent  le  Nil  et  les  autres  rivières 
du  revers  septentrional ,  lui  fournissent  un  volume  d'eau  im- 
mense, et  ne  permettent  plus  de  concevoir  les  idées  que  ce 
phénomène  et  sa  vaste  embouchure  ont  pu  faire  naître,  d'au- 
tant plus  que  le  Congo  reçoit  encore  le  Zaïre;  qui  paraît  lui- 
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même  venir  de  fort  loin.  Il  place  donc  décidément  le  Niger  au 
nord  de  la  grande  chaîne. 

.  Pensant  que  si  jusqu'à  présent  la  question  s*est  autant  com- 
pliquée, c'est,  parce  que  Ton  a  confondu  les  mots  avec  les  choses, 
sir  R.  Donkin  entreprend  de  débrouiller  ce  cahos.  La  première 
partie  du  problème  à  résoudre  lui  paraît  être  de  déterminer  la 
valeur  des  m^fs  Nil  ou  Niger;  il  les  regarde  comme  des  termes  * 
génériques  et  non  point  comme  des  désignations  spéciales.  Dès- 
Jors  il  cherche  non  le  Nil  ou  le  Niger,  mais  un  Nil ,  un  Niger, 
Cest  même  par  suite  de  cette  opinion  qu'il  voit  une  interpola- 
tion dans  l'article  tcv  joint  au  mot  NtiXov  ,  dans  les  diverses 
éditions  d'Hérodote, au  récit  d'Étéarque;  aussi  veut-il,  d'après 
deux  manuscrits,  l'un  de  Florence  et  l'autre  de  Paris,  en  purger 
le  texte  de  cet  auteur. 

M.  R.  Donkin  recherche  ensuite,  afin  de  corroborer  encore 
son  sentiment ,  l'étymologie  du  mot  Nil  et  le  sens  qu'il  faut  y 
attacher.  Pour  nous ,  sans  le  suivre  dans  tous  ses  raisonnemens, 
nous  nous  contenterons  de  reproduire  en  quelque  sorte  ses 
conclusions.  Le  mot  JSil  provient  du  mot  neil-,  il  a  par  consé- 
quent une  origine  toute  asiatique,  et  signifie  bleu;  il  sert  à  dé- 
signer une  rivière  profonde ,  de  même  que  le  mot  noir.  C'est 
dans  ce  sens  que  les  Grecs  ont  fait  emploi  de  l'expression  MaXaç 
en  parlant  du  Nil  d'Egypte,  et  les  Hébrcfux  du  terme  s/ii/ior.; 
Les  Grecs  offrent  plusieurs  exemples  de  l'usage  de  cette  expres- 
sion dans  la  désignation  de  fleuves  ou  de  rivières;  et  même  encore 
aujourd'hui,  l'on  dit  rivière  bleue,  Bahr-el-AzreA,  pour  indiquer 
la  branche  principale  du  Nil  d'Egypte,  que  l'on  distingue  ainsi 
du  Bahr-el'Abiad^  rivière  blanche,  dont  le  nom  indique  que 
les  eaux  ont  peu  de  profondeur.De  là  le  nom  de  Nil  des  Nègres 
substitué  au  mot  Niger,  terme  tout  aussi  inconnu  aux  naturels 
de  l'Afrique  qu'aux  géographes  arabes.  Quant  aux  mots  Quorra, 
Quolla,  Kowarra  et  autres  semblables  appliqués  au  Niger,  et 
probablement  à  quelqu'autres  rivières,  M.  R.  Donkin  n'en  donne 
point  l'étymologie  j  mais  ils  ont,  dit- il,  une  acception  tout  aussi 
générale  que  l'expression  Nil ,  bien  que  quelques  voyageurs  les 
aient  pris  pour  être  les  noms  particuliers  des  rivières  sur  lesquelles 
ils  se  trouvaient  ou  qu'ils  cherchaient.  Ne  pourrait-on  donc  pas 
penser  d'après  cela,  dit  l'auteur  dans  une  note^,  que  les  noms 
barbares  de  Geir  et  jy<*  Ge*r  employés  par  Ptolémée,  et  qu'il 
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restitue  à  leur  primitive  orthographe,  ont  le  même  sens  que  ceux 
de  Quolla ,  Quoçra ,  etc.  ?  Il  ne  peut  toutefois  pas  s'empêcher  de 
remarquer  quelque  différence  dans  le  sens  même  de  ces  deux 
mots,  différence  qui  doit  reposer  sur  une  sorte  d*antithèse  que 
Ton  ne  saurait  apprécier,  faute  d'information  sur  la  langue  dont 
ils  sont  tires. 

L'opinion  que  le  Niger  ou  le  Nil  ne  doit  représenter  que  l'idée 
d'une  rivière  grande  et  profonde  une  fois  admise,  M.  R.  Donkin 
voit  les  difficultés  géographiques  s'éy/inouir  les  unes  après  les 
autres,  comme  les  brouillards  disparaissent  devant  le  soleil.  Elle 
peut  du  moins  servir  à  interprêter  Pline  et  à  ne  pas  coDfoûdre 
la  rivière  qu'il  fait  sortir  des  montagnes  de  la  Mauritanie  sous 
le  nom  de  Nil ,  avec  le  Nil  d'Egypte.  Pour  la  direction  du  Ni- 
Geir,  il  adopte  le  sentiment  qui  le  fait  cmirir  de  TO.  à  l'E.  Mais 
si  telle  est,  suivant  lui,  sa  direction  générale,  ce  n'est  pas  qu'une 
de  ses  branches  ne  coule  dans  un  sens  contraire;  telle  est  par 
exemple  la  Kowarrama  du  sultan  Bello,  dont  le  nom  paraît  être 
un  diminutif  du  mot  Quorra,  et  que  Edrisi  et  son  écho  Abul- 
feda  auront  pu  confondre  avec  le  fameux  Nil  des  Nègres,  ce  qui 
'  a  si  fort  contribué  à  embarasser  la  géographie  du  centre  de 
l'Afrique. 

Ces  questions  ne  sont  néanmoins  que  des  questions  prélimi- 
naires pour  l'auteur  de  la  dissertation  que  nous  analysons.  Son 
but  est  d'examiner  la  géographie  du  centre  de  l'Afrique,  Pto- 
lémée  à  la  main  ;  et ,  rejetant  sur  Gérard  Mercator,  sur  Mon- 
tanus,  sur  les  commentateurs,  enfin,  du  géographe  de  Peluse, 
les  erreurs  qu'on  lui  a  attribuées ,  il  tente  dfe  l'en  décharger 
presqu'entièrement.Son  commentaireest  cependant  péniblement 
élaboré,  et  l'on  peut  di»e  que  le  soin  que  M.  R.  Uonkin  a  pris 
de  justifier  son  auteur  sur  presque  tous  les  points ,  semble  de- 
voir inspirer  quelque  défiance.  L'exactitude  de  Ptolémée  est 
assurément  ici  bien  sujette  à  caution  ;  d'un  autre  côté,  que  pos- 
sèdent jusqu'à  présent  les  modernes  pour  le  contrôler,  ou 
l'approuver  de  point  en  point?  Évidemment,  beaucoup  de  ses 
renseignemens  étaif^nt  vagues  et  incertains;  il  ne  faut  donc 
point  y  attacher  plus  d'importance  qu'ils  n'en  méritent  :  quand 
M.  R.  Donkin  admet  que  Ptolémée  a  pu  errer  dans  ses  latitudes 
(  So  wild  in  his  latitudes  ) ,  il  nous  paraîtra  toujours  étrange 
qui!  calcal«  sur  ses  longitudes  comme  s'il  était  presqu'infailliblel 
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—  M.  R.  Donkin  pensant  retrouver  (  opinion  déjà  émise  )  les 
îles  Fortunées  dans  les  îles  du  Cap- Vert ,  voit  cette  fois  du  moins 
les  latitudes  concorder;  il  recule  donc  jusques  là  le  f**"  méri- 
dien de  Ptolémée,  dont  il  dépossède  ainsi  les  îles  Canaries.  C^ 
changement  est,  au  reste,  d'autant  plus  favorable  à  son  système, 
que  la  distance  entre  ce  méridien  et  celui  de  Greenwich  est 
juste  de  2 5  degrés  E. ,  et  que  cela  lui  donne  un  moyen  de  com- 
paraison" qu'il  n'a  pas  dû  négliger.  Au  surplus,  moyennant  cee  ^ 
rectification,  M.  Donkin  trouve  les  9  degrés  indiqués  par  Pto- 
lémée entre  les  îles  Fortunées  et  l'embouchure  du  Sabathus , 
puisque  ces  îles  sont  elles-mêmes  à  7°  à  l'O.  de  Tîle  de  Fer,  et 
que  le  Sabathus  en  est  éloigné  de  a^.  L'adoption  du  principe 
influera  sur  tout  le  reste  de  la  carte  d'Afrique  ;  elle  rend  effec- 
tivement intelligible  et  possible,sm\3ini\es  expressions  de  l'auteur, 
«e  que  le  géographe  ancien  dit  du  Geir. 

Le  Geir  et  le  Ni-Geir  envisagés  séparément  et  comme  ren- 
trant, conformément  au  dire  du  géographe  de  l'antiquité,  dans 
le  système  des  eaux  qui  s'échappent  du  mont  Mandru^àxi  côté 
de  l'orient,  appellent  successivement  l'attention  de  l'auteur.  En 
premier  lieu,  elle  se  porte  sur  le  Geir.  «  Ce  fleuve,  dit  Ptolémée 
liant  (  ewiÇsuyvevwv  )  le  mont  Usargala  et  le  Pharanx  garamanti- 
que^  d*oà  (aç'ou)  il  sort  en  se  détournant,  se  trouve  d'après  t ob- 
servation au  42®  E,  et  au  16**  N,  ».  Mais  ici  s'élèvent  deux  diffi- 
cultés; d'abord  il  ne  faudrait  point  prendre  dans  une  trop  ri- 
goureuse acception  le  terme  iinÇso-j^vsvwv  qui  indique  que  les 
deux  lieux  seraient  réunis  par  le  fait  seul  qu'ils  occuperaient  les 
extrémités  d*une  ligne  parcourue  par  le  fleuve  et  par  ses  af- 
flaens;  c'est  ce  que  l'auteur  essaie  de  développer  .Le  mont  Usar- 
gala serait  en  effet  tiès-éloigné  du  fleuve;  car  il  appartiendrait 
à  celte  chaîne  de  montagnes  d'où  sort  la  Kowarrama.  Pour  se 
rendre  compte  ensuite  du  relatif  ou  dans  aç'ou  qui  ne  peut  se 
rapporter  à  tyiv  <l>apaypLa  rapa|xavTncTjv  quoiqu'il  s'en  trouve  rap- 
proché ,  parce  que  le  substantif  c4|^du  genre  féminin  ,  ni  à 
Ouffa^^aXa  opoç  parce  que  opoç  est  trop  éloigné ,  il  sous-entend 
TOTToo  et  écrit  :  aç'ou  tottou  ,  duquel  lieujX  sort  ,  Ce  serait  donc 
dans  le  Pharanx  garamantique  ^  nom  traduit  jusqu'ici  par 
les  deux  termes  opposés  Garalnantica  vallis^  mons,  que  le  Ceir 
aurait  sa  source.  Dans  tous  les  cas  ,  ces  difficultés  expliquées, 
que  faire ,  ainsi  que  se  le  demande  l'auteur  même ,  du  mem- 


384  Géographie  N®*  198-202 

bre  de  phrase  suivant ,  dans  lequel  il  est  dit ,  qu'après  s'être 
détournée,  la  rivière  se  trouve  au  t\'x^  E.  et  16°  N.?  Ce  passage 
appliqué  au  Geir  forme  un  non-sens  ;  aussi  ne  tente-t-il  pas  de 
le  commenter.  C'est  là  sans  doute  un  mauvais  début;  mais  pour 
le  reste ,  il  compte  avoir  plus  de  satisfaction. 

Relativement   au  passage  qui  vient  ensuite  ,  que  la  rivière 
forme,  ffoifii  le  lac  Chelonidœ  (ou  des  Tortues)  dont  le  géographe 
place  le  centre  au  49^  E-  et  au  ao°  N. ,  M.  R.  Donkin  l'inter- 
prète en  ce  sens^  que  la  rivière  ou  l'une  de  ses  branches  coule 
au  travers  du  lac,  ou  le  forme.  Adoptant  donc  la  situation  que 
lui  donne  Ptolémée,  il  l'indique  ainsi  sur  sa  carte,  et  dirige  vers 
lui  le  lit  de  la  rivière  ;  mais  le  géographe  s'arrétant  dans  celle 
partie  du  cours  du  Geir,  M.  R.  Donkin  se  voit  pour  le  moment 
forcé  de  l'abandonner  aussi.  Cependant  Ptolémée  ajoute  que  la 
rivière  tombant,  ou  plutôt  disparaissant,  comme  on  le  sait,  sous 
terre,  donnait  naissance  à  une  autre  rivière,  dont  l'extrémité 
occidentale  marquait  46^  E.  et  16**  N.  L'original  grec  dit  «r 
^i^waiv    «TepcvïroTafxcv  ',  hauteur  applique  à  ce  mot  àva^i^aiciv , 
l'idée  de   retour.  Dans  ce  sens,  ce  serait  cette  rivière  por- 
tée sous  terre ,    qui  reparaîtrait  de  nouveau ,   et    dont  l'ex- 
trémité  occidentale  serait  au  49**  E.  et  au  16**  N.  Fort  de 
cette  interprétation ,  M.  R.  Donkin  trace  sur  sa  carte  une  ligne 
de  points  entre  le  lac  Tchad  et  le  Nil  de  Bornou  ou  le  Geir, 
servant  à  indiquer  le  cours  des  eaux,  si  jamais  il  y  a  une  com- 
munication entre  le  Tchad  et  le  Geir  ou  Misselad,  ou  PFad-el- 
Ghazei,  ou  rivière  de  Bornou.  Il  se  fait  un   solide  appui  de 
la  position  du  lac  Tchad ,  fixée  par  Denham  et  Clapperton ,  et 
relevant  ces  mots  du  Sheickh  Hamed  au  major  Denham,  savoir: 
que  les  eaux  du  Tchad  se  rendaient  autrefois  dans  la  rivière 
de  Bornou  ou  Wad-el-Ghazel  par  un  courant,  il  a  supposé  que 
ce  courant  devait  être  porté,  comme  il  l'a  fait,  au  46**  E.  et  16** 
N.  de  Ptolémée,  et  que  c'était  par  son  intermédiaire,  que  le 
Niger  se  joignait  au  Nil  djttomou.  Il  l'a  en  conséquence  marqué 
par  une  ligne  ponctuée,  à  laquelle  il  a  fait  traverser  les  marais 
ou  le  lac  de  Wangara  avant  que  d'arriver  au  Tchad.  Il  est  vrai 
que  dans  son  opinion",  il  admet  d'une  part  que  le  courant  des- 
séché, cité  par  Denham,  d'après  l'indication  du  Sheickh  Hamed, 
correspond  à  cette  branche  du  Geir,  et  de  l'autre,  que  dans  la 
saison  des  pluies,  le  Tchad  et  les  lacs  adjaçens  g'^tçndejit  à  IV 


-».-..    ^.„._.=r.  ^.   ..     V    _  ..    .......    ...     .  ^,     •  ^  .V  .. 


et  Statistique,  38& 

lient  autant  que  la  plupart  des  cartes  donnent  de  superficie  au 
Wangara.  De  cette  manière,  M.  R.  Donkin  arrive  juste  au  calcul 
de  Ptolémce,  dont  les  4^^  répondront,  d'après  ce  que  nous 
avons  dit,  au  ai*^  E.  de  Greenwichj  et  comme  le  bord  oriental 
du  lac  Tchad  est  porté  par  Denham  à  17*^  10',  il  en  résulte  une 
différence  de  4  degrés  entre  cette  rive  du  lac  et  Textrémité 
présumée  du  Geir;  mais  cette  différence  sera,  dans  Thypothôse, 
remplie  par  les  marais  de  Wangara.  Les  paroles  du  grand-père  ^ 
de  Sheickh  Hamed,  rapportées  par  Denham ,  le  récit  de  la  na- 
vigation des  17  nègres,  citée  par  Jackson^,  et  la  conversation 
que  Clapperton  eut  avec  le  sultan  de  Boussa  au  sujet  de  la 
QuoUa ,  paraissent  à  l'auteur  confirmer  pleinement  sa  conjec- 
ture. 

Pour  le  lac  Nuba ,  la  partie  la  plus  occidentale  du  Geir,  Pto- 
lémée  le  porte  à  5o**  E.,  16°  N. ,  donnée  qui  mène  bien  près  du 
lac  Fittré,  généralement  indiqué  à  22**  3o'  E.  de  Greenw.  La 
différence  de  2°  '60'  dans  le  rapport  des  deux  méridiens ,  est 
trop  peu  considérable  pour  ne  pas  faire  croire  à  Tidenlité  du 
lac  Fittré  avec  le  lac  Nuba.  —  Reste  le  Pharanx  Garamantique 
où  se  trouve ,  comme  on  l'a  dit,  la  source  du  Geir,  et  dont  la 
position ,  une  fois  déterminée ,  complète  le  cours  N.  et  N.-O.  du 
Geir,  à  travers  le  lac  Nuba  (Fittré)  jusqu'au  lac  Chelidoniae 
(Domboo).  Ptolémée  donne  5o°  10'  N.  (25°  E.  de  Greenw),  et 
les  mines  de  Fertit  sont  indiquées  sur  les  cartes  à  a4^  E-  'o**  N., 
ou  à  27°  3o'  E.  et  9°  N.  Il  en  résulte  que  la  source  du  Geir  doit 
être  voisine  de  ces  mines ,  et  que  ce  serait  de  là  que  sortirait  le 
Blisselad^  branche  supérieure  du  Nil  de  Bornou,  c'est-à-dire  le 
Geir;  car  M.  R.  Donkin  ne  doute  plus  de  la  correspondance 
entre  le  Pharanx  Garamantique  de  Ptolémée  et  les  mines  de 
Fertit  f  entre  le  Misselad  et  le  Geir,  et  il  arrive  d'autant  plus  fa- 
cilement à  cette  solution ,  que,  rejetant  la  traduction  erronée 
du  mot  Pharanx  en  celui  de  mons,  pour  adopter  de  préférence 
le  sens  contraire ,  il  n'hésite  plus  d'^Pfaire  l'application  aux 
fameuses  mines  de  Fertit.  De  cette  manière  il  rend ,  comme  il  le 
dit,  possible  tout  ce  que  Ptolémée  rapporte  du  Geir. 

Ce  n'est  pas  tout ,  cependant ,  que  de  retrouver  la  source  de 
cette  rivière  ,  et  d'indiquer  son  cours  avec  tant  de  précision  ;  il 
faut  savoir  ce  que  devient  la  masse  d'eau  qu'il  emporte  avec  lui 
au  sortir  du  lac  Pomboo,  et  dont,  pour  les  temps  modernes , 
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M.  R.  Donkin  ne  reDd  pas  un  compte  satisfaisant.  Nous  conti- 
nuons notre  rôle  de  simple  rapporteur.  Se  fondant,  comme  on  Ta 
vu ,  sur  les  rapports  qu'il  a  établis  entre  les  méridiens  de  Ptolé- 
mée  et  Greenwich,  et  sur  la  position  que  les  cartes  assignent  au 
lac  Domboo^  l'auteur  admet  l'identité  de  ce  lac  avec  l'ancien  lac 
Chelidoniae  qui  serait  formé  par  la  rivière  de  Géir.  Toutefois, 
il  interprète  le  mot  woiei ,  non-seulement  dans  le  sens  de  for- 
mer te  lac  y  mais  encore  dans  celui  dépasser  y  et  il  pousse  ainsi 
la  rivière  jusque  sur  les  confins  du  désert  de  Bilmah ,  «  où  tous  les 
rapports  que  nous  avons  y  nous  apprennent  y  dit-il,  que  le  Nil  de 
Bomou  se  termine  dans  les  sables,  »  Le  témoignage  de  Seetien 
lui  sert  d'autorité.  Néanmoins,  quand  on  réfléchit  au  vokme 
d'eau  immense  que  ce  fleuve  doit  emporter  avec  lui ,  surtout 
«'il  reçoit  réellement  par  le  Tchad  celles  du  Niger,  on  se  rend 
difficilement  compte  de  sa  disparition.  L'absorption,  l'évapo- 
ration  ne  peuvent  point  exercer,  ainsi  que  l'auteur  le  recon- 
naît, une  action  assez  forte  pour  produire  cet  effet  ;  il  faut  donc 
que  le  fleuve  se  répande  par  la  surface  du  sol  en  forme  de  lac 
ou  de  marais,  ou  qu'il  continue  son  cours  jusqu'à  ce  qu'il  se 
trouve  arrêté  par  quelqu'obstacle  ,  et  qu'il  prenne  une  direc- 
tion différente,  ou  se  confonde  avec  les  eaux  de  la  mer.  Cette  der- 
nière supposition ,  est  celle  que  l'auteur  adopte  pour  les  temps 
anciens,  sans  toute  fois  éclaircir  ce  qui  tient  aux  temps  moder- 
nes. Il  dirige  donc  le  cours  du  fleuve  vers  le  fond  du  golfe  de  la 
Sidre  à  l'orient;  i**  parce  que  ce  golfe  se  trouve  dans  la  direc- 
tion générale  du  Nil  de  Bomou  ;  a®  parce  que  c'est  le  point  le 
plus  proche  de  la  mer  où  un  fleuve  disparaissant,  comme  il  est 
dit  que  celui-ci  disparaît  au  désert  de  Bilmah ,  peut  se  mon- 
trer de  nouveau  ;  et  3**  parce  que  c'est  dans  cette  direction  que 
les  cartes  donnent  l'indication  près  du  rocher  de  Tibbou ,  d'une 
Hau  qui  apparaît  subitement,  et  qu'elles  nomment  Xesdeuxii- 
vières,  Hérodote ,  dit  ^  R.  Donkin ,  porterait  quelques  traces 
de  la  direction  du  cofRI  du  Niger,  ou  Nil  des  Nègres,  dans  la 
Méditerrannée ,  bien  que  lui-même ,  ou  ses  copistes ,  aient  sup- 
posé que  c'était  le  Nil  d'Egypte  dont  il  était  question  dtns  le 
récit  du  roi  de  Nasamons.  Ce  que  rapporte  SoUn  du  grand 
golfe  de  la  Sidre ,  lui  semble  présenter  aussi  le  caractère  de  la 
lutte  entre  un  fleuve  qui  abandonne  son  lit  et  les  eaux  de  la  mer 
avec  lesquelles  il  se  rencontre  sur  un  même  plan.  Quoiqu*]!  <• 
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soit)  il  faut  bien,  puisque  cet  état  de  choses  n'existe  plus  au- 
jourd'hui ,  qu'il  se  soit  opéré  une  grande  révolution  physique 
dans  ces  contrées,  puisque  le  vaste,  l'énorme  courant  d'eau 
qui  se  rendait  dans  la  Syrte,*rçste  dans  le  désert.  Mais  alors 
qu'y  deviennent-elles?  M.  R.  Donkin  se  livre,  pour  l'expliquer, 
h  la  supposition  que  son  lit  a  pu  se  combler  par  l'empiétement 
des  sables  du  désert,  dont  l'action  est  continue,  et  qui  sont  tels 
qu'ils  ont  envahi  une  partie  de  la  vallée  du  Nil,  enterré  un  grand 
nombre  de  ses  monumens ,  et  qu'ils  menacent  d'encombrer  un 
jour  toute  la  vallée. 

Telle  est  l'opinion  de  M.  R.  Donkin  sur  le  Geir,  son  cours  et 
sa  fin  ;  occupons-nous  à  présent  du  Ni -Geir. 

i*Cet  auteur  a  ,  comme  on  la  vu ,  rectifié  Ptolémée ,  en  le  dé- 
barrassant (  by  getting  rid  )  d'une  erreur  de  7  degrés  qu'on  lui 
imputait  sur  les  longitudes;  mais  les  latitudes  paraissent  devoir 
résister  à  tous  ses  efforts.  Cependant  toutes  ne  manquent  point 
d'exactitude,  notamment  celles  qui  avoisinent  le  Geir.  Lorsque 
Ptolémée  porte  à  19**  N.  le  Mont- Mandrus ,  c'est  évidemment 
là  une  erreur;  car  il  faudrait  rejeter  bien  loin  dans  le  désert 
cette  iDontagne  ,  et  par  conséquent  les  montagnes  du  Mandin- 
gue,  qui  leur  correspondent,  et  où  l'on  sait  que  le  Ni-Geir,  c'est- 
à-dire  le  Dhioliba  ou  le  Quorra ,  a  sa  source  :  l'erreur  est  de 
6®  Y-  E^lc  influe  sur  la  position  à  donner  au  mont  Usargala , 
que  M.  R.  Donkin  regarde  comme  étant  la  rangée  des  monta-' 
gnes  qui  dominent  le  lac  de  Ghana  et  les  sources  de  la  rivière  du 
sultan  Bello ,  c'est-à-difÎRle  la  Kowarrama,  Toutefois  il  admet  la 
position  du  lac  Libyen  (lac  de  Ghana),  telle  que  Ptolémée  la 
donne.  Voici,  au  reste,  la  traduction  du  texte  même  du  géo- 
graphe :  «  Le  fleuve  Ni-Geir  joint  (  on  a  vu  plus  haut  le  sens 
qu'il  faut  donner  au  mot  cTriÇcuyvevwv)  le  mont  Mandrus  et  le  mont 
Thala  ;  il  forme  le  lac  ISigrites^  dont  la  position  est  i5®  E.  (10** 
O.  de  Greenw.  )  et  18°  N.Fers  le  Nord  y  il  a  deux  branches  ve- 
nant des  monts  Sagapola  et  Usurgala;  vers  VEst  est  une  autre 
branche  oh  se  trouve  (  c'est-à-dire  qui  forme  )  le  lac  Lybien  dont 
Ja  position  est  au  35**  ^.  (10^  E.  de  Greenw. ,  si  l'on  considère 
comme  correcte  la  longitude  que  nos  cartes  donnent  au  lac  de 
Ghana  )  et  16**  N.;  vers  le  Sud -est  une  autre  branche  au-dessus 
de  la  rivière  Daras ,  suivant  les  deux  positions  indiquées  26** 
E.  ou^l^^eti'j^  N,n  Le  terme  moyen  de  ces  deux  positions,  ex- 
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primées  d'une  manière  dubitative,  est  de  a5<»,  ce  qui  correspond 
exactement  avec  le  méridieu  de  Greenwich.  Ptolémée  ne  dit 
rien  de  plus  du  Ni-Geir. 

Les  monts  Mandrus  (mon1;||gncs  du  Mandingue)  et  Thala 
(  montagnes  du  Mandara  ,  ramification  de  celles  de  la  Lune) , 
bien  qu'à  une  grande  distance  l'un  de  l'autre,  se  joignent,  comme 
on  a  vu  plus  haut  que  se  joignaient  le  mont  Usargala  et  la  val- 
lée Garamantique.  Le  \diC  Nigrites  est  encore  à  trouver;  mais  M. 
R.  Donkin  admet.qu'aujourd'hui,  après  un  laps  de  temps  con- 
sidérable, il  peut  fort  bien  avoir  disparu,  sans  que  cela  influe 
en  rien  sur  le  défaut  de  correspondance  des  contrées  prises 
pour  celles  où  le  fleuve  a  sa  source  et  qu'il  traverse.  Le  mont 
Sagapola^  reculé  par  l'effet  de  la  latitude  de  Ptolémée,  as ||p 
jusque  dans  le  grand  désert  (  aa^  N.)  doit  n'être  qu'une  pairôe 
du  mont  Mandrus.  Le  mont  Usargala,  égdement  porté  trop  au 
Nord ,  veut  aussi  être  ramené  plus  au  Sud;  comme  par  sa  lon- 
gitude ,  33°  E. ,  (  8°  Ek  de  Greenw.),  il  lui  paraît  correspondre 
avec  la  chaîne  où  la  Kowarrama  a  sa  source,  indiquée  parla 
carte  de  Clapperton  vers  le  9**  E. ,  M.  R.  Donkin  ne  fait  point 
difficulté  de  reconnaître  l'identité  des  deux  chaînes.  La  Kowar- 
rama serait  alors  l'une  des  àeék  branches  nord  du  Ni-Gcir; 
aussi  l'auteur  réunit-il  sur  sa  carte  cette  branche  au  Ni-Geir  au 
5**  3o'  E.  de  Greenw.  10**  N.,  ainsi  que  Clapperton  l'indique  sur 
la  sienne.  Ce  fait  connu ,  il  fournit  un  poinî  de  repaire  à  M.  R> 
Doukin  pour  y  rapporter  le  cours  dtt  Ni-Geir,  d'autant  plus 
que  Ptolémée  dirige  ce  cours  vers  riMfcieur  des  terres.  A  i'£st 
se  trouvait  \elaâ  Z^ô/e/z  que  traversait  un  bras  du  fleuve  dont  le 
nom,  marqué  à  l'accusatif  dans  le  texte  grec,  donne  à  penser  que 
l'actif  iroiei  doitétre  sous-entendu,  et  que  ce  lac  est  par  conséquent 
formé  par  cette  branche  de  la  rivière.  D'après  la  latitude  de 
Ptolémée,  sa  position  correspondrait  au  10°  E.  de  Greenw., et 
par  suite  avec  celle  du  lac  de  Kano  ou  Ghana ,  placé  par  Clapper- 
ton à  9^  45'  E. ,  non  loin  de  la  ville  dont  il  reçoit  le  nom.  Ainsi, 
en  retranchant  quatre  ou  cinq  degrés  à  la  latitude  de  Ptolémée 
comme  étant  évidemment  trop  forte  pour  celle  que  l'on  doit 
assigner  au  mont  Usargala  ,*  en  portant  cette  montagne  et  la 
branche  Nord  du  Ni-Geir  où  ils  doivent  être  l'un  et  l'autre,  en 
adoptant  la  branche  orientale  telle  qu'elle  vient  d'être  men- 
tionnée, et  en  menant  enfin ,  comme  le  montre  la  carte ,  les 
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deux  courans  vers  le  Ni-Geir  au  même  point ,  on  met  en  évi- 
dence ,  ce  dont  ne  doute  point  l'auteur,  que  les  deux  rivières 
ont  leurs  sources  au-dessus  et  aux  environs  du  lac  de  Ghana,  et 
dans  la  chaîne  de  montagnes  ^isines ,  et  qu'elles  forment  la 
rivière  du  sultan  Bello  ou  la  Kowarrama. 

La  dernière  branche  du  Ni-Geir  est ,  au  midi ,  au-dessus  ou 
Ters  la  rivière  de  Daras.  La  longitude  donnée  est,  comme  on 
l'a  vu  ,  terme  moyen,  de  ^5  degrés  ,  qui  correspondent  exacte- 
ment avec  le  méridien  de  Greenwich;  pour  la  latitude,  elle  est 
évidemment  erronée.  L'auteur  n'indique  point  de  correspon- 
dance à  ce  bras  du  Ni-Geir,  mais  il  suppose  cependant  qu'elle 
doit  se  retrouver  dans  cette  rivière  annoncée  par  Park  comme 
Ottj^ant  du  Sud  dans  le  Ni-Geir.  Ici  se  termine  l'interprétation 
oBVeiiseigne^ens  que  Ptoléméa  fournit  sur  le  Ni-Geir ,  et  qui 
sans  doute  sont  peu'lbeiidus,  quoique  de  graves  autorités  aient 
avancé  que  ce  géographe  connaissait  et  avait  décrit  tout  le 
cours  de  ce  fleuve. 

Un  fait  reste  cependant  encore  à  éclaircir ,  c'est  l'existence 
de  ce  courant  que  Ptolémée  ne  nomme  point,  mais  qui  doit 
sortir  du  mont  Thala ,  et  lie  cette  montagne  au  mont  Mandrus. 
Il  paraîtrait  naturel ,  dit  Tauteinr ,  de  supposer  qu'il  s'écoule 
dans  le  Ni-Geir  quelque  part ,  près  ou  vis-à-vis  de  l'endroit  où 
les  branches  d'Usargala  et  Libyenne  affluent,  et  que  la  réunion 
de  toutes*  ces  rivières  doit  y  former  un  lac  intérieur  ;  niais  Den- 
liam  et  Clapperton  ont  appris  que  le  Niger  ne  finit  point  dans 
cet  endroit ,  et  qu'il  s'aijKe,  au  contraire,  à  l'Ë.  jusqu'au  10® 
de  longitude ,  où  il  tombé  dans  le  Tchad  sous  le  nom  d'Yeou. 
C'est  donc  dans  le  Tchad  ,  qu'il  croit  cependant  n'avoir  point 
existé  au  temps  de  Ptolémée,  que  M.  R.  Donkin  conduit  le  cou- 
•xant  qui  sort  du  mont  Thala  et  dont  le  Shary  pourrait  être  le 
xeprésentant  actuel.  Telle  est  l'explication  par  laquelle  l'auteur 
termine  son  commentaire  sur  Ptolémée  au  sujet  du  Ni-Geir.  Ce 
qu'il  en  dit  lui  fournit  l'occasion  de  s'occuper  de  la  position  de 
l'antique  métropole  Nigeira,  qu'il  considère  comme  identique 
avec  Tcmboctou. 

On  pourrait  sans  doute  faire  plus  d'une  grave  objection  à 
l'auteur,  opposer  conjectures  à  conjectures;  mais  devant 
nous  borner,  comme  nous  l'avons  annoncé,  au  simple  rôle  de 
rapporteur  ;  nous  nous  contenterons  de  cette  exposition  de  ses 
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opinions  sur  le  cours  du  Geir  et  du  Ni-Geir,  et  nous  ferons  ob- 
server ,  comme  il  l'indique ,  que  pour  bien  concevoir  son  sys- 
tème il  faut  le  suivre,  non  sur  les  cartes  ordinaires  de 
Ptolémée ,  mais  sur  celles  qu'il  a  lui-même  dressées  et  qui  ac- 
compagnent son  ouvrage. 

M.  R.  Donkin  traite  aussi ,  mais  accessoirement  y  la  question 
relative  à  la  ville  ou  île  ÔlUIU  qu'il  place ,  ainsi  que  ses  mines 
de  sel,  dans  le  lac  de  Dpmboo^  et  dans  le  but  d*en  acquérir  une 
connaissance  exacte  ,  il  trace  la  marche  que  pourrait  suivre, une 
expédition  nouvelle  que  l'on  enverrait  au  centre  de  l'Afrique, 
comme  on  y  avait  envoyé  celle  de  Oudney ,  Deoham  et  Ciap- 
perton.dont  les  rapports  n'ont  encore  levé  qu'une  faible  partie 
du  voile  qui  couvre  cette  partie  de  l'Afrique ,  et  qui  semble  ne 
la  dérober  à  nos  regards  que  pour  laisser  un  plus  vaste  chlÉip 
à  nos  conjectures.  Nous  désirons  ardemmç^  que  ses  vues  se  réa- 
lisent ;  l'humanité  et  la  science  ne  pourront  en  recueillir  que 
d'heureux  fruits.  Alex.  B.  du  B. 

II.  L'hypothèse  de  M.  Donkin  a  été  vivement  critiquée  dansie 
Quarterly  Review  y  et  cette  critique  a  été  attribuée  par  les  jour- 
naux de  Londres  à  M.  Barrow,  qui  ne  Ta  pas  renié.  M.  Bar* 
roY*^  combat  les  3  assertions  suivantes  de  sir  Ruf.  Donkin  savoir: 
i^.  Les  géographes  et  les  voyageurs  se  sont  trompés  en  cher- 
chant le  Niger  ou  le  Nil ,  au  lieu  d'w/î  Niger  ou  à* un  Nil.  2°.  Le 
premier  méridien  de  Ptolémée  passait,  non  par  les  Canaries, 
mais  par  les  iles  du  Cap  Vert,  ce  qui  fait  une  différence  de  7® 
de  longitude.  3^.  Le  Niger  déboucheras  le  golfe  de  Sydra,  ou 
Syrte.  Contre  le  premier  point,  M.  fflmrow  établit  en  principe 
que  les  Grecs  et  les  Romains  ne  connaissaient  qu'un  seul  "Nil,  et 
que  les  derniers  ne  connaissaient  qu*un  seul  Niger ,  différent 
pourtant  du  fleuve  auquel  on  a  appliqué  ce  nom  dans  les  temps 
modernes.  Sur  le  second  point,  M.  Barrow^  fait  observer  que, 
jusqu'à  présent,  tout  le  monde  a  entendu  par  les  îles  Fortunées 
de  Ptolémée  les  Canaries,  et  que  sir  Ruf.  Donkin  ne  propose 
les  îles  du  Cap  Vert,  que  parce  qu'en  y  transférant  le  premier 
méridien  du  géographe  grec,  il  peut  mieux  accorder  les  asser- 
tions de  Ptolémée  avec  les  siennes ,  quoique  le  géographe  grec 
et  tous  les  anciens  se  trompent  en  reculant  l'Afrique  vers  l'ouest, 
moins  qu'elle  ne  doit  être  réellement  reculée.  Enfin,  à  l'égard  du 
cours  septentrional  que  le  général  Donkin  assigne  au  Niger  jus* 
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qtt*à  la  Méditerranée ,  M.  Barrow  fait  observer  que  l'auteur  ^ 
pour  étayer  son  système ,  est  obligé  de  recourir  à  des  supposi- 
tions. Il  parle  du  Nil  de  Bornou,  que  personne  ne  connaît,  du 
Misselad,  dont  personne  ne  parle,  si  ce  n'est  Brown;  que  le 
prétendu  cours  souterrain  ou  subarénacé  du  Niger  à  travers  le 
désert  de  Bilmah ,  est  totalement  inconnu  aux  Tibboos,  qui 
n'ont  d*autre  eau  dans  ce  désert  que  des  mares  d'eau  saumâtre: 
enfin  que  ce  que  dit  Solinus  au  sujet  d'une  côte  marécageuse  et 
couverte  de  dunes,  sur  le  golfe  de  Syrlhe,  est  contredit  par  les 
observations  de  MM.  Beechey,  qui,  ayant  exploré  la  côte  de  ce 
golfe  pas  à  pas,  y  ont  trouvé  partout  un  terrain  solide  et  uni, 
et  plus  loin  une  chaîne  de  rochers ,  servant  de  lisière  au  désert. 
Il  n'est  pas  aisé  de  concevoir  comment  le  Niger  pourrait  passer 
dans  le  désert,  puis  à  travers  cette  chaîne,  et  enfin  se  jeter  dans, 
le  golfe  de  Syrthe ,  sans  qu'on  en  aperçoive  la  moindre  trace. 
.  M.  Barrow  conclut  par  établir  en  principe ,  que  la  rivière  de 
Tombouctou, appelée  Niger  par  les  modernes,  court  au  sud,  du 
moins  jusqu'au  neuvième  j)arallèle^  et  ne  débouche  points 
comme  le  prétend  M.  Donkin,  dans  le  Tchad,  sous  le  nom  de 
Yeou.  Au  lieu  d'admettre  ce  cours  méridional ,  suffisamment 
prouvé  par  le  second  voyage  de  Clapperton ,  M.  Donkin  couvre 
le  pays  d'une  chaîne  de  montagnes ,  qui  n'existe  que  dans  une 
situation  beaucoup  plus  méridionale.  Arrivé  au  neuvième  pa- 
rallèle, continue  M.  Barrow,  le  Quorra  (c'est  le  nom  que  lui 
donnent  les  indigènes)  tourne  à  l'Est  et  devient  le  Shary  ;  ou 
bien,  il  continue  son  cours  au  Sud,  et  tombe  dans  le  golfe  de 
Bénin. 

m  et  IV.  Une  réfutation  faite  par  un  géographe  tel  que  Bar- 
row, n'a  pu  être  passée  sous  silence.  Aussi  sirRuf.  Donkin  s'est 
empressé  de  répliquer,  d'abord  dans  la  Gazette  littéraire*  de 
Londres,  puis  dans  une  brochure  particulière.  Nous  allons  citer 
une  partie  de  sa  première  réplique,  qui  est  la  plus  courte. 

«  Mon  censeur  prétend  que  le  Niger  ou  Quorra  ne  coule  pas 
dans  le  Tchad  par  le  Yeou ,  mais  par  le  Shary ,  si  toutefois  il 
coule  dans  cette  direction.  J'ai  à  peine  besoin  de  dire,  qu'avant 
de  publier  mon  ouvrage  sur  le  Niger,  j'avais  lu  ce  que  Denhara 
et  Clapperton  ont  écrit,  et  autant  que  je  me  le  rappelle,  Den- 
haro  était  si  convaincu  que  le  Yeou  était  le  Niger,  qu'il  envoya 
une  bouteille  de  son  eau  à  un  ami^  comme  de  la  véritable  eau 
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me  semble  nvoir  place  ma  dissertation  sur  un  fondemeVit  d'nDC 
facile  démonstralion;  tandis  que  ,  si  le  premier  méridien  avait 
passé  par  lllc  de  Fer,  mon  censeur  aurait  trouvé,  si  ron  doit 
s'en  rapporter  à  Ptolémée,  qu'un  nombre  de  lieux  cités  parce 
pbilosophe  ,  dont  j'ai  désijjnê  quelques-uns,  seraient  transpor- 
tés dans  la  vallée  du  Nil  de  l'Egypte;  ce  serait  encore  le  même 
résultat,  même  en  admettant  la  proposition  faite  dans  la  Qmr- 
terl)  Rcviviv ,  de  rogner  plusieurs  degrés  de  longitude  de  la  cote 
occidentale  ( p.  !i3 1  )  ;  car ,  quoique  cette  rognure  pui:>se  afTectcr 
la  côte  et  rembouchure  deSalalbus,  elle  laisse  intact  toulmon 
raisonnement  sur  l'intérieur.  »  ^ 

V.  IVf.  Barrow  a  répondu  i\  cette  réplifjiie:  il  repète  que  tous 
les  faits  connus  s'opposent  à  l'admission  d'une  conjecture  aussi 
tttrange  que  celle  de  M.  Donkinsur  Taneicnne  embouchure  du 
Niger  dans  le  golfe  deSyrte  ;  le  désert  au  Sud  de  ce  golfe,  pa- 
rîiît  former  un  plateau  de  12  i\  i5oo  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  suivant  les  observations  barométriques  d'Oudoeyet 
de  Den ha rti  ;  comment  donc  une  rivière  pourrait-elle  couler 
dans  le  Nord  du  Soudan  pays  vers  lequel  penche  le  terrain?  et 
en  supposant  qu'une  rivière  inconnue  jusqu'à  présenta  tous  les 
voyageurs  existe  léellement  dans  le  désert  de  Sahara ,  son  cours 
serait  complètement  barré  et  empêché  d'arriver  au  golfe  de 
Syrte ,  par  la  grande  chaîne  de  montagnes  noires  et  hasalli- 
ques  ;  ces  montagnes  connues  sous  le  nom  de  Soudan  ou  raonts 
noires  ,  et  supposées  être  identiques  avec  \iiMons  aterdcPllnef 
forment  une  ramification  de  la  grande  chaîne  du  mont  Atlas, 
passent  à  Sockna  et  Augcla  ,  et  s'étendent  du  côté  de  l'Est  jus- 
qu'à Siwah.  Enfin,  de  tous  les  fleuves  le  Niger  est  celui  auquel 
on  peut  supposer  le  plus  difficilement  un  cours  septentrional. 
En  effet ,  on  s'est  assuré  qu'il  coule  dans  la  direction  du  Sud 
jusqu'au  9®  parallèle  ;  il  faudrait  donc  supposer  qu'il  fait  i5oo 
milles  dans  une  direction  tout  opposée,  pour  se  jeter  dans  la 
Méditerranée  ?  M.  Barrow  conclut  de  ces  faits  que  l'hypothèse 
de  M.  Donkin  est  inadmissible.  D o. 

ao3.  AwNONCE  d'une  histoihe  ew  danois  de  la  Découverts  »» 
l'Amérique.  (Extrait  de  la  National  Gazette.) 

Un  savant  de  Copenhague  (M.  Rafn)  a  adressé  à  un  habitaot 
i%  Washington  une  lettre  qui  contient  des  recherches  hlstori- 
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quos  rnrieiises;  il  s'occupe  d'nn  ouvrage  sur  tes  voyages  àe  dé- 
couvertes au  nord  de  rAmorique ,  entrepris  par  des  habit;  ns 
dii  nord  de  TEnrope,  avant  C t pnque  de  Cotomb,  Il  a  recueilli  cPan- 
cicns  documtns  originaux,  dont  Texamen,  dit-il,  conduit  aux 
pins  curieux  et  aux  plus  surprenans  résultats;  ils  sont  dignes 
de  Kxèr  l'attention  du  philosophe  et  de  l'historien;  ils  démon- 
trent dé  diverses  manières,  et  avec  une  évidence  irrésistible, 
que  non-seulement  la  côle  de  l'Amérique  du  nord  a  été  décou- 
verte bientôt  après  qu'on  eût  trouvé  le  Groenland ,  vers  la  un 
du  lo*  siècle,  par  des  habitansdunord  qui  cherchaient  à  faire 
des  découvertes,  et  dont  une  partie  y  resta;  mais  qu'elle  fut 
encore  visitée  dans  le  ii**,  le  12*  et  le  1 3  siècles,  et  qu'alors 
le  christianisme  s'introduisit  paimi  les  Aborigènes. 

On  trouve  des  traces  de  la  descente  des  Scandinaves ,  qui 
furent  les  premiers  planteurs ,  dans  les  noms  des  lieux  de  l'A- 
mérique du  Nord.  Les  documens  dont  on  a  parlé  ci-dessus 
fournissent  des  matériaux  |)onr  un';  carte  de  la  côre  Nord  de 
TAmérique,  qui  ser.i  jointe  aux  notes  et  aux  commentaires  que 
préparc  Tauleurde  la  lettre. 

\a*%  aventuriers  du  Nord  avaient  leur  station  principale  à 
!Vml)onchnre  de  la  rivière  St-Laurent;  la  baie  de  Gaspe  était 
leur  rendez-vous  le  plus  connu;  mais  il  est  avéré,  d'après  les 
aunalcs,  qu'ils  connaissaient  la  côce  beaucoup  plus  loin  au  Sud, 
même  jusqu'aux  Carolines.  Ce  fut  en  yHS  qu'elle  fut  découverte, 
pour  la  première  fois,  par  Biarke  Hrrjnt'snn ;  mais  il  n'y 
aborJn^  |)as.  En  l'an  1000,  ou  peut-être  plutôt,  la  côte  fut  vi- 
sitée par  Leif,  fils  d'£'r/V-lc-Rouge,  qui  le  premier  colonisa 
le  Groenland,  De  tous  les  navigateurs  du  Nord,  qui  lui  succé- 
dèrent dans  ce  vovage,  T/mrfinn  Knrbvfrue  est  un  de  ceux  sur 
qui  nous  avons  les  détails  les  plus  circonslanciés.  De  son  fils 
Snorre  y  ^v\  était  ué  en  Amérique,  et  qui  Tabandonna  ,  ainsi 
que  ses  parens ,  ù  l'àgc  de  trois  ans,  descendaient ,  à  la  seconde 
et  à  la  troisième  générations,  trois  des  premiers  et  des  plus 
célèbres  évécpies  de  l'Islande,  Thnrlak,  Biœrn  et  Bmnd ;  et  à 
Iftbnitième  génération  le  juge  ^r////(?),  si  justement  célébré  dans 
l'histoire  littéraire  de  l'Islande,  qui  composa  un  certain  nombre 
ÙQsagas.W  vivait  dans  le  12®  siècle  et  au  commencement  du  i3*. 
Des  parties  de  son  ouvrage,  écrites  de  sa  propre  main,  sont 
en  ce  moment  dans  les  mains  du  savant  Danois.  —  Voilà  la 
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substance  de  la  lettre  de  ce  savant;  et  nous  penchons  à  croire 
avec  lui  qu'il  sera  à  même  de  jeter  une  nouvelle  lumière  sur  ce 
qu'il  appelle  les  antiquités  de  rAmérique  du  Nord ,  à  l'aide  de 
ses  recherches  pleines  d'érudition.  Il  attache  beaucoup  d'impor- 
tance à  savoir  si  les  États-Unis  s'intéresseront  à  son  entreprise. 
Certainement,  le  sujet  est  propre  à  exciter  l'attention  de  noi 
littérateurs;  mais  il  ne  pourra  leur  paraître  nouveau,  Was- 
hington Irving  fait  mention  des  légendes  des  vojrageurs  Scandi- 
naves ,  dans  sa  Vie  de  Colomb ,  et  particulièrement  dans  quel- 
ques passages  de  l'Appendix.  Nous  devons,  cependant,  ajouter 
qu'il  ne  connaissait  pas  la  nature  exacte  ni  l'étendue  des  té- 
moignages recueillis  par  ce  savant  Danois  (i).  (Nile's  Register; 
8  novembre  i8a8,  p.  16 5.) 

ao4.  Tableaux  statistiques  des  États-Unis  ;  par  MM.  Wat- 

TERSON  et  Van  Zandt. 

Ces  tableaux,  récemment  sortis  des  presses  de  Baltimore, 
comprenant  le  commerce,  la  navigation,  les  revenus,  la  ri- 
chesse, etc.  ,  de  la  navigation,  sont  complets  et  satisfaisans. 
Quelques-uns  de  ces  tableaux  commencent  avec  l'origine  du 
gouvernement  ;  et  les  autres,  en  général ,  commencent  au  temps 
où  le  D*^  Seybert  a  publié  ses  Annafes  statistiques.  La  masse  de 
renseignemens  qu'ils  offrent  sur  les  diverses  parties  qu'ils  em- 
brassent est  immense,  et  la  forme  sous  laquelle  ils  sont  pré- 
sentés est  infiniment  convenable.  Les  auteurs  n'ont  pas  cherché 
à  enfler  leur  ouvrage  par  des  explications  inutiles,  ou  des 
commentaires  insignifians.  Ils  se  sont  bornés  à  rexposiliou  des 
faits,  et  sous  un  point  de  vue  qui  exclut  tout  doute  et  toute 
controverse.  Ils  en  posent  les  élémens,  et  en  laissent  l'applica- 
tion ou  remploi  à  ceux  qui  veulent  en  raisonner.  Cette  vue  fidèle 
de  la  situation  actuelle  ,  du  commerce  et  des  revenus  de  notre 
pays  pendant  une  suite  d'années ,  doit  être  très-utile  aux  étran- 
gers aussi  bien  qu'aux  citoyens ,  parce  qu'ils  peuvent  être  exac- 
tement instruits,  sans  que  les  préjugés  ou  la  partialité  y  aieul 
la  moindre  part.  Ils  peuvent  y  voir  les  progrès  successifs  de 
notre  république  en  population^  richesse,   commerce,  etc., 

(t)  Malte-Brun  a  discaté  U  réalité  et  Tiinportance  de  ces  «ncîen nés  dé- 
couvertes ,  dans  les  jinhales des  rodages,  i"'  lérit. 
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presque  d'un  coup-d'œil  »  sans  les  efforts  auxquels  étalent  jus- 
qu'ici condamnes  ceux  qui  voulaient  pénétrer  dans  un  nombre 
immense  de  documens  pour  y  trouver  l'instruction  qu'ils  cher- 
chaient. Le  législateur  et  Thomme  d'état  ont  ainsi  sous  les  yeux 
des  dates  exactes  d'après  lesquelles  ils  annoncent  leurs  me- 
sures ,  et  que  peu  de  personnes  peuvent  obtenir,  parce  qu'elles 
sont  dispersées  dans  un  grand  nombre  de  volumes,  et  que, 
d'après  leur  nature ,  on  ne  peut  aisément  se  les  procurer. 

Ces  tableaux  offriront  également  un  très-grand  avantage  aux 
marchands,  aux  manufacturiers,  aux  consuls,  aux  ministres, 
en  donnant  un  relevé  exact  des  exportations  et  des  importa-» 
Hons  des  Ktats-Unis  chez  toutes  les  nations  avec  lesquelles  ils 
ont  eu  des  relations  pendant  un  grand  nombre  d'années,  et 
l'augmentation  graduelle  ou  la  diminution  des  espèces  et  de  la 
va?cur  d«s  diverses  marchandises  exportées ,  etc.  La  compa- 
raison des  tarifs  imposés  en  1790,  1794)  181G,  1824  et  18181 
est ,  selon  nous ,  un  appendice  intéressant  et  précieux  à  l'ou- 
vrage, comme  faisant  voir  l'augmentation  ou  la  diminution  des 
droits  sur  le  même. article  à  ces  différentes  époques  ,  et  indi- 
quant ainsi  l'effet  des  tarifs  sur  le  commerce  du  pays.  (  Ibid.  ; 
10  janv.  1839.) 
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«o5.  PoniLATioj»  rms  Ét*ts  db  l'Amêhiqeb,  tant  <lc  ceux  qui 
ont  dt*  esclaves  que  de  cens  qui  n'vn  ont  pas. 

L'état  suivant  coniprind  In  population  lilanche  libre  en  1790 
et  »8io,  et  telle  qu'on  supiMjsfqu'dtesfia  en  18Î0. 
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Hotis  avons  élaWi  ces  clnssificalions  autant  p 
progrés  PL-els  àv.  la  population  dans  chatjne  ôt.tt ,  que  pour 
donnei-  il  chaque  -classe  sa  propre  portion  de  piiîssanci:  tirée  de 
son  accroissement  naturel  ou  de  l'émigration,  au  plus  jusle 
possible. 

Les  ctats  libres  de  l'Est  et  du  Centre  ne  forment  plus  mais- 
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tenant  qn*iine  seule  classe.  Il  y  a  encore  beaucoup  d*cmigrarion 
parmi  les  populations  les  pins  nombreuses  des  étais  de  l'Est , 
mais  c'est  pi incipalement  veis  les  autres  états  libres  qu'elles  se 
dirigent.  L'Est  a  puissamment  contribué  à  augmenter  le  nombre 
des  habitans  de  plusieuis  de  ces  états,  et  l'on  croit  qu'il  n'y  a 
pas  à  présent  moins  de  i,i%5,ooo  des  habitans  actuels  du  New- 
Tork  et  de  l'Oliio  (chefs  de  famille  <'t  leurs  descendansimmé- 
4iats)qiii  ne  proviennent  de  la  souche  de  l'Est. 

La  population  blanche  des  États  libres  était , 

En  1790,  de  1,9/17,073 
i8'20,  de  5,09/1,627 

Supposée    être   en  i83o,  de  7,408,000 

Ce  qui  donnerait  une  augmentation  de  5,461,000  en  40  ans, 
ou  une  proportion  de  280  par  cent.  L'accroissement  actuel 
dans  les  états  libres  a  été  de  3,i47>5/|5,  ou  à-peu-prc*s  dans  la 
proportion  de  i65  par  cent.  L'accroissement  produit  l'accrois- 
sement et  agit  géométriquement  sur  le  fonds  primitif.  L'accrois- 
sement supposé  de  1820  à  i83o  atteindra  en  10  ans  la  propor* 
lion  d'environ  45  par  cent. 

Dans  les  deux  états  désignés  sous  la  dénomination  de  mêlés 
^'esclaves,  «^ cause  de  leur  petit  (proportionnellement)  nombre 
4'esclav es  (l'accroissement  ne  sera  pas  considérable,  le  travail 
des  blancs  librjes  étant  préféré),  nous  estimons  qu'ils  doivent 
é};alcment  leur  accroir-sement  aux  deux  classes  ré'guliéres  de  la 
kocîétc,  la  classe  libre  et  la  classe  enlr«*lenant  des  esclaves, 
quoique  les  principales  causes  dérivent  de  la  première  classe. 

Les  états  où  l'on  se  sert  d'esclaves  sont  mal  placés  dans  une 
seule  classe,  en  admettant  que  les  nouvelles  classes  aient  été 
peuplées  par  les  anciennes  de  la  même  classe.  Mais  il  est  pro- 
bable qu'avant  peu  d'années  20  émigrans  auront  passé  au  sud 
de  la  Susquehanna,  pour  un  qui  aura  passé  au  nord  de  cette 
rivière;  etqu'il  y  en  aura  toujours  plusieurs  vers  cette  direction 
contre  un  qui  se  rendra  dans  les  états  libres.  Mais  nous  aban*- 
donnons  ces  suppositions,  et  nous  examinons  toute  la  popula- 
tion acquise  par  la  cession  de  la  Louisiane  et  de  la  Floride. 

La  population  blanche  des  états  oi^  l'on  entretient  des 
esclaves    était,    en  1790,  de  i,i55,o5o 

en   1820,  de  2,256,863 

Supposée  être  en  i830y  de  ay7i5y000 


4oO  Géographie 

Ce  qui  montre  un  accroissement  de  i,56o,ooo  en  4  sins,  ou 
tnie  proportion  de  i35  par  cent.  L'accroissement  actuel,  dans 
les  états  où  l'on  se  sert  d'esclaves,  a  été,  pendant  Ho  ans, 
de  i,ioi,8i3,  plus  de  2  millions  de  moins  que  dans  les  états 
libres,  et  dans  la  proportion  de  moins  de  100  par  cent.  L'ac- 
croissement que  l'on  suppose  de  1820  à  i83o  donnera  uoe 
proportion  d'environ  25  par  cent  dans  dix  ans. 

Et  si  la  proportion  de  l'accroissement  dans  les  états  libres  et 
dans  les  états  où  il  y  a  des  esclaves  était  égalée  selon  la  popu- 
lation de  chacun  d'eux  respectivement ,  la  propoi  tionneJle  de 
l'accroissement  serait  un  peu  moindre  de  40  par  cent  en  10  ans^ 
ce  que  nous  pensons  à- peu- près  positif.  (  Niles  Register; 
17  janv.  1829,  p.  33 1.) 

ao6.   DÉTAILS  STATISTIQUJES  SUR  LES  PÉNITENTIAIRES   DES  ÉxàTS- 

Unis.  Article  communiqué  par  M.  Charles  Lucas  (i). 

(i)  Ces  détails  neufs  et  intcrcssans  font  partie  du  a'  vol.  de  l'oavrage 
de  M.  Ch.  Lucas  ,  intitulé  :  Du  Système  pénitentiaire  ,  dont  nous  avons 
annoncé  le  1^'  vol.  dans  notre  dernier  cahier  (oct.,  u**  92  ,  p.  I76].  L« 
a*  vol .  est  sous  presse,  et  doit  paraître  incessamment. 

M.  Lucas  y  divise  Thistoire  du  Système  pénitentiaire  aux  États-Usis 
eu  trois  époques.  Dans  la  première  il  montre  son  origine  à  Philadelphie, 
•  «es  succès  primitifs ,  sa  prompte  extension  dans  plusieurs  des  autres  États 
de  )*Union.  Malheureusement  ces  succès  neurent  qu'une  trop  courte 
durée  :  les  principes  de  discipline  auxquels  ils  étaient  dus  furent  trop 
tôt  négligés  :  De  nombreux  abus  même  s'introduisirent  dans  ces  étabiif- 
semens.  Delà  une  seconde  époque  dans  l'histoire  du  Système  péniten- 
tiaiie,  celle  de  la  décadence  qui  remonte  avant  1800  et  s'étend  jusqu'en 
x8ag.  M.  Lucas  expose  toutes  les  causes  de  celte  décadence  pendant  la 
durée  de  laquelle  il  nous  montre  pourtant  encore  la  supériorité  du  Sys- 
tème pénitentiaire  sur  Tancieu  système  d'emprisonnemrnt ,  d'après  le 
tableau  comparé  du  progrès  du  crima  au  progrès  de  la  population.  En- 
fin vient,  en  1819  et  années  suivantes,  Tépoque  de  la  restauration  doSyi* 
.tème  pénitentiaire.  C'est  la  plus  curieuse  et  celle  aussi  que  M.  Laeas  a 
traitée  a vtc  le  plus  d'étendue.  Du  reste,  nous  remettons  à  rendre  coiapl* 
43  ce  second  volume  à  ré|>oque  d^  sa  p.çl^UcatioQ. 
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LEAU  des  diverses  occtipatiODS ,  professions  et  emplois. 
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NOMBRE  des  condamnés  par  année  dans  plusieurs 

pénitentiaires. 


AvirÉKs. 


t79i.. 

1795.. 

1796.. 

1797.. 

1798.. 

17.^9.. 

1800.. 

1801.. 

]8(M... 

180  t.. 

180i.. 

180  j. 

1800. 

1-07. 

18.)8. 

1809. 

1810. 

1811. 

181-2. 

1813. 

1814. 

1815. 

1810. 

1817. 

1818. 

1819. 

I8'.0. 

1821. 

1822 

fr82J. 

182i. 
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11 
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14 
32 
29 
26 
17 
18 
23 
16 
20 
19 
14 
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38 
21 
31 
Î3 
18 
19 
40 
54 
32 
30 
47 
47 
30 
29 
29 
36 


34 

42 

50 

84 

9i 

86 

72 

74 

110 

"  66 

96 

130 

159 

165 

95 

71 

84 

91 

107 

86 


u 
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121 

144 

121 

150 

157 

191 

155 

146 

190 

199 

190 

176 

174 

171 

171 

196 

198 

213 

295 

436 

307 

232 

184 

231 

202 

175 

164 


S 
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92 
116 
145 
114 
122 
145 
106 
15J 
106 
121 
140 
124 
182 
149 
194 
206 
236 
304 
239 
252 
222 
378 
433 
287 
301 
353 
245 
301 
272 
266 
287 
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21 

33 

44 

55 

41 

50 

40 

54 

37 

40 

25 

34 

49 

52 

34 

44 

C8 

71 

49 

C8 

92 

73 
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BLEAU  indiqnant  le  nombre  des  acquiltés ,  des  gracies  , 
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DÉPENSE  annuelle  de  plusieurs  pénitentiaires. 
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Licvxnzn'AissÀKCB  des  prisonniers  dans  difTérens  pénitentiaires. 
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Plans  et  Cartes, 


207.  Montant  net  du  eevenu  de  la  poste  aux-  lettres  dais 

CHACUN  DES  ÉtATS  DE  l'AmÉRIQUE. 


iolUrt.    e. 

New-York ,252,875,99 

Main* 26,997,64 

New-Hatapshire 14,582,76 

Yermont 14,672,05 

Massacliussets 101,855,58 

Rhode  IsUnd 1 4,979,82 

ConnecticDt 32,846,45 

New-Jersey 17i51 1»65 

PensyWanie 137,729,89 

Delaware 4,922,09 

Maryland 61,922,71 

Ohio 36,473,55 

MichigaD-Territory . . .  2,385, 1 6 

Distrirt  de  Colombie.  11,681,50 
Courriers    da    Canada 

et  de  Kingston. .    .  6,122,85 


dollar» .    c. 

Virginie 73,406,74 

Caroline  Nord *  28,239,77 

Caroline  Sud 46,148,09 

Géorgie 44^5,91 

Kentuckey 26,792,95 

Tennessee 21,945,53 

Alabama 18,106,11 

Mississippi 10,461,25 

Louisiane. 28,893,60 

Indiana 7,905,00 

Illinois ^. 3,099,94 

Missouri 8,551,52 

Arkansas-Territory .  .  .  1,195,46 

Florida-Territory 3,802,78 


Total  GKNÉRÀi...  .    1,058,204,34 


(  Nilc's  fV,  RegisL  ;  17  janvier  1829.  ) 


PLANS  ET  CARTES, 


ao8.  Principes  des  écritures,  en  caractères  ordinaires  et  en 
caractères  moulés,  appliquées  aux  Plans  et  aux  Cartes,  dans 
lesquels  on  fait  connaître  les  proportions  et  les  dispositions 
des  Écritures  dans  les  Plans,  etc.  ;  suivis  de  dix  modèles^  gra- 
vés avec  soin;  recueillis  ei  publiés  par  F.  C.  M.  Marie,  prof, 
de  niathém.  et  de  topographie,  ancien  employé  aux  Bureaux 
topogr.  du  Cadastre  et  du  Dépôt  de  la  guerre.  In-4®  obi.  de 
viij  et  56  p.,  avec  10  pi.  grav.  d'écritures;  prix,  6  fr.  Paris, 
i83o;  l'auteur,  cloître  des  Bernardins,  n°  3;  Bachelier,  Cari- 
Han-Gœury. 

L'auteur  offre  un  traité  complet  sur  cette  matière;  il  parle  dn 
choix  des  plumes  et  des  canifs,  de  la  taille  des  plumes  pour  les 
diverses  sortes  d'écri  tu  tes,  il  montre  la  nécessité  tic  les  tailler 
soi-même;  de  la  direction  du  jour,  du  choix  du  papier,  des  di- 
verses espèces  d'encre,  de  la  tenue  de  la  plume ,  etc.  Tons  ces 
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PloiU  et  Cartes,  ijo<) 

détails  composent  le  i^'^  chapitre.  Dans  le  2*  et  le  3*,  il  traite 
des  diverses  écritures  et  des  chiflres^de  la  distance  que  doivent 
conserver  les  lettres,  les  mots  et  les  lignes*  dans  les  diverses 
écritures;  des  différentes  sortes  de  lettres.  Dans  le  4^  chapitre, 
it  traite  de  l'écriture  dans  les  cartes  et  les  plans,  soit  à'  llnté* 
mur  ou  dans  les  titres. 

,  Les  principes  posés  par  M.  Marie  nous  ont  paru  générale- 
ment être  ceux  qui  sont  suivis  dans  nos  grands  établissem^s  de 
tof>ographie.  Il  aurait  bien  fait  de  s'en  appuyer  par  des  exem- 
ples authentiques,  et  surtout  de  joindre  à  son  livre  une  échelle 
des  dimensions  et  de  l'inclinaison  des  divers  caractères,  telle  que 
celle  qui  est  adoptée  au  Dépôt  de  la  guerre. 

'  Cet  ouvrage  nous  paraît  d'ailleurs  remplir,  à  cela  près,  son 
objet,  et  pouvoir  servir  utilement  à  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  du  dessiu  des  cartes  et  des  plans.  D. 

2109.  MoDERN  Atlas  on  a  nÈw  plan.  —  Atlas  moderne  sur  un 
nouveau  pian ,  pour  accompagner  le  système  de  Gçographie 
universelle  de  M.  W.  Ch.  Woodbridge.  Donnant  à  la  fois 
une  esquisse  des  contrées,  les  religions  dominantes,  les  for- 
mes de  gouvernement  et  les  degrés  de  civilisation,  ainsi  que 
la  grandeur  comparative  des  villes,  rivières  et  montagnes, 
les  climats  et  les  productions  (je  la  terre.  In-4®  de  10  cartes, 
dont  3  doubles,  grav.  et  enlum.  Londres,  1828;  Whittaker. 

Cet  atlas  a  eu  une  première  édition  publiée  aux  États-Unis,* 
à  Hartford,  en  1824.  Il  est  destiné  à  accompagner  la  Géogra^ 
phie  universelle  du  même  auteur,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  fe  Bulletin,  Tom.  XII  n^  194). 
.  L'exécution  de  ce  petit  atlas  ne  laisse  rien  à  désirer  tant  sous 
le  rapport  de  la  gravure  que  pour  la  beauté  du  papier.  Il  est 
d'ailleurs  à  Ja  hauteur  des  nouvelles  découvertes,  et  il  mérite 
à  tous  égards  d'être  signalé  par  l'emploi  ingénieux  que  l'auteur 
a  su  faire  d'une  foule  de  signes  conventionnels  ou .  de  moyens 
empruntés  à  la  gravure,  pour  offrir  sur  les  cartes  les  redsei- 
gnemens  comparatifs  les  plus  importans. 

Cet  atlas  est  composé  de  dix  cartes ,  une  Mappemonde  of- 
frant au  bas  de  la  planche  un  tableau  comparatif  des  fleuves 
et  des  lacs  principaux  des  deux  Continens;  une  Planisphère, 
montrant,  par  l'emploi  simultané  des  couleurs  et  du  genre  de 
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gravure,  les  divers  états  de  civilisation  de  chaque  contrée  du 
globe,  l'état  sânvage,  l'état  barbare,  l'état  de  deini-oivilisati(m 
et  l'état  civilisé.  Une  large  bande  occupant  le  nord  de  l'Asie  et 
une  partie  de  la  Russie  d'Europe  au  nord,  l'intérieur  de  rAfii- 
qne  entre  Angola  ^t  la  côte  du  Zanguebar,  la  plus  grande  pa^ 
tic  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  les  Célèbes,  la  Nouvelle- 
Guinée,  la  Nouvelle-Zélande,  toute  l'Amérique  dU  Nord,  excepté 
une  grande  partie  des  États-Unis  et  du  Mexique,  l'intérienr  de 
rAmérique  méridionale  et  la  Patagonie  sont  indiqués  comme 
étant  dans  l'état  sauvage.  Toute  la  partie  centrale  de  Y  Asie  ^ 
depuis  la  roer  du  Japon  jusques  et  compris  une  partie  de  la 
Russie  d'Europe,  l'intérieur  de  l'Arabie,  toute  l'Afrique,   ex- 
cepté la  pointe  sud  et  les  côtes  nord,  ont  la  couleur  de  l'état 
barbare;  le  Japon,  le  midi  de  l'Asie,  la  Turquie  d'Europe,  les 
côtes  nord  de  l'Afrique  sont  dans  la  demi-civilisation  ;  le  reste 
de  l'Europe,  c'est-à-dire  une  bien  petite  partie  de  l'ancien  Coh- 
tinent,  y  compris  la  Grèce  et  l'Islande;  les  États-Unis,  leMexi; 
que  en  partie,  Guatemala,  et  presque  toute  l'Amérique  méri- 
dionale forment  le  lot  de  l'état  civilisé,  avec  la  terre  de  Van 
Diémenet  les  pays  occupés  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  les  colonies  anglaises.  Ainsi,  d'après  M.  Woodbridge,  le 
Nouveau-Monde  offre  en  surface  une    étendue    de  pays  civi- 
lisés bien  supérieure  à  l'Europe. 

Les  gouvernemens  et  les  religions  de  chaque  état  ou  contrée 
sont  indiqués  par  des  signes  conventionnels^  Un  cartouche, 
placé  au  haut  de  la  carte,  offre  la  distribution  de  la  population 
du  globe  dans  les  5  parties  du  monde,  suivant  les  races  et  les 
religions. 

La  3®  carte  présente  les  lignes  isothermes.  Des  couleurs  dis- 
tinguent les  diverses  régions  sous  le  rapport  de  la  température; 
l'indication  des  productions  les  plus  remarquables  caractérisent 
aussi  certaine  surface. 

Les  autres  cartes  sont  i**  une  Carte  générale  de  f£urope} 
a®  une  Carie  des  (les  britanniques  ;  3**  une  Carte  générale  de 
VUsie^  ayant  à  l'un  de  ses  angles  X  Australie;  4**  une  Carte  gé- 
nérale de t Afrique  ;  5°  V Amérique  septentrionale;  6*^  les  Èlats- 
Unis  et  les  Possessions  anglaises  au  nord  ;  7*^  V Amérique  méri- 
eUonale. 

les  villes  principales  sont  distinguées  entr'elks  dans  tootoi 
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(be6  eftrtes  selon  leur  rang,  et  des  numéros  indiquent  leur  classe 
^iks  l'ordre  que  M.  Woodbrige  a  établi  dans  sa  géographie. 
Les  stations  des  missionnaires,  les  universités,  les  collèges  sont 
signalés  sur  les  cartes  de  l'Asie,  de  TAfrique  et  de  l'Amérique , 
^na  les  contrées  qui  possèdent  ces  établissemens.  D. 

aip.  HiSTORISCH-GENEALOGISCH-GEOGRAPHISCHER  AtLAS At- 
las historique,  géuéalogique  et  géographique  de  Le  Sage  (C** 
de  Las  Cases)  ,  en  XXXIil  tableaux,  traduit  du  français  sur 
la  nouvelle  édition  en  allemand,  augmenté  de  deux  Tableaux 
politico-géographiques;  par  Al.de  Dusch,  conseiller  ministo- 

•  'riel  au  départ,  des  alTaires  étrangères  du  Grand-Duché  de 
Bade.  Publié  par  J.  Velten.  Carisruhe  ;  magasin  lithogr. 
de  J.  Velten,  et  à  la  librairie  de  la  Société  du  BuUciin  uni-, 
versel  de  MM.  Groos  frères. 

Le  bel  établissement  lithographique  de  H.  Velten  e§l  eu  pre»« 
mier  rang  parmi  les  nombreux  établissemens  de  ce  gebre  Mf  ' 
Allemagne.  Le  zèle  et  les  lumières  qu'il  apporte  dans  l'exercice 
Je  sa  profession  le  recommandent  également  aux  amis  de  l'art 
et  de  la  science.  M.  Velten  ne  regarde  à  auctm  sacrifice  pour 
faire  faire  à  la  lithographie  de  nouveaux  pas,  et  pour  repro- 
duire avec  toute  la  perfection  possible  sur  la  pierre  les  origi- 
naux des  plus  grands  maîtrifs  de  toutes  les  écoles.  Le  cadre  de 
noire  Recueil  ne  nous  permet  pas  de  parler  des  entreprises  de 
ce  genre  qae  l'on  doit  à  son  zèle  éclairé.  Nous  citerons  seule- 
ment les  magnifiques  dessins  de  Longhi,  d'après  les  cartouches 
de  Raphaël,  dont  il  a  fait  l'acquisition,  et  qu'il  a  fait  transpor- 
ter sur  la  pierre  avec  un  très-grand  succès,  quoiqu'eu  général 
on  puisse  peut-élrc  reprocher  à  ses  lithographies,  comme  à 
toutes  celles  de  l'Allemagne  en  général,  de  manquer  de  vigueur, 
de  fermeté,  d'offrir  trop  souvent  un  crayon  mou  ,  défaut  ra- 
cheté d'ailleurs  par  beautoup  de  beautés. 

Parmi  les  nombreuses  entreprises  que  l'on  doit  à  M.  Velten , 
nous  citerous  celle  de  la  traduction  allemande  de  l'Atlas  de 
Lesage,  dont  il  est  l'éditeur,  et  cjui  a  obtenu  en  Allemagne  un 
succès  digne  de  la  réputation  de  ce  célèbre  ouvrage. 

Un  semblable  ouvrage  étant  susceptible  d'un  perfectionne- 
ment progressif  pour  les  détails  qui  concernent  le  passé ,  et  d'us 
remaaiement,  d'une  révision ,  et  quelquefois  même  de  grands 
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cbangemens  dans  toutes  les  parties  qui  regardent  l'état  modcnie 
des  pays ,  des  peuples  et  des  gouvernemens ,  M.  Vclten  s'est 
attaché  à  suivre  le  mouvement  progressif  d'améliorations  que 
M.  le  Comte  de  Las  Cases  a  suivi  dans  les  éditions  qu'il  a  pa 
surveiller  lui-même  ,  et  M.  de  Dusch  paraît  s'être  parfaitement 
acquitté  de  cette  tâche  difficile. 

Il  s*est  attaché  à  faire  disparaître  toutes  les  erreurs  échappées 
aux  soins  des  éditeurs  dans  les  éditions  précédentes ,  et  à  met- 
tre à  jour  les  matières  qui  avaient  besoin  d'être  continuées. 

Plusieurs  nouveaux  tableaux  enrichissent  cette  édition  ;  que 
nous  n'avons  pas  sous  les  yeux ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'en 
détailler  les  nombreuses  améliorations. 

Nous  citerons  seulement  le  succès  avec  lequel  on  a 
rendu  l'écriture  des  cartes  et  des  tableaux ,  par  le  seul  emploi 
de  la  lithographie,  c'est-à-dire  du  dessin  sur  la  pierre,  Cetoo- 
i'vrage  suffirait  seul ,  par  le  prix  peu  élevé  auquel  il  se  vend, 
par  le  nombreux  tirage  des  pierres  et  par  son  excell^ite  exé- 
cution pour  décider  la  question  des  avantages  de  la  lithographie 
pour  l'exécution  des  cartes  et  des  plans.  Sans  doute  la  gravure 
sur  pierre  est  bien  préférable  ^  mais  l'ouvrage  que  nous  anaon- 
çons  prouve  jusqu'à  l'évidence  combien  on  peut  tirer  départi 
de  la  simple  lithographie  pour  produire  des  cartes  à  bas  prix. 
Nous  citerons  surtout  dans  cet  ouvrage  la  mappemonde  hitto^ 
rique  chargée  d'écriture  tresse ,  rendue  avec  une  netteté  par- 
faite,  Nous  avons  cependant  sous -les  yeux  une  des  dernières 
épreuves  de  la  pierre  qui  en  a  fourni  3,3oo  épreuves.        F. 

ail.    Atlas  GÉOGRAPHIQUE,  ECCLESIASTIQUE  ET    DiPARTEMEKTAL 

DE  LA  France,  par  diocèses,  en  80  feuilles;  par  Charles } 
prix,  a  fr.  par  diocèse.  Paris,  1828  et  1829.  (  Foy.  le  Bidlet. 
de  juillet  1829,  n"*  82.  ) 

Nous  avons  annoncé  précédemment  la  publication  des  cartes 
de  [  plusieurs  dépratemens  comprenant  les  diocèses  d'Antnn 
d'Arras,  d'Aire,  de  Tarbes,  de  Verdun,  de  Troyes  ,  de  Car- 
cassonne    et  de  Besançon.  Aujourd'hui    nous  ajoutons  ceut 
d'Agea,  de  Poitiers ,  de  Pamiers  et  du  Mans. 

Lés  légendes  qui  accompagnent  ces  cartes ,   en  offrant  les 
renseignemens   statistiques  les  plus  indispensables  ,  ajoutent 
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à  leuf  utilité.  Cette  entreprise  est  convenablement  exécutée , 
et  mérite  son  succès.  D. 

aia.  Atlas  TOPOCftAPHTQUE ,  statistique  et  oéolocique  du 
d^artement  du  Puy-de-Dôme  ,  etc.j  par  M,  F.  C.  Busset  , 
etc.  a^  liv. ,  II®  feuille.  Carte  des  cantons  d'Hermcnt  et  dç 
Bourg-Lastic  ,  arrondissement  de  Clermont.  Clermont* 
Ferrand  ,  1829.  (  Voy,  le  Bullet.  ;  Tome  XV  ,  n®  axa.  ) 

Nous  avons  déjà  rapporté  avec  quelques  détails  tous  les  titre« 
que  ce  bel  ouvrage  possède  à  l'estime  des  connaisseurs.  La 
nouvelle  feuille  que  publie  aujourd'hui  M.  Busset  est  digne  de 
la  précédente  et  justifie  de  plus  en  plus  les  suffrages  honora- 
bles dont  cette  entreprise  a  été  entourée  dès  son  début. 

Les  plans  topographiques  d'Hermcnt  et  de  Bourg-Lastic  en- 
richissent cette  feuille  aux  deux  angles  du  haut.  Une  vue  pa- 
norama au  trait,  prise  près  dé  Meissex,  offre  en  perspective  les 
montagnes  au  pied  desquelles  est  situé  le  Bourg^Lsatic;  derrière, 
s'aperçoit  la  petite  ville  d'Hersent ,  bâtie  sur  un  chapeau  basal- 
tique ;  cette  vue  se  continue  jusqu'au-delà  de  Faréroles ,  près 
duquel  sont  de  beaux  prismes  basaltiques. 

Cette  carte,  comme  la  précédente,  est  un  véritable  chef-d'œu- 
vre de  gravure.  La  nature  du  terrain  y  est  indiquée,  ainsi  que 
les  volcans  de  diÏÏerens  âges  ,  les  mines,  etc.  D. 

ai 3.  Plaît  de  la  ville  de  Rennes,  d'après  le  Plan  officiel 
approuvé  par  ordonnance  royale  du  aa  avril  i8a7 ,  publié 
conformément  aux  délibérations  du  conseil  municipal ,  sous 
l'administration  de  M.  de  Lorgeril ,  maire  de  cette  ville , 
dessiné  et  gravé  par.  A.  Peeiaux,  architecte  à  Paris.  Une 
fbuille  grand  aigle.  iSag. 

Ce  plan,  d'une  très-belle  exécution ,  est  dû  aux  soins  éclairés 
de  M.  de  Lorgeril ,  premier  magistrat  de  la  ville  de  Rennes,  qui 
ne  néglige  aucune  occasion  d'illustrer  la  cité  qu'il  administre , 
et  auquel  on  doit  déjà  la  publication  du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  ouvrage  que  nous  avons  fait  connaître 
dans  la  7^  section  du  Bulletin, 

Le  plan  que  nous  annonçons,  outre  tous  les  détails  que  com- 
p<irte  un  semblable  travail,  offre  au  bas  de  la  feuille  deux  vues. 
Vue  qui  repr^nte  à  la  fok  le  palais  de  la  ooUr  royale^  la  ca^ 
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tkédralc,  TbAtel  delà  ville,  et  lu  cas<îme  Saint- George»;  raotn 

qui  offre  rcnsembic  de  la  \ille  de  Rennes. 

Au  haut ,  dans  deux  cartouches  ,  sont  deux  plans;  l'un  re- 
présente la  partie  incendiée  de  la  ville  en  1710,  l'autre  est  la 
copie  exacte  d'un  ancien  plan  de  la  vieille  ville  ou  cité  viUe 
neuve  ,  et  la  nouvelle  ville  de  Rennes. 

Deux  légendes  étendues  ofTrent  l'explication  'le  toutes  les 
parties  de  ce  beau  plan.  ^  D. 

SI 4.  PosT-  UHD  Reise-Karte  VON  Deutschlakd.  —  Carte  des 
postes  et  des  routes  de  l'Allemagne  et  des  pays  voisins, 
dressée  d'après  les  matériaux  les  plus  récens  ;  par  C.  F.  Wei- 
rAND.  Une  feuille  gravée  et  enluminée.  Wcimar ,  i8a.S  ;  Ins- 
titut géographique. 

Cette  petite  carte ^  faite  avec  soin  et  bien  exécutée ,  est  née 
des  plus  commodes,  qui  existe  sur  une  si  petite  échelle,  |>our  gui- 
der les  voyageurs  ;  elle  offre  tous  les  renseignemens  utiles  sur 
les  distances  entre  chaque  relais ,  l'importance  relative  des 
villes  et  autres  lieux  habités  ;  elle  comprend  non-seuleroeot 
l'Allemagne ,  mais  aussi  une  partie  des  pays  limitrophes.      D. 

ai 5.  TopoGRAPHiscHE  Kabte  des  Rheinstkomes  y  etc.  -;- Carte 
topographique  du  Rhin  et  de  ses  deux  rives ,  depuis  Huoin- 
gue  jusqu'à  Lauterbourg,  dans  la  longueur  de  la  frontière 
française  et  badoise ,  d'après  les  nouvelles  limites  fixées  en- 
tre les  communes  françaises  et  badoises,  conformément  aux 
traités  de  paix  de  Paris  de  1814  et  181 5,  et  d'après  les  traiifr- 
versales  et  les  bornes  établies  pour  fixer  les.  points  de  li- 
mites; réduite  et  dessinée  sur  l'échelle  n®  a  (tttstî)*" 
bureau  de  la  Commission  badoise  pour  là  rectification  des 
limites  du  Rhin ,  d'après  les  Jevés  exécutés  pendant  l'opéra- 
tion de  cette  rectification,  et  autres  matériaux  les  plus  récens; 
gravée  sur  pierre  par  ordre  de  S.  A.  R.  Louis  ,  Grand-Duc 
c  de  Bade.  1 9*feuilles ,  grand  format  atlas  ;  prix ,  54  fl.  du  Rhin 
ou  3o  rthaler  de  Saxe  (  laS  fr.  85  c.  )  Fribourg  en  firisgau, 
18318;  Herder.  Carlsruhe,  librairie  de  la  Société  du  Bulletin 
universel,  {Fqy,  le  Ballet.;  To.  XIX  ,  n***  82  et  i45.  ) 

Nous  devons  un  exemplaire  <)e  ce  magnifique  Atlas  ani 
bieomllaaMibo^tés  4e  &  A.  JU  le  GnoidCliif  d«  Sm^  èl  n^m 
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éprouvons  une  vive  satisfaction  de  pouvoir  exprimer  à  eesnjet^ 
notre  respectueuse  gratitude,  eu  signalant  Tun  des  plus  beaux  tra* 
vaux  qui  aient  été  exécutés  par  lo  procédé  de  la  gravure  sur  pierre. 
Cet  ouvrage  prouvera  jusqu'à  l'évidence  tous  les  avantages  de 
cet  ingénieux  procédé,  qui  permet  d'obtenir  tous  les  résultats, 
sous  le  rapport  de  l'art ,  que  peut  offrir  la  gravure  sur  cuivre, 
avec  une  grande  économie  de  temps,  et  par  conséquent  dans  le 
prix  de  main-d'œuvre,  et  qui,  en  outre,  permet  un  tirage  beau- 
coup plus  considérable  que  les  planches  gravées  sur  le  cuivre. 
On  doit  vivement  applaudir  à  l'heureuse  pensée  qui  a  fait 
choisir  ce   procédé    pour  rendre  le  travail   des  membres  de 

la  Commission  des  limites.  En  excitant  l'émulation  de  l'établb- 
«.  » 

sèment  auquel  son  exécution  a  été  confiée  ,  S.  A.  R.a  donné 
aux  autres  gouverncmens  un  utile  exemple  à  suivre  pour  les 
grands  travaux  de  ce  genre. 

L'établissement  lithographique  de  M.  Herder  à  Fribourg , 
était  déjà  célèbre  par  de  très-beaux  travaux  ;  mais  l'atlas  que 
nous  annonçons  suffirait  seul  pour  faire  sa  réputation.  Il  est  dif- 
ficile de  rendre  avec  plus  de  talent  et  de  soin  toutes  les  par- 
ties d'un  dessin,  de  mieux  exprimer  tous  les  genres  de 
terrains  ,  et  de  mettre  plus  d'harmonie,  plus  de  netteté  dans 
uFne  carte.  La  lettre  doit  aussi  contenter  les  connaisseurs  les 
plus  difficiles.  C'est  en  tout  point  un  ouvraage  des  plus  recom- 
mandables  parmi  les  produits  de  la  topographie  moderne. 

Le  titre ,  très  bien  composé  et  très-élégamment  exécuté  , 
offre  un  petit  tableau  d'assemblage  des  18  feuille^,  indiquant 
les  points  limites  déterminés  et  les  lignes  qui  les  lient  entr'eux. 

L'importance  historique  et  militaire  des  frontières  dont  on 
nous  offre  aujourd'hui  la  plus  exacte  représentation  sur  une 
étendue  de  40  \  lieues,  donne  à  cette  carte  un  très-grand  degré 
d'intérêt,  d'autant  plus  que  l'on  n'y  a  omis  aucun  des  détails  re- 
latifs aux  points  fortifiés.  La  forme  ,  la  nature  des  rives ,  la  na- 
ture des  diverses  cultures,  les  rues  des  villes  et  des  villages, 
les  maisons  isolées  y  sont  indiquées  avec  une  rare  perfection. 
Énsorte  que  l'on  trouve  sur  cette  carte  les  plans  de  Bàle,  d'Hu- 
ningue  ,  du  Vieux  et  du  Neuf  Brisack ,  de  Strasbourg,  de  Kehl 
et  de  Lauterbourg. 

Les  ingénieurs,  chargés  de  diriger  ce  grand  travail,  étaient  pour 
la  France  >M.  le  chef  de  bataillon  Imelin ,  et  pour  le  duché  de 
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Bade ,  M.  le  commandant  Scheffel.  Les  opérations  sur  les  deux 
rives  se  sont  étendues  à  une  demi-lieue  ;  les  deux  commissions 
française  et  badoise  se  sont  communiqué  leurs  travaux  pour  dé-* 
terminer  les  limites  particulières  des  communes  et  les  limites 
générales  des  deux  territoires;  on  a  procédé  à  des  mesures 
nouvelles,  au  moyen  d'une  série  de  1 980  triangles;  le  nom- 
bre des  points  trigonométriques  fixés  par  des  signaux,  est  de 
58i.On  s'est  servi  de  la  base  mesurée  en  1804  par  les  ingénieurs 
français  près  d'Ensisheim  ,  sur  une  étendue  de  19,044™.  La 
distance  au  niéridien  de  Paris  est  indiquée  sur  les  transversales 
de  chaque  carte.  La  continuation  de  cette  belle  carte  sur  les 
mêmes  principes  et  d'après  le  même  mode  d'exécution  ,  jusqu'à 
l'embouchure  du  fleuve,  est  un  vœu  que  doivent  former  tous  les 
amis  de  Tart  et  de  la  science.  F. 

a  16.  Vues  des  contrées  les  plus  intéeessantes  des  bo&ds  ou 
Rhin  et  de  quelques-unes  des  villes  les  plus  remarquables  de 
l'Allemagne ,  dessinées  et  lithographiées  par  G.  Krauss.  Par 
livraisons  dé  2  vues;  prix  de  chaque  liv.  sur  papier  vélin 
avec  un  teinte  (imitant  celle  du  papier  de  Chine),  3  fl.  3okr. 
(  7  fr.  53  c.  )  ;  les  exempl.  coloriés,  sur  demande  expresse, 
prix,  8  fl.  (  17  fr.  23  c.  ).  Munich,  1829,  Direction  des  Mo* 
numens  lithographies  de  l'Architecture  gothiqueXibrairiede 
la  Société  du  Bulletin  universel^  maison  Cotla . 

Nous  ne  connaissons  encore  cet  ouvrage  que  par  son  annonce 
et  par  une  première  livraison  ;  mais  le  zèle  éclairé  des  éditeurs 
nous  sulBt  pour  assurer  qu'elle  ne  peut  que  justifier  la  confiance  à 
laquelle  ils  ont  droit  parles  preuves  qu'ils  ont  données  de  leurs 
tàlens  et  de  leur  dévouement  pour  l'art,  dans  l'a  magnifique  en- 
treprise de  la  lithographie  des  Monumens  gothiques,  qu'ils  font, 
exécuter. 

Les  contrées  du  Rhin  ont  souveut  été  dessinées  et  gravées, 
mais  les  peintres  n'ont  pas  toujours  été  fidèles  à  la  nature  ,  soit 
en  sacrifiant  à  l'effet  pittoresque,  soit  en  restant  au-dessous  dé 
la  tâche  qu'ils  s'étaient  imposée.  Les  talens  du  peintre  G, 
Krauss,  auquel  on  doit  le  dessin  sur  pierre  des  vues  de  l'abbaye 
de  Saint-Ouen,  de  la  maison-de-ville  de  Louvain,  dans  l'ouvrage 
précédent ,  et  le  choix  qu'en  ont  fait  les  éditeurs ,  sont  un  ga« 
r4nt  de  la  bonne  es^écution  de  cette  nouvelle  production, 
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L'on  conçoit  qu*il  n'est  point  ici  question  d'un  ouvrage  aussi 
somptueux,  aussi  parfait  que  celui  qce  nous  citons.  Le  but  parait 
avoir  été  d'offrir  aux  voyageurs ,  aux  amateurs  de  voyages  pitto-; 
resquesune  suite  des  vues  et  des  villes  les  plus  intéressantes,  dé* 
rAllemagne,  à  un  prix  modique,  accessible  à  toutes  les  fortunes. 
La  livraison  que  nous  annonçons  comprend  :  1®  une  Ftie 
d'ensemble  de  la  ville  et  du  château  de  Heldelberg,  Cette  vue  est 
prise  de  l'autre  côté  du  Necker,  le  pont  en  forme  Textrémité  à 
droite.  La  a*  vile  est  celle  de  Saint- Goar  et  de  Rkinfels^  situés 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  sur  les  deux  rives  du  Rhin.  Ces  deux  y\ie% 
sont  charmantes  par  les  localités  qu'elles  représentent.  On  trou-' 
vera  qu'elles  ne  sont  point  assez  arrêtées,  que  la  lithographie' 
en  est  molle;  mais  il  faut  savoir  que  ce  sont  des  esquisses  plu-' 
tôt  que  des  tableaux  terminés  que  l'on  offre  au  public,  et  que  f 
dans  tous  les  cas,  elles  suffisent  pour  rendre  avec  vérité  l'aspoct 
des  lieux.  Nous  ferons  connaître  la  suite  de  cet  ouvrage  à  me- 
sure qu'elle  nous  parviendra.  Voici  l'indication  des  sujets  qui 
doivent  composer  celte  Collection. 


I  Ulm. 

3  Stultgtrcl. 

3  Heilbronn. 


VILLBS   D'ALLEMAGNE. 

4  H eidelberg,3  Tae»n  7  Landmi . 

5  Martnbeiin.  1  8  DeuX'PonU. 

6  Spire.  Il  9  KuiiMrtlaotern. 


10  Wornu. 

11  0|>p«nheiiiii 

12  Fritocfort. 


VILLES  ET  CONTRÉES  DU  KIIIN  DEPUIS  MAYENCE  JUSQU'A  COBLENTZ. 


I  Mayenee. 
3R&deth«iai. 

3  Bingen. 

4  AtCMMlMwm». 
6  f<e  Cbateta  i»  Rheioslrhi 

6  S^CJémeiitetFalkanboiiri 

7  Sonneck  «t  Lorcb. 

8  F&r»t«nb«rf . 

9  BacbM-atb. 
lOCavbetPfalts. 


II  Oberweiel. 

19  Lorl«y*Felsen. 

13  GoarthauMn  et  la  Kati. 

U  StCoaratRbaittliBU. 

16  Thurnberg  et  Wnlmick . 

16  KesteretHInMWtb. 

17  Le  couTent  de  Beriibofen 

et  Uebenstain.* 

18  Boppart. 

19  Blarenboarg  et  Braenbacb. 


|20  Rente  et  Oberlobnuteln . 
jai  Stolienrels   et    OberUba* 

•tein. 
%%  CapoUen   et    Niedarlaba' 

•teiij. 
38  L'aneienne  ^Uae  do  Mi«« 

derlabnsleiii . 

34  Vne  de  Stolienfeli  à  Cob- 
lentx .  _, 

35  Cobleniz.  X»   . 


ai7.£irpmATi90SOF  avc.  Cathbdbals.*— Anciennes  Cathédrales, 
et  autres  Bàtimens  célèbres  en  France ,  en  Hollande ,  en  Aile 
magne  et  enitalie  ;  gravés  d'après  les  dessins  faits  sur  les  lieux, 
par  John  Conet  ;  enrichie  de  remarques  qui  tiennent  à  l'ar- 
chitecture et  à  l'histoire;  par  Charles  Heathgote  Tathah  ; 
Londres  1829;  Moon  et  Boys.  (  Annonce). 

L'ouvrage  sera  imprimé  dans  le  format  grand  in  -  folio , 
avec  des  Textes  en  anglais,  français,  italien  et  allemand} 
il  contiendra  16  cahie)rs,  qui  renfermeront  chacun  4  gravures 
de  ao pouces  sur  z6  ;  il  en  paraîtra  régulièrement  une  livraison 
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tous  les  deux  mois  ;  prix  de  la  livraison,  i  Uv.  st.  5  sch. 

Lar'  livraison  renferme  i°  et  a**  les  Cathédrales  d'Anvers  et 
de  Bruxelles;  3°  Hôtel  de-ville  de  Gand  ;  4°   Cathédrale  de 

Beaiivais. 

.  a*  Livraison  :  5°  Cathédrale  de  Rouen,  vue  de  la  porte  du 
nord  ;  6°  H6tel-de-ville  de  Bruxelles  ;  7°  Palais  -  de  -  justice  à 
Éoucn  ;  Hôtel-de-ville  d'Arras. 

La  3*  livraison  (qui  a  du  paraître  le  i"  novembre  1829) 
contiendra  :  9^  la  Cathédrale  de  Rouen,  vue  de  face  ;  10®  l'Hô- 
tel-dr-ville  de  Louvain  ;  1 1°  la  Halle  aux  draps  de  Bruges  ; 
la®  la  Cathédrale  d'Amiens.  (Btnfs  Monthljr  liter,  Jdverùser  ; 
10  octobre  iSag.  ) 

»i8.  Vues,  PLANS,  coupes,  et  détails  ue  la  C.vth^drale  de 
Cologne  ,  avec  des  restaurations  d'après  le  plan  original , 
accompagnés  de  recherches  sur  l'architecture  des  anciennes 
'  cathédrales  et  des  tableaux  comparatifs  des  principaux  mo- 
numens  ;  par  Sulpice  BoisseriSe.  Par  livraisons  in-fol.  grand 
monde  (  sans  texte),  chacune  de  3  planches.  Stuttgart  1829; 
chez  Fauteur,  et  chezCotta.  Paris  ,  chez  Hittorf.  lJo\xst^%t 
aura  ao  planches  qui  formeront  5  livraisons. 

a  19.  Vues  pittoresques  de  la  Cathéseâle  de  StrasboubO} 
-  et'dctails  remarquables  de  ce  Monument,  dessinés,  lithogra- 
'  phiés  et  publiés  par  ChAput  ,  avec  un  texte  historique  et 
.  descriptif  par  J.  G.  Schweiohaeusba.  Par  \\y*  in -4^.  Stras- 
bourg, i8a7  et  i8a8  ;  Levrault. 

al6.  Cathédrales  françaises,  dessinées  d'après  nature  etli- 
,  ^ographiées  par  Chaput,  avec  un  texte  historique  et  des- 
.  criptif  par  J.  de  Jolimont.  Par  livraisons  in-foliade  5  pi.;  ' 
,   prix  de  chaque  livraison,  6  fr.j  papier  de  Chine,  10  fr.  Pa- 
>  ris,  i8a5>i8a9;  Ëngelman.  . 

Cet  ouvrage ,  qui  nous  est  incpnnay  est  déjà  arrivé  à  s» 
18*  livraison. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  ne  pouvoir  faîl'e  connaître  les 
diverses  entreprises  que  nous  venons  d'annoncer,  autrement 
que  par  leur  titre,  ces  ouvrages  n'ayant  point  )été  adressés! 
\  Dil-ection  du  Bulletin, 
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%%  I  •  Collection  de  monumehs  d  architecture  gothique  rî*- 

MÂRQUABLES,  ET  VUES  PITTORESQUES  DE  GRANDES  VILLES,  lirho- 

• 

graphiées,  d'après  les  tableaux  originaux  peints  à  Thuile,  par 
Domiu.  QuAGLio;  publi<'>e  par  livraison  de  a  planches,  cpm* 
posée  d'un  Monument  d  arcbireoture  gotbiquc  et  d'une  Vue 
de  ville.  Prix,  par. livraison,  ii  fl.  (  a3  fr.  70  c.  ),  et  sur  pa- 
pier de  Chine,  i5  fl.  (  3i  fr.  32  c.  );  pour  chaque  planche, 
8  fl.  (  17  fr.  a3  c.  ),  sur  papier  de  Chine,  10  fl.  (  ai  fr.  54  ). 
Munich,  1818-1829.  Imprimerie  Lithographique  de  M.  Jos* 
Selb.  —  S'adresser  à  la  Direction  des  ujonumens  gothiques 
lithographies,  et  à  la  libraiiie  de  la  .Société  du  Bulletin  uni^ 
verset  y  maison  Cotta.  —  Livraisons  l*^**  et  II®. 

Munich,  berceau  de  la  lithographie,  est  resté  en  Allemagne 
le  chef-lieu  pour  la  culture  de  cet  art  si  fécond  en  applications 
utiles  et  qui  a  déjà  rendu  tarit  de  services  à  toutes  les  sciences 
qui  réclament  le  concours  du  dessin.  Émule  et  compagne  de 
tous  les  beaux  arts,  la  lithographie  ne  pouvait  manquer  de  sou- 
tenir à  Munich  l'élan  qu'on  lui  avait  imprimé  dès  son  origine, 
lorsqu'une  maîn  royale  viviûe  .tout  son  royaume  par  le  mouve- 
ment qu'il  imprime  à  ces  arts,  enfans  de  la  civilisation ,  et  que 
cette  capitale  semble  devenir  l'Athènes  de  l'Allemagne  mcridio- 
nale. 

Nous  regrettons  que  le  cadre  de  notre  Recueil  ne  nous  per- 
mette pas  de  faire  connaître  toutes  les  grandes  entreprises  de 
lithographie  qui  sont  aujourd'hui  en  pleine  activité  à  Munich. 
Au  i^'rang  est  la  Galerie  royale  de  Munich  et  de  Schleisheim, 
publiée  par  MM.  Piloty,  Selb  et  Flachcnecker  (  Kœnigliche 
Gnllerienvon  Mûnchen  und  Schleisheim);  planches  grand  în-fol, 
par  livraisons.  Déjà  cet  ouvrage  est  parvenu  à  près  de  80  li- 
vraisons, qui  reproduisent  avec  une  grande  vérité  et  un  talent 
remarquable  les  plus  beaux  tableaux  des  collections  royales  de 
Muuich  et  de  Schleisheim.  Nous  avons  visité  les  atteliers  de 
M.  Selb  où  s'exécute  ce  grand  ouvrage,  et  nous  avons  pu  ap- 
précier les  soins  que  prend  cet  artiste  habile  pour  justifier  la 
faveur  avec  laquelle  cette  entreprise  ]  peu  connue  en  France  ^  à 
été  accueillie  en  Allemagne  ;  car  depuis  long-temps  les  iiom- 
bt^uses  souscriptions  qu'elle  a  obtenues  en  couvrent  les  frais . 

NoQt  Giterettt  encore  la  Gaierie  du  Due  de  Le^hèeHberg 
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(  prince  Eugène  ) ,  si  cél^re  par  le  choix  et  la  rareté  des  ta- 
bleaux qui  la  composent,  entreprise  également  exécutée  par  M. 
Selb  et  compagnie,  avec  un  rare  succès. 

Les  procédés  ingénieux  dont  cet  artiste  et  quelques  autres 
lithographes  allemands  font  usage  pour  obtenir  certaines  teintes 
et  certains  effets  ,  an  moyen  de  Temploi  de  plusieurs  pierres^ 
sont  peu  connus  en  France  et  ils  exigent  beaucoup  de  soins  et 
d'habileté.  C'est  ainsi  qu'ils  imitent  à  s'y  méprendre  l'applica- 
tion du  papier  de  Chine  par  une  teinte  uniforme  qui  produit  le 
même  effet.  Mais  on  peut  reprocher  en  général  à  la  lithogra- 
phie allemande  de  manquer  de  ligueur,  de  fermeté  dans  le 
crayon ,  quoiqu'elle  présente  des  teintes  sombres ,  des  noirs 
que  nous  ne  savons  pas  produire  avec  la  même  perfection.  Les 
ciels  ne  sout  pas  toujours  aussi  bien  rendus  que  ceux  de  nos 
lithographies  françaises. 

Kous  ne  saurions  passer  sous  silence  la  belle  entreprise 
de  MM.  Boisscré,  dont  le  nom  est  si  connu  par  leur  somp- 
tueux ouvrage  sur  la  Cathédrale  de  Cologne,  et  pour  avoir  res- 
suscité en  quelque  sorte  la  connaissance  de  l'ancienne  école 
allemande  de  peinture.  On  sait  que  la  collection  considérable 
de  tableaux  de  cette  ancienne  école,  formée  par  MM;  Boisseré, 
a  été  achetée  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière.  C'est  cette  collection 
dont  MM.  Boisseré  ont  entrepris  la  lithographie,  afin  de  répan- 
dre ainsi  la  connaissance  des  produits  de  cette  école  peu  con- 
nue et  de  procurer  aux  amateurs  l'esquisse  de  ces  rares  pro- 
ductions. 

Parmi  toutes  ces  grandes  entreprises  se  distingue ,  par  une 
utilité  plus  générale  d'application,  la  Collection  des  monumens 
d'architeeture  gothique  et  de  vues  pittoresques  de  grandes  vilks, 
lithographiée  d'après  les  tableaux  originaux  à  VhuUe  éle  M.  Do- 
min.  Quaglio,  et  dont  les  planches  sortent  des  presses  de  M.  Je- 
seph  Selb  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  entreprise  est  sans 
contredit ,  quant  à  son  exécution  ,  la  plus  remarquable  qu'ait 
encore  tentée  la  lithographie  dans  aucun  pays  ,  et  la  plus  digne 
d'être  encouragée  par  la  faveur  publique  ,  car  elle  n'intéresse 
pas  seulement  les  amis  des  beaux  arts,  mais  aussi^  les  architectes 
et  les  antiquaires  qui  y  trouveront  reproduits,  avec  une  fidélité 
de  détail  et  une  précision  d'ensemble  dont  on  n'aurait  pas  cm 
U  Urographie  capaWe,  Içs  cbefe-d'cçuvr^  4e  rarcbitectoreda 
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moyen  âge.  Enfin  les  belles  planches  de  cette  précieuse  coUec-^ 
tion  sont  en  même  temps  un  superbe  ornement  de  cabinet ,  en 
reproduisant  avec  un  grand  talent  toute  la  magie  et  l'harmonie 
des  belles  peintures  de  M.  Quaglio. 

La  réputation  de  cet  habile  artiste,  comme  peintre  de  monu« 
mens  d'architecture,  est  établie  sur  beaucoup  de  travaux  qui 
ont  placé  son  nom  au  premier  rang  dans  ce  genre  de  pein- 
ture. 

Des  amis  de  l'art,  jaloux  d'en  favoriser,  d*en  accroître  en- 
core les  progrès  en  Bavière  ,  '  et  que  leur  modestie  nous 
défend  de  nommer,  lorsque  d'ailleurs  ils  ont  cru  devoir  taire 
leurs  noms  ,  ont  entrepris  de  reproduire  par  la  lithographie 
les  tableaux  de  M.  Quaglio.  Cette  entreprise  est  devenue  à  son 
tour  un  puissant  véhicule  pour  cet  artiste  qui  travaille  chaque 
jour  à  l'enrichir  de  nouveaux  modèles.  Enfin ,  pour  que  toutes 
les  garanties  soient  réunies  pour  en  assurer  le  succès,  M.  Qua- 
glio, lui-même,  dirige  les  travaux  des  artistes  les  plus  habiles, 
auxquels  on  a  confié  Texécution  de  ce  grand  ouvrage. 

Les  planches  qui  le  composent  ont  environ  2  pieds  S  ou  4 
pouces  de  largeur  sur  z  pied  9  à  10  pouces  de  hauteur  d'enca- 
drement, non  compris  les  marges.  Il  ne  paraîtra  pas  plus  de 
deux  livraisons  par  an,  et  Ton  ne  s'oblige  en  souscrivant  qu'à 
énoncer  à  l'avance  son  intention  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre la  livraison  qui  suit  celle  que  l'on  vous  délivre. 

La  première  livraison  a  paru  en  1828.^  Elle  contient  :  i**  Xanr 
cîenne  Abbaye  de  Saint-Ouen  à  Rouen;  la  ville  de  Fribourgen 
Suisse.  La  2®  livraison  comprend  :  i**  V Hôtel- de- FUle  et  VA- 
glîse  de  Saint-Pierre  à  Louvain  ;  %°  V Église  de  Thann  en  Al-- 
sace.  Nous  allons  donner  une  idée  de  chacune  de  ces  planches. 

i"  La  magnifique  Abbaye  de  Saint -Ouen  à  Rouen  compose 
à  elle  seule  le  sujet  de  la  1'*  planche.  L'origine  de  celte  abbaye 
remonte  à  i3i8  et  elle  ne  fut  achevée  complètement  qu'en  i5i5. 
quelques  personnages  animent  la  scène.  Cette  planche  est  du 
plus  bel  effet  et  donne  une  parfaite  idée  de  l'ensemble  du  mo- 
nument. Elle  a  été  dessinée  sur  la  pieiTepar  M.  Gustave  Krauss. 

a®  La  vue  de  Fribourg  en  Suisse,  ville  fondée  en  1179  P*^ 
Berchtold  IV,  duc  de  Zaehtingen,  est  certainement  une  des  vues 
les  plus  pittoresques  qui  aient  jamais  été  dessinées.  L'effet  de 
cette  planche  est  admirable,  les  rochers  presqu'à  plomb  sur  les- 
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quels  s*élèvent  les  hautes  murailles  des  maisons  de  cette  ville , 
dominées  par  son  antique  clocher,  la  construction  si  singulier^ 
de  ses  maisons  f  à  gauche  les  monumens  qui  dominent  la  roche 
escarpée  située  vis-à-vis  de  Fribourg,  la  Sane  qui  coule  entre 
eux,  le  pont  qui  fait  le  i^^  plan  du  tableau  etTégllse  située  à 
rentrée  de  ce  pont,  quelques  arbres,  quelques  personnages 
composent  ce  singulier  et  magnifique  tableau.  Il  a  été  trans- 
porté sur  la  pierre  par  M.  Frédéric  Hoche. 

3°  La  Maison-de-  Ville  et  V Église  de  Saint-Pierre  de  ton- 
i»ain  dans  te  Bradant ,  èonstruites  de  i44o  à  14^0.  La  Maison- 
de-Ville  occupe  la  gauche  et  l'Église  la  droite ,  la  perspective  de 
la  rue  ou  place  qui  les  sépare  occupe  le  milieu  du  tableau.  Il 
est  impossible  de  rendre  avec  plus  de  bonheur  les  détails  si  mul- 
tipliés, si  minutieux  de  rarchitcctiire  gothique  de  cette  Maison- 
de-Ville.  Cette  superbe  scène  a  été  dessinée  sur  la  pierre  par  M.. 
G.  Krauss. 

4*  V Eglise  collégiale  de  Thann  en  Alsace  ,  commencée  en 
i43o  et  achevée  en  i5i6,cstun  monument  fort  remarquable, et 
}us(ju*ici  trop  peu  apprécié.  Il  occupe  Tenàemble  du  tableau. 
Soit' faute  dans  le  dessin  sur  la  pierre,  soit  manque  de  soins 
dans  le  tirage,  cette  planche  est  moins  bien  que  les  précédentes. 

Quand  on  réfléchit  au  temps,  aux  soins,  à  la  dépense  que  doit 
occasioner  rentreprîse  dont  nous  venons  de  donner  à  nos  lec- 
teurs une  faible  idée ,  aux  accidens  qui  peuvent  rendre  nuls  les 
efforts  du  dessinateur,  on  doit  convenir  que  Ton  ne  pouvait  at- 
tendre que  d'un  généreux  dévouement  le  prix  si  modéré  que  les 
éditeurs  ont  fixé  à  ces  magnifiques  tableaux. 

"Nous  ferons  connaître  à  nos  lecteurs  les  suites  de  cet  ouvrage 
à  mesure  qu'elles  nous  parviendront.  F. 

922.  TOPOGRÂPHISCHE  KaRTE  VON  DER  GROSSHER^OGL-HABPT-tTlTD 

•  Residenz-Stadt  Carlsruhe. — Carte  topographique  de  la  ré- 
sidence  de  Carlsruhe  et  de  ses  environs  ,  levée  au  ■— — ;  dat 
W.  LoRENz,  secrétaire  de  la  Direction  des  ponts-et-chaus- 
sées  du  Grand  -  Duché,  i  f.  gr.  aigle  ,  lithogr.  à  Pforzheini , 
1828. 

r 

Cette  belle  carte  a  été  parfaitement  lithogràphiée  parM.  Jos.. 
Wehrle.Elle  est  du  meilleur  effet.  Carlsruhe  en  occupe  le  cen- 
tre j  le  château  et  sa  dépendance,  la  vaste  foret  qui  l'entoure 
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au  nord ,  et  Téventail  des  longues  allées  qui  percent  cet  iin- 

■  »  Ê 

nfiense  parc  sont  très-bien  rendus.  Les  ten*îtoires  de  DurUch  à 
droite,  Daxland  et  I^uilingen  à  gauche,  tefminent  la  carte  àTeat 
et  à  l'ouest;  an  nord  la  forêt  se  perd  sous  Tencadrement  de  cette 
carte ,  qui ,  au  midi ,  se  termine  au  parallèle  de  Scheibenhardtl 

223.  Die  SEHENSWÙRI]IGS.EIT£]f  DEE  ReSIOEVZSTâDT  CABLSEUmb 

—  Curiosités  de  la  ville  de  Carlsruhe.  i  f.  colomliier.  Cark^» 
ruhe,  1829.  Gravée  sur  pierre  cbez  M.  Velten. 

r 

Ce  tableau  offre  une  sorte  de  statistique  des  établissemens 
intéressans  que  le  voyageur  doit  visiter  à  Carlsruhe.  Au  milieu 
est  un  plan  topographique  du  Château  Grand-Ducal  ,  sur  une 
beaucoup  plus  grande  échelle  que  celle  de  la  carte  précédente, 
mais  aussi  n'offrant  que  la  partie  de  la  ville  voisine  du  chAteau. 
Une  vue  de  celui-ci  est  gravée  sous  le  plan  ,  qui  est  encadré  par 
une  grande  légende  qui  offre  sur  l'origine,  Tclendue  de  Carls^ 
ruhe ,  sur  ses  principaux  édifices ,  lieux  et  établissemens  pu- 
blics ,  les  renseignemens  les  plus  indispensables  au  voyageur. 
Ce  tableau  est  parfaitement  exécuté.  D. 

224.  Situations-Ka&te  der  Geoend  von  Baden  un  d  bem  Moeo- 
THALE.  —  Carte  topographique  de  Bade  et  de  la  vallée  dé 
Murg.  I  feuille  lithogr.  chez  Herder  à  Fribourg.  Carbruhe 
et  Baden  \  chez  Mark. 

Cette  carte  offre  les  environs  de  Bade  depuis  les  bords  di^ 
Rhin  ,  et  le  cours  de  la  Murg  jusqu'au-dessus  de  Forbach.  Elle 
est  exacte,  très-utile  aux  baigneurs  pour  leurs  courses  autour  de 
Bade .  mais  elle  est  grossièrement  exécutée.  D. 

aaS.  I.  Ansichten  von  Baden. — Vues  de  Bade  ;  par  J.Velten. 
In-4®  obi.  ;  prix Carlsruhe  et  Baden  ;  Velten. 

226.  II.  Baden  und  seine  Umgebcngen.  - —  Vues  pittoresques 
de  la  ville  de  Bade  et  de  ses  environs  ;  par  le  prof.  Frommel,, 
texte  par  M.  le  Cons.  Schreibee.  4  livr.  pet.  iu-fol.  ;  prix , 
22  fl.  Carlsruhe,  1827-1828;  Groos.  (  Voy.  le  Bullet,  de 
juillet,  1829,  n^86.) 

Ce  joli  recueil  a  été  publié  par  M.  Velten  dont  l'établisse- 
ment lithographique  jouit  en  Allemagne  d'une  répntation  bien 
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méritée ,  par  le  zèle  et  les  soins  qu'il  apporte  aux  nombreuses 
productions  qui  sortent  de  ses  presses.  Cette  collection  est 
composée  de  87  vues  et  d'un  plan  tepographique  des  enyiroDs 
de  Baden.  Ces  vues  ont  été  dessinées  par  deux  artistes  nommés 
C.  Obach  et  W.  Scheuchzer.  Elles  sont  très-exactes,  et,  parleur 
nombre  et  le  beau  choix  de  sujets,  elles  offrent  la  collection  de 
irues  la  plus  variée  que  les  baigneurs ,  ou  ceux  qui  visitent  ce 
délicieux  pays ,  puissent  acquérir  pour  retracer  à  leur  esprit 
les  souvenirs  de  leurs  courses  autour  de  Bade.  Sans  être  toutes 
irréprochables  sous  le  rapport  de  l'exécution ,  ces  vues  rem- 
plissent très-bien  le  but  que  l'auteur  a  dû  se  proposer,  de  pou- 
voir offrir  à  un  prix  modéré  une  représentation  fidèle  des  lo- 
calités les  plus  intéressantes  des  environs  de  Baden. 

La  Favorite,  Geroldsau,  Rothenfels,  Ober-Beuren,  Lich- 
tenthal ,  Gemsbach,  Ëbersteinburg ,  Yburg,  Forbach,  Gais- 
bach,  lieux  ^chers  aux  souvenii*s  des  baigneurs  ,  et  leurs 
environs ,  Bade  et  ses  principaux  établisseme^j^i,  surtout  le 
vieux  château ,  ont  fourni  ^les  sujets  des  dessins  publiés  par 
M.  Velten. 

-  Nous  signalerons,  dans  un  autre  ordre,  les  vues  publiées  par 
M.  Frommel  ;  cet  artiste ,  qui  jouit  en  Allemagne  d'une  réputa- 
tion méritée,  comme  peinte  de  paysage ,  a  publié  une  très-belle 
collection  de  vues  de  Bade  et  de  ses  environs  ;  mais  le  prix  en 
est  beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  lithographies  que  nous 
annonçons.  La  collection  de  M.  Frommel  est  d'ailleurs  parfai- 
tement gravée  et  accompagnée  d'un  texte  descriptif  du  à  M. 
le  conseiller  de  Schreiber.  •  F. 

227.  Baden.  —  Bade.  Vue  dessinée  et  lithographîée  par  M. 
Scheuchzer.  Carlsruhe;  atelier  lithogr.  de  M.  J.  Velten  ;  et 
chez  MM.  Groos ,  libraires  de  la  Soc.  du  Builet.  universel. 

Voici',  sans  contredit,  la  plus  belle  vue  de  cette  localité  si  pit- 
toresque et  si  célèbre  qui  ait  été  dessinée.  Cette  vue  ferme  une 
estampe  de  i  pied  9  pouces  2  lignes  de  large  ,  sur  i  pied  4 
pouces  3  lignes  de  hauteur.  L'exécution  ne  fait  pas  moins 
d'honneur  au  talent  du  peintre  qu'à  celui  du  lithographe  et  aux 
presses  de  SI. Velten. 
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%%%,VLkin  ET  pnoFiLDE  l'ancien  Chateau  db  Bade.  I  f.  colomb:- 
gravée  sur  pierre.  Carisruhè,  1829;  lithogr.  de  M.Velten. 

Les  ruines  du  vieux  château  de  Bade  sont  peut-être  les  plus 
belles ,  les  plus  pittoresques  de  toute  rAllemagne.  Un  jeune 
officier  de  Tétat-major,  plein  de  zèle  et  de  talent,  a  eu  l'heu- 
reuse idée  d'en  faire  la  topographie.  Sous  le  rapport  de  Texac- 
âtude,ce  travail  ne  laisse  i*ien  à  désirer:  le  dessin  en  est* excel- 
lent etd'après  les  meilleurs  principes  de  l'art  graphique ,  en&i , 
à  part  quelques  reproches  que  l'auteur  lui-même  fait  à  l'artiste 
dans  l'expression  du  terrain,  la  gravure  de  ce  plan  intéressant 
est  digne  de  l'établissement  de  M.Velten. 

Cette  planche  offre  l'ensemble  des  ruines  avec  ses  environs 
les  plus  rapprochés. 

•  Une  coupe  représente  l'élévation  de  la  partie  principale  de 
ces  ruines.  Une  légende  en  allemand  d'un  côté ,  en  français  de 
l'autre ,  offre  l'explication  détaillée  de  ce  dessin. 

Ce  plan  partît  être  le  prélude  d'un  ouvrage  plus  considéra- 
ble où  l'auteur  offrirait  ainsi  les  plus  belles  ruines  d'une 
partie  de  l'Allemagne  ,  avec  des  vues.  Nous  ne  saurions  trop 
l'encourager  dans  cet  intéressant  projet ,  dont  Tèxécution 
serait  un  véritable  service  rendu  à  l'archéologie  du  moyen  âge , 
à  l'histoire  militaire  ,  aux  beaux-arts  et  aux  amateurs  des  ou- 
vrages pittoresques.  p. 

^29.  Karte  von  DEM  KôNioRxiCHE  WURTEMBERG.  •»  Carte  dtt 
royaume  de  Wurtemberg ,  levée  au  jjr— ,  par  le  Bureau 
royal  de  statistique  et  de  topographie.  Feuilles  n®  I,  II,  III. 
Stuttgard  et  Tubingue  ;  librairie  Cotta. 

Nous  donnerons  sous  peu  un  article  détaillé  sur  la  grande 
entreprise  de  la  Carte  du  royaume  deWûrtemberg  ;  ai^urd'hui 
nous  nous  bornerons  à  signaler  la  publication  des  trois  pre- 
mières feuilles  de  cette  carte. 

t  Chaque  feuille  a  un  encadrement  et  forme  un  carré  parfait 
de  18  pouces  de  côté  environ.  Elle  est  lithographiée  avec  beau- 
coup de  talent  par  M.  de  Fleischmarin,  et  l'exécution  sous  le 
rapport  de  l'art  ne  laisse  rien  à  désirer.  Lé  système  d'éclairage 
est  le  système  allemand. 

^   La  1*^*  feuille  comprend  Tubingue, H^chingtn^Reutlingen, 
F.  Tome  XX.  a8^ 


4atf  Plans  et  Cartes. 

•te  ;  la  A*  feoiUe  oondent  Uracfa ,  et  MimsUiigeB  ;  k  V  ôlbt 

les  territaires  de  Biaabearen  et  SchelkUngen.       '         D. 

%y^  Atlis  TOFOomAraïQus  DU  moTAims  i»  BATiims  (i).  Ife* 

nich ,  chez  Reinhard. 

Le  Bureau  topographique  de  l'état-major  général  de  rarméf 
bavaroise  est  uo  des  établissemens  les  plus  importaus  de  oti 
genre  ,  par  l'ordre  et  réconomie  qui  président  à  son  adminis* 
tration ,  comme  aussi  par  le  zèle  des  officiers  qui  y  sont  qB" 
ployés 9  et  ia  précision ,  lexcellente  exécution  des  travanx 
qui  s'y  font.  Tout  est  modeste  dans  cet  utile  établissement,, 
comme  en  général  dans  tous  les  établissemens  d'utilité  publi- 
que de  l'Allemagne ,  mais  chacun  y  remplit  avec  conscdeoce  et 
ardeur  même  le  travail  qui  lui  est  confié ,  et  ces  établissemens 
atteignent  le  but  de  leur  institution  sans  fracas  et  en  produi- 
sant les  résultats  voulu ,  à  peu  de  frais  et  à  temps  utile. 

Cest  M.  le  lieutenant-général  deRaglowich ,  ^fluurtier.DUÛtre 
général  de  l'armée ,  qui  est  à  la  tête  du  Bureau  topographiquc» 
U  est  secondé  par  M.  le  baron  de  Vaeltendorf ,  lieatenant-^cob- 
nel  plein  de  zèle ,  de  talent  et  de  modestie ,  ainsi  que  par  plu* 
neurs  autres  officiers  choisis  par  leur  capacité. 
.  Nous  avons  visité  dans  le  plus  grand  détail  cet  ëtabUsiement, 
conduit  par  M.  le  génér.  Raglowich  et  par  M.  de  Vaeltend^rf,  «1 
nous  avons  pu  juger  par  nous-méme  de  tous  les  travaux  qui  s'y 
préparent  ou  qui  s'y  exécutent.  Nous  allons  essayer  d'en 
donner  un  aperça  à  nos  lecteurs. 

1  )  AtUu  général  de  la  Bavière, 

(i)Noas  mentionnerons  à  propos  de  cet  Atlas  nne  ancienne  carte  delà 
Bavière ,  fort  remarquable  ponr  répoqne.  Elle  a  été  ezécntëif  par  ordrt  da 
èno  Albert ,  4ac  de  Bavière,  comte  Palatin  dn  Rbin ,  en  1408 ,  ]par  Pk« 
Apianna»  dont  on  voit  denz  trèsrbeaux  globes  dans  U  Bibiiutlièqt 
royale  de  raniversilé  de  Munich .  L*exaetitnde  des  poaiticiaaiût  mmmà 
VériMiiiemeBt  des  ingéniearo  Bavarois  diargés  dn  nonvel.atioa.  CMe  cuti 
a  été  grayée  snr  bois  ;  les  planches  en  sont  eonttsrvte  an  d^p^  iopiiftt* 
phique,  et  j*ai  vn  avec  étonnement  U  stéréotypie  prstiqoée  ponr  11m« 
presMon  de  tons  les  noms  de  cette  carte,  an  moyen  de  caractères  en  aU 
tal  formant  les  noms  on  les  lignes  d^écritore,  sondés  et  rénnis  ensemUt^ 
et  inemstés  dans  la  planche.  Cette  carte  est  en  %%  feniilne  ,  pins  m 
indBepoor]aC«rtt  d*asaeoiblage. 
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Celte  grande  entreprise  a  repris  son  cours  en  182 5  après 
deux  ans  d'interruption ,  et  s'est  depuis  continuée  sans  relâche. 

L'étendue  de  chaque  fei^ille  de  cet  atlas  est  ûxée ,  d'après  les 
4^&sins  orignaux,  à  i  pied  7  pouces  i,  3  lignes  de  hauteur  et  à 
a  pieds  7  pouces  4f  i  lignes  de  longueur  en  mesures  décimales  de 
Bavière.  L'étendue  que  comprend  cette  feuille ,  l'unité  étant  le 
5o  millième,  est,  du  midi  au  nord,  de  aS^ooo  mètres  ou  8,565,77» 
perches  de  Bavière  (ou  de  6|  lieue  ) ,  et  de  l'ouest  'à  l'est,  de 
40,000  mètres  ou  i3,7'o5,a44  perches  (ou-  de  10}  lieue).  Sa  su- 
psr^ieest  de  18,1 65  milles  carres  (chacun  de  2,542,16  perche^^ 
jde Bavière),  ou  de  72-  lieues  carrés. 

Le  prix  de  chaque  feuille  de  cet  atlas  est  de  2  florins  24 
kreuser. 
'  l^oÎGt  Uétat  des  feuilles  déjà  tern^inées  : 

Munich.  —  Wolfrathshausen.  —  Pfaffenhofen.  —  Eggmûhl. 
-!«*-  lUtisbonne.  — *  Landshot.  •—  Ingolstadt.  —  Dachan.  — 
JLugsbourg.  -r  Wittelsbach.  —  Lam.  —  Dietfurt.  —  Lands- 
berg. — Waidhaus.  —  Schœnsee.  •—  Cham.  —  Pfreinst.  — Wei- 
dtn.  — -  Aqiberg.  -—  Neumarkt.  —  Burglengenfeld.  —  Mitter- 
fels.  —  Straubing.  —  Zwiesel.  —  Nœrdlingen.  —  Schwabach. 
-^  Ober-Gailnau.  -—  Nuremberg.  —  Dinkelsbûhl.  —  Ausbach. 
—  Rosenheim.  —  Weissemburg.  — .  Neuburg.  ::-  Erding.  — 
Aeuii)iirg.  —  Tœlz.  —  Scharfreiter.  —  Wasserburg.  —  Weil- 
lueum.  -^  Tirschenreut.  —  Finsteran.  —  Salzburghofen.  -— 
lE^rohtesgaden.  -—  St.-Bartholomé.  —  Lindau  et  JV^deler- 
Qftbel. 

Hous  ne  saurions  donner  aucun  détail  sur  ces  cartes  que  nous 
n'avons  plus  sous  les  yeux  ;  mais  nous  pouvons  avancer ,  sans 
tMkMH»  d'être  démenti,  pour  avoir  pu  apprécier  par  nous- 
ttéoie  toute  la  série  des  opérations  soit  du  dessin,  soit  de  ré^ 
dnction  de  gravure  de  cet  atlas ,  que  son  exécution  est  aussi 
res^arquable  par  l'emploi  des  procédés  géodésiques  et  graphi- 
que^ les  meilleurs,  que  par  sa  perfection  comme  travail  général 
et  considérable. 

2)  Répertoires  ou  aperçus  statistiques. 

'  Ces  répertoires  sont  rédigés  de  manière  à  offrir  un  aperçu 
Étatistjque  sur  le  terriloire  de  chaque  carte.  On  y  trouve  la  dé- 
nomination des  lieux,  des  cours  d'eau,  des  lacs,  da  chaînes 
d«  montagnes ,  des  collines ,  landes  ou  bruyères ,  dans  l'ordre 

28. 
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alphabétique.  On  y  indique  pour  chaque  endroit  habité  le 
nombre  des  maisons  et  des  édifices  publics  ;  la  situation  topo- 
graphique de  chaque  lieu ,  sa  hauteur  verticale  an-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  les  monumens  historiques  qui  s'y  trouvent , 
ou  dans  leurs  environs. 

Ces  répertoires  doivent  se  perfectionner  avec  le  temps,  et  l'on 
en  donnera  de  nouvelles  éditions. 

3)  Plans  des  villes. 

Les  plans  des  principales  villes  de  la  Ba^re  sont  une  entre- 
prise qui  se  rattache  à  celfe  de  l'atlas.  L'étendue  de  cbaque 
feuille,  comprenant  un  plan-,  est  de  3  pieds  4  pouces 8  lignes 
de  longueur,  sur  a  pieds  4  pouces  de  hauteur ,  l'échelle  de  ces 
plans  est  au  7-~t  ils  comprennent  environ  a  lieues  de  terrain 
eu  hauteur,  et  en  longueur  3  lieues,  et  offrent  les  environs  des 
villes. 

Celui  de  Munich ,  qui  est  terminé ,  est  du  prix  de  5  fl.  a4  kr« 
Il  est  intitulé  :  Plan  der  kœnigUchen  Residenzstadt  Mûncken, 
—  Plan  de  la  résidence  royale  de  Munich. 

Ceux  de  Ratisbonne ,  d'Augsbourg ,  de  Nassau  ,  paraîtront 
sous  peu. 

4)  Carte  géographique  générale  du,  royaume  de  Bavière^  en 
une  feuille  à  j— ô- 

Cette  carte  comprendra  toute  la  Bavière,  tant  en-deçà  qu'au- 
delà  du  Rhin.  Elle  aura  3  pieds  5  pouces  de  long  sur  2  pieds 
7-J-  pouées  de  haut.  Toutes  les  routes  et  les  chemins  vicinaux, 
toutes  les  localités  de  quelqu^e  importance  s'y  trouveront.  Oo 
fera  pour  son  exécution  un  choix  judi<;ieux  de  toutes  les  don- 
nées géographiques  que  l'on  possède; 

Le  Bureau  topographique  possède  un  fonds  assez  considérable 
de  cuivres ,  de  cartes  et  de  plans  plus  ou  moins  anciens ,  dont 
on  peut  se  procurer  des  exemplaires  chez  le  libraire  cité, 

a3i.  Carte  des  enviroks  d^  Constantînople  ,  publiée  au  Dé- 
pôt général  de  la  guerre ,  d'api*es  des  relevés  exacts  et  des 
reconnaissances  militaires  très-récentes.  Paris,  1829;  Uthogr. 
par  A.  Desmadryls,  Passage  St.-Croix  de  la  Bretonneriè ,  11. 

Cette  jolie  carte,  parfaitement  lithographiée par  M.  A.  Des- 
madryls dont  on  connaît  le  talent,  est  un  peu  pâle  mais  cepen: 
pant  du  meilleur  effet.  {Ile  présente  tout  le  Bosphojre  et  unt 
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petite  partie  de  la  rive  asiatique  ;  en  Europe  elle  offre  toute  la 
côte  méridionale  depuis  Silivry,  et  la  côte  Dord  depuis  le  cap 
Malbatrah. 


ÉCONOMIE  PUBLIQUE. 

a3a.  Cours  de  philosophie  positive;  par  M.  Auguste  Comte, 
ancien  élève  de  l'École  polytechnique  ;  publié  par  leçons  et 
par  souscription,  pour  paraître  successivement  dans  la  fin 
de  Tannée  1829  et  les  8  premiers  mois  de  18 36. 

Ce  cours  aura  7a  leçons,  qui  formeront  ensemble  4  vol  in-8^. 
On  souscrit  pour  tout  le  cours  en  faisant  remettre  les  fonds . 
chez  Rouen  frères.  Le  prix  total  de  la  souscription  est  de  3^  fr., 
payables  moitié  en  souscrivant ,  et  moitié  lors  de  la  publication 
de  la  37*  leçon. 

Nous  nous  bornons  aujourd'hui  à  cette  seule  annonce 
d'un  cours  auquel  les  travaux  et  la  réputation  de  l'auteur  doi- 
vent assurer  un  grand  succès.  Nous  ferons  connaître  sous  peu 
le  discours  d'ouverture  de  ce  cours. 

«33.  EssAi.suE  LA  EuiifE  DES  KATioifs  ;  par  J.  Henri  Lasalle. 

(  Annonce.  ) 

L'histoire ,  dans  ses  fastes ,  nous  présente  à  diverses  épo- 
ques ,  des  nations  au  faîte  de  la  puissance.  Minées  par  les  vices 
de  leurs  institutions,  elles  ne  tardent  pas  à  tomber,  et  sont  li- 
vrées aux  dédains  ,  aux  injustices  de  nations  devenues  domi- 
nantes à  leur  tour;  ou  cédant  à  des  attaques  extérieures ,  elles 
perdent  leur  indépendance  et  sont  réduites  en  provinces  d'états 
destinés  à  être  eux-mêmes  bientôt  subjugués.  Il  est  un  exem- 
ple encore  plus  frappant  du  peu  de  durée  des  choses  humaines. 
Des  nations  entières  ont  disparu  de  la  scène  du  monde.  La 
Colchide  n'est  depuis  long-temps  qu'une  forêt  où  subsiste  éparse 
une  population  faible ,  misérable ,  sans  industrie ,  et  Strabon  et  " 
Pline  nous  disent  qu'elle  a  été  couverte  de  cités  occupées 
d'un  commerce  immense.  Nous  savons  encore  qu'au  nord  de 
la  Perse  y  la  Bactrianet  l'Hircanie;  et  l'isthme  qui  sépare  la  mer 
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Caspienne  du  Pont-Eaxin,  ont  possédé  des  nations  florissautcf, 
qu'on  ne  trouve  plus.  De  seinl)iables  vicissitudes  étaient  réser- 
vées à  rAmérique.  Aux  confins  occidentaux  des  États-Unis,  il 
y  a  des  vestiges  d'un  peuple  qui  a  précédé  les  hordes  errantes 
rencontrées  par  les  Européens  à  leur  abord  dans  cette' contrée. 
Du  reste,  des  fortifications  y  des  débris  de  monumens  y  des  ido- 
les mutilées ,  indiquent  que  ce  peuple  n^etait  point  étranger 
aux  arts,  et  il  n*a  laissé  de  ceci  aucune  mémoire.  Là  où  il  a 
▼écu ,  on  ignore  et  qu'il  a  été ,  et  quand  il  a  été. 

Les  causes  delà  ruine,  de  l'extinction  de  nations  neMrafUfent 
être  trop  recherchées ,  trop  étudiées.  C'est  aux  fautes ,  atdt  re- 
vers qui  ont  amené  ces  châtes  à  montrer  comment  oh  |)eut 
éviter  un  sort  si  triste.  D'ailleurs ,  le  nombre  des  institutions , 
parmi  lesquelles  il  faut  choisir,  n'est  pas  étendu  ;  et  aujourSIiui 
1)ué  la  plupart,  ou,  pour  mieux  dire,  toutes  ont  été  éprouvé^, 
peut-être  que  la  science  du  législateur  consiste  à  .distin^èr  Tè 
'bien  ou  le  mal  qu'on  leur  a  du,  à  adopter  les  unes^ti  téfùiÀi^ 
les  autres  ,a  unir  celles  qui  avaient  été  mal  à  propos  séparas. 
Veut- être  qu'à  l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  il  coïlVieBt 
que  les  nations,  pour  leur  bonheur,  pour  leur  repos,  sebôhiCTt, 
ièfîi  politique ,  à  un  sage  éclectisme. 

L'auteur  de  l'ouvrage  dont  nous  annonçons  là  pubHcàtiîiiii 
prochaine ,  a  entrepris  de  réproduire  devant  les  hommes  de 

.  son  tems  quelques  traits  des  âges  qui  ont  passé  :  ce  dessein  n*est 
pas  sans  quelque  hardiesse.'^  Il  pense  qu'il  aura  à  lutter  contre 
des  opinions  qui  ont  obtenu  la  sanction  de  plusréurs  sièeles; 
il  lui  faudra  apporter  dés  preuves  que  des  états  crus  fônnkh- 
hles,  n'ayaient point  de  force  réelle;  que  de$  peuples  à  qiÀ^ 
a  donné  le  nom  de  libres  ,,ne  l'étaient  pas,  ou  ne  Tont  été  qtÂ 
pendant  de  courts  momens  de  leur  existence;  il  a  âù  êtiMir 
que  des  institutions  encore  célébrées  de  nos  jours ,  n'oiit 'prb- 
duit  que  misère  et  oppression ,  et  que  ces  ftéaux  ^'ont  pe^ii'ilb 
leur  rigueur,  que  lorsque  ces  institutions  s'étaient 'éloîgtféës'jè 
Tespnt  qu'elles  avaient  à  leur  origîbe.  î^fous  rendrons  cbbpte'llè 

^  ^bn  ouvrage  dés  qu'il  aura  paru.  « 
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^4*  CoLLScnoir  des  loi»  mautimes  f  AKTimixv&it  LJt  vna^ 
siicui ,  dédiée  au  Roi;  par  J.  M.  Paadessus,  ConseiUer  à  la 
Coui^de  cassatioOy  Professeur  de  droit  commercial  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris.  — ^Tom.  V^ ,  in-4^  de  5a4  p. ,  et  68  p.  à*'m- 

'     trodttction  ;  prix,  ao  fr.  Paris ,  i8a8  ;  imprim.  roy. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  M,  Pardessus  s*est  voué 
à  l'étude  et  à  l'enseignement  du  droit  comquerciaL  II  a ,  en 
publiant  l'ensemble  de  ses  leçons ,  marqué  sa  place  parmi  les 
plus  célèbres  interprètes  de  ce  droit,  et  mérité  d'unanimes 
suffrages. 

Ses  premiers  travaux  spécialement  consacrés  aux  lois  commer- 
ciales françaises  (  peuvent  être  utilement  consultés  par  les 
étrangers  ;  mais  leur  utilité  est  surtout  locale ,  restreinte  aux 
intérêts  qui  se  débattent  dans  la  patrie  même  de  l'auteur.  Une 
publication  nouvelle ,  due  à  l'infatigable  activité  de  ce  savant 
professeur ,  sera  accueillie  avec  empressement  dans  tous  les 
pays  où  l'on  voudra  donner  aux  lois  commerciales  la  perfection 
dont  elles  sont  susceptibles ,  en  mettant  à  profit  Texpérience 
des  siècles  passés  et  les  dispositions  du  droit  maritime  en  vigueur 
chez  les  nations  soit  de  l'antiquité ,  soit  du  moyen  âge. 

,Le  projet  conçu  et  entrepris  par  M.  Pardessus ,  a  été ,  en. 
effet,  de  réunir  toutes  les  lois  maritimes  antérieures  au  sièch 
dernier,  et  de  suppléer  par  des  recherches  historiques  aux 
textes  qui  manquaieut  ou  qui  n'étaient  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Les  besoins  du  commerce  sont  les  mêmes  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lieux ,  et  si  quelques-unes  des  lois  qui  en 
ont  réglé  l'exercice  se  font  remarquer  par  leur  sagesse  et  leur 
prévision ,  les  jurisconsultes  et  les  législateurs  ne  sauraient  * 
repousser  les  lumières  qu'elles  leur  présentent  ^  et  les  moyens 
qu'elles  leur  offrent  de  doter  leur  pays  de  lois  meilleures  et  plus 
complètes. 

En  relation  avec  les  plus  célèbres,  jurisconsultes  de  l'Alle- 
ipagne  et  de  l'Italie ,  protégé  par  la  bienveillance  du  gouverne- 
ment, M.  Pardessus  a  obtenu  par  l'intermédiaire  des  consuls 
et  agens  diplomatiques  français ,  tous  les  trésors  que  recelaient 
les  archives  et  les  bibliothèques  étrangères. 

Un  tableau  du  commerce  maritime  sert  d'introduction*  Cette 
histoire  présente  deux  grandes  périodes,  la  .première  embrasse 
loiit  k  temps  qui  s'est  écoulé  avant  ccluidcs-deux  ioiporUuiteft 
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découvertes,  celle  du  passage  aux  Indes  par  le  Cap-de-boone- 
Espérance  et  celle  de l'Aménque  qui  ouvrirent  au  commerce  des 
routes  et  des  régions  inconnues;  la  seconde  commence  à  ces 
deux  grands  r:vénemens ,  se  prolonge  jusqu'à  nos  jours ,  et 
montre  le  comn..jrce  lié  avec  les  existences  des  particuliers  et 
celles  des  nations.  C'est  le  tableau  du  commerce  maritime,  durant 
cette  première  époque,  c'est-à-dire,  antérieurement  à  la  décou- 
verte de  l'Amérique ,  que  M.  Pardessus  s'est  proposé  de  tracer. 
L'intérêt  qui  s'attache  à  ce  travail  s'accroît  par  les  difficul- 
tés que  l'auteur  a  eu  à  surmonter.  Car  les  écrivains  qui  ont 
écrit  l'histoire  des  nations  anciennes ,  trop  occupés  du  soin  de 
répandre  un  grand  intérêt  sur  leursnarrations ,  semblent  avoir 
dédaigné  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  les  lois  et  les  usages 
dont  se  composait  le  droit  civil  des  peuples  ;  ce  n'est  qu'à  une 
époque  assez  rapprochée  de  nous,  que  l'on  a  reconnu  la  néces- 
sité d*éclairer  les  lois  par  l'histoire ,  et  l'histoire  par  les  lois. 

La  législation  maritime  se  montre  dégagée  de  la  mobihté  qui 
se  manifeste  dans  les  lois  civiles  des  différens  états  ;  elle  est  uni- 
forme, indépendante  des  variations  qu'amènent  les  révolutions; 
elle  nous  est  parvenue  après  trente  siècles,  telle  qu'on  la  vitaux 
premiers  jours  où  la  navigation  établit  des  relations  entre  les 
peuples  ;  cette  uniformité  est  de  l'essence  des  lois  commerciales 
maritimes,  puisqu'elles  intéressent  tous'  les  navigateurs  de  l'uni- 
vers ,  et  doivent  offrir  les  mêmes  garanties  aux  étrangers  et  aux 
nationaux. 

La  législation  indienne  renfermait  anciennement  sur  les  prêts 
à  la  grosse  des  règles  semblables  à  celles  que  nous  avons  reçues 
des  Grecs  ;  les  Romains ,  si  fiers  en  législation ,  empruntent  les 
lois  maritimes  d'un  pays  tributaire;  les  Césars  déclarent  la  loi 
rhodienne  souveraine  de  la  mer  ;  les  rôles  d'Oleron  passent  de 
la  France  en  Espagne,  en  Angleterre ,  dans  les  Pays-Bas,  dans 
le  littoral  de  la  Baltique,  et  jusqu'aux  extrémités  du  nord  ;  le 
consulat  de  la  mer  sert  encore  de  règle  aux  peuples  qui  se  livrent 
à  la  navigation,  quoique  le  rédacteur,  l'époque  et  le  lieu  delà 
rédaction  soient  ignorés.  L'ordonnance  de  1681,  rendue  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  préside  aux  transactions  de  tous  les 
peuples  de  rEurope. 

M.  Pardessus  s'est  proposé  de  recueillir  et  de  publier  tous 
les  documens  relatifs  au  commerce  maritime ,  qui  ont  échap- 
pé aux  rflivages  du  temps.  ]M[ais  il  a  compris  que  si  l'étude 
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de  la  chronologie  des  lois  ou  même  des  usages  qui  les  ont 
précédées  ,  interprétées  au  modifiées  ,  offre  des  avantages , 
ils  seraient  bornés  si  Ton  négligeait  les  principes ,  les  causes  de 
ces  usages ,  des  lois  et  de  leurs  modifications  ;  en  un  mot ,  ce 
que  les  jurisconsultes  appellent  l'histoire  intérieure  du  droit  ; 
ces  deux  études  ont  des  rapports  intimes;  elles  ne  peuvent 
être  séparées;  l'auteur,  s'est  proposé  de  les  réunir,  en  accom- 
pagnant les  documens  qu'il  publie  de  dissertations  dans  les- 
quelles il  s'efforce  d'indiquer ,  à  l'aide  de  l'histoire  et  de  la 
critique^  l'époque  et  le  lieu  de  leur  origine,  de  déterminer 
quel  en  a  été  le  caractère ,  c'est-à-dire ,  s'ils  ont  été  faits  ou  du 
moins  sanctionnés  par  des  actes  de  l'autorité  publique,  ou  s'ils 
n'ont  été  que  de  simples  usages  adoptés  par  le  seul  sentiment 
de  leur  utilité  ;  de  faire  connaître  l'ensemble  de  la  législation 
maritime  des  peuples  chez  lesquels  ces  usages  ou  ces  lois  ont 
pris  naissance ,  et  les  circonstances  ou  les  causes  qui  en  ont 
porté  la  connaissance  ou  étendu  l'empire  chez  d'autres  peuples. 
Quelques  ouvrages  ont  été  publiés  sur  l'histoire  de  la  juris- 
prudence maritime  ;  d'autres  présentent  un  recueil  des  lois  et 
usages  relatifs  à  ce  droit.  Aucun  d'eux  n'est  complet.  Ils  ne  con- 
tiennent pour  ritalie,  qu'une  partie  des  lois  de  Venise  et  de 
Florence;  celles  de  Trani,  dePise,  d'Ancône,  dé  Rimiui,  de 
Naples,  de  Sicile,  deSardaigne,  de  Portugal  y  sont  omises;  la 
législation  de  l'Espagne  yestincomplettement  présentée,  des  or- 
donnances et  des  lois  générales  n'y  sont  pas  rapportées;  il  en  (^t 
deinéme  de  celle  de  la  France  ;  on  y  cherche  envainledroitman- 
tîme  établi  à  Jérusalem  par  les  Croisés ,  les  statuts  de  Marseille 
et  plusieurs  ordonnances;  un  silence  absolu  est  gardé  *sur  les 
lois  d'Angleterre,  de  Rotterdam  ,  de  Middelbourg,  d'Utrccht , 
d'Islande  ,  de  Norvège,  de  Suède,  de  Dantzig,  de  Prusse  ;  le 
nombre  de  pièces  réunies  dans  ces  différens  recueils  ne  s'élève 
pas  à  cinquante,  et  M.  Pardessus,  grâce  à  la  bienveillance  de 
quelques  savans  étrangers,  et  par  suite  des  recherches  auxquelles 
il  s'est  livré,  est  parvenu  à  se  procurer  plus  de  cent  pièces  autres 
que  celles  contenues  dansées  ouvrages ,  la  plupart  inédites, 
et  les  autres  extraites  d'ouvrages  historiques,  où  elles  étaient,- 
en  quelque  sorte ,  ensevelies  ;  en  recourant  aux  sources,  pour. 
les  pièces  déjà  publiées  et  traduites ,  il  a  découvert  des  textes 
plus  anciens ,  des  fragmens  inédits. 
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S'il  a  pris  le  17*  siècle  pour  terme  de  sa  collection,  s'il  n'a 
'pas  recueilli  le  droit  maritiine  de  chaque  pays  jusqu'au  temps 
tictuel,  c'est,  dit-il,  parce  que  lé  17®  siècle  est  le  point  de 
départ  d'une  collection  du  même  genre ,  commencée  parMar- 
tens;  un  seul  volume  a  paru  en  1800 ,  ses  héritiers  peuvent 
encore  publier  ses  manuscrits  ^  c'est  encore  parce  qœ  Louis 
XVttI  a  ordonné  de  faire  une  collection  des  lois  commerciales 
en  vigueur,  qui  doit  commencer  au  XVIII*  siècle;  ce  travail 
âont  M.  Pardessus  a  été  chargé ,  et  dont  il  s'occupe ,  deviendra 
le  complément  de  celui  qu'il  publie. 

Après  avoir  exposé  son  plan  et  l'objet  de  son  ouvrage,  M.Par- 
dessus  présente  dans  le  chapitre  z^'  ses  conjectures  sur  le  droit 
maritime  des  peuples  anciens  dont  la  législation  ne  nous  est  pas 
parvenue;  il  ne  faut  pas  conclure  du  silence  que  l'histoire  garde 
aur  les  lois  qui  régissaient  les  transactions  commerciales,  qu'ib 
en  furent  privés,  et  qu'ils  n'eurent  d'autres  règles  que  des  usages 
vagues  et  incertains;  les  Phéniciens,  Carthage  fondée  par  eux,  les 
Às83rriens,  les  Égyptiens,  les  Rhodiens,  tous  les  peuples  qui  du- 
rent au  commerce  des  avantages  immenses-,  et  qui  ont  exercé  ou 
réclamé  ce  qu'ils  appelaient  i'eùipire  de  la  mer,  eurent  sans 
doute  une  législation  maritime  qui  ne  nous  est  pas  parvenue;  il 
faut  en  dire  autant  des  Rhodiens  qui  ont  ôc4;upé  un  siliautrang 
parmi  les  nations  commerciales  ;  ce  sentiment  n'est  pas  celui 
qu'exprime  M.  El.Meyer  dans  une  dissertation  intitulée  Historia 
iegum  medii  œviceltherrimanim  ;  il  pense  que  les  Rhodiens  n'ont 
point  eu  de  lois  maritimes  écrites ,  mais  seulement  des  coutumes 
•uccessivemeut  développées ,  accrues  et  corrigées  par  les  déci- 
sions des  juges  et  des  arbitres  ;  M.  de  Pastoret-,  au  contraire, 
dans  sa  dissertation  sur  l'influence  des  lois  rhodiennes ,  .parait 
avoir  cédé  à  l'autorité  de  ceux  qui  font  remonter  aux  Rhodiens 
la  compilation  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom  ;  M.  Pardessus 
fait  connaître  dans  ce  chapitre,  et  dans  le  6* ,  les  conjectuKS 
sur  lesquelles  il  s'appuie  pour  déterminer  l'époque  à  Uquelle 
les  lois  maritimes  des  Rhodiens  ont  été  cédigées. 

La  législation  maritime  des  Grecs  et  particulièrement  des 
Athéniens  est  l'objet  du  chapitre  a  ;  les  Grecs  sont  les  premieis 
l^i^les,  dans  l'ordre  des  temps,  qui  ont  laissé  quelque  vestifC 
^leùr  droit  maritime,  et  des  divers  états  qui  formaient  U4»ii- 
«dération  grecque,  Athènes  est  U  seule,  sur  là  lé|^sl«tioii  de 
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laquelle  il  soit  possible  de  parler  avec  quelque  certitude,  et 
eocore  la  plupart  des  lois  que  la  prodigieuse  activité  de  ses  rdaf 
fions  commerciales  avait  nécessitées,  seraient  oubliées  si  Oéraosf* 
tfaçneSy  aans  ses  plaidoyers ,  n'en  raf^eUit  souvent  le  sens  et 
l'objet. 

£n  lisant  les  anciens  écrivains,  M.  Pardessus  est  parvenu  à 
pîtm  l'ensemble  de  la  législation  commerciale  de  la  Grèce 
entière.  La  conformité  de  ce  qui  est  connu  avec  les  loisromaine^ 
lui  a  permis  de  suppléera  l'aide  de  ces  lois  aux^  parties  dont  il 
ne  reste  pas  de  vestiges. 

On  trouve  chez  les  Grecs  la  trace  d'un  grand  nombre  de 
ccmventions  commerciales;  ils  ne  paraissent  pas-  avoir  connu  If 
contrat  d'assurance^  ce  qui  peut  s 'expliquer  par  le  peu  d'étendue 
de  la  navigation  ,  et  par  le  soin  qu'on  avaitdène  pas  tenir  la  mer 
pendant  les  six  mois  de  l'année  où  elle  offre  le  plus  de  dange%' 

H  existe  entre  cette  législation  et  celle  des  Rhodiens,  une 
l^randetessemblance.  Qui,  des  Rhodiens  oQ  des  Atliénictos  ^  a  U 
priorité  ?  quelle  est  la  nation  qui  a  emprunté  à  l'autre  sa  légifr* 
IfclioB?  Cette  question  d'un  faible  intérêt^  n'estpas  d'une  Wuion 
facile ,  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord ,  et  se  sont  livrée  4  De 
aiyet,  à  des  conjectures  contraires. 

Dans  le  chapitre  3 ,  l'auteur  recherche  l'origine  de  la  législlh 
^B  maritime  des  Romains,  ses  progrès  et  son  dernier  état.  Les 
magistrats  et  les  jurisconsultes  adoptèrent  les  règles  dont4'eixpé* 
rience  avait  garanti  la  bonté  chez  lesautres  peuples  naV^atesrs. 
La  Grèce  lies  Rhodiens,  avec  lesquels  les  Romains  contractè- 
rent une  alliance ,  Leur  communiquèrent  leurs  lois^  elles  furent 
i»içnt6t  appropriées  à  leurs  besoins ,  à  leurs  mœurs  et  aux  formes 
de  leur  jurisprudence.  L'introduction  du  droit  rhodien  à  Rome 
est,  d'après  M.  Pardessus,  antérieur  au  r^;ne  d'Auguste. Cette 
cqnnion ,  dont  il  donne  les  motifs ,  est  opposée  à  celle  de  H.  le 
aMrquis  de  Pastoret  qui  fixe  seulement  au  règne  de  Claude 
l'addption  du  droit  rhodien. 

Il  n'est  pas  certain  que  le  contrat  d'assurance  comme  eonvea- 
lion  iprincipale  fût  connu- des  Romains;  dans  tous  les  cas»  il 
ftakipeu^  eu  usage ,  'car  le  corps  de  droit  n'offrepas  d'exenqote 
de  son  i^pHcation  auxexpéditions  maritimes  et  à  la  navîgatioo. 
Qêl  s'est  fondé  eur  deux  vers  de  Juvétfal  pdi^rleur  reprodier 
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attribuait  au  fisc  la  propriété  des  objets  naufragés ,  échoués 
sur  le  rivage.  Il  pouvait  en  être  ainsi  à  l'égard  des  objets  sur 
lesquels  personne  ne  prétendait  un  droit  antérieur  de  propriété, 
mais  non  lorsqu'ils  étaient  revendiqués  par  les  propriétaires. 
Si  le  fisc  éleva  de  temps  à  autre  des  prétentions  contraires, 
elles  furent  repoussées.  Constantin  proclama  la  belle  maxime , 
que  le  fisc  ne  doit  pas  s'enrichir  par  la  misère  et  la  raine  des 
citoyens  (Cod.  Liv.  XI,  Tit.  V.  De  Naufraçiis  Const;  I).  €c 
chapitre  se  termine  par  l'exposition  du  plan  suivi  dans  lacom- 
pilation  de  ces  lois. 

Nous  aurions  désiré  suivre  l'auteur  dans  les  vues  historiques 
et  critiques  qu'il  présente  ;  les  limites  de  cet  article  nous  obli- 
gent à  en  indiquer  sommairement  l'objet. 

Le  chapitre  4^  est  consacré  à  la  législation  maritime  de  l'Eu- 
rope, pendant  l'invasion  des  peuples  du  Nord. 

Le  chapitre  5^ ,  au  droit  maritime  de  l'empire  d'Orient. 

Le  6® ,  à  la  compilation  connue  sous  le  nom  de  droit  mari- 
time des  Rhodiens. 

Le  7^ ,  au  droit  maritime  des  pays  conquis  par  les  Croisés 
en  Orient. 

Le  8* ,  aux  coutumes  de  la  mer ,  connues  sous  le  nom  de 
Rooles ,  ou  Jugemens  d'Oleron. 

Le  9^,  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas  méridionaux,  appe- 
lés Jug0mens  de  Damme ,  ou  Lois  de  West-Capelle. 

Le  lo",  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas  [septentrionaux, 
appelés  Coutumes  d'Amsterdam ,  d'£nkhuysen  et  de  Stavern. 

EnGn ,  le  chapitre  ii*  est  consacré  à  la  compilation  vulgai- 
rement connue  sous  le  nom  de  droit  maritime  de  Wisby ,  qui 
est  présentée ,  par  la  plupart  des  Jurisconsultes ,  comme .  le 
plus  ancien  monument  du  droit  maritime  du  moyen  âge. 

Ain^i  que  nous  l'avons  dit ,  chacun  de  ces  momumens  histo- 
riques est  précédé  d'une  dissertation  historique,  dans  laquelle 
M.  Pardessus  fait  connaître,  autant  que  possible >  leur  date, 
leur  origine ,  leur  autorité  et  leur  influence. 

L'étude  des  antiquités  du  droit  est  donc  encore  cultivée  en 
France  >  on  ne  pouvait  donner  à  cette  étude  une  direction  plus 
intéressante  et  plus  utile.  Le  premier  volume  fait  attendre  avec 
impatience  la  publication  de  ceux  qui  doivent  le  suivre;  les 
i^»  les  commentaires  e|  les  notes  qui  les  accompagnent,  In 
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points  de  vue  historiques ,  tout  présent  de  Vintérét ,  car,  tout . 
se  lie  aux  richesses,  à  Tindustrie  ,  aux  mœurs,  aux  progrès  de 
la  civilisation,  chez  les  nations  dont  on  exhume  les  lois  com- 
merciales. 

Les  suffrages  que  réunit  Tauteur  d'un  ouvrage  qui  a  exigé 
tant  de  travaux  et  d'érudition  n'ont  de  prix  qu'autant  qu'ils 
émanent  de  personnes  qui ,  par  leur  réputation  littéraire  et 
scientifique ,  ont  acqub  à  leur  nom  une  autorité  imposante  ;  tel 
est  celui  d'un  célèbre  professeur,  de  M.  Dàunouqui,  en  rendant 
compte  dans  le  Journal  des  Savans  du  travail  de  M.  Pardessus, 
a  rendu  hommage  h  la  saine  critique  et  au  profond  savoir  qui- 
distinguent  cette  utile  collection,  C.  TkKDif ,  avocat. 

» 

a35.  Monument  a  elevea  a  la  x^moiae  de  La  Pérouse  ,  par 

la  ville  d'Albi. 
La  ville  d*Albi,  patrie  de  La  Pérouse,  a  formé  le  dessein  d'é- 
lever à  la  mémoire  de  cet  infortuné  navigateur,  dont  le  triste 
sort  vient  d'être  constaté  à  l'île  Manicolo  ou  Vanicoro,  par  le  ca- 
pitaine anglais  Dillon  et  par  le  capitaine  français  d'Urville ,  un 
monument  qui  fut  un  témoignage  public  de  son  admiration  et 
de  ses  regrets.  Une  Commission  vient  d'être  nommée  à  l'effet 
de  mettre  ce  projet  à  exécution.  Elle  est  présidée  par  le  mai>- 
quis  de  Rochegude,  contre-amiral  en  retraite.  Une  souscription 
a  été  ouverte  pour  l'érection  du  monument.  Le  Roi  a  voulu 
lui-même  aider  de  sa  munificence  des  efforts  encouragés  par 
son  auguste  suffrage.  Le  Dauphin,  la  Duchesse  de  Berry,  le 
Duc  de  Bourbon,  le  Duc  d'Orléans  on£  désiré  que  leur  noni 
s'associât  à  l'exécution  du  projet.Leshabitans  de  plusieurs  villes 
maritimes  se  sont  hâtés  d'envoyer  le  produit  d'une  souscription 
spontanée. 

La  Commission  s'adresse  avec  confiance  aux  citoyens  de  tous 
les  états  et  aux  marins  de  tous  les  pays.  Ils  ne  se  souviendront , 
en  entendant  sa  voix,  que  du  mérite  et  des  malheurs  d'un 
homme  qui  se  dévoua  pour  l'avantage  des  sciences  et  l'intérêt 
de  l'humanité. 

Le  monument  de  La  Pérouse  s'élèvera  sur  une  place  récem« 
ment  ccmstruite,  en  vue  de  la  maison  où  s'écoulèrent  ses  pre- 
mières années.  Sur  la  face  antérieure ,  une  inscription  consa- 
crera le  vote  de  la  ville  ;  sur  une  des  faces  latérales  seront 
gravés  les  noms  des  compagnons  d'infortune  du  navigateui; 
français  :  D^langle  ^  son  second  et  son  ami  ;  Lamanon;  Montar* 
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■al ,  dTscares,  Mouneron,  Pierrevert,  et  les  dei|X  frères  la- 
borde  ;  enfin,  de  tous  les  officiers  qui  participè|*ent  à  ceitç  glo- 
lieuse  et  fatale  entreprise.  La  liste  des  souscripteurs  étraQ|;ers 
et  français  remplira  les  deux  faces  restantes.  Chacun,  d'eux' re- 
cevra dans  le  temps  le  plan  du  monument  et  les  détails  d^  soo 
inauguration;  les  souscriptions  seront  ouvertes^  en  France, cbes 
les  maires  de  toutes  les  communes;  et  à  Vétranper,  che^  Içs  cou- 
rais ou  secrétariat  de  FAmbassade  de  France.  (  Jourrunl  de  Po- 
m;  3o  avril  1829.  } 
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100. 

Jarry  (  Alph.  ).  Du  système  actuel 
de  la  dette  publique ,  etc. , 
XVII,  12. 

Java  (île  de).  Revenus  de  T..., 
XIX  ,  50. 

Jersey.  Ueft  de  Guernesey  et  de..^ 


Taile  dêi  matièta. 
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XX,  11. 

Jérusalem.  Snr  les  Arméniens  de 
...,eii  1825,  XIX,  311. 

Jésuites.  Séminaires  et  écoles  des 
. . .  dans  le  canton  de  Fribourg, 
XIX,  199. 

Jeu.  Statuts  et  réglemens  généraux 
du  noble...  de  Tare  ,  etc.  , 
XVII,  235. 

JoHifsoif  (Gharl.).  Carte  exacte  du 
récif  de  la  Floride,  XVIII,  328. 

JoMABD.  Exir.  d*un  niém.  sur  la 
question  de  saToir  si  la  lithogra- 
phie peut  être  appliquée  avec 
avantage  à  la  publication  des 
cartes  géographiques  ,  XVIII , 
95. 

JouFFBOT  (de  ).  Notice  sur  les  ma- 
nufactures du  comté  de  Stafford, 
en  Angleterre ,  XX  ,  8.' 

JoUFPRoY  et  Fritot.  Traduction 
de  V Economie  politique  de  Sch- 
malz  ,  XIX,  94. 

Journal  d*un  yoyage  en  Sicile , 
XVII ,  169.  — .  . . .  d'un  voya- 
geur en  Bulgarie,  170.-^ Extrait 
du. . .  de  voyage  de  W^ilcox  à 
la  côte  N.-K."  d'Assam ,  173. — 
.  . .  cosmologique,  XVIII,  141. 
—  . . .  d*uu  voyage  dans  la  Mé- 
diterranée ,  284.  —  •  •  •  des 
sourds-muets  et  des  aveugles, 
292.  —  ...  la  Suînmith  ,  293,  — 
•  . .  d*un  voyage  de  Calcutta  à 
la  Chine,  XÏX,  107.  —  ... 
d'un  voyage  et  d'un  séjour  dans 


le  Meaûque ,  en  1826 ,  XX  |  57. 

—  ...  critique  da  Droit,  112* 
Juifs.  Sur  la  dispersion  et  le  nom- 
bre des. . .  dans  les  différentcf 
parties  du  globe ,  XVII ,  224« 

—  Notice  sur  les.  • .  Karaïtes  y 
225.  —  Expulsion  des. . .  du 
gouvernement  de  Kicf ,  XIX'» 
170. 

JuLius  (le  D^).  Leçons  sur  la  scien- 
ce des  prisons ,  etc. ,  XVIII  » 
336. 

Junte  de  charité.  Etablissem.  de 
la. . .,  etc.,  dans  la  ville  etTétat 
de  la  Puebla  de  los  Augelos , 
XX  ,68. 

Jurbourg.  Tableau  comparatif  du 
commerce  de. . .,  en  Russie,  en 
1827  et  1828,  XX,  169. 

Juré.  Manuel  du. . .,  XVII,  361. 

Jurisprudence  criminelle  de  la 
Chine,  XIX,  314. —-De  la... 
anglaise  sur  les  crimes  politi- 
ques, XX,  90. 

Justedal  (Norvège).  Relation  d*ua 
voyage  aux  glacieVs  de..., 
XVII,  161. 

Justice.  De  l'administration  des 
finances  et  de  la...,  etc.,  en* 
Bavière ,  XX ,  20.  —  Etal  com* 
paratif  de  la...  criminelle  en 
France  ,  en  Angleterre  et  dans 
le  pays  de  Galles,  pour  1813, 
142.  —  Compte  général  de  l'ad- 
ministration de  la. . .  criminelle 
en  France,  pendant  1828,  U3. 


K. 


Kalmouck.  Institut ...   à  Péters- 

bourg ,  XIX,  17. 
Kamtschatka.  Améliorations  au... , 

XVII ,  278. 

Karaïtes  (Juifs...).  Notice  sur 
les...,  XVII,  225. 

Karbs.  Des  moyens  proposés  par 
M.  Zimmerroann  pour  établir 
un    prix    moyen  des    grains , 

XVIII,  111. 

Keeling  (  iles  ).  Nouvelle  colonie 

établie  aux. . .,  XIX  ,221. 
KEVSRBER&  (de).  Notes  du  baron 


•  ..,  imprimées  à  la  suite  des 
Recherches  sur  la  population  des 
Pays-Bas  ,  de  M.  Quetelet  i 
XVIII,  62,  S  2. 

Kherson.  Sur  la  ville  de. . .,  son 
port  et  son  amirauté ,  XIX,  20. 

KicKX.  Mémoire  sur  la  géographie 
physique  du  Brabant  méridio- 
nal,  XX  ,155. 

Kief  ( gouvernem.  de).  Expuhsioo 
des  Juifs  du. . .,  XIX  ,  170. 

EiAHAiRD  (lord).  Lettre  adressée 
aux  pairs  d'FiCosse  |  XVII,  385. 
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Xiii^aÔtR.  Aperçu  statistique  sur 
la  Chine ,  XVIII,  2J5,  —  Des- 
cription du  lac  Baikal ,  XtX , 
3tO. 

Klèbs.  Examen  des  plaintes  sur 
'  Tétat  de  l'agriculture  ,  XVII , 
134. — Sur  la  hausse  et  la  baisse 
du  prix  de  toutes  les  produc* 
tions,  1^6. — Opinion  sur  V Exa- 
men des  plaintes,  etc. ,  ci-dessus 
'  cité,  137. — Réponse  à  ]  Examen 
des  plaintes ,  etc. ,  1 40.'— 'Réponse 
à  Al.  Zîmmerraann  ,  143. — Des 
rapports  de  l'Angleterre  avec 
le  rford  de  TAilemagne  et  la 
Prusse ,  1 44. 

Kobbb(P.  de).  Histoire  et  descrîpt. 
topogVaph.  des  duchés  de  Brème 
et  de  Verden,  XIX,  173. 

KoEHLER  (H.  de).  Mémoire  sur 
les  îles  et  la  course  consacrées 
à  Achille  dans  le  Pont-Euxin , 
XX,  27. 

KoLB  (  F.  ).  Notices  sur  la  Bavière 
rhénane ,  XIX ,  1 95. 

Kongsberg.  Produit  des  mines 
d'argent  de, . . ,  XVII ,  48. 


kosciusko.  Ipétitution  schôlairëi 

dite  de...,  XIX,  340. 
tLo'Si-Ghaog.  Port  de. .  • ,  XIX  f 

54. 
Kostroma.  Maison  pour  les  inia- 

iiae8à...,XVIII,  171. 
KoTZEBufe  (Otto  àe\  L*ile  de  Fit- 

cairn  ,  XIX,  356. 
KBA.USS  (G.).  Vues  des  contrées  les 

plus  intéressantes  des  bords  du 

Rhin,  XX,  216. 
Kretbigu  (le  D'):  Carte  desce^ 

clés  du  roy,  de  Ëohéme,  XIX, 

89. 
Kbstssig  (  W*  a.  ).  Du   système 

prohibitif,  etc. ,  JCVII ,  135.— 

Influence    des  finances   et  da 

commerce  libre  ou  prohibé  sur 

l'agriculture,  139. 
Ebuse  (  D.  t.  ).    Universa  Gracia 

antiquœ  Tabula  geographica,  eto., 

XVIII,  257. — Germania  Slagnaf 
etc.,  258. 

Kuhath  (  Gottlob  ).  Notice  sur 
rorigjne  ,  les  progrès,  etc. ,  de 
Técole  des  paayres  »  à  Leipzig , 

XIX,  181. 


L. 


Lac.   Dimensîoné  et  profondeurs] 
'  des  6  principaux.  • .  des  Etats- 
Unis  ,  XVil ,    85.  —  Distances 
des  lieux  situés  sur  le. . .  Léman, 
•  XVIII,  195.— Lfe...  de  Con- 
stance et  la  yallée  du  Rhin,  etc., 
XIX  ,191.  —  Description  du... 
Bajkal ,  310.  —  Description  du 
grand**,    de  la  terre  de  Van- 
Diémen,  357,  g   13.  —   ...  de 
J'Ouest  de  l'Amérique,  XX,  52. 

Lacelle-Ies-St.-Cioud.  Moyens  em- 
ployés par  M.  M.  V.  pour  l'ex- 
tinclion  de  la  mendicité  à ... , 
XVII,  129. 

Lapobpst.  Coup-d'ceil  Sur  la  misère 
volontaire,  etc.,  XIX >  133. 

Laide.  Etoffes  de...    et...  filée 

exportées   d'Angleterre    depuis 

1820  jusqu'en  1828  ,  XVII,  33. 

.g  ,4.  ->-. Exportation  de. . .  pour 

rÀugleterre ,  /^. ,  page  â3.  — 
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Exportation  des  étoffes  de. 
fabriquées  en  Angleterre,  33, 
p.  34.  —  Origine  et  progrès  du 
commerce  de  la  . .  -  dans  la 
Grande-Bretagne,  383.  —  Im- 
-  portation  de  la . . .  de  la  Noa- 
Telle*Galles  et  de  Van-Diéraen, 
en  Angleterre ,  XVIII ,  253. 

Làijr»  (  major  )j  Meitdn.».  iû 
Afrique,  XIX,  321.      " 

Lambert.    Fo/cm  Miohbl   LaX« 

BERT. 

LiMEAU.  (  P.  J.  ).  Carte  phy- 
sique, politique  et  comparée  de 
la  Turquie  d'Europe ,  XIX,  90. 

LàKDEB.  Voyage~de ...  dans  l'A- 
frique centrale,  XVII.,  179. 

Landeron.  Description  topograpb. 
de  la  châtellenie  du.  • .  (Suisse), 
XX,  24. 

Langue  bretonne  et  bhanls  papii* 
laires ,  XVIII,  26.    . 


Tdih  dêt  maiteHh 


iOTt. 

lui  PiRbusi.  Recherches  %ùt  \èi 
traces  de  Teipédîtion  dé;..., 
XVil,  191-205  :  1"  Le  comte 
de...  y  191;  2**  Là  Péroiise  > 
192;  3**  NôuTelléÀ  de  |a  cor? ette 
VMtrolabe^  193;  4^  Lettres  de 
MM.  Cdtdiër  et  Chaigneau,  194; 
5''  Sut^  la  ïà^tx  de ...  à  1  île  Ma^ 
nicoh ,  1 95  ;  6"^  Là  P^rouhe,  1 96  ; 
7*  Sur. . .,  |97  ;  8"  Noutelles 
de.. . ,  1 98  ;  9*  Copié  d'une  lettre 
à  ti,  de  Freycinct,  1 09  ;  10**  Plan 
dé  cartipagne  poiir  la  recherche 
des  débris  de  Texpêdit.  de. . .  ^ 
200;  11^  Dernières  nouvelles 
iiUr...,  201;  12"  Nouvelles  de 
rinde  sur. . .,  202  ;  is"  Retour 
'  à  Calcutta  du  cap.  Dillou^  203  ; 
14°  Voyage  du  même,  204; 
15**  Arrivée  de  M.  Chaigueau 
en  Frdnbè,  205.  -^  Recherches 
suivies  traces  du  naùfrdgedé. .  • 
(complément),  208-214  :  l'^^xtr. 
d'iin  rapport  du  cnp.  Dumoht 
d'UHille,  209;  2"  Lettre  du 
cap.  P.  Dillon,  210;  3'' Réponse 
à  cette  lettre,  211  ;  4*"  La  Pé- 
touse,  212;  5**  Dernières  nôû- 
irëllës  du  voyage  de. . .,  2ld  ; 
6°  Récompenses  accordées  par 
lé  Roi  à  MM.  tfilldh  et  Chai- 

fueau ,   2,14k  —  Monument  à 
lever  ft  ia  viiéthoilré  ie»,, ,  à 

Albl,  iX,  235. 
Là^îs.  Carte  phyèiqbé,lii8t6ndue 

et  routière  dé  la  Grèce  ,  Xl!Ï, 

ôl. 
LAiiÂÀiitEirbi  [  bdn  jôsé  Augustin 

de).  Projet  d'un  canal  de  navi- 
gation, etc.,  de  Sévillé  à  Cor- 

doue,  XÎX,  42. 
Lasalls  (J.  Heiiri).  Ëssaî  suir  la 

ruiné  dè^  natlolil,  XX,  233. 
LàSseH'  (Christ.).  Cûmmèntath  geo- 

ghaphica  ,  etc.  ,  de  Pènlapàtàmîâ 

lhdicâ,X\tl,70. 
La  ToiTAirlrB.  Alhuni  pittoresque 

dé  la  frégate  !a  Tnééis ^  etc., 

XVIII,  lf8. 
Latta  (m*.  A.).  biflèrtâtlôHs 
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sur  lés  glacièr$  el  It  étimàt  du 

Spîtzhérg,  XVlt ,  loi 

Lausanne.  Obserrationa  sur.  •  •  § 
ÏVltï,  75. 

LAYALiéi,  directeur,  Bèkoit,Du- 
MAç^  etc.  Ecole  des  arts  et  ma* 
nufacturca ,  iÇVit,  237. 

Lébeb  (C).  llistoire  critique  da 
pouvoir  municipal ,  etc. ,  en 
France,  XVII,  363. 

ÏJLBLoifii.  Extrait  ^e  la  partie  Iné- 
dite du  Voyage  aux  AntiileSf  de 
M ,  XVII,  340. 

i^ccîon'es depoUdca ,  etc. ,  par  Lois 
Fernando  Vivero ,  XVlI,  lié. 

LscLERc  (  Ch.  ).  Quelques  ré- 
flexions sur  l'organisation  À(^ 
pprteraentale  €.t  communale , 
XX,  135. 

Leçons  siir  la  sciehce  des  pri« 
sons  ,  etc.,  XVIII,  336. 

Les  W11.LIAMS  (  John  ).  Coup* 
d*oeil  sur  la  Floride  occidentale, 

XVII,  9l. 

Législation.  Aperçu  hist6fique.de 
la . . .  f risse ,  XVII ,  50.  —  Sur 
Tétat  actuel  de  ta  • . .  criminelle 
en  Allemagne,  291.  —  Traité 
des  principes  généraux  du  droit 
et  de  la. . . ,  XVIII,  267.  ^ 
Essai  historiq.  et  critique  sur 
la. . .  de  la  Navarre,  276. 

Legeet  de  Rosoy  (  G.  P.  ).  Dea 
impôts  et  d^un  entrepôt  réel 
pour  la  ville  de  Paris  ,  XVI t , 
25. 

L^iGH.  Nouveau  tahleaù  dé  Lèn« 
dre8,XVin,3Ô. 

Leipzig.  Population  de...  en  182?, 
aVII,  60;  —  Librairie  de* .  ^  , 

XVIII,  138— Population  de. .  » 
jpar  professions ,  eh  1 7 1 6  et  1 824, 
192.-7  ...  et ^es  environs,  324. 
— Sur  Técole  des  pauvres ,  à . . . , 

XIX,  181.  —  Foire  de  librairie, 
i.ï.  ,  en  1828,  XX:,  114. 

Léhnah.  Distances  des  lieux  situés 

sur  le  Icc. . .,  XVIII,  195. 
Le  Norm art  (  C.  A*  )•    Descript; 

de  la  maison  de  force,  à  Gand , 

XVÎI,  24l 
Leroux,  DuBoift,  Pei.i«etas,  etc. 

ttâpporl  ixkt  lin  tfâVail  dé  ff  • 
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DâfMti  conceniant  l'extraction 

de  la  gélatine  des  os,  XIX, 

125. 
LsssoK.  Notice  sur  Bornéo ,  trad. 

de  PangUifl  du   doct.  Leyden 

par. . . ,  XX,  32. 
Lbssojt  et  Gabhot.  Mémoire  sur 

les  Papous ,  les  Tasnianiens  ,  les 

Alfourous   et   les   Australiens , 

XVIII,  251. 
Lettre.  Extrait  d*ane.  •  •  du  Brésil, 

écrite  par  un  botaniste  allemand, 

XVII,  339.-—  • . .  adressée  aux 

Êairs  d'Ecosse,  385.  —  ...   de 
r.  deHammer  sur  Marco-Polo, 

XVIII,  286.  —  ...  au  ministre 
de  Tinstruction  publique  sur  la 
nécessité  de  réformer   Tensei 
gnem.  de  la  géographie  et  de  la 
chronologie, XX,  US. 

Lettres  et  discours  eu  faveur  de  Tin 
violabilité  de  la  yie  de  l'homme, 

XVII,  121. sur  l'Aile- 

magne  par  un  voyageur  aile* 
mand ,  XVIIl ,  63  et  64.  — . . . 
sur  la  Sibérie,  en  1826,  178. 
— ...  à  W.  Prescolt  sur  les  écoles 
libres  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
246.  —  ...  sur  rOrient,  XIX, 
212.  —  ...  familières  écrites 
dans  uu  voyage  de  Hanoyre , 
260. — Essais  de.. .  sur  la  Suisse, 
306. 

LxDCMs  (  J.  G.  ).  De  la  liberté  du 
commerce  et  de  l'industrie,  XX, 
97. 

LsYOEif  (  le  ly  }.  Notice  sur  Bor- 
néo, XX,  32. 

Libérie.  Détails  sur. . .  ,  colonie 
sur  la  côte  d'Afrique  i  XIX , 
323. 

Liberté  industrielle,  de  droit,  et 
monopole,  défait,  en  France, 

XVIII,  17.  —  De  l'ordre  et  de 
la  .  • . ,  etc. ,  .99.  —  De  la  « . . 
du  commerce  et  du  système  pro- 
hibitif, XIX,  1Q3.  —  De  la  . . . 

.du  commerce  et  de  l'industrie , 

XX,  97. 

Librairie  de  Leipzig,  XVIII,  138. 

'  —  Etat  de  la  . . .  dans  les  Pays- 

Bas  ,  304.  —  Requête  présentée 

aux  ministres  du  nqi  par  la  Com- 


mission d'enquête  de  1a  •'•  •  de 
Paris,  XIX,  105. — Foire  de. . ., 
à  Leipzig  ,  en  1828,  XX,  114.  ' 

Liège.  Recherches  sur  la  statift* 
tique  physique  ,  agricole  et  mé- 
dicale de  la  province  de..., 
XX,  156. 

Lieou-Kîeou  (Ile  de).  Sari'*,., 
;XVII,  188. 

Lima.  Or  et  argent  monnayés  à. . . , 
dans  les  3  premiers  mois  de 
1827,  XV1I,96. 

Limbourg.  Annuaire  de  la  province 
de...  (1828),  XVII,  246. 

Limites.  Fixation  des  • . .  entre  le 

frand  -  duché  de.  Bade  et  la 
rance,  XIX,  145. 

LinoTTB  (  le  chev.  ).  Discours  sar 
le  port  d'Antium  ancien  et  mo- 
derne ,  XVIII,  203. 

Lippe.  De  la  navigation  sur  la. . ., 
et  desroutes  artificielles  en  West- 
phalie,XIX,  179. 

Liqueurs  fortes.  Usage  des.  •  •  dans 
TAustralie ,  XIX,  80. 

Lisbonne.  Mémoires  d'économie 
rurale  ,  arts  ,  etc. ,  de  l'Acadé- 
mie roy.  des  Sciences  de..*, 
XX,  26. 

Lithographie.  Extr.  d'un  niém.  sur 
la  question  de  savoir  si  la  ... 
peut  être  appliquée  avec  avan- 
tagfe  à  la  publication  des  cartes 
géographiques,  etc.,  XVIII, 
95. 

LiTKB.  Voyage  dans  la  mer  du  Sud, 
XVm,  123.—  Observation  de 
M.  . . .  sur  le  Sempiézomètre  de 
Alex.  Adie,  XX,  117. 

Liverpool.  Commerce  de  cotons 
à  . . .  ,  XVII  ,35.  —  Exporta* 
tions  de. . .,  36. 

Livonie.  Population  de  la...  en 

1827,  XVII,  265.— M,  en 

1828,  XX,  173. 

Livre  de  raison  ,  ou  Nouvelle  mé- 
thode théorique  et  pratique  de 
là  tenue  des  • . . ,  etc. ,  XVIIl, 
332.  —  Notice  dés  . .  •  publiés 
à  Copenhague  en  1 827,  XIX,  24. 
—  ...  d'adresses  et  manuel  po- 
litique du  duché  de  Nassau  f 
pouc  1827  et  1828,  302. 


Tabte  âes  matières. 

Lobàtto.  Annuaire  pour  1628  , 
XVIII.68. 

LocARD-DxifOEL.  De  rimpôt  sur 
le  sel ,  et  de  la  nécessité  de  le 
réduire,  XVIII,  278. 

LoxwEHOSAir  (  de  ).  Extrait  de  la 
relation  d'un  voyage  en  Groen- 
land ,  XIX,  108. 

Loi.  Nombre  de  . . .  adoptées  par 
le  parlement  anglais ,  ae  1824  à 
1828,  XVII,  30.  — -  Les  . . .  ru- 
rales de  la  France ,  23 1 . — Collec- 
tion des...  maritimes  antérieures* 
au  18*  siècle,  XVIII ,  26C.  — 
Traité  des...  de  l'assurance, 
272.  —  Hommes  de  . . .  en  An- 
gleterre et  dans  le  pays  de  Galles, 
XIX,  149. —  ...  des  Indiens 
de  Cherokee,  XX,  51.  —  Projet 
de  . . .  concernant  les  conseils 
d'arrondissem.  et  de  departem., 
etc.,  131.  —  Examen  des  projets 
de  . . .  sur  Torganisation  muni- 
cipale et  départementale ,  136. 
—  De  la  ...  sur  Torganisation 
des  corps  administratifs  par  Yoie 
d'élection,  138.  —  Collection 
des. . .  maritimes  antérieures  au 
18*  siècle,  234. 

Loire,  (départ,  delà).  Notes  sta- 
tistiq.  sur  les  grands  et  petits 
séminaires  du ...  et  du  départ, 
du  Rhône,  XIX,  7. 

Lombardie.  Revue  des  diverses 
cartes  tapograjihiques  de  la.  •  • 
et  pays  limitrophes,  XX,  87. 

Londres.  Import,  de  gants  à  . . . , 
en  1826,  XVII,  33  ,  p.  41.  — 
Nouveau  tableau  de...,  XVUI, 
39. — Muséum  britannique  à... , 
40.  —  Population  de. . .  :  nais- 
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Méthodistes  aux  Etats-Unis,  XIX, 
232. —  Eglises... aux  id,,  332. 

Meurok  (Louis  de).  Description 
topographique  de  la  châtellenie 
du  Landeron  (Suisse),  XX,  24. 

Mexicaine  (république).  Etat  de  là 
...  au  1*'  juin  1826  ,  XX,  60. 

Mexico.  Scènes  de. . .,  XIX,  269. 

Mexique.  Vaisseaux  marchandaen- 
très  dans   les  ports  du...    en 

1826,  XVII,  95.  — .  Carte  du 
. . . ,  1 1 5.  —  Statistique  du ... , 

XIX,  75.  —  Nouvelle  édition  de 
la  carte  du. . . ,  252.  —  Rapport 
sur  les  finances  des  Etats-Unis 
du. . .  ,  347.  —  Entreprîiet 
d'une  compagnie  anglaise  au..., 
en  1825,  348.  —  Coup-d'ceil  sur 
TAmérique    du  Sud   et  le..., 

XX,  54.  —  Notice  sur  le..., 
fondée  sur  des  faits,  55.  —  Car- 
net d'esquisses  du  capitaine  G. 
F.  Lyon,  au. . .,  56.  —  Journal 
d'un  voyage  et  d'un  séjour  dans 
le. . .,  eu  1826 ,  57.  —  Notices 
sur   le...  ,   58.   -^  Du...  en 

1827,  59.  — .  Etat  de  la  républi- 
que  du. . .  au  premier  juin  1826, 
60.  -—  Situation  économique  et 
politique  du....  au  commen* 
cément  de  1827,61.  — Note  sur 
le...  en  1827  (extrait  d'une 
lettre),  62.  —  Sur  le. . . ,  ou  U 
Nouvelle-Espagne,  63.  — Le...: 
finances,  marine,  armée  de  terre 
etc.,  64.  —  Prisons  du. . .,  65; 

—  Routes  et  canaux  du. . .,  66. 

—  Mines  du. . .,  67.  —  Etat  ec- 
clésiastique du. . .,  70.  —  Nou- 
velles du ... ,  74. — Force* nava* 
les  du.. .,  79. 
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tTBA  (A.  D.)-  Recliçrches  sur  le 
projet  et.Tushge   d'une  lotfrie 

j^j  pour  !«•§  Pays-Ba*,  XVII,  29. 

lIiCHEL  Lâmbkrt.  Histoire  de. . ., 
ou  De  l'influf^nc^  de  réconomie 

'     domestique,  XVUI,  100;  XÎX, 

Jf  içHU/^T  et  Mbissâs.  Petite  géo- 
graphie méthodique  ,  XVII  , 
363.  ,    .       ... 

ISA   T  Tbras.    Vojrez    Manuel 
de  • • •    , 
II3BBT  (j.).  Itinéraire  pittoresque 

.  Ji^  Jieave  Hudsqn ,  etc. ,  XVII , 
185;  XVilI;  290..—  Études 
d*arbres  asiatiques,  Xy^,  410. 

tiiLEA  (Robert).  Atlas  de  TÈtat  de 
.  la  (Caroline  du  Sud,  XIX  ,  249. 

Ifillbank..  Maison  pénitentiaire  à 

.,.    ...,m,  164.  . 

JliLLBBST  (J.).  De  la  réduction  du 
droit  sur  le  sel,  çt  des  moyens 
de  le  remplacer,  XyiII,  277. 

^ûias-Geraes  (proTioce  de).  Notice 
et  obseryations  de  statistique 
i«r  ia. . .,  XVil,  98.  —  Extrait 
o*un  mémoire  sur  la  décadence 
deè  minet  d'or  de  la. . .,  XVIII, 

^,248.  ,    .       , 

laines.  Exploitation  des ...  en  Ir- 

\  lande,  XVÎÏ,  .44.  —  Produit  des 
•  .  «^  d'argent  de  Kongsberg  «  4  8. 
•»  Etat  générai  des. . .  ex^tant 
actuellement  en  Russie,  274.  — 

.'     ...  d'EsDagije,  XVIII,  78  ,  S  3. 

\  Tr"  *'  '  •  charbon  d'Espagne , 
lï.j  %  5.  —  Goup-d*œil  statistique 
sur  les  «s.,  aurifères  d'Ossola  , 
207.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur 
la  qécidence  des . . .  d'or  de  Mi- 
nâsL-Gjeraes,  au  Brésil,  248.  — . . . 
eii  Anglçterre,  XIX,  1 6 1»  -r*  3ur 
les*...  de  charbon  de  TÀnele* 


tèirê  et  tes. . .  d*or  de  l'Amen- 


de plomb  dans 
,_  tat  dlllinois,  331.  -;-  . . .  du 
iSexique,  .^X,  67.  -;-;-Code  des 


qne,  336.  —  • . 

EEt 


^onts-et-cbaussées  et  des. ,  •  .j 

:^î47.  ... 

ItiDistre.  Compte;^  des ....  Je  Fran 
;     ce, pour  1*27,  XVlil,7.  —  Dis- 
'    cbur>  dû..»  4u  commerce  sur 


le  budget  de  son  département , 
.    en  1828,  16. 
MixiTSXT  (le   conseiller  d*£tJit}. 

Su;r  le  port  dÔUotsk,  XtX, 

289.  .      •       . 

MiiTTo  (le  è.omte^  ae}.  Stesore  ba- 

rbméiriqne  du  Vésuve  ,  etc., 

.,xvm.  2ii ...  _ 

Muère.Çôup-dVeilsurlâ.  • .  toW 
taire,  etc. ^  XlXjt,  133;  .  . 

Jliséricorde  (Frères  ()e  la^.  BJiipi- 
tanx  des. .  : ,  en  AatrictieyîTn, 

.    400. 

Mismies.  Notice  sur  les...  dians 
llnde.XtX,  315. 

Missions  et  conyersions  d&nsllnde, 

,  xyn,.3q4, _ 

Mission  VVeslejepne  danç  la  Nou« 
velle-S^lande,  XVit  102.—... 
franchise  aux  iles  Sandwich , 
XVIII,  124.  —  . .  •  à  tcôteËst 
de  Sumatra,  en  1823,  éiC^'T;*" 
i  Siam.  et  4  llué,  en  18^1  et 
.    i822,XlX,  il2. 

Missouri.  Çart6  des  Etais  do.  • .  et 
.  des  Illinois,  etc.,  J^ÎX,  250. 

Mississipi^  iGéograpIîie  et  bistofre 
complète  de  là  vsilléë  du..., 

,  XIX,  229. 

MiTTBBMi.isiL  rC.  F.  A.).  L*imtnic- 
tion  criminelle  allemande ,  etc., 
comparée  à  celle  de;  Frânicê  et 
d^Àngleterre,  iX  ,  91.  — ^^Jour- 

.:  nal  critique  dù.dioit,  U2. 

MiTTBaiiiAi^R,(Ie  docteur  C.  F.l.) 
et  àTVBXi^  (ledbctiçur).  SurTétat 
actijel  de  la  législation  crîmiiielle 
en  Allemagne,  XVlI,  idl. 

M0BLZ.KR  (le  docteur),  fiappoits 
mensuels  de  la  Société  biDliqae 
du  Danemark;  Xyitl,  (79. 

Mœurs  de  là  Bretagne,  XVUI, 

.29.  .\.      . 

Monarchie.  La. .  ^  française  com- 
parée aux  principaux  états  da 
.  globe,  iVII,  9. 

MoBG  (Fr.  Jos.)..  àistqriâ  siatùtica 
adttmbrata,  XVII,  222. 

Monnaie  de  platine,  XVlt ,  276. 

Monnaies  dans  la  Grande-Bretagne, 
XVII,  2^48.  «^  Essais  snr  left.,. 
et  la  pircâlîirioii  I  ttc.^  XVIIÎf 


Tàité  des  Matières* 

.  JS.  —  Tâbîè  flé  la  iâlébr  iies 
'    . .  :  dl*6r  et  d'arjènt  de  Poriti- 

gal ,  etc.,  219.  —  . . .  deà  Etdu- 
l 'Unis ,  XIX ,  327.  —  HÔtél  dès 

...  de  Zacatecas  ,*^X  ,   69:  — 

. . .  persanes  en  Russie,  164. 
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()hîqaë  delà  jîëiiînsblê  aela..;., 
326,  —  Séjour  en.  ; . ,  'dani  }*kt. 
tîqnfe;  etc.,  XIX,  ^06; 
MoRis.  Traduction  dé  l'allèili^nd. 
ën-franèaîs  dés  ^ojrà^ig  de-éim 
Aly,  XVII,  174. 


Monopole.  Du.. .  qui  s'établit  dan^  Morissok.  Voyage  à  Tivoli,  XVIÏ, 

les  arts  industriels   et  le  com- 
merce, XVII  ,  324.  —  Liberté 
<  i^Ubstrièlle;  rfe  droif^  et. . .,  de 

fait,  en  Fréiice,  XVfïI,  17. 
Mdntàgnes.   Tableau     compattitif 
'  àksi  pH  bel  pales. . . ,  etc.  ^  de  la 
'   têrfe,  XVII  i  4.  —  Esquisse  du 

syètèiiie  des. . . .   d'Allemagne  , 

109.  -^  Noté  sur  quelques. . . . 

do  Haut- Pérou  i  412.  -^  Ndu- 

Tcâùx  é'claircissemens   sur  ces 

ntié'ities. .  .,413. — Vàyn^e  dans 

Ici. . .  d'YôuiiHih  ,  XVIII,  2d7. 

—  ..;  duRIahabuleshwar, XIX, 

46. 
itoiit-Bllinc.  Visite  au  sdifamet  du 

i..,  XVII,  330,  •— Ascension  du 

docteur  Glârk  et  du  cajpit.  Sher- 

#111  à  là  première  sommité  du 

•  •  ;, 33t.  —  klelation  dti Toyage 


336. 

Mort  du  major  Laipg  en  Afrique  » 
XIX,  321.  ^    :' 

Mortalité.  Mémoire  sur  fa. .  ;  'en 
France,  etc.,  XVII,  2291  — . . ., 
en  Suède,  en  1828,  338.  -—  i .  1 
en  Angleterre;  XVIII,  42.  -—... 
à  Boston,  XIX,  66. 

Momè.  Tonnage  eiiipfoyé  à  la  pé- 
ché de  la. .  .,ndx  Etat^-Utiis/de 
1820  à  1824,  XX,  87. 

Moscou.  Statistique  de. . .,  XVII, 
283.  —  Indicateur  dei  démèu« 
res  et  des  édifices  à. . .,  283 i  g 
1.  —  Guide  de  Tuniversîtë  im- 
périale de. . .,  284.  —  Sur  Toa- 
verture  de  l'institut  technologi- 
que à...,  287. —  Etablissemenl 


dëèméhieiiau.. .  ,332.  —  Nou 
Telle âècension  au. . .,  en  1827, 
334. 
MoliTi&ivoirT.  Foret  Albhht-Moh- 

MbUT^i&ftiv  (ok).  De  la  jurrôpru- 
'  défaite  ékiglflise  stir  les  drimes  po- 
>  Hliques,  XX,  90. 
Mbdtlmedt  à  élerer  à  la  miémoîre 
'.  et  LaPérdùse,^  Atbi,  XX,  235. 
Aftn^aTn  (Frères):  Colonie  dès. . . 
'  i  2'elst  près  d'Utrécht,  XIX,  8. 
Moailiu  (CésIirY.  ExHméh  Hnpiir 
<  tW  dô  èommeré'e  de  là  Grémde- 
Bretagne  avec  toutes  les  parties 
àa  tnbhdc,  etc.,  XVII,  382.  — - 
•   Origineèt  progrès  du  commerce 
-de  la  laide  dans  la  Grande-Bre- 
'  làgnê,  383. 

itdUKAtJ  DE  JoHJiàs.  Aperçu  statîs 

ti^oe  sor  la  qnadtitè  de  cérëa- 

■  leA  entrëpoftéeïB  maintenant  en 

^     EurOtee,  XVll,  322, 

if'èi^.âomposifidndeia  Commis- 

siop  sçientiâque  de  la . . . ,  XVIII, 

'   laiif  l^'-èwirip^ttittl^^- 


'une  maison  de  travail  pbnr  feU 
filles  pauvres,  à. . .,  288.  —  JËos- 
pice  pour  les  maladies  des  yèiijt; 
établi  à. . .,  289.  —  Commerce 
de. . .,  en  1828,  XVIII,  173.-:^ 
Guide  de  l'université  impérfale 
de...,  etc. ,  XIX,  19.  — Cbin- 
merce  de. . .,  XX',  167. 

Moskva.  Jonction  dà  Volga  élec 
la. .  .i  XIX,  15. 

Mot.  Quelques. . . .  sur  nos  rela- 
tions avec  la  Russie,  etc.,  XVÎi^ 
•262  —  Un. . .  sur  les  censés  en 
1827,XVin,  9.  —  Quelque* 
. . .  sur  la  publication  de  lîi  caHè 
|éogrâpbi(ïue  spéciale  de  rAHe- 
magne,  publiée  par  lé  capitaine 
Réydianii  et  le  brOfesseur  Berc* 

haus,  XIX,  ar.  * 

MiTLiER  (Ernest).  Manuel  politi- 
que du  grarid-dùché  de  Saxe- 
Weimar-EisbiiUch,pour  18271 
XIX,  303,  ' 

MtrtLER  et  Bise  H  6pp.  Dictionnaire 
comparatif  de  la  géographie  an- 
ciçnqe,  dii  moyeu  âge,  ctc, , 
XVII,   353,     '^         ^   »         ! 

Munich  w  lei  WtJi-wji',  XVltl , 

4. 
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312.  —  Population  de...    en 
1828,  XIX,  36. 
]f UDSter.  Acadéinie;4t)yale  de. • ., 

xvm,3io. 


Ifturg.    Carte  topographiqae    del  ^  XVIII,  39 


N< 


Bade  et  de  la  vallée  de.,,XX,224. 

Musée.  Nouveau ...  à  Saint-Péters- 
bourg, XyiII,  137. 

Muséum  britannique  .à  Londres, 


NACfiET  (J.).  Mélanges  scientifi- 
ques et  littéraires  de  Malte-Brun 

XVII ,  344. 
Nadaud.  Mémoires  sur  les  terres 

vaines  et  vagues  de  la  Bretagne,' 

XIX,  275. 

Naissances.  Rapport  de  la  commis- 
sion royale  statistiq.  de  Suède, 
sur  les  relations  entre  les. . . 
etdécès,  1821-1825,  XVII,  387. 
— De  lu  proportion  des...  mas- 
culines el  féminines  en  France, 

XVIII,  5.  —  ...  etdécès,  à 
Londres  ,  en  1 826 ,41.  —  Rele- 
vé des . . . ,  mariages  et  décès  à 
Home  (1827-1828),  209. 

Naples.  Voyage  de. . .  à  Amalfi  , 
4vn,  335. 

NashviUe  (Etats-Unis),  XIX, 
238.  — Population  de.. .,  239. 

Nassau  (duché  de).  Livre  d'adres- 
ses et  manuel  politique  du. .  .y 
pour  1827  et  1828,  XIX,  302. 

Kathait  Ualb.  Carte  des  éîats  de 
la  Nouvelle-Angleterre ,  Maine , 
New-Hampsliire ,  etc.,  XIX, 
247. 

Nations.  Politique  des. . .,  XVIÏ  , 
312.  —  Essai  sur  la  ruine  des..., 

XX,  233. 

Nature.  Tableaux  de  la. . .,  de  A. 
de  Humboldt ,  trad.  de  Tallem. 
par  J.  B.  B.  Eyriès,  XVU,  218. 
—  De  la . . .  du  pouvoir  munici- 
pal, XX,  140. 

Naufrage.  Formation  d'uneSociété 
des...,  XIX,  4. 

Navales.  Forces . . .  da  Mexique  , 
XX,  79. 

Navarre.  Essai  historique  et  criti- 
que sur  la  législation  de  la. . ., 
XVIII ,  276. 

NwABBÈTE  (Don  M.  F.  de).  Rela- 
X\9M  prigiua)^  dt^i  4  voyages 


de  Christophe  Colomb^  publiées 
par...,  XVII,  182. 
Navigation  et  commerce  des  Pays- 
Bas  ,  XVII  ,28. — Mém.  sur  k 
. . .  portugaise  au  1 5*  siècle , 
1 56.  — Mém.  pour  servir  à  This- 
toire  de  la...  et  des  décoarertes 
des  Portugais,.  158. —  ...  delà 
mer  Noire,  271.  —  Guide  des 
marins  dans  la. ..  nocturne  le 
long  des  côtes ,  359.  —  Histoire 
de  Ja...  intérieure  de*la  France, 
XVIII,  144. — . . .  à  la  vapeor 
dans  la  Grande-Bretagne,  XIX; 
9. —  • . .  intérieure  de  la  Russie  : 
jonction  du  Danube  avec  la 
Moskva  ,15.  —  Progrès  de  la... 
du  Rhin ,  26.  —  Projet  d'un  ca- 
nal de...,  etc.,  de  Séville  à 
Cor  doue,  42. — . . .  occidentale 
aux  Etats-Unis,  71.  —  ...de 
Brème  en  r827,  175.  —  De  la 
. . .  sur  la  Lippe,  et  des  routes 
artificielles  eu  We8tphalie,l79. 
—  ...  et  population  du  Canada 

(1825  et  1826),  240. da 

Sloop  russe  Y^polion  (  1821- 
24),  270. — ...  sur  le  Rhône 
par  la  vapeur  ,  276.  —  Mémoi- 
res du  départem.  de  la  marine 
russe  sur  la ... ,  etc.  »  286.  — 
Sur  la...  de  Hambourg,  ea 
1826,294,  S  4.  — Ëtatannael 
du  commerce  et  de  la...  des 
Etats-Unis  au  30  sept.  1827, 
XX,  39.  —  Histoire  -de  la.  « . , 
etc.,  des  peuples'anciens,  dans 
la  mer  Noire ,  par  Formaleooi, 
trad.  en  espagnol  par  Calderon , 
99.  —  Tableau  comparatif  da 
mouvement  de  la . . .  intérieure 
eu  Russie,  de  1824  à  1828, 
160. 

Nayices  enués  dons  les  principal» 


^ 
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ports  des  Pays-Bas  (1 824- 1828), 
.  XVIII,  152. 

Nécessité  de  la  peine  capitale,  etc., 

XVII,  1 20.  —  De  la . . .  urgente 

et  des  moyens  légaux  de  mettre 

le  régime  municipal  en  harmo- 

'  nie  ayec  la  Charte ,  370. 

Necker.  Sur  la  réunion  du. . .  au 

-   Danube ,  XIX ,  300. 

Nécrologie  de  Gliemann  ,  XIX , 
119. 

Négociant.  Manuel  du . . .  et  du 
manufacturier,  XIX ,  257. 

Neige.  Sur  la  ligne  des* . .  des  Al- 
pes de  Claris  ,  XVIII,  73. 

NekrassoTtsi.  Les...,  XIX,  21*1. 

ffessérié,  Mém.  sur  les  mœurs  et 
les  cérémonies  des . . . ,  XVII , 
67.  —  Notice  sur  les. . . ,  68.  — 
Obserrat.  de  M.  Guys  sur  le  pré- 
cédent mémoire ,  69. 

NzTCHAÏEP.  Fragmens  des  mém. 
d^un  voyageur  dans  le  Sud-Est 
de  la  Russie,  XVII,  338. 

Neuftillb  (le  capit.).  Notice  sur 
la  géographie  du  pays  d'Assam, 
XVm,  287. 

Neutres.  Essai  sur  le  commerce 
maritime  des. . .,  XVII ,  320. 

New-Haven.  Importations  et  ex- 
portations de...  «  en  1825,  XIX, 
336. 

New-York.  Excursion  de  Cincin- 
nati à...  ,  XVIII,  291.— Car- 
te  des  voyageurs  dans  TEtat  de 
. ..,  330. — Import,  et  export, 
"de...  ,  etc.,   en    1821-1824, 

XIX  ,     62.  —  Population    du 
'  comté  de.  • .  et  de  celui  d*£rié, 

64.  —  Bateaux  à  vapeur  à. . .  , 

69.  —    Ecoles  de. . .  ,  329.  — 

Banques  de. . .,  XX  ,  42. 
Niagara.  Excursion  au  Saut  du..., 

XIX,  266. 
NiELLOîr-GiLBEnT.  La  Russie  ,  ou 

Coup-d*œil   5ur     la    situation , 

etc. ,  XVII ,  263. 
Niger.  Dissertation  sur  le  cours  et 

Pembouchure  probable  du. . .  , 

XX  ,  198.  —  Observations  sur 
cet  ouvrage  par  M.  Barrow,  199. 

Nij'iîNovogorod.  Foire  de  Maka- 
rieff,à...,XVIII,  175. 


Nil.  Voyage  de  Cosséir  au*.,, 
XVHI,  289. 

NoELLAT  (  J.  B.  ).  Nouv.  carte  to» 
pograph.  et  statist.  du  territoire 
et  de  Tarrond.   de  Marseille  « 

XVIII,  96. 

Noirs.  Les.«.  employés  comme 
soldats  à  Madagascar,  XVII, 
309.—. . .  libres  de  la  Trinité, 

XIX,  7 4. 

Nomades  (  peuples  ).  Fragment 
d'un  ouvrage  inéoit  sur  les. . ., 
anciens  et  modernes,  par  M* 
Pacho ,  XVII ,  6. 

NORMANT.   rbr*  LS  NORBËAUT. 

Norvège.  Recberches  sur  la  navi« 
gabilité  du  Vorraen  et  du  Glom- 
men ,  en. . .,  XVII ,  49. — Carte 
delà  partie  méridion.  delà  Suè- 
de et  de  la ... ,  XVIII ,  262.  — 
Voyage  en ... ,  en  Suède ,  en 
Danemark,  etc.,  337. —Vues 
de.  • . ,  XIX,  83. 

Notabilités  départementales ,  XX, 
130. 

Note  sur  Bonn  (  Prusse)  ,  XVII , 
64.  —  ...  et  observations  sur 
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